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MANUEL DE LA MEUSE

ARROJNDISSEHENT DE

OLI

OLIERS; Olieres; Olierii (\).

Annexe de Réchicourt (Ch. de 4260, 4301, 4317). cantón

Sur les sources des Eurantes, découiiiut du Rachoue, et sur
de Sp,DC01,rl '

celles du ruisseau de la Mouprée, fluant du haut chine, prés

Xivry le Franc, au versant de la Pienne.

Í cantón myr. 6 kil. Topograpnie.

arrondissement ... 4 6

(
département 6 9

Orientation, par rapport á Montmédy, S. S. E.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer : de 289

á 303 m., au haut Chéne.

Etage, gronpe et sous-gronpe (2).

Etage jurassique inférieur ; formation oolithique de la hui- Géoiogie.

tiéme époque onthologique — bradfort-clay.

La formation des oon-lithiques, sur Xargüe calcaire dite

terre á foulon, se compose de ees myriades de molécules d'ani-

maux á coquilles, qui vivaient au sein desdép6ts crétacés; poly-

(4) Etímologie et appellalíons successives : Oliers — Oliéres.

01 signifie sable, en hébren. C'esl l'idée qui préside a Yexpansión du

príncipe articulatif des concrélions de molécules, soit calcaires, soit vé-

gélatives : de la toutes les idées d'oléfaction, par l'alliance des éléments.

Le lamed hébraíque, le lam persan, le luin celtique, la leltre L, enün,

est le crochet de cette alliance, dont Pauleur de la nalure a seul le secret.

Les atontes d*Epicure resleront toujours acrochés a ce myslére. Le la-

med a la forme d'un crochet.

(2) Voir la Slatist. gúolog. de A. Bur., p. 77, 019.

101
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4592 OLI

piers brisés, broyés, émiettés en une impalpable poussiére, et

dontle microscope a compté jusqu'á 10 millions dans un pouce

cube de craie. Cette composition forme Yalliance — enlre les

sables liasiques, expansión Icethique des torces de la nature

inerte, rudis et indigesta moles, páte docile* néanmoins, dont

les molécules furent vivifiées par la lumiére et par la chaleur

(or et our, en hébreu) — et le mouvement d erration (ier) de

l'air et de l'eau, dans la gradation des étres animés et inaniraés,

sous la main toute puissante de Dieu.

C'est de l'émergeance de ees sables, au-dessus du bradfort-

clay superficiaire, que le territoire d'Olieres a requ son nom.

(Voir, aussi, les mots Oley; Olizy, etc.)

D'aprés les chartes, les roonuments, les vieilles annales et les

tradilions (V. Arancy, p. 45, et les Eurentes, p. 655).

Nom des fondateurs : inconnus
; trés-probablement les moines

de Saint Maximin de Tréves ; — causes : les premieres cultures

dans les sables calcaires de la marche de YOthain etde la Crüne;

— date de la cbarte d'affranchissement ; aucune spéciale.

D'aprés les documents antérieurs au XIXe siécles : une dixaine

de feux, en 4726; — d'aprés le recensement de 1836 : 115 ha-

bitants — en 1846, 79 ; — en 1856 ; 89 habitante.

D'aprés les archives communales; á partir de: (V. au mot

Réchicourt) ;— judiciaires... 1792, série compléte.

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1824,

273 h. 09 a. 20 c.

Nombre des maisons : 35.

Jardins et chéneviéres 5 h. 22 a. 20 c.

Prés et pátures fauchables 21 99 90

Terres labourables 206 42 01

Bois... 31 37 20

Landes et iridies 21 10

Superficie non imposable .... 7 86 79

Cours d'eau : le ruisseau des Eurantes et celui de la Mouprée.

Revenu net imposable : 3,725 fr.

Bois: 28 h. 80 a., au cantón dit le Haut Chéne; terrains

vains et vagues (Y. plus haut).
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OLI 4593

Valeur approximative des terrains commun. : 43,921 fr*

L'impóta étéassis, primitivement, sur un revenu net, moyen, Not. ngncoief.

présumé, par heclare, de : Terres lab., 9 fr. ; — Prés, 45 fr.;

— Bois, 41* fr ;
— Jardins et chén., 40 fr.;— Friches, 50 c.

V. pour la valeur vénale moyenne l'art. Réchicourt.

Professions les plus habituelles : cultivateurs et manoeuvres.

Nomsdes maires: en Tan 8, N. Lallernand; — an 9, J. N. Admimstration.

Hanaux; — 1813, N. Camé¿ — 4818, J. F. Taywt; —
4831, F. N. Verbal, encoré en fonctibns.

Anciennes divisions ecclésiastiqnes.

Diocése de Verdun; ancienne chrétienté de Bazailles; — Ordre spiritue!.

archidiaconné de la Woépvre (1) — doyenné de Saint Pierre

d'Amelle (2); — cure de Réchicourt ; ancienne Curie maree-

tanienne ; — prieuré de : ídem.

Nom du patrón : saint Clément, qui est.cetai du diocése de

Metz.

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'église : (?).

Droits cléricaux et seigneuriaux sor les églises.

Avouerie des seigneurs de Cons la grand Ville; — patro- ordre tcmporei.

nage: á la collation des marquis de Lambertye, comme seigneurs

de Cons el de Bellefontaine; — dixmage ; au profit des mémes:

— entretien du choeur et des bátiments; á lacbarge des mémes.

Anciennes divisions civiles.

Ancienne cité de Metz ; Divodurum Matricorum Civitas ; ordre poüUqne.

portion cédée au Verdunois ; — royaume á'Austrasie; puis de

(1) Ressorl de cel archidiaconné sur les décannals de; (V. Amelle,

page 18). (2) Composition de ce doyenné comprenant les paroisses

de:(V. id., p. 18). .
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Lotharingie ; empire Germanique;— ancren pagus du Bazi-

liensis ; sous pagus du Marciensis; — baronnie de Cons;—
comté épiscopal, mi-parti de Metz et de Verdun; puis celui de

Bar;— marquisat du Pont, — duché de Bar ; puis de Zor-

raine; — haute Justice des seigneursde Cons.

Une portion du ban d'Oliers et de celui de fiéchicourt...

[Vau apud fiéchicourt)... était indi vise avec les chevaliers hos-

pitaliers de Saint Jean de Jénmlem (Ch. de 4317).

ordrc judiciaire. Loi de Beaumont et usages du Piennois messin.

Mesures : pour les grains et les autres matiéres sécbes et

pour les liquides : Bar le Duc ; — pour les bois : idem.

Indicationde Fétalon local : Yarpent de 100 pieds; la perche

de 20 pieds.

Coutume de Saint-Mihiel ; dissises des grands jours de Mar-

ville; ensuite de Saint Mihiel; — Cour supérieure de : idem;

— ancien bailliage de : idem; puis á'Etain; ancienne prévóté

d'Arrancy, antérieurement á 1603 (1).

V. Cons, page 418, pour la famille de Lambertye, et Réchi-

courty pour les temps antérieurs á 4718. V. aussi Xivry-Cir-

court.

Canudestenay. 0LI2Y; Olese (2). (Ch. de 4157, 1284, 1614, 4617).

Ancienne cure paroissiale d'Inor et de Malandry (v. p. 4244),

sur la rive gauche de la basse Chiére.

(1) Composilion de cetle prévoté comprenanl les localilés de: (V.

járrancy, page 53 : il faut ajouler Oliers).

(2) Elyraologie et appellalions successives : Olese; Olixte ; Olizy

;

Avant la rédaction des contornes genérales.

Aprés la rédaction des contumes particulares.
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Anciens écarts : Malandry — l'isle de Malgarnie — Tisle

du Moulin — les deux charruages Gefs de Sous-ceint et le pré

du Seigneur, ou la baronnie de Son.

4 ¡ cantón O myr. 8 kil. Topographie.

Distance \
. M

, n i. , { arrondissement 1 5
du chef-lieu de í ,

,

f
departement 8 9

Orientation, par rapport á Montmédy, N. 1/4 N. O.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 272 m.

á 314.

Étages, groupes et sous-groupes (1).

I
o Etage liasique; formation pénéenne du trias, des sixiéme Gtol0«w-

et septiéme époques onthologiques; mames svpérieures ; —
2o étage jurassique inférieur ; formation oolithique; age du

moellon.

Le territoire á'Olizy, ou Olixie, est assis sur les détritus, de

ees myriades d'animalcules, poussiére impalpable du calcaire

des premiers étres ¿i coquilles, dont les oon oléfacteurs, coagulés

par Volea des plantes triasiques, ont formé la moelle du régne

minéral, par l'alliance des trois principes de Yeau, de Yair, et du

feu. C'est cette alliance, ou liaisonnement
,
qui a produit les

premiers sables (ol, en hébreu) des terres habitables. On les

trouve liés á Oliers, oú le territoire est á la base de Voolithe;

tandis qu'á Olixie, il y a brisement et contrecroissement des

mouvements d'agrégation et de désagrégation.

Les mames supérieures du lias sont superposées au calcaire

ferrugineux, au-dessus des escarpements duquel elles présen-

OUsy ; Olisii (V'. au mol OUers, p. 1591 ). Ce sont les mouvements

conlraires d'agrégation et de désagrégation, en lutte, dans les deux.

élages, qui se Irouvent figurés par les lettres S, X, et Z, de l'appella-

lion. Sumay et Xwnay — Sorbey et Xorbey, ele, sont des transcrip-

tions synonimes.

[\) Voir la Stat. géolog. de M. A. B., p. 73, 143, 204,619.
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1596 OU
tent une pente douce: elles régnent ensuite au pied du versant

sud de la vallée de la Chiere, en araont de Montmédy
;
puis

elles se montrent sur le versant opposé, au-dessus du calcaire

ferrugineux, qu'elles recouvrent également dans la vgllée de la

Thonne; de la, en suivant les mouvements de terrain, dans le

département des Ardennes, elles rentrent dans celui de la Meuse,

á Olizy. La, il y a brisement (z) du calcaire sableux liasique,

á la lisiere des deux étages sus -indiques.

origines D'aprés les chartes, les monuments, les vielles aúnales et les

(raditions (V. les anieles Chauvancy le cháteau ; Brouennes

;

Nepvant ; voir aussi Sumay, infrá).

L'existence $Olizy est établie des le huitiéme siécle : elle re-

monte, immanquablement, á la colonisation des Lceti Asti, au

cours du quatriéme, dans la préfecture romaine des cbamps

Fvodiens. On trouve Toratoíre primitif de Saint Pierre de

Xumay et l'église matriculaire á'Olese cités dans la charte de

i 157, par laquelle Tarchevéque Hillin de Tréves (1) énumére les

35 paroisses du décannat wallon d'Ivoy, qui, chaqué année;

á partir de 964, allaient porter, processionellement , leurs

cierges, sur le tombeau du roí Dagobert, dans la chapelle de

* saint fíemy, á Stenay.

A partir de 970, Olisy a subi toutes les fluctuations qui íirent

passer les bassins des haute et basse Chiere dans les mains des

premiers comtes de Chiny, sous la haute dominance du Barrois.

Erection. Nom du prince érecteur : Gérars de Loos, de la maison com-

tale de Chiny ; — causes : le partage de famille de la premiere

dynastie de Chiny, en 4267 ;— date de la charte d'affranchisse-

menf.avril 4284 (2).

(1) Voir le texle dans les Chron de M. Jeintin, t. II, p. ¿94.

(2) Voir le texte dans le méme ouvrage, t. II, p. 46.,

Cette charte a été renonvelée et confirmée par leltres patentes de

Finíanle Isabelle Claire Eugénie d'Espagne, du 7 avril 1617.

Ces acles, indépendammenl des franchises el immunilés locales, droils

d'usage aux bois et aux eaux, concédaicnt, aux habilants, toutes aisances
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D'aprés les documents antérieurs au XIX8 siécle : une cen- Popuiation

tainede feux; — d'aprés le recensement de 1836 : 604 habit.

— en 1846, 785 h. — 1856, 701 h,

D'aprés les archives communales, á partir de 1663, avec

lacunes — judiciaires, 1713, série complete.

Gontenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1828,

921 h. 6<á a. 58 c.

Nombre des maisons : 138.

Jardins et chéneviéres 17 h. 55 a. 30 c.

Prés et pálures fauchables 82 56 28

Terres labourable's 487 /t5 49

Vignes » 12 45

Bois 259 17 80

Landes et friches ... » 45 98

Superficie non imposable 28 76 41

Cours d'eau : la Ckiére; — Usines : un moidin avec foulerie

á draps, — une brasserie.

Revenu net imposable : 20,308 fr. (diminué).

Bois : 259 h. 18 a., au cantón dit le Crau (1) — Prés et

pátures, terres, terrains tains et vagues... indéterminés.

Biens

cowmunju?

.

en bois bális de la comlé de Chiny, moyennant paiement d'une géline, a

la sainl ¡iemy de chaqué année
;
plus d'uu quarlel, sur 20, au moulin

baunal; plus uu pain, sur 24, au four seigneurial
;
plus une poule et 10

parisis, par trimestre, et individuellemenl
;

plus faire la garde au chá-

teau de Chanvancy — a ees conditions il leur étail loisible de créer ctde

renouveler leurs maires et ofliciers de Justice. C'est en conséquence de

ees tilres qu'Olisy est copartiaire aux usages et aisances de la forét de

Aterlanvaux.

(1) L'aménagement de ees bois a été fait, par la grnerie des quatre

prévostés du gouvernement de Monlmédy, suivant procés-verbaux des

16 seplembre 1694 ; 3 avril et 5 aoüt 1727, 5 avril 1739, 6 février 1765

et23 aoüt 1795, au rapporl des gruyers Sébastien Lambin, Gabriel

Jeannot, Nicolás Holdrinet, procureur du Roi , et Jean Antoine

Déliard, maire parliculier a la maitrise de Sedan — lis conlenaient

alors 474 arpents — arrét du conseil du 23 aoul 1705.
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Valeur approximative des terrains communaux : 596,735 fr.

60 centiraes.

Not. agricoics.
L'irtipdt foncier a été assis, primitivement, sur up revenu net,

moyen, présumé, par hectare, de : Terres lab, 10 fr. 80; —
prés 9 72 fr.; — vignes, 24 fr.; — Bois, 47 fr.; — jard. et

chénn. 60 fr. — friches, O fr. 50 c.

V. les bases comparatives á Brouennes, p. 283; k Lamouilly,

p. 1043; á Nepvanty p. 1566.

Valeur moyenne des propriétés rurales

:

Terres : 4
re

classe, 4,000 f. ; 2e
el., 2,700 f. ; 3« el., 1,500

fr.; 4e
el., 800 fr.; 5e

el., 275 fr. — prés : ire
el., 9,000 f.;

2e
el., 3,000 fr.; 3e

el., 1,000 fr. — bois : 2,700 fr. L'éta-

blissement de la voie ferrée a rehaussé la valeur vénale de tout

le bassin.

Notions mdustr. Produits des carriéres : On oceupe dans les carriéres d'OUzy

une douzaine d'ouvriers, qui travaillent la plus grande partie de

l'année, et tirent annuellement de 500 á 750 métres cubes,

d'une valeur brute de 2 á 3,000 fr. (1), Le prix de revient a

été indiqué á Tart. Brouennes. p. p. 282.

* On trouve k Olizy, dans les alluvions de la vallée de la

Chiére, des veinules en plaquettes et des nodules de fer hydraté.

Ce minerai adonné lieu, en 1834, á un établissement métallur-

gique composé : 1° d'un haut fourneau, pour la fabrication de la

fonte, lequel marcliait au charbon de bois, á Tair froid ; 2o d'un

cubilot pour le moulage de la fonte, en deuxiéme fusión; 3o d'un

atelier d'affinage de la fonte, au charbon de bois, par la méthode

comtoise, avec étirage au marteau.

Cet établissement, conduit par un homme de haute famille,

dont la bonne foi fut surprise par un fripon de la haute peingre,

futfrappé d'un de ees sinistres de la commandite, qui opérérent

tant de désastres, il y a trente et quelques années. II s'est re-

levé par la sagesse et la prudence des industriéis qui le régissent

aujourd'hui; mais il a été transformé, par M. Gailly, son pro-

priétaire actuel, en un moulin muni detous les accessoires d'une

(1) Voir la Slatittique géologique de la Mease, p. 204.
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grande usine bydraulique, et en une fabrique d'outils et d'ins-

truments, dirigée avec intelligence par M. Petit.

Professions les plus babituelles: cultivateurs, manoeuvres,

carrieurs, ma^ons, ouvriers en toile et fouloniers.

Noms des maires : en Tan 8, H. Lallemand;— an 9, L. Administration.

Fauvelet;— 1807, R. Seconda; — d815, J. B. Hanetelle;

~ 1817, R. Seconda; — 4824, N. Collignon ;— 1834, J.

Seconda: — 1833, P. Burton; — 1843, P. Mainbourneaux;

— 1852, R. Lardenois; — 1853, J. B. Collignon.

Diocése de Tréves ; ancienne chrétienté d* Yvoi ; — archi- Ordrc spirituci.

diaconné de Sainte Agatfye de Longuion, et, plus anciennement,

celui de Saint Dagobert du Longwionensis (1) ; — doyenné de

Saint Georges d'Ivoy (á Euilly) (2) ; — cure de Saint Remy

d'Olizy ; — annexes et dessertes : Inor et Malandry;— hermi-

tage de Saint Pierre de Xumay; Simey ou Summejaccum

;

— église matriculare de : iJem.

Noms des patrons : Saint Maximin et Saint Remy.

Epoque d'érection ou de reconstruction de Péglise : celle de

1157 existait encoré en 1284. C'est en celle de Lamoulye que

fut jurée la franchise d'Olixie, sauf le droit de sainte Eglise

et des francs hommes de la cbátellenie de Chavancy.

Cet affrínchissement fut scellé par Mgr Drohier d¡e Mont-

meidy, chevaüer, par Thiébault de Custine, clerc juré, et par

Thiérit de Gardignes, varlet-escuyer de Gérars de Loos-Chiny.

Noms des anciens curés ; anlérieurement a l'ordre actuel :
Ckr8é <

en 1713, J. Jacquemet ; — 1726, B. Charlier';— 1729, Jac-

guemet;— 1730, B. Charlier; — 4753, P. Laval; — 1756,

(i) Ressort de cet archidiaconnó sur Ies décannats de (V. Avioth,

page 74 ). — (2) Composición de ce doyenné comprenant les paroisses,

de (V. ínor, page 866),

Anciennes divisions ecclésiastiques.
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H. J. Maury; — 1784, Martin Guioth; — 1791, Math. Jo-

sepli Henry, curé constilutionnel.

Sous Tordre actuel : MM Fleuret, et?

Droits cléricaux el seigneariaux sor les églises.

ordre uwporei. Avouerie des sires de Chauvancy et de Malandry (Mérode)

;

— patronage ; á la collation des mémes ; — dixmage ; au proíit

des mémes; — entretien du choeur et des bátiments ; á la charge

des mémes.

* Andennos divisions civiles.

ordre poiuíque. Ancienne cité de Treves; royaume d'Austrasie; empire Ger~

manique;— anciens pagi de YEvodiensis et de YAstenensis ;

— comté, mi partí de Chiny et mi parti de Stenay ;— duché de

Bar ; ensuite de Lorraine favant 1601), puis de Luxembourg
;

— haute Justice des comtes de Chiny , suzerains de la cbá-

tellenie de Chauvancy, sous la haute dominance de ceui de

Bar, comme comtes de Stenay ; — fiefs et arriéres-fiefs : celui

de Son (ou sous ceint), baronnie (Ch. de 1284).

Avant la rédaction des coutumes genérales.

or.in jü.iicijirc. Loi de Beaumont ; ensuite celle de Montmédy. .

Mesuras de Carignan (/voy — Laferté — Montmédy (V.

la charle de 1284) : pour les grains et les autres maliéres séches,

la Ferté

;

— pour les liquides, la pinte de Beaumont , la piéce

de Bar; — pour les bois et les terres : Chiny-Montmédy

;

— monnaies ; au denier parisis.

Aprés la rédaction des coutumes particuliércs.

Coutume de Chiny-Luxembourg ;
— assises des pairs de la

chátellenie d'/voy ; — Cour supérieure du grand Conseil de

• Luxembourg;— ancien bailliage de Montmédy
;
gouvernement
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des quatre Prévostés; — ancienne prévóté de Chauvancy le

cháteau (I); ancienne Justice seigneuriale du roí de France,

aprés la paix des Pyrénées ; - Justice fonciére des mayeurs et

officiers de justice locau*.

Transformations sociales.

Les registres paroissiaux de la cure d'Olizy n'offrent aucunes ¡^^^
traces de la vieille suprématie chinienne des princes de Looz, socwios.

ni de celle subséquente des de Croy-Chirnay et des d'Arem-

berg, sur la prévosté de de Chauvancy le cháteau.

La.bénédiction solennelle des cloches de sa rustique église s'y

opérait, dans le dernier áge, aussi bourgeoisement qu'en plein

XIXa
siécle (2).

La sépulture honorifique, dans le choeur, dans la nef, dans les

chapelles, autrefois réservée aux nobles patrons collateurs,. est,

alors, devenue le privilége des pasteurs plébéens (3); elle n'est

(1) Composition de celte prévóté comprenant Ies localités de : Chau-

vancy le cháteau, Chauvancy Saint Hubert , Lamouilly , Olizy , le

fief de la Crouée, et les censes de Puré et du Veru — plus tard, Margut

y fut adjoint comme ambédeux.

Voir, pour les délails , YHistoire du comté de Chiny et Ies Chro-

niques et Ies Marches de VArdenne et des IVoepvres, par M. Jeantin,

(2) 20 décembre 1738 ; la premiére cloche, pesant 632r , est bénie

par J. F. de Lapierre, doyen de la collégiale de Nolre Dame de Cari-

gnan : elle est levée par N. Giilet, chaooine d'Yvoix, et par sa niéce

Marie Francoise Lambert, de Carignan.

23 janvier 1746 ; la cloche supérieure est bénie par H. de Iluetle,

doyen d'Euilly
;
elje est levée par Barlhélemy Chollet, sieur de la Crouée,

capitaine de dragóos au service du Roi, et par sa soeur Dorothée Amovr-

Cholle t de la Crouée,

Amour el Chollet étaient dcux ancienncs famílles eschevinales de

Stenay. La premiére se fondil dans la seconde : de la le nom de la cloche

Dorothée Amour. Les amours, de ce genre, n'existent plus parmi noos.

(3) Sous l'abbé Charlier, toule la famille du paslcur, son pérc, sa

mere, sa soeur, sa niéce, sa cousine, est admise á ce privilége ; les uns
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pas méme accordée k M™ Beaufort, dame de Son, derniére re-

présentante des anciens privilégiés du lieu (acte d'inhumation

du 3janvier 1763).

Les baptémes d'apparat n'y re<;oivent plus ce lustre, qui badi-

geonnait quelques tétes vassales, des couleurs d'eraprunt d'un

parrain et d'une marraine de haut rang (1 ).

On remarque quelques alliances de famillés, annoblies dans

les emplois publics, telles que les Baillet de Mouzon, les

Franqueas Laferté, les Gilíes, les Lambert ¡ les Villéd'Hev-

beuval, les Vignoles, oules neveux et niéces de quelques cha-

noines de Carignan. Les seigneurs fonciers du lieu n'y sont pas

méme mentipnnés. Pour trouver ceu*-ci, il faut dépouiller les

registres de Montmédy, de Stenay, de Chauvancy, de La~

mouilly, et suivre les transmissions fonciéres de la Crouée,

p. 438, et celles de la Soye, p. 1067.

La prévosté n'est plus sous la redóutable épée des Custine,

des Gourcy, des Sappogne : elle se délustre, d'année en année,

sous le poids d'une lourde charge de finance, sans éclat ni

profit (2).

daos le choeur, les autres dans la nef, les autres daos la chapelle de la

Vierge el daos celle de Saint Jean Bapliste : mais disons, de suite, que

l'humble prélre a voulu rcposer, avecses ouailles, dans Vátre commun du

cimetiére de Saint Remy.

(1) Parainages elmarainages de distincüon :

1721; Nicolás, fils de Thiéry Pierre, officier de la seigneurie haule

d'OUzy, et de Marie Philbert de la Haye, de grand Verneuil, est lenu

par Nicolás de Lnnoue, escuyer, scigneur de Bourgalslroff el du fief de

de Saint Georyesy et par Catherine Francoise de Ronssel son épouse.

— 1740 ; Ch. ColaM est lenu par Jean Charles de Bernard, barón de

Montmaillart, genlilhomme du Roí de Pologne, et par Eliennette

Ursule Maret de la Loge son épouse.

(2) Ces officiers onl été saccessivemenl

:

1715, Marthe — 1718, L. Senocq — 1738, J. B. Gobert — 1739,

Chambeaux — 1755, J. de la Haut — 1756, Chambeau — 1768,

J. B. Charlet — 1769, de La haut — 1772, Charlcl — 1778, Senocq

— 1780, Chambeau — 1783, üon.
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On voit que la main de Louis XIV, en courbant les fronls

hautains des chátelains, a commeneé l'égalisation des classes ; et

qu'en rempla^ant Ies anciens blasons par la croix de Saint Louis,

et les suprématies de race par celle de l'argent, il a fatalement

préparé le nivellement accompli dans les siécles suivants.

Lamairie etsa lieutenance, Feschevinage et le jury ancien... Famiiie

(homraes huit„. hommes guárante...) de laville de Stenay, ont

élevé, aiu honneurs de rannoblissement, un grand nombre de

leurs membres, dans les emplois de robe, d'épée, et de finance.

Telle fut l'originedes Carmouche d'Olizy (I).

On trome Nicolás Carmouche eschevin de Stenay, en 1728,

sous la mairie de Francois Michel ; puis il est homme quarante^

en 1729; puis il est homme huit, en 1731. En 1733, il redevint

eschevin sous le maire J. B. Simonnard — il avait épousé

Ursule Freymuth — il devint trésorier de France, á la généra-

lis étaient, a la fois, prévót da ressort el juge de la haute Justice

d'Olizy. — la basse Justice élait exercée par Ies mairCs dils des Mas-

suages, expression spéciale aux ménages d'usagers.

(i) Telle fut celle aussi, entre autres noms, des : d' Arbois — des

Barrieres — Bernier d'Origny — Bonhomme — Jehan de Bar — du

Case ou du Hazard — Cholle t de la Crouée, en 1539 — Denain —
Dupré — Doffoil — d'Escales — Fénérolle — de Fay — Fabvier—
Freymuth— Garlache — Gault de Grand maison — Gentil, de Sassey

— du Gué de la Vallée — Georges — Guiot — Guiot-Pierre —
Hazard — ú'Husson de Mont — d'Hatdtcourt — de Jacquesson —
— Lambin — de Launois — le Lorrain — Liegeois — Leroi du

Gué — Maret de la Loge — Massin — de Maklot — de Melot —
Menunier — Jehan de Metz, en 1415, sous la capilainerie de Jehan

de Wal de Sorbey. — de Marlhe — Mouzay — Miarte t — Michel—
de Milly — á'Olhe — d'Origny — Raussin — Riclot de Mouzay —
Robert — Robinet (maison cschevinalle des Tan 1340). — Simonard

— Thiébaut — Vassé, etc., etc. Plusieurs de ees familles remonleni,

hisloriquemen!, beaucoup plus haut. V. au mot Stenay.

Les derniers seígneurs fonciers d'Olizy.
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lité de Melz ; alors il obtint le titre d'escuyer, et acquit les

terrages fonciers de Chauvancy le cháteau, á'Olizy, et de

Luzy, en partie.

On a mentionné á l'art. La Soye, p. 1067, les alliances de

ses enfants avec les de la Ramee d'Etain et les Thiébault de

Montmédy.

OTHAlH.riviére; Otha fluvius (Ch de l 172, 1 183, 1272) (I)

cours L'Othain prend sa source, á la cote 281 au-dessus du niveau
Jillluents.

, _ r " ii» i .

de la mer, pres de JSorroy le secq, dans le departement de la

Moselle. II ceületonne dans les maraisde Tétang de Gondrecourt

,

prés A'Etain : il re^oit, d'abord, les ruisseaux de Joudreville,

Affléville, Bouligny, et entre dans le département de la Meuse

prés de Domp-Marie, á 10 kil. de son origine. 11 coule vers le

nord-ouest, pour se joindre á la Chiere, au-dessus de Mont-

médy, aprés un cours de 64 kil. Sa pente moyenne est de prés de

0,001. Son volume atteint, dans Ies hautes eaux, 15 á 16 a1

,

par seconde, á Spincourt, 18 á 20 á Nouillompont, et 32 á

40 á Chátillon Vabbaye.

Ses affluants de la rive droite sont: le ruisseau de la Noue, á

Bouligny; celui d'Avillers, a Houdelancourt ; la Mouprée de

Réchicourt, á Spincourt; celui de Bellefontaine, á Rouvrois;

celui de la fontaine Bourdet, au-dessous de Sorbey.

(i) Elymologie, V. Bazeillet, p. 127.

0¿h, en hébreu, esl le signe caraclérislique da pluricl, tant des ñoras

qui sont des deux genres, que de ceux du féminin. Ainsi : ab signifiaot

pére, au singulier, aboth signifíe Ies ancélres, ou Ies peres et méres,

aupluriel; Guioth, la famille des Gui, ele, eic.

Mn, en hébreu, signifle ceil — Toeil d'une source; oculus. C'est la

seiziéme leltre de l'alphabct hébraíque, indiquanl 70 dans la numéralion;

celte lettre peint el exprime Ies ¡dees complélives du développement du

conceps initial de la lettre A, qui représente Vunilé. Celle-ci figurait le

Bwufáü sacerdoce et symbolisait la divinité.
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Les affluents de la rive gauche, peu considerables, sont : le

ruisseau de Yétang de Gouraincourt ; celuide la Folie a Spin-

court , celui de Rupt et ceux de Marville.

II traverse le bradfort-clay et Yoolithe inférieure, á l'étage

inférieur; il brise cet étage á la rupture de Rupt devant Mar-

ville; il sépare, dans le haut, le cornb7*ash et le forest marble,

coles 270 et 312, prés des deux Failii.

Arrivé, au-dessous de Sorbey, au-dessus de l'étage oolithique,

et coulant sur le coral, rOthain se proméne dans la prairie dé

Saint Laurent;'\\ serpente, serpente toujours, sous Grand Failly,

en amont duquel il regoit le ruisseau de Rupt, dans Poxford-

clay inférieur et dans les alluvions anciennes — il mouille le

versant de petit Failly, passe á Choppey, et se glisse sous le pont

entre Saint Jean et Marville ; la, il re^oit les ruisseaux de cette

vieille cité. A partir de ce point, TOtliain s'encaisse et prend un

caractére sauvage : il s'enfonce dans les gorges de Higny et de

Flassigny, en pénélrant dans le calcaire gris oolithique, et le voilá

á Othe, Oiha, village dont l'étymologie primitive reste comme

le cachet thyois des incolations gennano-gothiques les plus recu-

lées : puis il flue á Bazeilles, toujours dans le bradfort-clay ; en-

fm, s'échappant des gorges, cloyes, qui Temprisonnent, il arrive á

la Chiere, dans les alluvions de sables bruns et dans les graviers

des claves de la porte des eaux (V. p. 405 et 407) (1).

PEOVILLERS; Pfit-weiller ; Putei villare (2)

(Ch. de 1046, 1086, 1156, 1318, 1320, 1326, 1622).

Cantos
de Dainpviller?.

(1) A Otha, la source de l'Othain a recu l'expansion de toutes les

eaux des denx versanls : celles-ci confluent, auvis-a-vis d'Aui-oth, contre

les calcaires bruns de l'étage liasique de la Thonne et de Brcux. C'est

un septenaire accompü, dans l'étage jurassique, en avant de Montmédy.

Ce seplenaire recommence a Aincreville, de l'aulre colé du bassin meu-

sien, pour former le septiminium de Parchipel du Dormois.

(2) Etymologie et [appellalions successives : Pul-weiler; Loch-wcil-

ler; Putei villare; Champuz» Ch. de 1318.

Digitized by



1606 PEÜ

Ancienne annexe de la cure d'Fscurey, V. p. 626.

Sur la Thinte.

Topographie.
Distance

í cantón myr. 3 kil.

, n , < arrondissement 2 2
du chef-heu de

J 4 n M
[
département 6 5

Orientation, par rapport áMontmédy, S. 1/4 S. O.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 210 á

230 métres, á l'est, prés de Merles, et á 234, á Touest, prés

á'Fcurey.

Etage, gronpe ct sous-groupe (1).

Géoiogie. Etage jurassique moyen; formation coraliennede lahuitiéme

époque onthologique — Oxford-clay inférieur.

Le territoire de Puvillers est, superficiairement, clayonné^r

les argües oxfordiennes, envasées dans un receptacle de coral,

de Merle á Ecurey. Cet envasement d'argiles/qui peut avoir

210 m. dans sa plus grande épaisseur, sur une inclinaison de

1/45, repose, sans intermédiaire, sur le coral rag, dont Tépais-

seur est de 150 m., dans sa puissance moyenne, sur une incli-

naison de 4/50. On concoit l'actiondu principe putride dans le

clayonage des délrilus des plantes et des \égétaux maritimes,

alors que s'est retiré la mer lacustre de Jafnetz. Le syphon des

hautes eaux du comté de Mercy, aboutissant á Ja cuve de

Merles, ne peut trouver d'issue dans les puiés de Puvillers, par

la compacité du terrain.

origines. D'aprés les charles, les monuments, les vieilles anuales et les

traditions.

Tout le bassin de la Thinte, a appartenu aux princes de TAr-

Pour —pour— ah, en hébreu, signifie pourir, diviser, végeier, ver*

doyer: cToü les mols per— esh, excrément, par8hedon, fumier — pout,

pouts ont la méme signification : le principe putride est le diviseur de

lous les lissus ; la pulridité est la mere de la végélation.

(1) Voir la SíaL géol. de M. A. Buv.
? p. 78, 620.
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denne, alors qu'ils étaient comtes héiéditaires de Bouillon, de

Stenay et de Verdun : les vieilles chartes en font foi. Ce bassin

étatt done compris dans la donation que fit Fréderic, comte de

Verdun, á la Gathédrale des Claves, en 997, en la personne de

son évéque Heymon, avecl'approbation de Tempereur Otkon 111.

Toutefote cette donation fut longtemps contestée, par les héritiers

de Fréderic, qui reprirent, de forcé, á diverses reprises, les

terres cédées á féglise, en Ies iúoúdánt de sang. En 1030,

Gothelon frére du donateur, en 1046, Godefroid IV son ne-

veu dtt le grand, livrérent aux flammes ic palais de Tévéque.

Louis 1" de Chiny, vicomte de Tévéché, perdit la vie, de la main

du premier, et les troupes du second incendiérentle saint édiíice:

tous les yases sacrés, les ornements, Ies titres des archives,

furent consumés dans cet incendie. Ce fut en expiation de ees

sacriléges que le duc dé" la basse Lorraine donna, á Tévéque

Thiéry, Puvillers et Licm putei viJare et prcedium arei...

On a ditá l'art. Dampvillers, p. 462, ce qu'avaient été ees lo-

calítés, dans les temps plus anciens. V. aussi Brandeville et

Bréhéville, p. 222 et 233 (1).

Nom du premier propriétaire connu : Godefroid d'Arderme Ercciion.

dít le grand, duc de Basse Lorraine et époux de Béatrix de
en commone

Bar, dame deDun; — date de la charle d'affranchissement; il

n'en existe aucune.

D'aprés les documente autérieurs au dix-neuviéme siécle : Popula t o».

en 1726, 30 feux : — d'aprés le recensement de 1836 : 259

habitante; — en 1846, 244 h.; — en 1856, 233 h.

(i ) Ce» dévasiaitons se conlinuérent, pendan t plasteare &iécles,par Ies

capilaines des comtes d'Ardenne-Bouillon, Engobrand de Brandeville,

chátelaia de Mouzon, pilla Merle et Puvillers, en 1066 : il fallat Pin-

terveation da pape Nicolás li et de l'archevéque Gervais de Rheims,

pouf faire restituer, aa Ghapitre de Verdan, ees deax domaines, ainsi qae

bestes et geos, voire méme qaelques chaaoines, qae l'ageot da comte

Godefroid avait emmenés prisonniers.

102
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D'aprés les archives communales, á partir de 1683, avec

lacunes ; —r

judiciaires, idem, idem.

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1839:

485 h. 74 a. 70 c.

Nombre des maisons : 66.

Jardins et chéneviéres 14 h. 36 a. 31 c.

Prés et pátures fauchables 104 36 85

Terres labourables 353 82 40

Superficie non imposable 13 19 14

Le recadastrement a trouvé 41 h. 42 a., en plus que les pre-

mieres opérations, donnant, en plus, un revenu net de \ ,234 fr.

Coursjd'eau : la Thinte ;— usine ; un movlin.

Revenu net imposable : 12,866 fr.

Bois :£aucuns. Ilsont été aliénés (1).

Prés et pátures, terres communes : tout est en plein rapport

aujourd'hui; toutes les fláches et terrains stagnants ont été dé-

séchés.

Valeurjapproximative des ter. communaux: 35,346 fr. 40 c.

J
L'assiette de l'impót avait été faite, primitivement, sur un re-

venu net, moyen, présumé, par hectare de : terres lab., 16 fr.

20 c. — prés y 46 fr. — jard. et chén., 66 fr. — étangs, 8 fr.

f Ce sont les chiffres'les plus élevés de tout le cantón de Dam-

villers. L'argile oxfordienne, dont la base est prjncipalement

Talumine, s'y trouvant mélangée avec proportion convenable de

silice et decalcaire, ou carbonate de chaux, est, en effet, la

couche arable la plus productive, superposéequ'elleest, ici, ala

roche improductive du coral, sans intermédiaire, ni moyen.

A Puvillers, c'est la nature elle-méme qui a déposé lefumier,

celui¡des végétaux marins, á la retraite des eaux de Tocéan.

(1) Ka commune avait, aulrefois, un bois dit des Bourgeois, qui lui avait

été concédé par le roí Jehan de Bohcme, le 3 juillet 1326, et qui lui

fut confirmé, par charle du 16 aoüt 1622. II y eut Iransaclion, le 31 aoüt

1779, entre les communes de Damvillers et de Puvillers, par rapport á

(a délimitalion de leurs bois*
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La sílice, ou terre des dimes, prédomine de l'autre cóté de la

Thinte, au delá d'Ecurey, du cóté de Dun.

Professions les plus habituelles : cultivateurs et manoeuvres, Not.indust.

pécheurs de grenouilles. Ce petit baratracien est trés-abondant

dans la Thinte, oü se trouve aussi la lotte, poisson fort délicat.

Noms des maires : en Tan 8, J. B. Charlot l'ainé; — 1828, Administration.

F. Laminette ; — 1844, P. Aubry; — 1857, F. Aubry.

Anciennes divisions ecclésiastiqaes (Y. Damvillers, p. 466).

Diocésede rra;es,primitivement;ensu¡tedeceluide Verdun; ordre spirituei.

— archidiaconné de la princerie de Verdtm, aprés avoir dépendu

de celui de Saint Maurice de Tholey ; — doyenné de Saint

Martin de Chaumont, aprés avoir été sous celui de Saint Wan-

delin, sur la Bliese; — cure actuelle : celle de Damvillers,

aprés avoir été desserte de celle á'Ecurey.

La patronne de la desserte de Peuvillers est Sainte Gertrude.

Ce patronage... soit qu'on le reporte á la filie de Pépin de

Landen, soeur de sainte Begghe et abbesse de Nivelle... soit

qu'on Tattribue á l'abbesse d'ffamages, en Flandres... confirme

les origines franco-germaniques de Dampvillers et de Pnvillers.

Par Cléodulphe ou Hidulphe, archevéque de Tréves en 670,

fils de saint Arnpuld de Metz, les Carlovingiens et les princes

d'Ardenne descendants du grand duc Raignier, reraontaient aux

anciens rois Franks, et au prince Auberon, dont le souvenir

est conservé, á la Place de Chaumont, et au mont Aubert, au-

dessus de Romagne.

D'un autre cóté, par suite des al l ianees de plusieurs comtes »

de Bar avec des princesses de Flandres, il serait possible que

Tune de celles-ci eüt élevé la chapelle, sous Pinvocation de la

sainte abbesse de son berceau, ce qui expliquerait pourquoi les

ducs de Flandres étaient restésdécimateurs, á Reville, jusqu'en

V. les noms des prétres desservants, au mot Ecurey, p. 630, CIergé#

en y ajoutant N. Enard, en 1791, sous M. Fauvelle, curé

constitutionnel de Dampvillers.

«26.
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Droits cléricaux et seigneuriau'i sur les églises.

Ordre temporei. Patronage, h, la collation du Chapitre de la catbédrale de

Verdun; — dixmage , au proíit des chanoines, ídem, et de l'ab-

besse de Saint JUaur— portion congrue.— entretien du choeur

et des bátinients, á la charge des mémes.

Anciennes divisions civiles (Y. p. 467).

Ordre Ancienne cité de Tréves — royaurae á'Austrasie — erapire
pOlítique.

J
•

r

Germanique ; — ancien pagus du Wabrilensis (V . Vauret, et

Wabvrille); — comté épiscopal de Verdun; terre de Chapitre.

Le roi'devint seul seigneur, au droit des évéques, en 1648; —
province des trois Evéchés; — haute Juslice des chanoines.

Avant la rédaction des contornes générales.

Ordre Loi díte les Coutumes de Sainte Croixáe Verdun.
j'jditwire.

Mesures de : pour les liquides, les grains et les autres ma-

tiéres seches, Damvillers : — pour les bois et les terres, Charny.

Indication de l'étalon local : Yarpent de 120 p.; Aperche de

16 pieds franjáis.

Aprés la rédaction des coutumes particnliéres.

Gouturoe de Luxembourg-Chiny ; — Gour supérieure du

présidial de Verdun; puis le parlement de Metz; — ancien

•bailliage teidem; — ancienne prévóté de Merles\ ensuite de

Damvillers; ensuite de Murville: — ancienne Justice seigneu-

riale desprévótsdu Chapitre de Verdun, •

Cantón PILON; Pilonium (
I
)

.

de Spincourt.

(1) Elymologie. On sait que les voies romaines élaient divisées en
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(Charles de 1046, 4049, 1153, 1156, 1192, 1200, 1218,

1411, 1423, 1425, 1526). .

Sur le ruisseau du Pilóne, descendant des bois de Bruno-

hault et de Warphemant, et tombant, dans YOthain, en amont

de Chátillon.

JUanoncorteí Auoncourt, anciennes curtes,qui n'existent plus.

Ecarte : Chátillon Vabbaye — Hendeville— Solry (Silerium)

(V. Castellulus, p. 305 et Hántheville, p. 803).

Orientation, par rapport á Montmédy, S. E.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 229 á

267 m.

I
o Etage jurassique inférieur; formation oolithique de ;ia

Géo,0«,c

septiéme époque onthologique — bradfort-clay — calcaire

gris oolithique ; - 2o étage jurassique moyen\ forraalion co-

ralienne de la méme époque — oxford-clay inférieur — mi-

neraje fer.

Le territoire de Pilón est, superíiciairement, au principe d'un

promontoire de hradfort clay et á'oolithe inférieure, qui

émerge des mames supérieures du lias, á Test, et qui s'immerge

sous le cornbrash et forest marble et sous les argües d'oxford,

á l'ouest. Ces immergemenfet émergement sont dessinés par les

plis et replis de YOthain, formant des golfes profonds, á Bílly, á

Loison, á Senon, á Etain.

milliairei, et qu'un certain nombre de milles formaient une ¿lape, indi-

quée par un pilóne, qui était surmonté d'une slatue de Mercare, acervut

Mercurialis. La, le voyageúr déposait son báton, stap; de la les mots

:

wieber stap Pilotín.

(1) Voir la Stnt. géologique de N. A. Buv., p. 77, 199, 210, 213,

2U, 217, 223, 620.

Distance

du chef-lieu de

' cantón

arrondissement

k département . .

,

1 myr. A k.

2 6

6 7

Topographie.

L
Etages, groupe et sous-groopes (1).
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D'aprés les charles, les monumento, les vieilles annales et les

traditions (V. Castellulus, p. 305).

L'histoire profane ancienne de Pilón est toute dans ees trois

mots: wieber stap Pilonii (Ch de i 153 et autres), c'est-á-dire

contre Vétape de la grangia du pilóne (de VOthain). — L'his-

toire religieuse ancienne de Pilón est dans ees autres mots : altare

ecclesice (sancti Medardi) in Pilone..., ad Pilón.... des chartes

de 1046, 1049, par Tévéque Thiéry de Verdun et par le pape

Lém IX, en faveur de Tabbaye des dames de Saint Maur ..

(les pucelles, comme on disait autrefois). — Enfin l'histoire ci-

vile, politique, militaire, moyen áge et moderne, de Pilón, et

celle des familles les plus illustres de la contrée, se trouvent

dans l'obituaire et dans les annales de son abbaye cistercienne.

Nous esquisserons ees histoires, d'aprés le dépouillement de

son carthulaire de nová abbatiá mper Otha. V. plus loin.

Nom du fondateur: inconnu.

Noms des plus anciens propriétaires connus: Albert (de Briey?)

— Renault (de Briey?) — Thiéry de Braz, frére de Barthe-

lemy, — Pierre de Dumbraz et son frére Haymond — Adam,

chanoine á Verdun — Hugues, archiprétre de Mangiennes —
Hugues de Forbevillers (Ch. de 1 153, 1 156) — Gobert d'As-

premont et les siens — Renier, un des íils de Philippe de

Loupi. . tels sont les premiers oceupateurs indiqués, par les

chartes, comme ayant possédé la terre de Pilón, soüs le domaine

immédiat des évéques de Verdun de la maison de Ghiny.

Causes de la fondation : un établissement romain, sur la voie

militaire, du campde Romagne au camp de Longuion.

D'aprés les documents antérieurs au XIXe
siécle : 64 feux

en 1726; — d'aprés le recensement de 1836 : 575 habit. —
en 1846, 601 h. — en 1856, 584 habitants.

D'aprés les archives communales; á partir de 1668, avec la-

cunes; — judiciaires, 1669, id.

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1823:

1,541 h. 21 a. 30 c.

Nombre total des maisons : 1 19.

Jardins et chéneviéres 16 h. 21 a. 86 c.
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Prés et pátures fauchables 1 57 81 71

Terres labourables 916 44 51

Vignes » 08 20

Bois 319 60 80(1)

Clairs chénes 8 06 50

Landes et friches, carriéres et miniéres,

étangs, noues et routoirs 1 70 90

Superficie non imposable 21 56 82

Cours d'eau : YOthain, le rü de Pilón; — usines : un mou-

lin, une brasserie.

Revenu net imposable : 35,881 fr.

Bois : 213 hect. 87 ares, aux cantons dits : Warphemont, le Biens
commanaax.

grand Chanet, Saint Médard, non-compris le Rassat de 96 h.

59 a., sur le territoire de Mangiennes, (plan- et abornement de

1767) : la futaie appartient á l'Etat dans le bois du Rassat.

Prés et pátures , terrains vains et vagues... contenance indé-

terminée.

Valeur approximative des terrains communaux : 323,809 fr.

70 c, dans laquelle somme les bois entrent pour 294,894 fr.

L'impót foncier a été assis, primitivement, sur un revenu net, Notagricoies.

moyen, présumé, par hect. de : terres lab., 18 fr. 90 — prés,

60 fr. — vignes, 40 fr ;
— bois, 17 fr. — jard. et chén.

66 fr.; — friches, 50 c; — clairs chénes, 10 fr.

(1) Plan et abornement des bois, le 12 juillet 1727. Aménagement da

24aoütl786.

En 1192, l'évéque Albert de Hirgis trancha les constestaüons entre

les moines de Cháüllon et les hommes de Pilón.

En 1200, il y eut composiüon entre Yabbaye de Chálillm et celle de

Snint Paul, relativemcnl aux dixmes. qu¡ avaient été cédées, a la pre-

miére, par Elisabeth, abbesse de Saint Maure... deciman á capite sancti

Laurentii, quodre&picit Castellionem, nsque adValdonii curtem, infrá

tprminos istos, scilicet : Forbevillers, Mwerey, Duzey, Hendeville,

Pilón, Avoncourt et Wan'oncourt, ád decimam de Mangiennes perti-

nente™.
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Ces chiffres sont les plus élevés de tout le cantón de Spincourt.

On peut, d'aprés qpmparaison avec ceux de Duzey et de NquíI-

lompont, p. 604, établir la valeur vénale commune des pro-

Pfiétés rurales du ban de Pilón.

tes cultures ordinaires sont celles des céréales et des plantes

fourragéres : celles spéciales sont les navettes et autres plantes

oléagineuses.

indusSes. Professions les plus habituelles : cultivateurs, raanoeuvres,

bíícherons, carrieurs.

La carriére de Pilón est ouverte dans un calcaire á grain fin,

assez uniforme, blanchátre, tendré et un peu géjif : elle est ex-

ploitée par douze ouvriers, travaillant pertdant six mois de Tannée.

11$ extraient envirón : 370 métres carrés de pierre de taille,

180 m. de moellons piqués, et 1500 m. de moellonsbruts etblo-

cailles, Ceux-ci coutent 8 fr. 80 le métre carré, pris á la carriére;

la taille de la pierre vaut 4 fr. 20, par métre carré. Le minfcrai

de fer est hydraté,en plaquettes, eten fragmentsbrunseícreux,

comme celui de Mangiennes: il alimente les haut-fourneaux de

Billy, de Gorcy, et de Longuion (I).

Administration. Noms des maires : en Tan 8, L. Siterlet ¿ — 4811, P.

Bouyer; — 1830, J. F. Guiot ; — L. N. Bastien, notaire ;
—

4833, F. Tí. Pethe; — 1838, J. Dehany — 1845, Bastien,

ci-dessus; — 4848, J. Thomas.

Notanat. Pilón est le siége d'une étude notariale, dont les deux der-

niers titulaires ont été : MM. Bastien pére, Bastien fils, aujour-

d'liui en fonctions.

Anciennes divisions ecclésiastiqnes.

Ordre spirítaei.
Diocése de Treves

;
ensuite, par indivisión, de celui de Verdw;

-T- archidiaconné des Wabvres (2) ; doyenné de Saint Pierre

(1) Vpir la Stat. géoleg. de A. Buv., p. 213, 223.

(2) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de : (V. Amelle

p. 18).
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d'Amelle; (i )— cure : celle de Saint Médardáe Pilón ; — an-

nexe: la Court de Chátillon Vabbaye; — abbaye collatrice et

décimatrice: celle de Saint Maur de Verdun; — prieuré de

Billy les Mangiennes; — église matriculaire : celle de Pilón.

Noms des patrons : saint Médard, évéque de Vermand et

Tournay, sous le roi Clotaire.

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise : celle

actuellefut neconstruite en 178?

Noms des anciens curés; anlérieurement á Tordre acluel :
cler«é -

En 1669, C. Le Bretón, notaire apostolique; — 1737, G.

Violará; — 1743, N. A. Roxin, vicaire; — 1744, L. Ant.

Simón; — 1781, N. ' Gillant .
• — 1786, N. Thiéry ; 1787,

P. Fallet; —1791, Martin, vicaire.

Sous l'ordre acluel : MM Boutillot.

Droits cléricaux et seigneuriaux sur les églises.

Palronage; á la collation de Tabbesse de Saint Maur de Ordre temporei.

Verdun ; — dixmage ; au profit de la méme, pour moitié, et

du curé, pour l'autre moitié;— entretien du choeur etdesbati-

' ments, á la cbarge des mémes, dans la méme proportion.

Anciennes divisions civiles.

Ancienne cité de Tréves, sur les marcbes de celles de Metz Ordre poiitique.

etde Verdun; — royaume á'Austrasie, puis de Lotkaringie;

empire Germanique; — ancien pagus du bas Vaurense; sous-

pagus du Maginiensis ; — comté épiscopal de Verdun ;
—

Terre d'Evéché;— province des trois Evéchés; — haute Justice

de Tévéque de Verdun, comme seigneur suzerain; — fiefs et

arriéres-fiefs : aucuns autres que les sous-inféodations au profit

de Chátillwi: elles son! iudiquées plus bas.

(1) Composition de ce doyeané comprettítít Ies p«*oi«*e8 de : (V.

Amelle, p. 18).
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Avant la rédaetion des contornes genérales.

ordre judiciairc. Loi dite les coutumes de Sainte Croix de Verdun.

Mesures de : pour les liquides, la piéce et la pinte de Beau-

mont; — pour les gratos et autres matiéres séches, le boisseau

de Bar; — pour les bois, l'arpent de Billy ; — pour les terres,

l'arpent de Mangiennes.

Indication de l'étalon local : Yarpent de 400 p ; la perche, de

20 pieds.

Coutume de Verdun; — assises de YEvéché; — Gour supé-

rieure du présidial de Verdun; ensuite le parlement de Metz;

— ancien bailliage de : ídem ; — ancienne prévóté de Man-

giennes (1); — ancienne Justice seigneuriale de Tévéque.

Maisons seigneuriales, leur origine, leurs armoiries, et leur extinction.

A^ciens Pilón a donné son ñora á une famille de magistrature épisco-

pale, dont les membres ont disparu du pays. lis étaient du li-

gnage d'Azennes, des citains de Verdun.

En 1434, Jacquemin de Pilón était prévót de Charny ; c'était

sous Tévéque Louis d'Haraucourt , alors que Jehan de Landre-

zécourt était bailli de Tévéché. Gette famille, par alliance, était

devenue copropriétairé, pour untiers, déla seigneurie de Luzy.

V. p. 4 189. Elle avait vendu ses droits au duc de Bar, Edouard,

en U15 .2).

(1) Composition de cette prévoté comprenant les localités de : (V.

Mangiennes, p. 286).

(2) Les registres paroissiaux de la cure mentíonnent quelques actes,

propres á relier rhisloire des familles du Verdunois et de Montmédy.

En 1695, le 50 aoül
;
mariage de FrancoU de La Haut, fíls de Jean

et de Jeanne Henry de Saint Laurent. avec Eltiabeth de Ruede, filie de

Apres la rédaetion des contumes particnliéres.

prévosts.
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Histoire relígiense.

Chátillon-l'abbaye ; Ordre de Citeanx.

Adalberon de Chiny, évéque de Verdun, de 4131 á H56, Fondateur.

fut un grand prélat; aussi valeureux le casque en téte que pieux

Jean et $Alix Pierrot. — 1758, le 15 septembre
;
mariage de Louis

Jo'él du Houx, fils de Francois, escuyer de Crévec<Bur, sieur de Belle-

fontaine, et á'Elisabeth des Guiolh de Bellefontaine, avec Marte

Gabriellede Gouion, filie de Claude, chevalier, seigneur de Monthairon,

maíson de Mercy. Ge mariage se contráete en présenee : du pére du

marié, de Pierre de Bonnay, escuyer, seigneur de Rieumont; de Joseph

du Houx y escuyer, seigneur de Haute rive; du pére de la mariée ; du

sieur Blanchardy son onde; et du sieur de Nouion, son cousin. — 1773,

20 avril
;
mariage de /. B. Francois Georges oVAlnoncourt, escuyer,

seigneur du fief de Filie en Vermois, avocat á la Cour souveraine de

Lorraine et Barrois, fils de Joseph Francois Georges, escuyer, ancien

conseiller au parlemenl de Metz, et de Christine Cécile Tranchot de

Nancy, avec Marie de Boissei, filie de Louis, escuyer, seigneur du fief

d' Apellé en Auvergne, ainsi que de la terre de Chaumont et de la vouerie

de la Place, et de Catherine de Chazelles — Ce mariage est célébré par

J. B. de Boisset, abbé de Chálillon, en présenee des peres des époux,

ensemble de Henri Marie Dupré de Genesle, escuyer, seigneur de

niosnes surMeuse, secrélaire perpéluel de l'Académie royale de Metz;

de Cli. J. tf Jlnoncourt , frére du marié; de Marc Pierre F. de Mar-

nier de Marieulles, et de Louis Antoine de Marieullcs, fréres, escuyers,

oíficiers au corps royal d'arlillerie ; de Pierre de Fagniéres d*Hozier,

chevalier, lieulenanl au régiment de Soissonnais ; et de Louis Auguste

de Goulet de Saint Paul, capitaine d'arlillerie.

Voici ensuite quelques inhumations dans Péglise :

16 février 17¿9; Anne Marie de Crévecccur, .filie de Louis, sieur de

Bellefontaine, prés Rouvrois, et de Marie Gabrielle de Nouion.

18 décembre 1753; Claude Nouion, seigneur de Wé, en Champagne,

ancien capitaine, morí a 80 ans, inhumé en présenee de : M. de Créve-

cceur du Tíoux, escuyer de Bellefontaine, son gendre; d'Antoine de

Nonio», chevalier, seigneur de I^areste. officier d'arlillerie ; et du prévót

de Mftngiennes le capitaine Maillo t.
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á l'autel : aussi prudent dans ses entreprises qu'énergique dans

l'exécution, il fut la terreur des impies et le protecteur des op-

primés. C'est lui qui mit un frein aux entreprises du comte de

Bar, Renauld ln, sur le temporel de son église : il comprima

les incursions des barons pillards de ses frontiéres : Henry de

Grandpré, Rénier de Baulny, Albert de Sainte Menehould

dit le Loup
}
Robert de Conflants, Renauld II, voué de Saint

Mihiél, etc. . . il chátia les clercs scandaleux ; il dota ses peuples

d'institutions appropriéesáleursbesoins... et il fonda, sur la terre

des Claves, de nombreux établissements , tant religieux que

civils : á lui remonte, notamment, la création des abbayes de la

Chalade, de Chátillon, de Belval, de Chatrices, de Létancke,

et celle du prieuré de Notre Dame de Benoüe Vaux. On lui

devait, enfin, la restauraron de la cathédrale de Verdun.

rondation

5 Adalberon, tant de ses patrimoniaux que de la dotation pri-

mitive de son église, possédait, avec beaucoup d'autres indivi-

sionnaires, rimmense forét de Mangiennes, cette forét qui cou-

vrait, alors, tout le bassin des basses Wabvres, entre YOrnois etle

" Dormois* Une idée, autant humanitaire que religieuse, lui vint

un jour á Tesprit : c'était d'étancher ce sol couvert de marécages,

et d'assainir ees déserls, terree assee, que des miasmes pestilen-

tes vouaient á une froide solitude et á Tinfertilité. Pour ce

faire, il s'adressa, d'abord, aux abbés de Trois Fontaines et de

la Chalade, et il 4eur demanda des pionniers. Ce fut sous le

Casilon de Bréheville, au lieu dit aujourd'hui le Chátelet de

Lissey, qu'il essaya de les installer; le premier établissement

fut méme commencé, parait-il, en 1135.

Mais les religieux de la Chalade n'ayant pu répondre á son

désir, Adalberon s'adressa á Tréves, d'oü étaient partís, ancien-

nement, les premiers défricheurs des terrains fangeux d'Etain,

de Dampvillers, de Marville... et Rodulpke, abbé du Claus-

trum d'JJimmerode, lui procura des ouvriers. Roden signifie

défricher en allemand.

Les dames de Saint Maur, investies de la dotation du cou-

vent Verdunois de Saint Médard et de celle de Toratoire de

Saint Jean Baptiste, oü le second évéque des Claves avait élé
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enterré, avaient, á Pilón, une petite église sous llnvoeaüon du

saint évéque de Noyon. Elles avaient aussi les autels de Billy,

de Villers, de Bomagne, d'Orne, de Louvemmt
y á'Affiéville,

de Gondrecowi, etc. Cette circoiwtance dut déterminer le prélat

á transporter son oeuvre du bassin de la Tinte dans le bassin du

Loison.

Sous la Curtís de l'évéque saiut Firrom, tn Losonis Curte, Deox¡¿me

était une Grangia nommée Wiber stap (aujourcKhui Sorel),
fonddtion -

dans les profondeurs de la forét de Mangiennes, laquellelui appar-

tenait en fond. — 11 la céda á Tabbé Gilbert, chef des fréres de

Sainte Marie de la nouvelle colonie ^V. la ch. de 1620, p. 305).

Ceux-ci y bátirent une petite église, sous Finvocation de la Vierge,

en sa nativité.

Pour aider á Tédification, par charte de i i49> Gobert IV
d'Aspremont, sire de Dun (1

er du nom), et Hugues de Muscey

son neveu, avaient transféré, aui nouveaux moines, leurs droits

sur le passage de Confiante et sur leurs vassaux de ce domaine.

Tous les copropriétaires du voisinage avaient contribué á la dota-

tion terrienne... Adalberon avait donné les bois et les terres du

voisinage de Mangiennes... la dédicace de Féglise avait eu lieu,

Mais, bientót, il fallut songer, encoré, á un emplacement plus Troisi>mc

salubre, et Albert de Mercy, qui épiscopa de 1156a 1162,
rond*ilon'

fít transférer rétablissement, au lieu oü il est resté, dans une

des courbes de l'Othain.

Cinq évéques de Verdun, tous de la maison de Chiny, figu-

raient sur Yobituaire des moines de Chátillon.

Adalberon ou Auberon, leur fondateur (1131 á 1158), —
Arnoux, qui consolida les institutions de son oncle (1172-1181),

— Albert, dit de Hirgis, fils de Thiébault de Marliéres, qui

posséda Moncons et Maidy, et de Christine ou Catherine de

Chiny (1186 a 1208). Cet évéque amplifia la manse abbatiale

de toute la corvee de Mangiennes ; il provoqua et sanctionna les

libéralités de ses grands vassaux : Giles de Cons; Hugues de

Muscey ; Thiéry de la Tour; Arnoult du Mont Saint Martin;

en 1153.
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Thiébault d'Arancey ; Renard de Villers, Gobert V d'Apre-

mont et autres.

Gérard de Grandson (1275-1278), Henry de Grandson

(1278-1286), tous deux neveux de Louis V, comte de Chiny

furent Iqs derniers prélals qu'on peut considérer comme fonda-

teur de la nouvelle abbaye super Otha. Ces deux-ci voulurent

étre inhumés dans l'église de Chátillon, que le premier com-

menca, et que le second acheva de réédifier.

Un grand nombre de chevaliers, des maisons les plus illustres,

demandérent aux moines de Ghátillon et obtinrent d'eux un

petit coin, dans Yátrefa leur terre sainte, en payant celte faveur,

les unp, par- Tabandon de leurs armes de guerre, les autres, par

le legs de leur bon cheval de bataille, d'autres, par la cession de

jeurs dixmcs, voire méme de leurs domaines, et de leurs femmes,

filies, serfs et vassaux. On cédait, on vendait, on donnait ses

hommes et ses femmes aux moines... et maintes petites cellules

grillagées, mentionnées dans les chartes, dévouaient de mysti-

ques recluses aux oubliettes de ces temps de macérations.

Le sommaire de ces donalions est encoré utile, pour Thistoire

de nombreuses famiiles, et pour la localisalion de villce, curtes,

censes, hameaux, ou villages, depuis longtemps disparus. Nous

en donnons un extrait plus loin.

Rien n'indique mieux ce qu'étaient alors les basses Wabvres

que Tliistoire de cet établissement.

Vme du nom, époux d'Aleyde de Dun, puis de Ide de Chiny —
Gauthierde Mirowalt, son beau-fils, íilsde Pierrede Murault;

— Gauthier d'Arlon — Renault et Albert, avoués des maisons

religieuses de Saint Maur, de Saint Paul, de Saint Venne, de

Verdun— Rambault d'Aspremont (maison deBriey) — Ponsard

et Seybert de Dun —r Jourdain de Muscey — Philippe de

Baseilles, sire de Louppi — Thiébault de Colmey, sire de Failly

— Gobert de Spincourt — fíugues et Lethard de Bertrameix,

sires de Jametz (Ch. de 1152) — Pierre de Dombraz et son

frére Haymorid — Tlriéry et Alexandre de Braz — Richard

d'Orne— Adam de Laymont, chanoine de la Magdelaine —

Donatenrs
de l'abbaye.

§ I
er Louis 111, comte de Chiny, — Gobert d'Apremont,
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Hugues, archiprélre de Mangiennes — Hugues de Forbevillers

(ch. de 1153) — fíaybert, avoué á
3
Amelle, sa femme Elisa-

beth, ses fils Albert et Renard — Segará de Duzey, sa femme

Ermengarde et leur lils ¿//ríe (Ch. de 1153)... tous ees sei-

gneurs... oceupateurs de terrains, á peine dessécfcés, terree assee,

terrains á peine assainis... étaient indivisionnaires, sans bornes,

sans limites, des marécages de la Thinte, du Loison, et de

YOtkain; tous avaient cédé, sans grand mérite, leurs droits,

fort contestables, aux religieux pionniers, auxquels les trois quarls

de nos villages doivent, sans qu'ils s'en doutent aujourd'hui,

leur aisance, leurs richesses, et leur prospérité.

Adalberon de Chiny avait donné Wieber stap, lieu primitive-

ment désigné pour Télablissement — Pierre de Dumbraz, Hay-

mond son frére, Hugues de Mangiennes, copropriétaires des

terrains défrichés autour de cette grange, les avaient cédé, sans

difficulté, et gratuitement. Adalberon y avait joint Spissum vil-

lare et Bure... plus tout ce qu'il possédait dans la longue ligne

de petites isles... in loriga villa... des habitations, le long de la.

route de Saint Laurent... plus toul ce qu'il avait, ou ce que

détentait son église, champs, foréts, advocalie, dans la curie

de Mangiennes.

Albert, Regnaud,et Thiéry dit Crescens, sirede Douaumonl,

avaient cédé leurs droits héréditaires sur Bandeville et sur

quatre manses á Pilón, pour xxx livres et 10 sois, monoie des

catalauniens... cession ratiíiée, aprés conteste, par Pierre et

Haymond de üumbraz.

La Corvée de Mangiennes (1), qui appartenait, indivisément,

á Tévéque, á Gobert d'Aspremont, a sa femme, á son fils Gobert,

á son beau-fils Gauthier, y compris leurs droits sur Hendeville,

[i) Corvée, corvada, coruada, est un mol, qui se compose de radicaux

purement hébraiques : co, avec
;
er, fer de charrue ; aoua, aoutement

;

ada, terre — adjonclion du travail de Phomme á la terre, a cette Ierre

adamique rongee par les ronces et les chardons... invadiare... d'oú les

mols rod, friches, roden, défrlcher, en allemand.

Toujours Phébreu, toujours l'hébreu t a la racine de tous les mols.
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cette corvée, ainsi que Bandeuille, avarent été cédés potrr 60

sois, coaqpiés aux eédantsül Vous ne les auriez pas, attjoür-

d'hui, pour plusieurs cent mille francs!

Adam de Menthon, trésorier de la Magdelaine, autfe coptfr

priétaire, abandonna ses droits, pour u» cens de six mesures dfc

troment. Toute la dixme de PUon et á'Bendevüle apparten&it

á Tévéque; Adalberon s'en des&isit, pour un cens de six dé-

niers.... Bugues, camine curé de Mangieimes, avait !a dixme dé

Wiber stapp et des confina d'Bendeville et de Pilón... le pás-

teur abaadonne cette divine, pour quatre deniers cathalauniens,

payables annuellement.

Voitó ce que valait, atars, cette terre ofictueuse, terre dont

chaqué arpent vaut plus de 3,000 fr. aujourd'hui !!!

Ce sont, rappelez vous le bien, ce sont les sueurs de quel-

ques pauvres motnes, qui Tont engraissée cette terre, pendant

quelques cents ans... vous l'ignorez, je le sais trop bien... raais,

hélas ! leurs successeurs furent les premiers á l'oublier!

Le priear Le premier établissement, celui du Caslm, avait été dirigé

par un moine de Citeaux, venu de Irois fontaines; et nommé

Baudouin. Celui-lá, les moines, dans leur carthulaire de novd

abbatiá super Otha, ne le comprenaient pas méme au nombre

de leurs abbés; et, cependant, ce fut luí qui, de 1135 á 1142,

avait extirpé les ronces de leurs domaines, avec ses rudes pión-

niers: ceux-ci avaient déboché le silvestre pays des, grandes

Wabvres, grossam Wabvram; ils avaient étanché les eaux des

marécages, par le bruly des urantium... pas un mot cependant,

sur eux... les moines ne les mentionnaient méme pas, les ingfafs

!

L'abbé § 2. Son successeur fut Gilbert d'Bimmei*ode.
Gilberí.

Pendant son abliatiat, de 1132 á 1169, la manse conven-^

tuelle s'accrut de donations importantes

;

Bernard, prétre curé á Sorbey, donna ses dixmes sur les

bans d'Aueneort, d&Manencort, et de Sorbey, plus ses pro-

priétés patrimoniales, á Baramont, á Friauval, et dans Bande-

villecort ; Tarchevéque de Tréves sanctionna cette cession —
Bugues, prétre curé de Mangiennes, céda ses dixmes dans la

curie de ce ñora — Jourdain de Muscey, sa ferame Bade-



mide, et leur fits Garnier, donnérent leurs posse^sjops, á

Wischery, et daos le grand Commun de SgQon... ¿# tyfcfaio

fumomni; comme aussi ce qu'ils avaiept, á Cosne, pr& de

tongwy : ils y ajoutérent deux manses, k Mangimws, Wftpt

de Seybert de Dun, et un pré, juxta Chacvpt.

En i 163, Tévéque Richard de Grandpré, di| de Crme9

$cella une charte, par laquelle il rapelle que Yemplaeempnt du

tiouveau couvent a été donné, á Tabbé Gilbert et aqx fréres, par

£owís de CAtny, Gobert d'Apremont, et autres mentionné* plus

haut : il ajoute que Paganus de Muscey (Ffaleram d'Arlmh

sa femme Elisabeth (de Marville), leur fils Hugt&s, ont donné

leurs alleuds de Sorbey et de Wischery . . . que Radulpke de Per~

pont surnommé Paganus, Hadwide sa femme, Gauthier son

fils, Ulrxc de Billy son beau-frére, ont donné le sartage de

Mangiennes... in cundís terris, quce nuncosscesunt. Getévéque

ppncéde, á nouveau,le lieu d'emplacement du couvent, ea con-

firmant le don de la Grangia de Wiber stap, grapge que les

moines avaient abandonnée, comme habjtytipn.

§ 3. Dudan régit la communauté en 1187 ; il gpfnpte cQfsme L'ibbé

troisiéme abbé.
Ku

En 1471, l'évéque de Metz, Fréderic, donna la terr$ qi^jl

possédait pies de Faromont, plus la forét en dépendant, au terri-

toire de Muzen^ay, domaine a luí résigné par Mathieude Jussey,

Baudouin-le Maréchal, et Thifry de Malrote — Hugues de

Forbevillers et son successeur le curé Thiéry abandonnent la

dixme de Rampont, avec tous leurs droits, depuis Saint Laurent

jusqu'á Vaudoncourt.

En 1172, Philippe de Loupei, Mabilie sa femme, Mabilie

sa belle-mére, ensemble leurs fils Fréderic d'Othenge?, Arnoy4

du Mont Saint Martin, Simón de Murault sire de Lafertó, et

Jtenier de Villers, ainsi que leurs sceurs, cédent au couvent leurs

droits: sur Avencourt, sur la dixme díte des Pucelles (c'est-á-

dire celle qui leur provenait des religieuses de Saint Pierre de

Metz), plus ceux qui leur advenait de Paganus ou Waleram

d'Arlm; plus au Hqstoy, á Saint Laurent ; plus ceux qu'ils

avaient dans les terres de Gofyert de Sibiencourt; plus ceux qu'i)s

103
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détenaient dans le ban de Mangiennes ; plus ceux qu'ils tenaient

de Hugues de Gemmaiz, á Pilón} plus le ban et la ville d'Ave-

noncourt, des deux cótés de rOthain
;
plus ceux qu'ils avaient

recueillis dans la terre de Falcon de Mirvaut, frére de Philippe

dé Bazeilles, dit aussi de Louppi (de Lopeio) . . . celte cession inap-

préciable est faite pour la sépulture de celui-ci, au cimeüére du

couvent. C'est luí qui fut le premier seigneur connu de Louppy

aux deux cháteaux, sous les annelets de la vouerie de Juvigny.

En 1 i 75, Jean d'outre Moselle céde ses propriétés á Albosch,

prés de Metz.

En i 177, Tabbesse de Saint Pierre, dame d'Arancey, ac-

corde, en celte ville, un emplacement pour construiré un mou-

lin
;
plus elle céde celui qu'elle posséde á Limermont.

En autres libéralités, par Thiéry évéque de Metz, fils

du comte de Bar Rengud 7,p... puis, par Arnoux de Chiny,

fils du comte Alberto celui qui devint ensuite évéque de

Verdun. .. puis, par Henry de Castres, alors évéque de celte

ville... puis, par Fréderic, évéque de Metz (4).

En 1 \ 94, Hugues de Muscey et Arnould, celui-ci chevalier du

Mont Saint Martin, donnent le ban de Sorberois (Sorberiolum)-

et le pré du Breuil. Gette donation est sanctionnée par Jehan,

(1) La méme année, 1192, Albert de Hirgis, élu au siége episcopal

de Verdón, assoopit les dificultes, graves et nombreuses, qui s'étaient

élevées entre le couvent el les hommes de Pilón, relalivement á leurs

droils respeclifs, non-seulement sur le bao de ce village, mais sur les

trois finages de flandeville, Manoncort et Auoncort. La charle est utile

a consulter : on la trouve au carlhuíaire déposé aux archives de Bar. Elle

mentionne l'ancienne localilé de Silerium, qui n'est poinl Sorel, el la

noya de la forét de Saint Médard ; elle fait connailrc la direction de

Vancienne voie publique des Romains. Cctte charle est méme forl im-

portante, pour les difliculiés qui pourraient surgir, a Favenir, entre l'Etat

et les habilanls de Pilón, ou avec les propriélaires actuéis d'Handeville.

Elle est scellce : par Giles de C<ms (de Cunis) — Hugues de Muscey —
Waulhier de Baroncourt— Warmund de Billy — Warin de Duzey,

tous chevaliers, el Guillaume comme prévót.
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archevéque de Tréves, en «Ame temps qu'il approuve la tran-

sacción de 1192 avec les gens de Pilón.

§ 4. Sous l'abbé Warnier, de 1169 á 1196, autres donations : v̂ '^
Emmelinus de Sorbey, chanoine á Verdun, donna ses dixmes

sur Sorbey, Auencort et Manencort — Dudinus, fila de Hay-

mond de Dumbraz, et Odela sa sceur, abandonnérent ce qu'ils

possédaient sur le ban de Mangiennes... per totum bannum Ma-
giniensem.

§ 5. Sous Godefroid, 5« abbé, de 4196 á 4217, Bertrand,
¡¡ff¡Am

évéque de Metz, confirma au couvent les donations faites : par le

prélat de Verdun Albert de Hirgis ; par Robert et par Hugues

de Muscey; par Arnould de Saint Martin; par Reignier et

Renard de Viler, avoués de Mangiennes.

En Tan 1200, l'abbesse de Saint Maur, Elisábeth, céda la

dixme de ses possessions, depuis Saint Laurent jusqu'á Vau-

doncourt. . c'est-á-dire, entre Forbeviller, Muzerey , Duzey,

Handeville, Pilón, Avoncort et Manoncort. — Albert de

Hirgis donna la terre qu'avait possédé Reinier sur le territoire

de Pilón. — Gérard, dit le pauvre, donna íes aisances et

usages de Muzerey, du consentement A'Hugues de Muscey, du

fief duquel ees biens dépendaient, et par la main de Giles de

Cons, qui en fít la translation. — Ge dernier donna les prés

qu'il possédait kFailly. — Arnould, chevalierdu Mont Saint

Martin, transmit aux moines le ban de Sorberois, en déclarant

qu'il le tenait de Thiéryde la Tour devant Virton, lequel 1'avait

regu en fief de Hugues de Muscey, sous la prédominance de

révéché de Verdun. — Le méme et sa femme, sous l'approbation

des mémes (les sires de la Tour et de Muscey) donnent le Breuil

et le moulin de Sorbey, ensemble leur part á'aleud á Bazeilles,

plus Ies dixmes de Velosnes(de Vellanis), le tout concédé aux do-

nateurs par Albert de Hirgis, évéque de Verdun. — Thiébault,

flls de fVillaume d'Arancy, abandonne ses droits héréditaires

sur la montagne de Gondelemont.— Gobert d'Aspremont, sire de

Dun, et son neveu Hugues de Muscey, transférent tout ce qu'ils

possédent sur le passage de Conflants. — Albert, abbé de Saint

Pierremont, vend l'alleud de Beschamps(Betlumcampum), prés
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d'Etain. — En 1201, don (Tune maison á Marville par Vasin et

sa femme Huione. — La méme année, don d'une portion de

dixmes, á Sorbey, par Renard, chevalier de Viller les Man-

giennes — en 4205, don de terres, idem, par Richard d'Yvoi.

§ 6. Nicolás, 6e abbé, porta la crosse en 1208, mais ilne

figure que pour ordre, puisque Godfroid continua a régir jus-

qu'i sa mort, en 1217.

§7. L'abbé Pierre ltx fut leur successeur jusqu'en 1231.

Ce prélat re^ut les donations de : Jean de Muscei, pour la sépul-

ture de Mathilde sa femme ; — Hugues, sire de Perpont —
Jehan, sire de Bazeilles (maison des Wales) — Boémond de

Vilers) sire de JVitarville — et d'Erard de Z?ne, seigneur de

Duzey et d'Homécourt

Ces dons sont faits sous l'approbation de Waleram, comte de

Luxembourg, comme copartiaire de Marville de Gobert VI

fl'Aspremont, sire de Dun... et de Nicolás d'Othenges et Ba-

9&lle$... ceux-ci seigneurs sous-dominants.

Jean de Bazeilles (miles de Basilio] , du consenlement de

Jacques son frére et de sa femme, et sous Papprobation de

Waleram d'Arlon, comte de Luxembourg, donne au couyent

la ierre de Saint Laurent.

En 1220, Jean de Riste doniíe le four de la Neuville, c'est-

fc-dire de Novilompont

.

En 1222, Jehan de Muscei donde un muid de froment, a

prélever, chaqué année, sur son moulin de Delut.

En 1226, Hugues, fils de Waulthier ancien cbátelain de

Perpont, du consentement de sa sceur Oda, et de son beau-frére

Pierre de Delut, sous Tapprobation de l'évéque Rodulphe de

Teste (Raoul de Torotte), donne le tiers dans les dixmes de Duzey.

En 1228, Bohémond, chevalier de Vilers les Mangiennes,

donne sa portion dans les dixmes de Spincourt, sous l'appro-

bation de Gobert VI d'Aspremont.

§ 8. L'abbé Jean /<r, de 1231 á 1238, moissonna, plus lar-

gement encoré, dans rexpansion généreuse de la chevalerie de

son temps.

Cependant, il eut, d'abord, á subir quelque résistance de la
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part de Conon de Mmcey, pour la portion du territoire des

Wales, que Vauithier, un de ses moine*, avait aulmoné aa

f
couvent; mais Conon ge désista — Jeban eut, ensuite, maitte á

partir avec l'abbesse de Saint Pierre, dame d'Arancey, relati-

vemént au partage de leurs dhmés. Les plaideuses élaient

móntales et eomrae telles opiniátres, il fallut composer ; «ais

Chátillon y perdit peu.

En 1231 , ¿fugues, frére convers de la maison, donna le tiere

des dixmes de Duzey, du consenlement de Warmond, avoué

de Mangiennes, et de sa femme Leucarde d'Apremont (de

quibus feodum erat). — Erard, chevalier de Brie et Mathilde

sa femme, de l'agrément des mémes, dontiérent un autre tiers.

— Puis, en 1234, par son testament, ce seigneur légua le sur-

plus, ensemble le patronage de Yéglise de Duzey. Les religieux

devinrent ainsi seigheurs de Duzey pour le tout (i).

La méme année, Boemond de Viller, trois fois nommé,

donna une rente sursa petité dame de Spincourt. — En 1231,

encoré, Chátillon put acquérir les droits du couvent verdunois

de Saint Paul, sur Sorbey. — La métne année, encoré, le sus-

dit Erard de Brie donna la dixme de Villette, sur Chiére,

village qu'il tenait en íief de Nicolás d'Othenges, d'Aleide sa

femme et de Colín leur fils*. celui qui devint seigneur de

Louppy et de Mont Saint Martin. Thiéry, archevéque de

Tréves sanctionna ce don, en 1239.

En 1234, Héméric, prévost de Longwy, Werric son Qta, et

Persona de Nouillompont, abandonnérent leurs droits á Soucort,

c'est-á-dire sous lem%
tile, ou la cour, du couvent.

En 1235, Philippe de Frasnel (Miles de Frasno, Fresnois

la montagne), dont les descendants devinrent sires de Louppy

aux deux cháteaux, Philippe, au nom de Géila sa femme, et

pour le repos de Táme de Marcarius son beau-frére, donna

les dixmes du village de Domp-Remy. Celte donation est eon-

(I) lis rétaicnt encoré, et figuren! en cetle qualité, dans le proces

verbal de réformalion de la coulume de Perdun, du 3 février 17-43.
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sentie par Werric, sire de Baroncourt, et par Amélina sa

femme; elle est agréée par Baoul, évéque de Yerdun.

En 1236, les mémes, conjointement avec Verric et Ameline

leurs pére et mére, beau-pére et belle-mére, donnent les dixmes

des bans et le patronage des églises de Baroncourt et de Dom-

marie: cette donation est agréée par Jacques de Cons, leur sei-

gneur dominant. — En la méme année, portion des dixmes de

Téglise de Bú est aulmonée par Jean de Brie, prévot de Saint

Mihiel, sous l'agréraent de Philippe du Buisson (Hayen ?) sire

de Bellefontaine et de Jacques de Cons, de qui le fief pro-

mouvait.

Eníín, en 1237, Hadwide de Chiny, dame de Chavancy, et

Poniius son fils, sire de Failly, donnent á Chátülon tout ce

qu'ils possédaient dans la dixme de Billy.

En sept années, l'abbé Jeban, on le voit, n'avait pas perdu

son temps, pour le temporel de sa maison.

§ 9. L'abbatiat de Fierre II ne fut pas moins fructueux que

le précédent.

Sous Fierre II, 9e abbé, de 1238 á 1246, lecouvent eut,

d'abord,quelque litige, relativement aux dixmes du Fays, terri-

toire de Baroncourt : elles furent vidées, en faveur de l'église

du lieu, par Baoul de Torotteféséque de Verdun. La maison

obtint la Grange díte de Chdtillon, presque aux portes de Metz,

entre Saint Julien et la Malrote.

En 1238, Jean de Braz, fíls d'Odon, du consentement du

cbevaüer Warmond, avoué de Mangiennes et de Leucarde

d'Apremont sa femme, de quibus á feodo tenebatur, donne son

sixiéme dans les dixmes de Sapiencourt. .

"

L'année suivante, Jacob, avoué de Mangiennes, donna deux

cbariots de bois á prendre, annuellement, dans le cantón de

Warphemont, ou dans celui de Heursalt, ban de Billy.

En 1242, le duc de Lorraine Mathieu donna dix muids de

grains, á prélever, annuellement, sur ses terrages de Viller la

Montagne— Conon de Muscey y ajouta un muid de froment,

sur son moulin dudit lieu.

En 1243, Thiéry, fíls du chevalier Alejandre de Braz, du
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consentement de Pierre de Ludes etá'ffawide sa femme, soeur

dudit Tliiéry, de l'agrément de Jacob, avoué de Mangiennes,

ajouta un sixiéme á celui donné, précédemment, par Jean de

Braz, dans les dixmes de Sapiencourt.

La méme année, Thiéry de la Tour, devant Virton, doona un

muid de froment sur sa grange de Montquintin, et Jehan son

fils . le terrible Jean de Latour, aux trois paites de lions.... y

ajouta les dixmes et le patronage de Téglise Montquintinoise, ce

qui fut approuvé par l'archevéque de Tiéves Arnould.

Les religieux obtinrent encoré les dixmes et le patronage de

Chátillon, aux sources du Ton,— La méme année, Pierre de

Beschamps vendit sa portion d'héritage dans la succeesion d'Had-

mide son aíeule — la méme année, encoré, Jean de Hautcourt,

sire á'Avillers, donna un huitiéme dans les dixmes de sa cense

de Murcort, localité dont les de Uercceur ont re$u, paraít-il, leur

intitulation(l).

En 1245, Pierre d'Arancey céda sa part dans la Noue (Noya)

de Saint Laurent, adjacente aux propriétés conventuelles; á

Avoncourt.

La méme année, Vaultier, archer (balistarius) de Toppide

de Muscey, céda sa dixme á Colmay, laquelle dépendait du fíef

de Villette, déjá aulmoné au couvent.

§ 10. L'abbatiat de l'abbé Gui, en 1243, fut un intérim dont

aucunes traces ne sont restées.

§ H. Sous l'abbé Jehan II, les religieux eurent quelques j^*1*

démélés, relativement á leurs hommes, a leurs dixmes, et á leur*

possessions«ur le territoire de Saint Laurent.

(1) L'histoire ancienne des lieux et des personnes, a ses racines, saos

qu'ou s'en doule, dans ees vieilles charles, si oubliées, si méprisées,

souvent pea déchiflrables, mais qui, d'uoe simple appcllation lócale,

font jaillir des trails de lumiére sur l'origine et les actes des persoo-

oages, qui oni joué les premiers roles, daos les lulles compliquées,

dont uous ignorons les causes, et dont nous traveslissons Ies resultáis.

Telle esl, presque a chaqué ligue, la silualion du lecteur, quand il a

le courage d'aborder les in-folios de D. Calmet.
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Eft 1M0V ce ful áVéc lá doiiaíriére de Marville, la puia-

sánte Ermesinde, ci-áet*tit comtebse de Luxembourg en

1Í47* te fut avec Margnerite de Bazeilles, Taltiéré abbesse

de la royale abbaye de Juvigny. Alore, les possessions réligiéuses

m connáis&iient presque pta d'intérmédiaires, et, gráce aux

absents qui militaient aux croisades, les germes de procés ne

faisaiént pas défaut. Car Ies héritiers présomptifs ne s'étaient

pas fait scrupule de racheter leurs propres péchés,par l'aulmone

du bien d'áutrui (V. la charle A'Álbert d'Hirgis de Tan 1192,

et autres relatives & Chátilloh).

En 1247, Jacquesáe Briey, clericus dictus Gualterús,in ha-

bítu seculari, prenait l'habit de raoine á Chátillon : assisté

d'Erárd de Brie ¿ de Rémond de Bríe fils d'Erard, et de

Mathilde, nobilis matrona, leur mere et aíeule, pour le repos

de leurs ámes et de celles de leurs ancétres, ils donnérent tous

leurs alleuds de Duzey, plus le moulin de Lompigneules, bañ

d'Arancy.

La méme année, ffugues, chevalier A'Amelle, Marte sá

femme, Thiéry leur fils, donnent leurs dixmes allodiales sur le

ban de Bickeghy, et sur celui de Hodelaucourt.

En 1247, encoré, Bertrand, chevalier de Dieppes, céde aux

moines sa portion dans la gránge de Rampont. — La méme an-

hée, Peraud d'Amelle leur céde sa porlion dans les dixmes de

Sepincourt.

En 1248, Ponchará, chevalier de Saint Laurent, sous l'a-

grément de Hugues de Muscey, abandonne ses terrages audit

lieu. — La méme année, avant de partir pour la ferré sainte,

Josfride, chevalier de Billy, ensemble Oulrias et Oger ses

frires, de l'agrément de Jehan d'Aix, évéque de Verdun, con-

ftrment les donations qu'avaient faites Varmond leur pére et

Jacob leur frére ; ils y ajoutent deux rais de froment, á perce-

vtíir, annuellement, sur les terrages de Pilón. — La méme an-

née, Jean de Cons et Pontia de Failly sa femme sanclionnent la

donatioñ de Jacomin de Cons leur fils.

§ 12, Sous l'abbé Louis 12a
dignüaire, élu en 1249,

décédé en 1258, les temos devinrent plus mauvais.
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II y eut disette universelle, en 1252: les Citains de Verdun

se révoltérent; les monastéres furent livrés au pillage; les

couvents furent ruinés ; les églises furent chargées d'imposi-

tions excesslves. La cause de ees excés déplorables, la voici

:

Le temporel était le but unique des élections ecclésiastiques

de cette époque : Jean d'Aix, qui mourut alors, n'avait pas

re$u l'onction de Tépiscopat; mais il avait, de Rome, d'utiles

provisions en bonne forme : on ne disait plus, dés lors, évéque

d'oret crosse de bois... le brocard était inverse, et Tére des

abbés mitrés, cette ére si funeste á l'Eglise, allait commencer.

11 fallut, d'abord, composer avec l'évéque, pour les usages

des moines, dans la forét de Mangiennes. Par contre Jehan

d'Aix conféra á l'abbc Louis, et k ses successeurs, le patro-

nage de Téglise de Domna Marta; ceci se passait en i 252.

En 1253, il fallut composer, encoré, pour les dixmes d\A-

melle. — En 1254, il fallut que révéque de Verdun excom-

muniát les gens de Billy, pour dévastations et violences, dans

la forét de Wieber siup. Cette excommunication fut levée,

sur les instances du chevalier Ulric de Billy (maison des

Wales).

La méme année, il y eut bestens, c'est-á-dire procés grave,

entre les couvents verdunois de Saint Maur, de Saint Paul,

le prieuré d'Amelle, voire méme le curé de Billy et les reli-

gieux de Chatilion, pour le partage des dixmes de Wiber stap.

Elles furent alloties, parquart, á chacun des qüatre étáblisse-

ments: tels a'étaient pas ni i'esprit , ni la lettre, de Yaulmone

Auberon, de 1 1 53. N'importe ! on passa outre.

Gependant la veine des libéralités seigneuriales n'était point

encoré épuisée. En 1249, on en trouve deux; on en compte

trois; en 1250; six, en 1252; et trois, en 1233.

Tout d'abord, á Tinstallation de l'abbé Louis, l'archevéque de

Tréves Arnoux, d'une part, Vélu de Verdun Jehan d'Aix,

d'autre part, confirment á nos moines leurs domaines, priviléges

et irnmunités:ilsobtiennent, en plus, des usages indéünis, dans

tous les bois de la curie de Mangiennes.*.. ad urandum, ad
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pascendum, ad cedificendum, ad coquendum lateres, ad usum

eorum. lis furent ainsi nos premiers thuiliers.

En 1249, Thiéry dit Crescens, chevalier de Bezonvat, indivi-

sionnaire avec le comte de Bar, avec l'abbesse de Juvigny, de

Beaumont et de Donaumont... Thiéry que Thiébault 11\ son

suzerain, appelait MonseigneurCressent (Ch.de 1252)... Thiéry

qui étail un á'Apremont Lynden... donne aux moines de Chá-

lillon leurs usages dans ses bois de Bezonvaux— la mérae année

fVauthier Panfische de Saint Laurent, du consentement du

comte de Luxembourg Henri 11, leur donne un huitiéme dans

son moulin de Vaux, prés d'Arancy.

En 1250, les dixmes de Marzy, au comté de Mercy, sont

données, par l'évéque Raoul de Torotte
;
puis elles sont trans-

férées sur le terrage de Billy — puis, arrive le don de 2/8 dans

le moulin de Vaux, par Jehan Gis de Florentin, prévót

á'Arancy.

En 1252, Roger de Valcourt, sire de Fontois sur la Fentssh,

donne les terres et les prés de sa baute grange de Wales,

prés Sorbey — puis, arrive le don du pré du breuil, méme

finage, par Cunon, chevalier de Fresnois — puis,' arrive la ces-

sion de lamoitié du pré, somfíandeville, dans YMe de l'Othain,

par WiUaume des Eurandes (de urandis) — puis, Auda d'Au-

dun le Román, veuve du chevalier Clarambault de Sorbey, et

son fils Herbin, du consentement de Vamier, seigneur dMn-

derny, abandonncnt leurs alleuds, consistant en terres, prés, et

bois, devant la grange de Wales-Castellionis, et autres domaines

á Thirival et á Sorbey — puis, Ulric, avoué de Billy, donne

sa part dans les dixmes de Sepincourt, avec Tapprobation de

i'évéque de Verdun.

En 1253, Jehan de la Tour, sire de Mirvault, du consen-

tement de MargueiHte sa femme, et, sous Tapprobation de

Ferry, duc de Lorraine, et de Catherine de Luxembourg sa

mére, donne deux portions dans les dixmes de Dampicourt,

dans celles de Menthon, et dans la grange qui en dépendait.

— La méme année, Péraud de Saint Pierre- Villers et

Androuinde Saint Laurent... celui que le comte de Bar appe-
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lait Monseigneur Drohier de Montmédy... voué de Juvigny á

Remoiville, vendent un 1/8 dans leur moulin de Limermont.

Voilá \epied terrier de Chátiilon, de id 53 k 1253 ! un siécle

a sufflt seul, pour fonder le temporel de cette opulento mai-

son (1). Les autres abbés n'ont presque fait qu'en recueillir les

fruits... nati consumere fruges, pour la plupart..: la réforme de

1644 ne fut qu'un lemps d'arrét sur la pente de leur dégé-

nération (2).

Yoici la liste de ceux-ci : elle compléte et rectifie celle de

Don Calmet.

S 13. Les abbés milrés.

43* Abbé; Jehan III, de 4255 á 1270.

44» » Pierre III, de 4270 á 1286.

45° » Firmin, de 1286 á 4294.

46* » Pierre 1 V, de 4294 á 4301

.

47 # » Jehan IV, de Noyers, de 4304 á 4324. II élait pa-

rent, il est probable, de Tévéque Jacques de

Revigny.

48* » Jacques Clément, de Montmédy, de 1324 & 1340,

80us Tévéque Henry d'Apremont, frére de

Gobert IV de Dun.

49* » Odón, de 4340 a 1344;

20' b Thiéry, de 4 344 * 4 350

;

(1) Malgré ees riches domaines, le sanctuaire de I'église était en

ruine... les dortoirs s'écroulaient... tous Ies bátiments aecusaient le dépé-

rissement... en 1739, aux lermes d'uoe reqoéle au roí, du 24 février.

Mais les requéranls avaienl grand soin de (aire que, fils dégénérés de

Cileaux, Tabbé et ses moines avaient d'autrcs demeures luxueuses, en

dehors da couvenl.

(2) Les premiers dignitaires étaient des abbés séculicrt, patrimonia-

lement possesseurs de vasles (erraios inculles : c'est la ce qui explique

ees donalions... qui paraissent prodigieuses... lant de leur ociroi per-

sonnel que des doos de ceux de leurs parenls qui eulraieut en religión.
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» Radulphe,áe 1350 á 4351;

22e » Hugues I", de 1 357 á 1 365

;

¿3* ó 7%í¿ry 77, de 4 365 á 1 375

;

24e » Nicolás, d'Arancy, de 1375 á 1385

;

256 » Jacques II, de 1 385 á 1408

;

26a » Jacques II, dit Morel, ou /e<m V, 88 Mxtotfauton,

de 1408 á 1440;

27* » Guülaume de Cultrey, de 1 440 á i 460

;

286 » Gmzrd du Hastoü, d'Orval, de 1460 á 1472;

299 » yean F, d'Arancy, de 1472 á 1482;

306
» Hugues II, dil Théobaldy, de 1482 á 1500

;

31 e Habillon, de 1 500 á 1 51 2

;

32* » Zeon efe Chapys, de 1 51 2 á 1 525

;

33e
» A lexandre Tmrel, de 1 525 á 1 542

;

34e » Gérard Tourel, de 1 542 á 1 567

;

356 d Dominique Henrion, de 1 567 á 1579

;

366 » Jean VI, dit Collet, de 1579 á 1604. II eut pour

compétiteurs : Edmond deLacroix, Jean d'Haus-

sonville, D. Guülaume, et le duc Eric de Lorraine,

qui devint évéque de Verdun.

37* i> Octave Arnolphini, de 1 604 k 1 641

;

Celui-ci opéra la réforme, alors si urgente, de son

abbaye 5 et i! coopéra á ceUesd'Orval et deJuvigny.

Cette époque éfait déplorable, aussi bien pour Ies

moBurs que pour le sentiment religieux. V. Ja-

mete, $ 954 eíJuvigny, p. 996.

38° » Joseph Arnolphini, neveu du précédent, de 1641 á

1654.

39e
» Juques IV, dit Ninguet, de 1654 á 1669;

406
» Claude Lemaistre, de 1 669 á 1 693

;

41 e
» Jean VII, dit Chapier, ou de Chappes, de 1694 á

1707;

426
» Louis II, de Vieille de Montville, de 1707 á...?

43e
» Zomís 777 de Morville, de 1707 á...?

44" » Frangois Goubaut, de...? á 177
1

;

45* » Jean Baptiste Boisset, de 177 1 á 1 779

;
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466
» Nicolás Mahaut, de 1779 k 1 785

;

47° d Jean Baptiste Jobart y de 1785 á la suppression.

Les derniers moines étaient alors :

Antoine Lion, sous-prieur; Nicolás Malqui ,
procureur;

Lambert Lambert; Charles Mdrchal; Christophe Lenglumé;

Louis Jobart; Jean Gérard Lemoine; Frangois Frangois; et

Marie Louis le Lorrain (1).

Places fortes et postes mil ¡taires.

Dampvillers — Dun — Jametz — Louppy — Mangiennes —
Ufarville — Montfaucon — Montmédy — Stenay — Vil-

lefranche.

S 1 er . Place forte'de Dampvillers.

Munition... érigée en 1320, par Jehan, roi de BoUéme, conde Dampvillers.

de Luxembourg— Oppide... foilifié, k la moderue, en 1559, par

Charles Quint, empereur d'Allemagne, roi d'Espagne, grand

duc de Luxembourg et conite de Chiny. — Place forte... assié-

gée et prise par les Frangais, commandés par le marécbal de Cha-

tilloto) cofltre les Austro-Espagnols, commandés par \$ cpj^Q de

(1) Les bois de l'abbaye furent arpentés, abornés, el aménagés, par

procés-verbaux des 6 mai 1720, 6 mars 1728, 18 octobre 1729, 15 et

51 octobre et 3 novembre 1740, 4 octobre 1784. lis se composaieot,

alors, des cantons qui suivent

;

Soray, 258 arpents;.— Hingry, 151 ; — le Chemin de la Pierre,

72; — sur Panviller, 123; — aux 80 Arpents, 72; — á Chanay, 59;

— au Bcuucoquin, 10 ; — a la Noue, 6; - á Handeville, 38 — a la

I/aie de Solry, 7, plus 3;— á IParphemont, 114. - Ensemblc 912 ar-

penls. — Plus 31 arpents, au Bassat, bao de Sorbey;— plus 58 arpeols,

a la haute JFale;— plus 715 arpenls, au bois de Aloraigne;— plus le

ffaUoy, pu Uahit, \ la cense de ce non), c'est-a-dire 41 arpents, au

Vautrop, et 130 arpenls, a la Marjulaine.
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Stassin, le 25 octobre 1637. — Démantelée... par ordre de

Louis XiV, en 1673 (V. Dampvillers, p. 471 a 475).

S 2. Place forte de Don.

Duu. Jhtnum Castrum... érigé, en 1052, par le duc de basse Lor-

raine Godefroid le grand, comle de Bou ilion, de Stenay, et de

Verdun. — Casamentum... en 1105, par Wau/thier, haut voué

de Dun.— Oppidwm...munitionné,en 1346, par Geoffrois IVde

'

Dun, IX d'Apremont — fortifié, á la moderne, par Robert,

duc de Bar, en 1402....

Cette place fut assiégée et surpríse, en 1591, par ffenry de

La Tour, vicomte de Turenne, duc de Bouillon, pour le compte

de la France^ contre les Lorrains, commandés par Claude de

Crome, sire de Grand Cléry et Jupile, et par le capitaine

prévost Jean de Mouzay. Elle fut démantelée, par ordre de

Louis XIII, en 1632, sous la direction de Franpois de Thii-

bault, marquis de Saint Euruge, maréchal de carop des années

du Roí, gouverneur des places de Dun, Jaroetz, et Stenay (Voir

Dun, p. 550 & 569).

S 3. Place forle de Jameti.

Jametz. Mmition... élevée, en 1370, par Geoffrois II de Jametz, fils

de Robert de Mirvault, frére de Gobert VIII de Dun-Apre-

mont—Oppide... fortifié par Robert II de la Marck, prince de

Sedan— forteresse... assiégée et prise,en 1589, par les Lorrains,

commandés par le barón á'Haussonville, contre les protestante du

duché de Bouillon, commandés par Frangois de Shélandre.

Cette place fut réédifíée, á la moderne, en 1601, par le duc

Charles 111 de Lorraine — puis elle retoñaba au pouvoir des

Franjáis. Enfin, par ordre de Louis XIV, ses remparts furent

rasés, en 1672 (Y. Jametz, p 941 á 958).

S 4. Oppide et chateaux forts de Loappi.

Looppy. Camp retranché, dans une presqu'isle... Oppidulum pene ín-

sula — défendu, á la gorge, par deux tours á contre ados, —
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Lopeium, ou cháteau haut, postérieur au cliáteau bas, a dft étre

construit vers 1198, alors que Thiebault, premier mari d'Er-

mesinde, était, á la fois, maítre de Stenay, comme eomte de

Bar, et maitre de Marville, comme administrateur du comté

de Luxembourg.

Cette situation cessa k la mort de ce prince, et les deux chá-

teaux, conservant leurs supériorité et irtfériorité relatives, res-

lérent sous des maitres de vassalité opposée. De la, Thommage

de cháteau haut, Gef de Marville, á cháteau bas, íief de Stenay.

Cháteau haut fut ruiné daos les guerres du XIU* siécle. —
Cháteau bas resta poste militaire, dans les luttes du protestan -

tisme contre la ligue, á Jametz ; et sa tour disparut, en 1625,

pour faire place au magnifique cháteau moderne de Simón II

de Pouilly, aujourd'bui possédé, princiérement, par MM.
d'Imécourt (V. Louppy, p. 1U6 á 1170).

S 5. Cháteau fort de Mangiennes.

Camp retranché... á la barre de la presqu'isle des Morhaignes ^¡^^
formée par FAzenne et le Loison... cet Oppidule a dú étre muni-

tionné, vers 1358, sous i'épiscopat de Hugues de Bar, 69f évéque

de Verdun, aprés avoir été, vers 1 31 8, fortifié par Henry d'Apre-

mont, un de ses prédécesséurs, contre Jehan roi de Bohéme,

comte de Luxembourg, acquéreur de Dampvillers.

Le fort de Mangiennes fut assiégé et pris par ce prince en

1358; il luí resta engagé, et il fut démoli en 1419, par les

ordres d$ Rérté d'Anjou, qui, devenu duc de Bar, le reslilua

á Tévéché de V§rdun.

L'évéque Louis d'Haraucourt le fit reconstruiré, en 1453.—
En 1586, le cháteau fut surpris, pillé, et ruiné par le capitaine

Schélandre, á la téte des troupes de la garnison de Jametz — re-

pris, aprés la chute, en 1589, du boulevard du protestantisme,

et reconstruit sous le duc Eric
y
évéque de Verdun, le cháteau

avail été relevé de ses ruines. Claudc de Boton-Watronville

en fut nommé commandant en 1633. Mais, en 1634, la Lor-
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raine ayant élé envahie par les Suédois soldoyés par la France,

et conduits par le duc de Saxe Weimar, le cháteau de Man-

giennes fut assailli et occupé par ees bandes mercenaires; —
reconquis par Tévéque Frangois de Lorraine, ii fut encoré

repris, pillé, et ruiné, définitivement, par les Impériaux, aux

mois de juin 1639.

(V. Mangiennes, p. 1225 á 1237, en rectifiant quelques mil-

lésimes erronnés).

Marville. Waleram d'Arlan, second mari (f 1226) de la comtesse

Ermesinde de Luxembourg... ensuite celle-ci (f 1246), dame

douairiére de Marville, de Vezin, et du fief de Louppi (cháteau

haut)... furent les érecteursdu Castrum, moyenáge, etdel'Op-

pide de la marche des pays de Bar et du Luxembourg.

Cette chátellenie, neutralisée depuis cette époque (Cb. de

1270), demeura commune, jusqu'á la paix des Pyrénées, 1658,

entre les puissances rivales, qui se succédérent, pendant quatre

siécles, de Tun et de Tautre cólé de rOthain.

Défendue, en 1655, par le comte Henry de Lenoncourt (i),

capitaine lorrain au service d'Espagne, etassiégée par les troupes

fran^aises, au nombre de 3,000 hommes, tant cavalerie qu'in-

fanterie, commandés par le marquis de Marolles, gouverneur

de Thionville pour le Roi, la place de Marville capitula le 2 fé-

yrier, fut reprise, et capitula de nouveau le 23 mars suivant

;

puis, enfin, elle fut cédée a la France, aprés la prise de Mont-

médy.

(1) Ce commandant avait épousé une de Lafontaine-d'fíarnoncourt.

II en eut deux filies Jehanne et Reine, dames de Petit Failly.

Jehanne épousa Jean Guillaume Levesque de Bretteville; lew filie

Reine Francoise devint épouse de M. de FénerolU de Slenay.

Reino de Lenoncourt épousa Bernard d'Ansan, seigneur d'Egremont

et de Moula$$e9 au comté de Toulouse : elle fut la quadrisaieule pater-

nelle de M. le chevalier Gustave d'Antan d'Egremont de Frénois, éppux

de de Saint Amand, Painée.

§ 6. Oppide et place neulre de Marville.
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M. Claude de Uanimont, le p5re, gouverneur de Jametz, y

entra le 1
er mai 1655, avec garnison fran^aise : il voulut re-

bátir le cháteau, dont il avait obtenu le commandement ; mais

la place de Marville n'était fermée que d'une simple muraille,

s^ns ouvrages extérieurs, au delá des fossés. Le tout subsista

jtisqu'en 1674. Alors Tantique cháteau, les tours, et la partie

la plus résistante des murailles furent abattus et rasés.

MM. C. de Saint Quentin de Manimont, fils, et de Valigny de

Vassinhac-lmécourt furent les derniers commandants de Marville.

S 7. Gbáieau de Montfancon.

Ce Castrum fut établi, vers Pan 1086, par Godefroid de Montfcocon.

Bouillon, pour résister aux attaques de Tévéque Thiéry de

Verdun et aux entreprises á'Albert, comte de Namur, contre

ses Etats. Godefroid ayant fait sa paix avec Richer de Briey,

successeur de cet évéque, et ayant vendu ses droits á Yéglise

de Verdun, üt détruire ce Castrum, avant de partir pour la croi-

sade, en 1099.

II n'a pas été rétabli depuis.

S 8. La forteresse de Montmédy.

(Voir plus bas). Montmédy.

S 9. La forteresse de Stenay.

(Voir plus bas). Stenay.

La maison de Lenoncourt } branche dite de Serves el Madruce, repré-

sentéc par le comle Charles, capilaine des archers de la garde da duc

Charles IV, avait élé ruinée, en par lo dévouement de ce seigneur

a la cause de son mallieureux souverain (V. Atontigny, p. 1386). Charles

de Lenoncourl laissa deux fíls : líenry, comte d'Ave, et Anloine, Ce

fut l'ainé qui défendil Marville. II élait coparliaire des deux Failly par

son alliance avec une dame de ce nom.
1

Lénoncourt portait : d'argcnt, á la croix engrélée, de gueules.

104
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S 40. La forleresse de Villefranche.

vnwrancbc. Construite, en 1544, sur la rive gauche de la Meuse, par le

roi de France Frangois 7er, pour défendre la Champagne contre

les entreprises de Charles Quint— détruile... aprés 4630

?

V. infrá á Fart. Villefranche.

SUITE DE l'hISTOIRE DE MONTMÉDY.

S i. De Charles V a Louis XIV (1544 a 1657).

Sons A la paix de Crespi, 1544, Montmédy avait été rendu á
les Quint. .

Charles Quint.

Eclairé par Texpérience des campagnes de 1542 á 4543,

dans lesquelles cette forteresse avait été prise et reprise, trois

Ibis, et disputée comme position inilitaire, aussi importante

pour les Francais que pour les Irnpériaux, ce monarque com-

prit la nécessité d'en faire une place susceptible d'une défense

sérieuse. II substitua done, aux vieilles tours de Vanclen castrum,

des bastions, avec fossés creusés dans le roe. C'est la le second

áge de no* fortiíications ( I ).

Sons Aprés la mort du duc d'Orléans, 4555, la guerre recom-

men<¿a, pour inexécution du traité de Crespi. Le roi Heriry II

de France, successeur de Frangois Ier, s'étant emparé d' Yvoi, en

1552... Montmédy, Dampvillers , Virton, Orchimont, et autres

positions en sous ordre, se rendirenta ses sommations.

(1) On remarque, encoré, des traces des travaux fails sous Charles

Quint: ainsi, au tiers de la courlíoc, entre le bastión 12 dil de Saint

dndré, oí voit Vaiglc á deux teles, en relief, dans une corniche piale

;

il cst placé entre deux colonnes, dont le ful esl enveloppé d'une bande-

rolle; sur la bande de droile esl le mol plus, etsur celle de gauche se

lil le mol oulre. On sait que plus otttre élait la devise de Charles Quint.

— au bas de l'aigle, dans un peiít carlouche, esl le millésime 1545.

Ainsi, encoré, aux deux cólés de la porte inlérieure, sont des aigles sup-

porlanl des armoiries mutilées.
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Charles Quint abdiqua, en 1555, et laissa ses Etats hérédi- .?ons
Phiüppe

taires á son fils Philippe II (1).

Ala paix de Cáteau Cambresis, 1559, tyontmédy retóurna

aux Espagnols; le roi Philippe commit á sa garde Antoine

d'Allamont. Ceiui-ci continua, activement
;

les fortifications

projetées. Le corps de place fut régularisé; une partie des

souterrains ge voüta dans le roe; et, quand, en 1576, ce gou-

verneur se retira, pour faire place á son fils, les travaux étaient

déjá fort avancés.

Jehan /er d'Allamont continua Tcr vre de son pére. II fit

achever le bastión 12,ditde Saint André, corarnencé, en 1573,

sur la base massive posée par les anciens Bourguignons (2). II

continua le bastión 7, dit du Boulevard ; il fit construiré le

boulevard n° 5, ou seconde enceinte; il ouvrit les routes de la

grande communication de la place, et il bátit Taile gauche du gou-

veimement, la maison du Roi, et le bátiment des Vieux Fours.

Le régne de Philippe II fut long, il dura de 1556 á 1598

sous rimpulsion incessanle de son infatiguable gouverneur, la

fortification de Montmédy marcha sans interruption (3).

(1) Nous avons recueilli des monnaies et médailles de Philippe II et

de ses prédécesseurs, y compris Josse de Moravie; elles ont été mises,

au jour, a diverses époques, par des mouvemenls de terrains. Au nombre

se trouve un magniflque Louis de Baviére, enor. Cetempereur(+13¿7)

était a'íeul tíElisabeth de Gorlitz, qui régna sor Montmédy.

(2) On voit encoré, en effet, au saillant arroudi de cette oeuvre, les

armes de Bourgogne, fígurées par les deux bátons noueux, en croix de

Saint André. Ces-armoiries, qui appartiennent au temps, soit á'AntoinB

de Brabant, soit de Philippe le bon, soit de Charles le Téméraire, sont

sor des pierres réemployées, il est probable, dans les travaux de 1573.

(3) Les monuments qui constatent Pavancement des travaux, sous Phi-

lippe II, sont assez nombreux :

En dehors de la facón, bien dislincte, du revélement des parements,

on voit : sur la porte d'entrée, les vestiges des armoiries du monarque

espagnol, représentées par Ies deux lions, a/frontés, qui supporlaient les

insignes de ce souverain. On voit, sur la courtine d'entrée, deux assises en-
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Phiiippe'ni
801,8 PMlippelII, de 1598á 1621, et sous sa filie Clara

et les archiducs. Eugenia Isabella, épouse de Farchiduc Albert, régente, pour

son pére, dans les Pays Bas , les travaux se continuérent.

Jehan V,r d'Allamont 9 moví en 1617, avait élé remplacé par

son fils ainé. Jehan II termina l'oeuvre de ses prédécesseurs.

Celui-ci exhaussa les courtines entre les baslions 17, dit de

Notre Dame— 18, dit de Saint Martin — 19, dit le bastión dé-

taché — 7, dit du boulevard — et 12, dit de Saint André. II

acbeva le bastión 18— bátit le corps de garde 2, á Tentrée de la

ville— construisit la contre garde 25, sur le bastión 14, dit des

Conils, les fausses brayes, les demi-lunes, á Texception de celle

21, dite de la porte, qui fut le dernier ouvrage ajouté á la dé-

fense dg la place, sous Jean II (1).

Tout cela se fit, de 1617 á 1621, dans la prévision de Tex-

piration de la tréve qui arrivait á fin. En 1622 fut achevé le

bátiment du Gouvernement .

Sous Jehan ni Philippe III était mort en 1 621 . Tout était prét pour des luttes
et Jehan IV

vv
'

,

d'Aiiamont. imminentes; Montmédy pouvait teñir téte a toutes forces armées.

Aussi Jean 111 et Jean 1 \ virent-ils les flots courroucés de la

France se briser au pied du rocher.

Le maréchal de Chátillon suivi de Montgomméry, le fatal

tiéres et partie de deux autres semées da croissant des d'Alamont. Le

millésime de 1577 est au-dessus de la porte d'entrée des soulerrains do

bastión 12, dit de Saint André, Le chiffre 1583 est au-dessus de celle des

souterrains du boulevard.

(1) Les construclions élevées sous Philippe III conservent, encoré,

de nombreux écussons, avec millésimes, du temps de Jean Ier et de

Jean II d'Allamont. A la porte d'enlrée du pavillon, ou ancíeone mai-

$on du Roí, la date de 1601— celle de 1607, á la porle du jardín— celle
,

de 1610, au bátiment des Vieux Fours — celle de 1621, au corps de

garde des deux portes — au bas de la guérile de Pangle flanqué du bas-

tión 18, dit de Saint Martin— vers le milieu de la courtine, prés du cor-

don, entre les baslions 5, 7 et 19— sur la face gauche du bastión 18, á 0™

60 de Pangle de l'épaule— sur les flanes du bastión 17 de Notre Dame

— et vers les exlrémités de la courtine 15-17.
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jouteur du régicide tournois de 4559, oü Henry II trouva la

rnoit,... Gaspard de Coligñy, en 1637, en 1639; lemaréchal

de Turenne, en 1653; le maréchal de Grandpré, en 1654....

se virent contraints de passer outre, et la France sentit que sa

prépondérance sur YEspagne, sur YAutriche, sur les Pays

Bas, était attachée á la possession de Montmédy. II fallait l'em-

porter, á tout prix.

Dans les conseils de Louis XIV, alors ágé de 20 ans et déjá

maítre de Stenay, 1654, son siége fut done résolu.

La place fut investie le 11 juin 1657 — elle se rendit le 7

aoüt, aprés une héroíque résistance de 56 jours.

§ 2. Le premier siége de Montmédy.

Cette forteresse n'a, exactement parlant, subi que deux

siéges; le premier, sérieux, savant, mémorable, en 1657; le

second, simple blocus, en 1815. L'un sera la gloire éternelle

du héros qui Pa défendue, au prix de sa vie; l'autre sera la

tache indélébile du lache ou du traitre, qui Ta livrée, sinon

vendue, á nos plus mortels ennemis.

En vain le bronze adulateur a-t-il regu i'empreinte de ce commémoritive.

mensonge : primo adventu Regís, Monsmtdius captus; IV Au-

gusti M. DC. LVII... en vain cette médaille insultante a-t-

elle montré notre ville prosternée aux pieds du petit Mars, qui,

plus tard, se fit appeler le Grand Roí... Yauréole de la fidélité et

du courage nimbera toujours la téte de Jean V d'Allamont, et

la perruque du Roi-Soleil ne voilera que les protubérances de

Porgueil d'une puissance sans frein.

Le temps fustigera de son aile vengeresse le nom des auteurs

et fauteurs de cette capitulation infáme, du 19 septembre 1815,

a i'aide de laquelle les Prussiens eurent, un instant, Tespoir de

détruire un des boulevards de la France, et de faire subir le

sort á'Hitningue á la forteresse de Montmédy.

L'histoire, inexorable pour ceux-ci, conservera, aussi, dans

ses plus modestes pages, le nom des bourgeois Montmédiens qui
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eurent le courage de résister, jusqu'á la fin, au déshonneur

de leur cité. •

Hélas! les contemporains sont oublieux ! leurs íils sont in-

différentsl et il estbien peu do nos concitoyens, actuéis, qui sa-

chent que ce mérite revient á la mémoire de MM. Gabriel et

Guiot, l'un aprés l'autre, maires de la ville de Montmédy.

N'anticipons pas, et revenons á Jean V d'Allamont.

d'AUamont
^e §ouverneur ^ta^ encore en Espagne, quand la, guerre fut

dénoncée. — II arriva, en toute háte, relever son intérimaire, le

barón de Berr, et prendre possession au poste du péril le plus

imminent.

II entra en fonctions le 9 juin, deux jours avant Tinvestisse-

ment. II était accompagné de : son frére Eugene, alors chanoine

de Liége, qui devint plus tard évéque de Ruremvnde et de

Gand... de son cousin germain le comte Alexandre de Mérode...

et de Tabbé d'Orval Henry de Meughen, qui voulut s'enfermer

dans la place avec eux.

Gamíson. La garnison, qu'il trouva, ne consistait qu'en : 459 hommes

d'infanterie; 60 chevaux; 182 habitants, en état de porter les

armes, mais d'un dévouement á toute épreuve; plus 25 canon-

niers : en tout 736 défenseurs. Rien n'était prét ; il fallut sup-

pléer á tout

!

Dispositions ü'Allamont partagea son infanterie en quatre commande-
de la défense.

1 P ^

ments : le premiér de 60 hommes, sous les ordres d'un major et

de quatre capilaines; le second de six compagnies, sous les

ordres d'un major et de quatre capitaines ; le troisiéme de deux

compagnies, sous les ordres de leurs capitaines; le quatriéme

d'une compagnie commandée par son capitaine (1).

(1) Ces officiers étaient

:

Les colonels : barón de Beer, qui avail été commandanl de place, par

inlérim — Recklin — Dumoulin.

Les majors : Barchon — Slasstn — Pithon — Schmidl.

Les capitaines : d'Alo$t — Crahay — Corette — Dreyier — Engel-

hart — Grégoire — Godefroid — Lajeunesse — Milon — Schirlet —
Schlump.
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11 confia la garde de la porte aux bourgeois, commandés par

leur mayeur, son lieutenant le sieur Massart, et celle des bas-

tions, \ers la riviére, aux volontaires Montmédiens.

L'investissement s'élait operé, le H juin, par 3,000 cavaliers £¡
8

fi

commandés par le comte de Joyewe-Grandpré.

Le 12 juin arriva Tinfanterie francaise ; elle était sous les

ordres du maréchal de Laferté Sénéctére, ayant le marquis

d'Uxelles et le duc de Navailles, l'un et l'autre lieutenant-

généraux, sous son commandement.

Le maréchal établit ion quartier général entre Fresnois et la

ferme de Veaux. - Le marquis á'Uxelles Pixa le sien au-dessus de

Thonne les prés — le marquis de Belfonds dressa ses tentes sur

le versant, dans la courbe de la Chiére, entre Médy bas et Ville-

cloye — le marquis de Varennes se pla^a, en camp volant, sur

les mamelons d'entre Villecloye et Iray les prés— le marquis

de Couvonges alligna ses fantassins, en carré, aulour du Mont-

cey; — aveccamp volant du comte de Lislebonne, prés de Vi-

gneules — et le duc de Navailles, avec les gardes, se prépara

aux attaques décisives que les bastions des Conils etde Saint

André allaient supporter.

Voilá 170 compagnies déployées autour de Montmédy, 470

compagines... supputez?

Cependant toutes les attaques Curent vaines, pendant 50 joursl

elles furent toutes repoussées, jusqu'au jen des mines; etdM/-

lamoni, inépuisable en ressources, ne fut vaincu que... par

le boulet, qui l'atteignit, au bas ventre, k la derniére coupure

du bastión de Saint André.

Les lieutenants : Trchac — Bouhélfer — Beaulieu.

•L'enseigne ; Crocharí ; le scrgentmajor, Barchon ; l'iogénieur Ché-

not, qui fut ensevcli, avec ses mineurs, a Ta ant derniére altaque.

Les principaux bourgeois : Massart (le premier qui fut lué) - Louchart

— PonceUt — Gabin.

II a déja été question de plusieurs d'entre eux, sous divers articles du

manuel — les antres reviendronl plus loin.
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LouisXIV, armé au camp, seulement le 4 aoüt, n'y fit oeuvre :

qu'y fit-il done? duhaut des monte de Vigneules, il n'eutd'autre

mérite que le spectacle... d'un autel dressé sur le volcan de son

salpétre... d'une mort héroíqnc .. et, cependant, il laissa graver

en bronze, ees mots menteurs : primo advéntu Regís. Voilá

comment les historiographes de Cour écrivaient Fhistoire de ees

temps la

!

Le 6 aoüt, réduite á 200 hommes exténués de besoin, de

veilles, de fatigues, de blessures, la garnison envoya deux capi7

taines, en parlementaire, et la place fut rendue.

Cette glorieuse troupe sortit, le 7 aoüt, avec tous les hon-

neurs de la guerre... arraes et bagages, tarabour battant, meches

allumées aux deux bouts, enseignes déployées. Puis le Roí vint;

il daigna visiter la breche et la mine, et, refusant d'entrer dans

la place, il voulut bien encoré exprimer, dit-on : que celui quil

aurait voulu y voir n'y étant plus, il riavait ríen á y faire, et

quil désirerait pouvoir racheter sa vie par la mort de 2,000

de ses soldats. . . . / Mot atroce. . .

!

Faites vous done tuer pour les conquérants! mais ce mot

barbare sortit-il réelleraent de sa bouche? Doutons-en, pour

Tlionneur de cette haute et glorieuse personnification.

§ 3. Gouvernement.

Le Roí donna le gouvernement á Absalom Claude Jean Bap-

tiste d'Aspremont, marquis de Vandy, commandant de la place

de Jametz, époux de Marguerite de Custine-Villy.

Le 24 janvier 1 558, les trois Etats des quatre prévótés con-

quises : Montmédy, Chauvancy, Marville, Dampvillers, réunis

dans la grande salle du Refuge d'Orval, (maintenant prison dé-

partementale de Farrondissement), prélérent serment de soumis-

sion et íldélité au roi de France, et nous voilá Francais...!

Aussitót Torganisation commenca, militairement et adminis-

trativement.

En 1659, par le.traité des Pyrénées du 7 novembre, les
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quatre prévostés ayant été cédées á la France, le provisoire fit

place á la stabilité.

Le marquis de Vandy regut, en octubre, sa commission déG-
JJ^^jJJ

nitive; il eut pour lieutenant Frangois de fíouscy , seigneur

de Villette, Sainte Maure, les Fourneaux et des grandes et
/

petites Ayvelles. Le premier décéda en 1689; il'fut inhumé á

Orval; le second mourut en 1676; il fut sépulturé dans l'égüse

de Montmédy (Voyez sa pierre, cbapelle de droite).

Fierre Gadremant fut maintenu aux fonctions de la prévosté;

H les conserva jusqu'en 1694. Cet ofíicier de justice fut placé,

en 1676, sous la lieutenance genérale de Claude Morel, du

présidial de Sedan, comme inlendant de pólice des quatre pré-

vostés.

En 4681, par patentes, le Roi confirma les anciens droits,

chartes et priviléges, des Montmédiens.

La mémeannée, Maidy bas fut enceint de défenses: un mur,

bastionné et crénelé, le mit á Tabri d'un coup de main; ce mur

fut, et est encoré, percé detrois portes : celle de Sedan, ce\\e de

Metz, et celle de Luxembourg.

Au marquis de Vandy succéda, en 1689, par brevet du Gé«iéhon u
n > n • i

de Vassinhac-

l
er décembre, Gédéon II de Vassinhac-lmécourt-Pouilly . II ímécourt.

remplit ses fonctions jusqu'á sa mort, arrivée, á Montmédy, en

1698 (1). II est enterré, á la ville haute, dans la chapelle dite

de Malandry.

Son fils Jehan II, marquis d'Imécourt, lui succéda, par bre- Jehan u
marquis

vet du 1
er

avril 1698; il mourut, a Inor, le 1
er

avril 1745. Ce d'imécourt.

fut le dernier gouverneur qui résida á Montmédy.

A M. de Rouscy, lieutenant de Roi (f 1676) avait succédé le

(1) Sous ce gouverneur, on construisit les deux souterrains sous le

cavalier n° ¿, etles Irois souterrains sous la courtine 10-12. Les armes

de M. d'imécourt sont au-dessus de la porte du soulerrain n° 3, avec le

millésime 1693; ensuile on les trouve au-dessus d'un des souterrains

n° 11, avec le millésime 1691
;
et, enfin, au-dessus du ceintre de la

premiére enceinte, qui fut réparée dans le méme femps.
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chevalier Henry d'Eole$,o\\ de Bólen, un de ses gendres, époux

d'Innocente de Rouscy. Celui-ci, destitué, par suite d'une incul-

paron de félonie, miraculeuseraent rcconnue calomnieuse, fut

réintégré á son poste, en 1694, et il mourut capitaine-comman-

dant de Chauvancy, en 1717.

Aprés le marquis Jehan II d'lmécourt, le gouvernement de-

vint une haute sinécure, dont les profils honorifiques et útiles

furent, royalement : octroyés á MM. — de la Claviére époux de

Suzanne de fíouscy, en 1745 — de Frémeure, en 4754 — de

Villemaure, en 4761 — et de Vagué, en 1767... puis apre$

celui-ci, le titre de gouverneur fut supprimé.

La charge de lieutenant de Roi passa de M. de Halen — á

Jean Jaseph Rosois, de 1696 á 1719 — á Marte Joseph Dubois

Baudry de Langan, eu 4723; — a M. Félix Gabineau de

Lucemont, en 4730 — au chevalier de Petremant
y
en 1746 —

et á M. Jean fíaptiste Charles de Reumont, seigneur de Fres-

nois, de 1767 á la Révolution.

Le commandement militaire apparlint, ensuite, á MM.: De-

baune ; chef de bataillon,du 10 germinal an 2, au 16 floréal sui-

vant — Pénaut, méme grade, du 17 floréal, au 15 messidor

suivant — Baille, méme grade, du 3 thermidor an 2, au 13

brumaire an 3 — Billou, méme grade, du 25 frimaire an 4,

au...? — Toussot, méme grade, du 25 messidor an 4, au ...?

— Tricotel, méme grade, du 16 brumaire an 5, au ...? —
Liouville, général de brigade, du 18 brumaire an Q, au ...? —
Lenault, chef de bataillon, du 28 pluvióse an 7, au 5 floréal

an 9— lacune de Pan9á 1814. — Marthre, méme grade, du

31 janvier 1814, au 15 février 1815 — le général Laurent,

gouverneur, du 12 octobre 1814, au? avril 1815 — le major

Aurange, du 10 mai 4.845, au 19 septembre suivant — la-

cune de 1815 á 4819 sous les Prussiens — le lieutenant-colo-

nelde Royer Saint Julien, lieutenant de roi, du 41 mars 1819,

au 5 avril 1824 — intérim — le lieutenant-colonel Bordez-

Pillas,méme emploi, du 13 juillet1824,au 19 novembre 1825,

— intérim — le comte á'Espictiéres-Tascherau , lieutenant-

colonel, méme emploi, du 20 mai 1826, au 24 juillet |830 —
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intérim — Beaujouan Duplessis, chef de bataillon, comman-

daht, du 31 aoút!830, au 6 décembre suivant — Tugnot-de

Lanoye, méme grade et méme emploi, du 7 décembre i 830, au

9 septembre i 835 — intérim — Barbier, chef de bataillon,

commandant, du 5 octobre 1835, ají 14 avril 1845 — intérim

— Julien, méme grade et méme emploi, du 1
er mai 1849, au

18 octobre 1856 — le major Dumontez, du 19 octobre 1856;

aujourd'bui encoré en fonctions.

Quand, pour celui-ci, sonnera Pheure de la retraite, il em-

portera, avec lui, les regrets et les sympathies les plus affec-"

tueuses; sympathies de toutes les classes... etd'habitanls... et

des militaires de tous grades, qui ont stationné á Montmédy.

Nous sommes á la fin de 1791 .
-

Lafayette, avec 25,000 hommes, manoeuvre, autour de Licite.

Montmédy : il campe prés de Marville, sur la hauteur de Ville-

rond, díte le mont Sulmont. De la, il veille á la défense des

frontiéres, et il observe, avec inquiétude, les vagues montantes

de la coalition.

Le prince de Chartres, plus tard Louis Philippe d'Orléaw

servait, alors, sous ses ordres, comme aide-de-camp (1).

Le général Leveneur, avec 5,000 hommes, est campé au haut

des Fourches de Brouenne, derriére le bois du Chesnois: il dé-

fend le passage d'entre Stenay et Monzón. Montmédy est au

(1) Un écrivain de Marville, M. Bizot, dit que ce prince y eut des

amourelles, d'oü résullérent les embarras d'une jolie filie du pays. Nous

lai laissons la responsabilité de celte anecdole, qu'il soutienl avoir été

révélée par le royal coupable, dans un repas auqucl assislait un député

de la Moselle. Le cháleau de Viller le rond, oú se serail perpétrée celte

galanlerie villageoise, apparlenait au comte de Wiltz. Ge cháteau n'existe

plus ; la bande noire Ta délruíl ; il n'en resle que quelques murs créne-

lés, el la grande porte de la cour d'honneur, qui altesle une antique

forlifícation.

§ 4. Epoque révolutionnaire.
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centro... comme un brise lame / Les deux chefs, tout-á-coup, se

replient, en arriére, et ils se réunissent á Vaux devant Mouzon.

C/est de la que Lafayette, perdant toute confiance, a quitté la

France, abandonnant son commandement au général Parisy et

Louis XVI á sa fatale destinée.

Bouiiié. Le général Bouillé, pour protéger la fuile de la famille royale

sur Luxembourg, arrive-á nos portes; ses régiments campent au-

tour á'Iray lesprés. Le logement du royal fugiüf est marqué, á

la ville haute, cliez M. de Béraud de Courville (le palais de

Justice actuel) — vains préparatifs ! le 22 juin 179
1

, Louis XVI
est arruté á Varennes, et le monstre révolutionnaire va briser sa

chaine, pour le décapiter.

Le géitfrai La campagne de 1792 commence; la France est envahie.

Au mois d'aoüt, les Prussiens s'emparent de Longwy; ils raar-

chent sur Verdun, qui se rend le 5 septembre. L'armée autri-

chienne, enhardie par ees premiers succés, pénétre entre Longwy

et Virton;e\\e vientoecuper laposition désertée de Villerle rond.

De la elle file sur Juvigny ; elle oceupe, d'un cóté, le mamelón

de Landzécourt , en avantdu bois Robert, de Pautre, elle va se

poster au camp de Brouenne; puis elle se dirige, sur le camp de

la Lune, par Baalon, Stenay, Beauclair, Beaufort et la forét

duDieulet.

Toutes les tentatives de l'ennemi... pour passer la Chiére, sous

Montmédy . . . pour assurer ses derriéres, aux postes détachés— de

Juvigny y oú sont laissés 600 hommes— aux postes A
9

Iré le sec et

de Han les Juvigny, oü sont 400 hommes — aux postes de Mar-

ville el áe Stenay, oü sont plusieurs régiments.... toutes ees

tentatives sont déjouées par le général de Ligniville, qui com-

mande 1,500 hommes, plus deux compagnies de chasseurs dits

de la Chiére, slationnés dans Montmédy , et par le célébre Chas-

seloup-Laubat, digne héritier de la science de Vauban (1).

(1) Le général de Ligniville avait juré de ne rendre la place qu'aprés

la breche pralicable (V. sa proclamaron aux Montmédiens conlre le ma-

nifesté de Brunswick, au Moniteur du 22 seplembre 1792) — il avail,

de Ligniville.
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On sait ce qu'il advint, á Vqlmy, de toutes les espérances de

l'cmigration ! L'armée autrichienne, repoussée de la Champagne,

repasse... chaqué chef, Vceil morne et la tele baissée... chaqué

bande reprend les mémes trouées, oü, naguéres, elle s'était in-

troduite, le \erbe haut et le geste menagant .. et la coalition

toute entiére est refoulée au delá du Rhin !

Montmédy, avec sa zone hérissée de retrancheroents, ouvrages

élevés de toutes mains, daos le rayón de ses remparts, par le

dévouement patriotique de sa population rurale, Montmédy avait

sauvé la France, en divisant les flots de la contre révolution.

Elle les brisera, encoré, si la Prusse, ou tout autre, osait s'y

heurter

!

C'est alors que surgirent, de toutes parís, ees généreux volon-

taires, dont les chefs,élus d'un choix spontané, devinrent, suc-

cessivement, l'honneur de la Képublique, les colonnes de Tordre,

la gloire de Tempire, et les soutiens de la patrie. Nous avons cité

Jamin, Henrion, Loism, Gérard, Offenstein... Nous en cilerons

d'autres encoré... mais, acte de justice, d'abord, á l'un de leurs

vieux de la plus vieille... quelques mots, au moins, pour le gé-

néral Michaut

!

Celui la se gloriñait du titre de sans-culottes ; (Rapport du...

an 2, sur la prise du fort Vauban)...\ c'était le langage du

jour... ne lui en faisons pas un reproche... car n'oublions pas que

le sansculotisme de nos braves de {'aurore révolutionnaire était

pur d'excés et de passions égoístes; n'oublions pas qu'il a sauvé

la patrie. Ceux-lá ont conservé bien des tétes proscrites; ce ne

sont pas eux, certes ! qui ont déshonoré le pays.

par la fermelé de son allílude, preservé de toute alteinle ce qu'il nomme

le boulevard de la liberté; et, cependant, la Convention nalionale ne

lui en lint aucun comple : il fot décrété d'accusation, le 2 avril 1793,

avec le général Valcnce, les deux fils Egalité, Monijote aide de camp

de Dumouricz, etc., etc. Ligniville fut méme arrété; mais, sur les ré-

clamations unánimes, en attestaüon de ses acles de patriotisme, il fut

inconlinent reláclié.
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Le général Michaud.

iiiüstratjon Michaud [Fierre Antoine), né á Montmédy, en 4746, y dé-

cédé le 14 septembre 1808, époux de Catherine Fournier.

Général en chef de Yarmée du Rhin, des Pan 2 de la Répu-

blique frangaise, ce brave eut la rare modestie de refuser le com-

mandement supérieur d'une de ees grandes et invincibles armées,

* qui furent contíées, en Tan 3 : Rhin et Moselle, á Pichegru —
Sambre et Meuse, á Jourdan — Nord, á Moreau — Alpes et

Italie, á Kelíermann — Pyrénées orientales, a Schérer —
Pyrénées occidentales, á Moncey — Cótes de VOuest, á Can-

claux — Cótes de Brest, á Jourdan - Cótes de Cherbourg, á

Hoche.

Satisfait de son emploi de général de división, il céda á

Kléber l'impérissable honneur de remplacer, plus tard, Bona-

parte au Caire, et d'importer nos idées civilisatrices chez les

peuples de rOrient.

La prise du fort Vauban, celle de Kayserlautem , celle

d'Ypres, la victoire d'Offenbach, celle de Platzberg, la capitu-

lation du fort du Rhin, Toccupation de la Zéelande. . . tels étaient,

cependant, ses exploits, en moins d'une année. II commanda,

ensuite, en Hollande et dans VOuest; il fut noramé général, par

intérim, de Tarmée contre YAngleterre... mais il eut Tinhabilité

d'improuver le Consulat et de bouder YEmpire... aussi mourut-

il pauvre et oublié dans ses foyers.

II a laissé un fils retraité capitaine á Inor, une filie, des ne-

veux et des meces, qui habitent Montmédy.

§ 5. Les Cent jours.

:ontrastes
Au tableau de d'Allamont, héros chrétien mourant sur la

'|áchetc

et de
bréche, aprés 56 journées, et autant de nuits, de prodiges de

courage, etde fidélité á son roi... á la série des á'lmécourt épui-

sant la veine de leur sang généreux, sur tous les champs de

Digitized by



PLA 1653

balaille, oü l'honneur de la monarchie et l'intérét de Tancienne -

France étaient engagés. . . au spectacle de Lignwille, ferme comme

un roe, résistant aux vagues déla coalition... opposons, il le

faut bien, le sommaire des acles honteux, qui amenérent la red-

dition de notre place, le 20 septembre 4815, entre les mainsdes

Prussiens.

La veille de ce jour néfaste, au camp de Thonne les prés,

une convention était signée par un major Godard, franjáis, et

par un colonel prussien, Welzlebel, convention aux termes de

laquelle la place de Monlmédy était rendue aux troupes de S.

M. le roi de Prusse. La garnison devait sortir, le 22, désarmée,

á Pexception, seuiement, des officiers et sous-officiers, conservant

leurssabres et épées. Les officiers et soldats en retraite devaient

étre expulsés de la ville. Les douaniers seront désarmés, ainsi

que les gardes nationaux — le matériel de guerre et celui d'ar-

tillerie seront livrés aux pumances alliées.

Aprés d'interminables discussions, quelques clauses, sauve-

gardiennes des intéréts de la bourgeoisie , furent, cependant,

admises sur Tinsistance louable d'un délégué des habitante.

Cet honorable citoyen était M. Guiot, qui, avec le maire

Gabriel, ensemble la presque totalité des membres du conseil de

défense, n'avait cessé de résister au commandant, lequel, aussi,

n'avait cessé de reproduire son projet de capitulatión (1).

(1) Cet officier élait F. G. B. Laurent, né a Saint A., le 24 aoüt 1750.

Simple soldal, au commencement de la Révolution, il était général de

brigade en 4794, el íl avait élé nommé commandant de la Légion d'hon-

neur, en 1804. A la guerre deRussie, il commanda nne brigade de gardes

nationaux ; avec ees troupes, il fut chargé de la défeuse de Magdebourg.

Au premier retour des Bourbons, il fut fait chevalier de Saint Louis et

commandant militaire de Monlmédy. Aprés la capilulalion de celte place

il fut mis á la relraite. Le précis hislorique de sa conduite, adressé le

6 octobre 1815, au Ministre de la guerre duc de Feltre, dont copie

est sous nos yeux, et dont le Ministre aecusa réceplion le 14, avec

promesse d'un examen allenlif des fails, ne permit pas, sans doute, de

le réemployer.
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Voici Findication rapide de ees actes de láchelé et de félonie,

qui faillirent entrainer le démantellement d'un des príncipaui

C'est á la résistance temporisatrice de MM. Gabriel et Guiot

que la France doit sa conservaron (1).

iSíent"

1 Aprés le désastre de fVaterloo, 48 juin 4815, les troupes

alliées oceupérent le département des Árdennes et le nord de la

Meuse, y compris Stenay. Montmédy était alors commandé par

lo general Laurent, ayant pour aide de camp un capitaine Thié-

bault. Fortifiée par l'art et par la nature... pourvue d'un person-

nel de guerre et d'un matériel de siége, le tout bien supérieur aux

moyens de défense qu'avait trouvés le brave Jehan V d'Alla-

mont... oceupée par 445 douaniers enrégimentés, 496 gardes

nationaux des Ardennes commandés par un major Godart,

76 soldats du 56% 39 canonniers, quelques militaires, et 200

bourgeois, valides, courageux, dirigés par un maire patrióte,

Nicolás Gabriely chevalier de la Légion d'honneur, ofíicier re-

traité du 52e
dit Yincomparable, la forteresse, comme en 4794,

4792, 4844, pouvait teñir longtemps, si elle n'eut été, sinon

vendue, au moins livrée.

Le 8 juiilet, un détachement partit de Stenay, et vint faire

une reconnaissance jusqu'á Chavancy le cháteau. Cette troupe

dépendait du corps d'armée placé sous les ordres du général

prussien Barón de Hachen et de la división du prince de Mec-

klembourg. Chose stupéfiante! la place de Montmédy n'avait été

ni sommée, ni attaquée, et cependant, déjá, L. envoyait son aide

de camp á de Hachen, pour traiter d'une capitulation...! Cette

proposition, acceptée, cela va sans diré, amena les troupes enne-

mies autour de Montmédy, et 2,000 hommes arrivérent, immé-

(1) Les Prussiens, entrés k Montmédy, le 22 septembre 1815, ne quil-

lérent cette place que le 24 uov.einhre 1818.

boulevards des frontiéres du pays.

S6. Siége de 4815.
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diatement, au pont de Thonne lesprés. Les canonniers coururent

á leurs piéces, mais le gouverneur leur défendit de tirar...!

L'annonce de la rentrée áe Louis X VIH dans 9a capitule...

l'arboration du drapeau blanc... la célébratiou de la féte du Roi

au 15 aoftt... le choix d'une députation, pour aller porter au

gouvernement la soumission des troupes et celle des habitante...

rien ne put arréter les Prussiens, qui se ressérérent, de plus en

p!us,autour du rayón des fortitications.

Du 26 aoút au 44 septembre, ils établissent leurs batteries au

hautde Forét... et, toujours, L , sous le prétexte d'un armis-

tice, s'opposa & ce qu'ils fussent inquiétés.

Le 44, 4,500 Prussiens se jettent dans la ville basse... ils

pillent, ilsbrúlent, ils tuent! M. Bernard Lion, ancien prévót,

un des juges du Tribunal civil, est assassiné, dans sa cave; il

recoit le coup mortel, á bout portant. Cependant Maidy haut s'in-

surge contre son chef... il foudroye les assaillanfs. .. et nos braves

douaniers refoulent les incendiaires, qui laissent 500 hommes,

morts ou blessés, sur le terrain«-*40 victimes étaient tombées de

notre cóté. Le 46 et le 47 sontemployésásoignerles blessés et á

éteindre l'incendie. Le 47, se réunit un conseil de défense%
et L. á

l'impudeur de luí produire son projet de capitulation. Le roaire

Gabriel s'indigne et refuse ; le capitaine du génie Beaulieu pro-

teste ; il ippuie sa résistanee en termes énergiques ; les voici

consignés au bas du projet : c puisque le Gouvernement ne donne

» pas Vordre de rendre la place, c'est quil entend qu'on la dé-

» fende; mon opinión est done qu'il faut soutenir le siége, le

d plus longtemps possible. On peut, on doit, compter sur ta

» bourgeoisie, qui donne de bons soldáis et qui fournit d'exeel-

» lents canonniers. » signé : Beaulieu. Le chef de bataillon Rey

et tous ses collégues appuient cette iasistance. Mais ceci ne faisait

Taffaire ni des láches, ni des Prussiens. Le général Hachen

repoussa toute proposition d'armistice et s'opposa au passage d'un

délégué pour París.

Le 48, le commandant reproduisit son projet, signé de lui

et du major Godart seul ;
enfin, décidé á passer outre, le 49,

il envoya celui-ci, á Thonne les prés, traiter des conditiops
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de la reddition. Tout ce que la municipalité avait pu obtenir,

c'était qu'un des notables bourgeois, M. Jean Louis Guiot ,

assisterait au débat des clauses, pour sauvegarder, autaot que

possible, Ies intéréts des babitants.

Voici, en somme, les conclusions des hommes d'honneur, contre

celte bonteuse convention : Le général L. a rendu la place, sans

avoir essuyé un coup de canon; ¡aplace était en tres bon état

de défeméy bien armée;elle était approvisionnée pour plu-

sieurs mois; elle avait une bonne garnison, suffisamment nóm-

breme (-400 hommes), et cette forcé réguliére pouvait, encoré,

compter sur 220 hommes de garde nationale sédentaire.

.

. C'était

presque autant que sous le brave KAllamont , et infiniment

davantage, sous le rapport de tous les autres moyens de défense

qui manquaient a celui-ci.

De Thistoire de nos siéges, passons á l'histoire de ceux qui les

dirigent: cette transition estde justice rigoureuse, ici.

S 7. Le général Thiébault (Voir Hugne, p. 855).

iilostratíon Au jour oü cet officier supérieur fut placé dans le cadre de
táentifique et

miiitaire. réserve (7 mars 1845), le général Thiébault comptait 45 années

2 mois 15 jours de services: il avait fait 14 campagnes, parti-

cipé á 14 combate et batailles, et coopéré á 11 siéges, ou défenses,

de places fortes , dont voici les noms

:

1808, bataille á'Alcolia et assaut de la téte de pont ;
prise de

Cordoue et á'Andujar; bataille de Baylen — 1809, siége de

Sarragosse; batailles de Maria et Belchitte — 1810, siége de

Mequinensa — 1 811, 1812, siége de Tortose; siége de Tarra-

gonne; siége de Sagonte ; bataille de Sagonte; passage du Gua-

dalaviar — 1812, siége de Váleme; combat et prise du Mont

Serrat — 1812, batailles de Lutzen, de Bautzen,de Würs-

chen, de Hainau; défense et bataille de Dresde — 1815,

bataille de Fleurus; attaque de Saint Amand; attaque et

prise de Wavres; combat et retraite sur Namur — 1837,

campagne á'Afrique ; expéditions sur Blidah et Colhea; siége

de Constantino
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Suivons le, pas á pas, pour ne pas le confondre avec ce misé-

lable homonyme, qui négocia la honteuse capitularon subie, en

4815, par les monlmédiens.

Sous-lieutenant á Pécole d'application, 22 décembre 4803 —
lieutenant en 2e

, au 3e
bataillon de sapeurs, i i avril 4806 —

lieutenant en 1
er

, au 1
er bataillon idem> \ 9r janvier 1807 —

lieutenant en I
er

, á l'état-major du génie, 48 décembre 4807 —
capitaine en second, au 1

er
bataillon de sapeurs, 29 décembre

4808 — capitaine aide-de-camp du général fíogniat,%\ avril

1809 — cbef de bataillon, aide-de-camp du méme , 6 aoút 1814.

Voilá sa premiérc traversée, au miiieu de cette série ininter-

rorapue de faits héroíques, d'efforts impuissants , d'étreintes,

corps á corps, d'une lutte de géants contre une nation féroce,

impolitiquement, iniquement, provoqüée.

On ne tiendra jamáis assez de compte á nos bravea officiers de

ce qu'ils ont fait, de ce qu'ils ont souffert, pour sauvegarder, en

Espagne, Thonneur du nom frangais, ce glorieux nom compro-

mis par l'ambition el par les fautes de leurs généraux.

Appelé, en Allemagne, au soutien d'une politique fausse,

alors quVxpirait la fortune de cet homme prodigieux, qui avak

fait trembler tous les potentats de la terre, le chef de bataillon

Thiébault fut nommé lieutenant-colonel, á l'état-major du génie,

le 3 aoüt 4813... bientót aprés, il vit s'écrouler l'empire.

La France trembla sur ses íondements : á son appel tous les

hommes de patriotisme et de valeur accoururent de la Loire, et

Thiébault, avec eux, contribua au raffermissement de l'Etat,

sur sa nouvelle base rétrécie. La coalition étrangére dút s'arré-

ter, frémissante, devant la colonne de la Grande Armée.

Thiébault poursuivit sa carriére : Colonel au 1
er régiment du

génie, le 3 mars 1825 — colonel directeur des fortifications,

Je 22 aoüt 4831 — général debrigade, le 22 janvier 4843...

plus loin, nousdirons comment.

Quelle vie aura été plus pleine ? extrayons en quelques faits

:

Le jeune polytecknicien, devenu, á 20 ans, sous-lieutenant á

Técole d'application... puis, lieutenant au 3e
bataillon de sapeurs

de Luxembourg, á 23 ans, en 1806... en avait été détaché, pour
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Yarmée d'observation de la Gironde, 20 décembre 1807. C'est

la qu'il recut une mission toute de confiance : reconnaitre et

relever la portion occupée par les présides de l'Espagne, sur la

cdte africaine... mission pleine de périls, puisque déjá YAnda-

lousie était au pouvoir de rinsurrection, et que Fescadre an-

glaise, stationnée k Gibraltar, était roaitresse du littoral tout

entier. Thiébault dut done s'adjoindre au corps d'armée de

Dupont, alors chargé de l'appaisement des Andaloux. Les

Fourches caudines l'y attendaient, á £aylen..A Blessé á Sancta

Marta, dépouillé, presque nú, fait prisonnier de guerre, par

la perfídie de l'espagnol T. Mora, il fut plongé, á fond de cale,

dans les pontons de la rade de Cadix.

A peine rentré en France, á Toulon, un ordre le renvoit dans

la péninsule, oü les horreurs du siége de Sarragosse allaient

mettre á Tépreuve sa science et son énergie... Qui n'a pas

passé par lá ne peut ríen diré sur l'art de la destruction!

C'est á la suite de ce siége mémorable, qui exigea 52 jours

de tranchée... oü 27 offíciers furent renversés par la mitraille...

oü 41 d'entre eux succombérent... que le lieutenant Thiébault

obtint son brevet de capitaine aide~de-camp de Rogniat, emploi

rébaussé par l'étoile de l'Honneur... puis il fut envoyé en

Allemagne.

Bientót tout erapira en Espagne... Téloignement de Fempereur

retenu, aprés Wagram, sous la capitale de FAutriche... l'inex-

périence du roi Joseph... ttnsoumission de Soult... le défaut

d'accord entre les maréchaux... latacticque prudente du général

anglais... la retraite de Talavera... la raort du brave division-

naire de Lapisse... le périclitement de tous les projets impé-

riaux... firent rappeler Thiébault, pour la 3* ibis, dans la

péninsule, oü il fut attacbé au commandement du géuie en chef,

3e
corps, sous le général Rogniat.

C'est alors que commenca cette série remarquable de siéges,

mentionnés sur les étatsde service de notre concitoyen... siéges qui

signalérent, si glorieusement, les opératíonsde l'arraée d'Aragon,

conduite par le brave et sage marécbal Suchet.

Thiébault participa a tous les travaux d'attaque et de défense
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de cette guerre de siéges, oü l'aide-de-camp devait payer de sa

personne, comme un simple offtcier. Au siége de Tortose, k

Paltaque du centre, H eut un cheval tué sous lui— au siége de

Tarragonne, k la téte de 50 grenadiera, il emporta le fort Boyal

et sea accessoires, et il décida ainsi le succés de l'assault. Ce

beau fait d'armes lui valut le grade de chef de bataillon du

génie.

A la suite des désastres de 1813, Lutzen, Bauizen, Würs*

chen, Hainau, virent des prodiges de bravoure... Thiébault y

pris sa large part, au milieu des efforts, impuissants, de tant de

héros, succombant avec la fortune de la France... ees actes lui

acquirent le titre de lieutenant-colonel, chargé du commande-

meni du génie, au 14* corpa, sous les ordres de l'inébranlabto

général Gouvion.

A Dresde, en novembre 1813, il fallut capitulen..! Fait pri-

8onnier, Thiébault fut conduit en Hongrie.

Rendu á la liberté, par les funestes traités de 1814, M. Thié-

bault n'avait remis le pied, sur le sol natal, que pour assister aux

humiliations de la France. Aussi partagea-t-il l'illusion de ceui,

en si grand nombre, que fascina, d'abord, le regard de Yaigle

volant de clocher en clocher. Mais bientót le colonel Thiébault

put voir Tinanité des aspirations á un retour de fortune, tys-

téme qui n'avait plus les sympathies de la nation. N'importe l

il restera fufóle ál'Empereur! L'Empereurl c'était encoré la

patrie, c'était la France en danger; qui eutpft alors rester sourd

áleurvoix?

Cbefdu génie de la place de Sedan (ordre du 30 juin 1844',

il en sortit, pour prendre part, en 1815, k la campagne de Bel-

gique, comme chef d'état-major du génie, au 3* corps de Tarmée

du nord. 11 participa aux succés éphéméres de Ligny, de Fleu*

rus... il eulméme un cheval tué, sous lui, le 17 juin 18^5, á

Tattaquedu village áe Saint Amand: mais, lelenderaain, arriva

la sombre et lúgubre journée de Waterloo elle le rendit

aux hautes pratiques de la science, en temps de paix.

C'est alors qu'il appartient, spécialement, et en propre, k notre

département.
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Au corps d'armée de la Loire (ordre du 9 juin 1815), il en

est rappelé pour se rendre á fíocroy, á Montmédy, á Longwy,

au sujet de larernise de ees places, en dépdt, aux mains des puis-

sances alliées. Puis il est envoyé k Verdun, le 26 février 1816,

comme ingénieur en chef: pendant prés de 9 années, M. Thié-

bault, sous sa direction et d'aprés ses plans, fit exécuter, en cette

place, des travaux considérables, qui lui valurent les témoignages

de pleine satisfaction de tous ses supérieurs, le grade de colonel,

les décorations d'officier de la Légion d'honneur et de ckevalier

de saint Louis.

C'est alors qu'il fut placé, pour sa belle et loyale conduite, á

la révolution de 1830 (!), á la téte de la direction de \a place

de Metz, 22 aoüt 183!. Nommé examinateur des éléves de

TEcole d'application, artillerie 'et génie... décoré du collier de

commandant de la Légion d'honneur... M. Thiébault exercaces

fonctions jusqu'au 25 janvier 1837.

Enfin un dernier acte compléta sa carriére de dévouement.

11 fallait, en Afrique, un ingénieur éprouvé— Thiébault sicrKm

sa posilion, magnifique, á l'appel qui lui confíait le poste impor-

tant de directeur général des fortifications de l'Algérie.

Sous lui se fírent les expéditions de Blidah, de Coleah, et le

siége de Conslantine, place emportée d'assaut, sous sa direction.

Mais il avait perdu sa santé sous ce climat dévorant. Un congé

de convalescence, du 1" avril 1838, lui sauvala vie; et il revit

la France, sous Tégide d'un magnifique éloge, consigné au rap-

portdu général Larny inspecteur (2 i décembre 1837).

Alors lui furent confiées : la direction des fortifications de

Zyon, le 20 décembre 1837... cclle de París, le 10 septembre

(1) M. Thiébault avait été sollicité de se mettre, comme général,* la

téte du mouvement insurrectionnel ; mais sa résislaoce honorable aux

émeuliers ful inflexible. Le général Sémélé, qui en avait compris l'im-

porlance el le mérite, parvinl á Ten faire récompenser par le grade

dj commandeur dans la Légion d'honneur. C'esl lá un fait que la nio-

deslie de M. Thiébault a toujours tenu dans Pombre, ainsi que beau-

coup d'aulres, qui n'onl jamáis été connus par lui.
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4839. Enfin, le grade de général de brigade, avec le titre de

merabre du comité, des fortifications, 22 janvier 4843, cou-

ronna un demi-siécle de travaux, plus réellement útiles que

les lauriers ceuillis, uniquement, sur les champs de bataiiie,

par Phéroísme d'un coup de main.

Récapitulons : quatres haltes dans cette vie si modeste et si

pleine .. quatre épreuves suprémes, aussi dures qu'honorabies:

Baylen et les pontons, au début.... le jeune lieutenant Thié-

bault, dans les fers, frémit de la tache impriraée, pour la pre-

miére fois, non pas á l'honneur, mais á la gloire des armes

fran^aises, par unedéplorable, si ce n'estdéshonorante, capitula-

ron. Toute la France s'en indigne encoré avec lui ! Celui qui

signa cet ¡acte,comment, suivant le motaccablant de Pempereur,

comment sa mainne s'était-elle pos, avant cela, desséchée....?

Au second terme de sacarriére... Waterloo et la retraite der-

riére la Loire.... l'épée du conquérant est brisée, á jamáis ; et

Tinfárae sauve qui peut, proféré par d'indignes enfants de la

France, retentit, nuitamment, d'un camps francais, dans les camps

anglaisetprussiens, ees rnortels ennemis de notre pays!

Au troisiéme terme, Metz et 4830... M. Thiébaultrepousse les

avances de Pinsurrection; ii ne veut teñir que de Pordre etde la

justice ce qu'ont acquissa science et son épée.

Enfin PAfrique et Constantine !

Tels furent les principaux actes du drame, dans lequel notre

montmédien eut un des principaux róles, et dont il peut diré :

quceque ipse miserima vidi, et quorum pars magna fui.

POülLLY et Tancien ban de Pinay; Pinaculum trajectüs in- Gant. de stenay.

sulce ad mosam (4 ) (Ch. de 1600 á 1623, 4667).

(1) Pin-ah, en hébreu, signifie angle, perre angulaire, lour aigue,

pyramide, hauteur, sommet.... de la, les mots : pin, pinus ; pinna

qui veul diré le haut; pinnaculum, pinacle — pinnaculum lempli —
de la, pen ou penn, en bas bretón, qui signifie pointe, tommet. Ce mol

Digitized byGoogle



4662 POU

L'ancien han de Pinay¡ au territoire de Pouilly (cote 260),

est une contrée daos laquelle, naguéres, on voyait encoré de

vieux bátiments. La tradhkm est que la a existé un cou^ent de

religieuses, qui fut détruit,peut-&re bien, zupassaQe des ffuns.

On ne sait rien de plus.

II est fait mention de Pinay dans une vieille charte, dont la

date est équivoque {{), et ceux qui exploitaient ce terrage ont

été affranchis de toutcens, par arrét du 23 juin 1667.

Par cette charte, deux anciens seigneurs de Pouilly, deux

fréres, du nom de Yaillant (2), prénommés l'un Pierre, Tautre

Paul, et prenant le litre de Juges en loicc, accordent á leurs sujets

divers priviléges.é. usages, en bois pasturage et riviére... en

se réservant uniquement ledroit de judicatura C'est la, évidem-

ment, ¡'origine de la raoyenne justice des municipaux du lieu.

Ony voitmentionnées,et réservées, les donations anciennement

aulmonées aux couvents á'Orval ét de Saint fíemy de Mouaon,

dont la hauteur appartenak, dit la charte, aüx primes de Lor*

raine et du Barrois

£ntin,pour conserver la mémoire de cette concession, deux

tables de fin métal, mentionnant les droits respectifs : de Téglise,

de la cure, et ceux des seigneurs, sous les lettres D, D, et

ceux des habitants, sous les lettres E, L, D... ees deux tables

durentrester déposées au manoir de Pinay. En t&e de la copie

sont les armoiries de Lorraine, cellos de Bar, et celles (Je

Pouilly* Un jugesur son siége était le sceau de Pouilly. ^

Rien de plus mystérieux que cette piéce ; on voit quelle a été

signifie eacore chef - d'oü le mol du Sauveur, par rapport a Pierre ins-

titué chef de son église : hic factus est in caput anguli.... Ay signifie

passage, en hébreu comme en sanscrit.

(1) La copie porle de 600 a 622... c'est évidemment une erreür —
autrefois le millésime était, souvenl, sous enlendu.

(2) Nous avons vu des de Vaillant dans les premieres alliances des

de Saint Vincent de Lestanne, toul prés de Pinay, Ce mol vailian t,

étrenuus, était le surnom de Víctor de Polliaco, le premier seigneur

connu de Pouilly : Víctor n'étaii Uu-méme qu'un surnom.
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dre6sée á une époque de troubles et de guerres, et que la sou-

verainetédu duc de Lorraine était alore conlestée. Aussi les

deui seigneurs locaux gardent-ils le secret sur ce qui le con-

cerne; ils annoncent seulement qu'ils en feront mention,

sous les caractéres F, E, E, sur une autre taWe, dans une

pierre creuse, qui sera déposée sous la borne du vivier de Pinay.

Cette charle, tránsente sur parchemin, fut mentionnée en

l'invenlaire fait, en 1745, á la mort de M. Albert de Pouilly.

Elle fut produite, en justice, dans un procés entre ce seigneur

et les moines d'Orval, au sujet de la vaine pature appartenant á

ceux-ci sur les terres de Pro-uilly.

Pinay fut, il est probable, le point depassage des anciens Oeu-

Iceti dans la forét du Dievlet (1).

POülLLY (la Wam de) ; Oua am (2).

Ancienne cense franc-fiefe á Tabbaye de Mouzon;
de
C
g
nton

Sur le ruisseau de ce ñora, entre la vieille Wáme de Les-
de 8tena5

tanne et le bois du Jaulnay. (Ch. de 1269, 1559, 1560, 1571,

1572, 1578, 1663).

Voici une localité, remarquable, entre beaucoup d'autres,

par la primitivité de son appellation... cette appellation, puré lié-

braíque, se compose du conjonctif oua et du specificatif am qui

veut diré amas —Wasme. Elle est en concordance parfaite avec

la nature et les accidents du terrain.

(1) Le chátean des Pouilly, a la conjooction (mtá am) des amas tle

sables et de graviers de l'isle, en anoat du confluaot de la Wame, oe fut

construí t que de 1142 a 1160, par Etienne dfArderme de Pouilly.

II existait, au haut du village, un manoir pías a&cien, dont les murs

avaient plus de six pieds d'épaisseur, et dans le ventre desquels onl été

Iroirvées des monnaies tr¿s-*ncienaes. Oa nous a remis, nolamment,

une gauloüe, et une médaille, qai parail ménaoralive de la charle men-

lionaée ci-dessus.

(2) Cette appellation n'a de simüaire qu'a Wameau, Wamiiteum, en

face de Thierville, prés de Verdun. La suffixe iacum indique que la con-
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La vieille Wam est le creux (Tune coulée de lave, descendue

des murets, sous Somme Authe, et dont Testuation s'est arrétée,

prés de la Meuse, entre Lestanne et Pouüly (V. la coupe géo-

logique, aux mots Lestanne et Mouzon, p. 4071).

La Cense de la Wame fut donnée, á Yabbaye de Mouzon, par

le chevalier Badolet de Nepvant, escuyer du comte de Bar

Henry II. Ce pieux guerrier Taulraona pour les pitances et la

véture des moines : son maítre ratiíia le don, par une charte du

mois de juillet 4 269, dans laquelle il appelle le donateur son

fidelis Armiger, et, pieusement, commelui... denostro pietatis

intuitu.., il y ajouta le droitde vive páture, pascua, et le plein

usage, usagium, en tous bois, á prendré dans sa forét la plus

prochaine, c'est-á-dire au Jaulnay et au Dieulet.

Aprés avoir défriché, báli grange manoir et pourpris, encios le

tout de solides rourailles, les moines amphitheüsérent leur do-

maine á l'un de leurs voués. Le plus anciennement connu de ees

admodiateurs était Claude Dacy (1), escuyer, demeurant á Luzy;

sire en partie de Pouüly, il était époux de Bonne du Haultoy.

Un bail de 80 ans lui fut passé, le 40 mai 1549, au nom de

Robert de Lorraine, cardinal de Lenoncourt, archevéque de

Rheims, comrae abbé de Notre Dame de Mouzon, par le prieur

claustral Jehan du Haultoy, et par les membres du cha pitre,

conventuellement assemblés— cette admodiation était faite pour

jonction des amas d'argiles oxfordiennes s'est faite á Wameau, dans

Teau méme, tandis que la trainée de lave de la melle Wam, arrétée par

le com-brash et le forest marble, a dü estuer prés de Lestanne, et s'ou-

vrir un second passage, prés du Jaulnay,

Jaulnay signifie jonction des passages de laves liquides (aout).

(4) Cette famille parail étre celle des d'Eases, ou d'Esse, de Mouzon

et d'Ivoix, dont Tun est juge de paix a Carignan, et dont l'autre est vé-

rificaleur de I'enregistrement et des domaines á Périgueux.Nous avons vu

le nom d'Henry d
1

/tssay, époux de Anne Bauconnier le Bourguignon,

(probablement un de leurs auteurs), inscrit en 4603, sur la cloche

d7roy les prés. V. p. 884.
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20 écus d'or, au soleil, valant 45 sois tournois, de prix annuel,

plus quelques menúes prestations.

Claude d'Acy laissa ses droits á sa veuve et á son íils Guil-

laume, escuyer, homrae d'armes et d'ordonnance du Roi, sous

M. de Brosses, gouverneur de Mouzon; lequel Guillaume était

seigneur, en partie, de Pouilly (1).

Le 7 septembre 1 571, sous Fapprobation de son abbé Jean de

Rochefort, Jehan du Ilautoy, toujours prieur, et le chapitre de

Mouzon, relaissérent leur cense de Wame audit Guillaume d'Acy

pour 99 ans, moyennant 20 septiers de grains, moitié froraent,

moitié avoine, de rendage annuel, et á charge d'y construiré de

nouveaux báliments. Au nombre de ceux-ci fut un colombier

sur piliers, dont l'édiíication fut approuvée, par lettres ducales

de Charles III, du 18 avril 1572. Une transaction, du 8 aoüt

1578, confirma Guillaume d'Acy et ses cohéritiers dans leurs

droits antérieurs, qui durérent jusqu'en 1663.

Alors, le 1
er octobre, les religieux donnérent leurs aveux et

dénombrement au duc de Bourbon, prince de Conde, comme

apanagiste du Glermontois.

íl en résulta que le franc-fief de la Wame était assis sur les

territoires, tant de ce nom, que de Lestanne et de Pouilly, avec

ban séparé, en lá prévosté de Stenay, et sous le ressort curial tant

de Lestanne que de Luzy. II se composait, alors, notamment: de

maison et pourpris, grange, étable, colombier, plus 1 82 arpents de

terre, 152 arpents de bois, une quarantaine de fauchées de prés,

avec droits de : affouage, páturage, et paisson, dans le Dieulet, en

participation avec les quatre communautées usagéres de Stenay,

Laneuville, Cesse et Beaufort, droits qui ont été exercés, sans

(1) Guillaume d'Auy eut une filie prénommée Claude, qui futmariée,

le 16 février 1593, a Antoioe de la Clóreau, fils de Pierre, seígneúr,

en parlie, de Harnoncourt, homme d'armes de la bande d'ordonnance de

Mamfeld, et de Claude de Heuriíé : la future était assistée par Daniel

de Moniguión, escuyer, seigneur de
1

Fonlenois, mari en secondes noces

de Rose de Heurne veuve d'Assy.
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contradiction sérieuse, jusqu'au cantonnement provoqué par le

duc d'Aumale contre les communes précitées.

Jean Grincourt, en 4686; Pierre Nagnon son gendre, en

4721 ; Jean Georges et Henry Regnault, en 4724, en 4731,

en 4758 ; Jean Bestel, en 4785, furent enguite, successivement,

fermiers des religieux. Puis survintla révolution... la fíjame

fut vendue, nalionalement, et adjugée, le 29 février 4791, pour

50,300*, au sieur Jean Baptiste Delfín Le Gardeur-Poulin,

dont les héritiers Pont revendue á M. le comte de Vassinhac-

Imécourt.

L'intérét historique de cette ferrae est, tout, dans la charte

primitive de sa concession ; la voici

:

Charle de la Wame.

« Henricus Comee Barrenm dueis (4)

d Omnibus presentes litteras inspecturis salutem: noverrotUni-

» versi quod, cüm fidelis noster Badoletus de Nouent, Armiger,

» dedisset, in eleemosinam Priori, monachis, et conventui Beatce

» Marice de Mosomo, pro püancüs et vestiariis, eoram deo,a/-

» lodium nomine Vuam> in Castellaniá de Sathanaico, quod

» á nobis tenet in feudura... nos illam donationem laudavimus,

» approbavimus et ratificavimus ; ac, insuper, de nostro pietaiis

(4) Noas donnons le texte de cette charte, jusqu'ici ignorée, comme

tres-importante pour l'histoire da Barrois. Elle prouve, d'abord, qu'enlre

Henri ItT de Bdr, tué prés de Gaza, en 1^37, et Thiébault II son fila,

époux 4 o de Jehanne de Flandres; 2o de Jehanne de Tocy, il faut in-

tercaler le régoe d'un Henry II, qui mourut sana éire marié. Bertholet

et les antres historiens ne meolionnent ce fils que sous cette meotion

vague et le placeat comme ¡minó.

La deuxiéme particularité remarquable est : que, dés cette époque, la

Barrenéis avait la qualtficatioa de duché, telle qu'il l'avait ene, déja,

aa temps de Fréderie /er,

Nous en devoas copie aux précieuses archives de M. le comte d7m«-

court.
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» intuito, douamus, eudem religiosb et cowreniui,jus pascua et

» usagium scindendi ligua, in noslro proximiosi nemore, pro do-

» mibus, grangiis, et curtibus, ejusdem allodii, oedificandis : quod

,

» ut raturo et fixum permaneat, presentes Hileras sigilli noslri

» fedinus appensione prcemuniri. Actum, apud Blozomum,

» anno D.* milles* ducenf quiquag nono, mense Julio. »

POOILLT; Polliacum (1). JstSSy.

(Ch. de 1106, 1142, 1155, 1156, 1160).

Aocienne anneie de la cure primitive de Soupy, et, ensuite,

de la paroisse á'lnor.

Sur la rive droite de la Meuse.

Ecarts: Pouzlly et la Vignette — la Wame ou la Raunée

(V. ees raots infrá \

cantón 1 myr. 2 k. Topoiraptóe.

arrondissemeot . . . . 2 6

département. .... 9 3

Orientaron, par rapport i Montmédy, O. 1/4 N. O.

Alútude moyenne, au-dessus du niveau de la roer, de 160

á260 mitres.

Etage, groope et sous-groope (9).

Etage jurassique inférieur; forraalion oolithiqve de la sep- Géoiogie.

tiéme époque onthologique — oolühe tnférieure — bradfort-

Distance

du chef-lieu de

(1) Elymologie et appelIaüoDs suceessifes : Paouilly; PaouuiUy;

Pawilley; Pouiliy.

Paa sigoifiepay*, en hébreu;— pol sifeifie poi$, féve, daos la méme

laogue : c'est avec des féves que se faisait le poli daos les assemblées

délibéralives aocieniies : eet usage a élé cooservé depuis les premiers

peoples Bretoos. — pol a le méme seos en aoglais

—

polenta, booillie

de féves, chez les Ilaliens — PouUle ; empouiUe; dépouüU .. démeal

des mémes radicaox.

(2) Voir la StatUt. géolog. de A. Büticíuei, p. 77, 79, 21!, 620.
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clay — calcaire gris oolithique — alluvions; sables et graviers.

Le Polliacum, ou territoire de Pouilly, forme un golfe allu-

vional de calcaire gris oolithique, dessiné par des émergeances

de bradfort-clay et d'oolitke inférieure : ees émergeances se

relévent, de plus en plus, dans la direction de Lestanne et de

Beaumont.

Cette formation fluviale est essentiellement propre á la cul-

ture des plantes légumineuses, pois, féves, dans les sables, au

principe desquels Pouilly est assis C'est de cette position que

Tancienne ville a recu son appellalion. La Vignette est un coteau

qui repose sur une languette de bradfort-clay, qui se projette

en sens opposé du corn-brash de Pinay. La Wáme est d'une

constitution spéciale qui est indiquée plus haut (V. p. 1663).

origines. D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales et les

traditions.

L'existence de Pouilly est, traditionnellement, une des plus

anciennes du pays. Bien au delá de Tépoque romaine, on peut

la repórter á cette transmigraron anté-historique des peuplades

Oeulcetiques, alors que, par Pinay (pinaculum), iis s'oiívrirent

un passage sur une isie de la Meuse, vers la forét du Dieulet

[de oe-lceti... oé; épines, en hébreu). Les médailles etrouelles

gauloises, recueillies au Rouné du Polliacum, et les radicaux

du langage viennent á Tappui de ees traditions.

Plus tard, á la date de 1155, les chroniques de Yabbaye de

Signy (1) mentionnent, sous celle de 931, un seigneur de

Pouilly, surnommé Victor, associé avec le duc Othon de Lor-

raine, avec Marc comte du Dormois, avec Gharin dit bras de

fer, fondateur de Mézieres^ et avec Manassés, premier comte

de Rethel.

Ce surnom, le victorieux, reproduit par Tappellation de Vinci,

prés Lestanne.. (appellation seigneuriale áesMonthassin-Daguerre

d\ts Saint Vincent de Lestanne et deMurvaux)... ce surnom con-

sacre le fait bistorique de la balaille livrée, en 900, ad trajectum

(1) Voir le texle aux Chron» de M. Jeintin, t. I, p. 296..
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Mosce (1), au dernier roi de Lotbaringie Zuendebold. II en ré-

sulte qu'un des chefs lotharingiens ful vaincu par Víctor de Pol-

liaco. Ce chef portait un bouclier d'argent, sur lequel était un

lion .d'azur, armé et lampassé, de gueules-.. de la, djt-on, rori-

gine glorieuse des armoiries de la famille de Pouilly.

Nom du fondateur de la \ille : inconnu — nom de Térecteur

du vieux cháteau, Lambert de Pouilly, vers 1156 — érec-

teur du cháteau moderne: Guillaume de Pouilly, vers 1441

— date de la charte d'affranchissement : de Tan. 1600 á 1622.

D'aprés les documents antérieurs au XlXe
siécle : en 1788, Popuiation

120 feux — d'aprés le recensement de 1836, 777 habit. —
en 1846, 657 h — en 1856, 575 h.

D'aprés les archives communales; á partir de 1673, avec la-

cunes; — judíciaires, 1673, id.

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1829:

1,182 h. 70 a. 51 c.

Nombre total des maisons : 143.

Jardins et chénevieres "9 h. 49 a. 02 c
Prés et pátures fauchables 196 00 47

Terres labourables. ... 596 87 84

Vignes 58 40 87

Bois 261 80 80

Landes et friches, carriéres et miniéres,

étangs, noues et routoirs 6 61 15

Superficie non imposable 53 50 36

Cours d'eau: la Meuse; le ruisseau de fVáme, celui-ci

venant de la forét de Belval, et confluant, sur la rive gauche, en

Tenue
des registres.

Territoire.

(1) Sigébert de Getohtoux et autres chroniqoeurs ont Iocaüsé ce com-

bat a Maestrect. Cependant la réunion des troupes du Dormois, du Sla-

dunois, du Ca&trois, du fíethelois, et du Rosois y sous les ordres des

comles Mnrc, Gharin, Manassés, Víctor de Polliaco, et des comtes de

Metz, daos les opérations qui suivirent, permetlent de croire que la

mort de Zuendebold auraít en lieu, au passage de la Meuse, dans Pifo* de

Pouilly,
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amont de Pouilly, aprés un parcours de 8 á 9 kil. — Usines :

un moulin — une fabrique pour la préparation des draps, avec

de grands développements.

Revenu net imposable : 38,755 fr.

Bois : 185 h. 35 a. — Prés et pátures, terres, carriéres, ter-

rains vains et \agues: 63 li.

Valeur approximative des terrains communaux : 380,730 fr.

50 centimes.

Not. igricoies. L'impót foncier a été, primitivement, assis sur un revenu net,

moyen, présumé, par hect. de : terres lab., 16 fr. 20 — prés,

63 fr. — vignesy 50 fr ; — ¿oís, 47 fr. — jard. et chén*

50 fr.; — friches, sans évaluation. (V. pour la comparaison,

Inor, p. 868).

La valeur vénale des terres est bien supérieure, á Pouilly, qu'á

Inor; les prés et les vignes valent un peu moins : cependant le

coteau de la Vignette produit des vins plus délicats ; ceux-ci

valent une dizaine de francs, de plus, par piéce ; le prix ipoyen

est de 60 á 70 fr., bonne qualité.

V, pour les carriéres l'art. Luzy, p. 1183.

Professions les plus babituelles : cultivateurs et mancmivres,

vignerons, bücherons, foulonniers, tissiers et autres artisans.

Noms des maires : en Tan 8, J. B. Gobert pére — an 12. J.

Chauvancy — an 13, J. B. Gobert — 1807, J. B. Hussenet

— 1831, J. B. Gobert fils — 1838, J. B. Ravigneaux — Ch.

Pognon — 1845, J. B. Launay — J. B. Gobert - N. Gilet,

aujourd'hui en fonctions.

Jacguet, dit le mauvais maire, exécuté aux piliers des halles

de Stenay, le 5 avril 1421, pour avoir voulu livrer, traitreuse-

ment, cette ville á la duchesse Elisabeth de Gorlitz, douairiére

du Luxembourg.

L'ancienne justice majorale de Pouilly était souveraine ; c'é-

tait un des plus anciens municipes du pays : c'est de cette ori-

gine que provenait, les Robinet de Stenay et de Dun, dont on

trouve les membres, dans les hautesdignités municipales, depuis

Tan 1 340, en la personne de Lambert Robinet.

Notions
indostrielles.

Administnlion.

Personnage
tngiqoe.
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Anciennes divisions ecciésiastiqaes.

Diocése de fíheims ; — archidiaconné de l'ancienne chrétienté Ordre spiritud.

de Saint Georges d'Ivoy (1 ) ; — doyenné d'Euilly-Ivoy-Cari-

gnan (2) ; — cure : ceile d'Inor, aprés avoir dépendu de

celle de Soupy; — annexe et desserte: la Wáme dépendait,

spirituellement, de Lestanne et de Luzy;-— abbayes suzeraines:

celle d'Orval, pour Prohilly ; celle de Mouzon, pour la Wáme;
— priéuré; celui de Moulins; — liennitage; celui de Saint

Lambert de Soupy ;— oratoire primitif ; celui de Saint Remy>

á la fontaine sous le bois d'Alma-Gisors;— église matriculare;

celle de Saint Lambert de Soupy, dont dépendaient, original-

rement, celles d'Autréville, de Moulins, et d'Inor.

Noms des patrons: saint Martin; saint fíemy; saint Lam-

bert.

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise : recons-

truite en 1710. On attribue la fondation de la précédente aux

moines d'Orval : le maítre-autel, qui est trés-remarquable, pro-

vient de leur abbaye.

Noms des anciens curés ; antérieurement á Tordre actuel : ciergé.

En 1678, Th. Josseteau — en 1709, Jacq. Pérard, et F.

Philip, de Pouilly; H. Blanchot ; - 1747, H. Billet;

— 1767, N. Polonceaux; - 1776, h.Duhoux; — 1791,

P. Jadot.

Curé actuel : F. A. Gilíes.

Avouerie des sires de Raucourt et Pouilly

;

— patronage, á Ordretemporei-

la collation des abbés de Mouzon et d'Orval, á Talternative ;
—

dixmage, au profitdes mimes et des sires de Pouilly, par tiers;

(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de : (V. Jnor,

page 869). — (2) Composilion de ce doyenné comprenant les paroisses

de (V. idem, page 866).

Droits cléncaux et seigneuriaux sur les églises.
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— entretien da chceur et des bátiments, á la charge des mémes,

dans la méme proporlion.

Anciennes divisíons civiles.

Ordre poiuiqac. Ancienne cité de Durocortorum Remorum; Rbeims, sur les

marches de celle de Tréves; — royaume de Neu&trie, sur les

marches de YAustraste; — anciens pagi : du Mosomensis, de

YAstenensis, et de YEvodiensis; — comtés de Bai*-Stenay et

de Chiny-Ivoy ; — duché de Bar ; puis de Lorraine
,

f puis du

Clermontois et plus anciennement > de Rethel-Grandpré ; —
chátellenie dé Raucourt-Haraucourt ;— arriére-íief : la Wáme >

franc-fief de Tabbaye de Mouzon (V. suprá, p. 4663).

Avant la rédaction des contornes générales.

Ordrc jndiciairc Loi de Beaumont ; usages généraux du Vermandois.

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches, le

quartel de Beaumont; pour les liquides, la piéce et la pinte de

Bar; — pour les bois etles terres, Bar le Duc.

Indication de Tétalon local : Yarpent de 100 p.; teperete de

46 pieds.

Aprés la rédaction des coutumes particuliéres.

Coutume de Beaumont-Sathenay; — puis celle deSedan-Rau-

court; — puis celle de Saint-Mihiel ;— assisesde la cháiellenie

de Sathenay; — Gour supérieuro des grands jours de Saint

Mihiel
; puis le parlement de Paris; — ancien bailliage de id ;

ensuite celui de Clermont, siégeant á Varennes;— ancienne pré-

vóté de Sathenay (1), ensuite de Clermont ; — ancienne haute

Justice municipale; celle de la communauté et capitainerie de

Pouilly.

(1) Cümposition de celle prévóló comprcnanl les localilés de (V. Inor,

page 871).
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Pouilly avait trois maisons fortes, dont les tenanciers étaient

justiciers hauts, moyens, et bas. A l'époque de 1421 , les hauts

justiciers étaient : Alexandre de Landres — Aubertin de

Paouilly, dit le Vieil — Willieme et Aubertin le jeune de

Paouilly, ses fils — Raulin de Ville — Thomas d'Artaize;

— Henry de Triconvüle ; — Gérard de Montmaure; — Jehan

de Biourges; — et les héritiers de Jehan de Mohon.

Ceux-ci se trouvant empéchés, lors du procés de haute trahi-

son contre Jacquet, le mauvais maire, la sentence fut rendue par

les hommes de fief de la chátellenie de Salhenay, qui étaient

alors : Ponsardin de Boulain, Pierre de Quincy, Renaud de

Vélu, Colart Bonnefie, Henry Colinart, Alexandre deDeuilly,

Jehannot de la Praéle, Jehan Brasin, Jéhan Perinet, Jehan

de la Chermoye, et Jehan de Rarécourt, tous escuyers.

Maisons seigneuriales, leur origine, leurs armoiries, ct leur eitinction.

L'existence de trois anciens manoirs, á Pouilly, indique trois Ordre Wodai-

distribulions primitives du sol, sous trois suzerainetés juxta-

posées : Champagne, en premier ordre, sous la prédominance des

seigneurs chátelains de Raucourt. — Barrois, en second ordre,

sous la dominance des comtes de Par, á cause de leur chátel-

lenie de Salhenay. — Chiny, en troisiéme ordre, sous la domi-

nance d'Arlon, en raison du fie d' Yvoi.

Orval avait obtenu le premier alotissement, par aulmone des

anciens comtes de Chiny. Sous Tavouerie de ceux-ci on trouve

Badolet de Nepvant : ce voué transmit son manoir á ses descen-

dants, qui disparurent un siécle aprés.

Le second lot fut occupé par Herlebault de Moulins, \oué de

Saint Remy de Rheims, puis de Mouzon, et il advint á ses ayant-

cause, les sires de la Ferté. Aussi leur manoir, á Pouilly, étant

tete du fief\ fut-il toujours assis á cháteau bas.

Les anciens Pouilly, sous la dépendance de Radulpke de

Raucourt (Ch. de 1406, 1144, 1155, 1156, 1160, 1168,

1170), représentaient, á la fois, Chiny, Bar et la Champagne

(comté de Grandpré). Gette maison... fractionnée, d'abord, en
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Pouilly sur Saóne (branche ainée), ei en Pouilly sur Meuse

(branche cadette).., avait été érectrice du cháteau bas ; aussi les

anciens Pouilly restérent-ils le tronc le plus vigoureux déla féo-

dalité du pays. lis en sont encoré les plus illustres représentants.

Cette situation s'accuse par les acles de relevance du XH[e

siécle, á partir de Simón ItT de Pouilly (XXVI" du nom), fils

de Richard II el d'Etiennette de Nancy-Laferté et époux de

Guillemette de Saulx-Tavannes (entre Langres et Dijon).

Alors se présente Aubert II de Pouilly.

Ce chevalier était prévót chátelain de Stenay, en 1286: dés

Tan 1266, il avait acqüis á'Ascelin de Bouconville
}

bailli de

Saint Mihiel, la moitié des moulins, du vinager et de la pesche-

cherie de Pouilly, moitié qu'Ascelin tenait de Yabbaye de

Mouzon, laquelle tenait ses droits du don que luí en avait fait,

en 1193, Amalric íils de Radulphe de Raucourt. En 1286,

Aubert acquit, aussi, pour 300# parisis, ceux que Robinet de

Coussey (1) et sa femme tenaient á Pouilly. Le comte de Bar

Thibault II confirma cette acquisition en 1287
;
puis il concéda

á Aubert tout ce que lui-méme possédait audit lieu. Ce seigneur

fut un des chevaliers qui, en 1313, partagérent la captivité

á'Edouard IeT de Bar, tombé aux mains du duc Féry de Lor-

raine. Mis en liberté, par le traité de Bar sur Aube, du 30 mai

1314, par lequel Edouard paya 90,000 liv. pour sa rangon et

celle de ses hommes d'armes, Aubert revint mourir á Pouilly.

II avait épousé Elwaide de Mentheville, prés Vezins, dont il eut

trois íils: I
o Aubertin III, qui continua la descendance; 2o

Thiéry, qui devint époux de Idelette de Strinchamp-Beauclair ;

3o
et Lionnet, celui-ci mort sans postérité.

Thiéry fut pére de Jacques, époux de Claude de Thonne, et

mourut en 1383.

Pouilly fut alors fractionné en de nombreux étocages.

La partie barrisienne se trouvait, dés 1333, possédée par —

(1) Les Robinet.su, Irouvent á Pouilly, dans Pindépendance du muni-

cipe des plus anciens lemps. lis en deviennenl «ei^neurs, en parlie, par

leurs alliances avec les de Pouilly.
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Aubert II et par son fils Aubertin III — par Elisabeth de

Pouilly épouse de Girardin Aubert— par une dame de Gimé-

court — par Jehan Perinet (ou Priné, primogenitus), comme

censier — par Jehanne veuve d'Adam de Cesse, pareillement

censiére— par Pouandon du Bellois, et autres sous inféodés. La

postérilé de ceux-ci forme un écheveau inextricable... ledéméle

qui pourra ! Les Robinet Pouilly de Cléry s'y rattachent trés-

probablement.

Mais celle d'Aubertin III est un tronc compacte qui se par- dcíoumy.

tage, d'abord, en 5 maitresses souches, toujours plus vigou-

reuses, Tune sur Fautre, et d'un rang de plus en plus distingué.

Les sous divisions avaient produit une douzaine de branches, qui

se réduisirentá trois : Ginvry... Pouilly... et Cornay, á Tépoque

déla Révolution. V. Ginvry, p. 759 suprá. V. Romagne, fAushbs.

Aubertin III de Pouilly s'unitá Héléne de Thonne le Thil,

en 4337. II en eut : Robert qui suit, et Idelette qui épousa Jac-

quemin, dit Malglaive, capitaine prévót de Longuion. C'est de ce

mariage que descendent les comtes de Gourcy (1).

Robert de Pouilly épousa, en 4368, Elisende de Lignéville- Roben.

Rosiéres. 11 en eut Aubertin IV, qui suit — et Jacques...

Aub&Hin IV dit le Vieux, chevalier, cliátelain d'Inor, sire

de Pouilly, Martincourt, Avioth, Quincy et Raalon, était pré-

vót de Stenay... et, en 4415, il vit tomber, á ses cótés, le duc

Edouard III et son frére Jehan de Bar, ensemble la fleur de la

noblesse Barrisienne, á la funeste bataille d'Azincourt.

Chevalier de Tordre de la Fidélité, il soutint la couronne du-

cale sur la tete épiscopale du cardinal de Bar, et lui fit ses foi,

hommage, aveux et dénombrement, le 5 avril 4424. Cette an-

née méme, il concourut á la sentence de mort contre Jacquet

(1) Qourcy desccndait de Jehan, sire de Gorcey, en 1207... par War-

nier, vivanten 1311... parGraciV/ow, vivanten 134-0... et par Jacquemin,

époux de /deleite de Pouilly.

Cetle maison portait : á'hermines, 4, 5, 2, au chef de gueules,

chargé de trois annelels, d'or ; une de ses brancbes cadeltes avait le

chef d'argent, paré de trois annelels de gueules.
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dit le Mauvais, maire de Pouilly, qui avait trahi la cause du

Barrois. Ce Jacquet avait vendu Stenay á Raphaél de Tortonne

et á Antoine de Laprée capitaine de Laferté, du partí Bour-

guignon.

Aubertin le Vieil avait épousé Jehanne de Berowart, en

i 397. II en eut trois fils : I
o Guillaume, qui continua la maí-

tresse branche; 2o Aubertin V dit le Jeune, qui fut le chef du

rameau á'Inor et de Martincourt (V. p 873), et qui eut pour

femme Ermenson de Sainte Maure, en 1419 : nous le retrou-

verons plus loin ; 3o Jehanne, mariée, en 1435, á Clément

d'Epinal, damoiseau, barón de Cons la Grandville, fils de

Watrin et de Marguerite Weryse... celle-ci reraariée á Guil-

laume d'Augy... remariée encoré á Robert de Beaufort, sei-

gneur du haut Chátellier, en Ardennes.

Guillaume de Pouilly devint gouverneur-prévót de Stenay,

en 1430. En cette qualité, il commanda les troupes de la chá-

tellenie á la piteuse affaire de Bultegnéville (2 juillet 143 i);

il militait pour le duc Réné, contre le comte de Vaudémont —
en 4432, en 1433, il accompagna son suzerain au siége de

Commercy. Remplacé, au poste de Stenay, par Jehan d'Orne,

en 1435, il revint danssesdomaines; c'estalors qu'il fit réédiíier

son cháteau de Pouilly, oü il mourut en 1460. Ses dénombre-

mentssont des 29 septembre 1441 et 17 janvier 1443.

II avait épousé Alix de Montfaucon, dont il eut: I o Fran-

gois, qui suit; 2o Frangoise, qui fut mariée á Jehan de Noire-

fontaine, seigneur du Buisson; 3o
et Aubertin, mort sans

enfants, en 1462.

Frangois de Pouilly partagea Thoirie paternelle avec sasoeur,

le 3 mai 1467. II avait fourni son dénombrement ie 10 aoüt

1463: il mourut en 1469.

11 avait épousé, en premiéres noces, Nicole d'Orey, du pays

de Liége; en sccondes noces, Jehanne d'Amawey, filie ÜAdam,

seigneur d'Amawey et de Vilosnes, et de Frangoise de Thonne

le Thil. Du t?
r mariage il eut Henry qui va suivre ; du second

il eut Guillaume, marié á Marguerite de Lellick, dont les trois

filies: Catherine, Marguerite et Alix devinrent, l'une, dame
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de Breitscheid et de Chevilliers; Pautre, dame de Thillombois]

la troisiéme fut mariée á Nicolás de Lafontaine, seigneur de

Boncourt.

Henry de Pouilly, né en 1456, quitta la Lorraine, pours'é-

tablir en Champagne, en 1502, á la suite de son mariage avec

Jehanne de Grandpré, dame de Cornay, Fléville, Marcq,

Langon, Binarville et Vienne le cháteau ( Via axonis; Viaisne),

Dompmartin sous Hans, Bezongnes, Boureuille, le moulin de

Termes9 la cense de Beaumont, en Argonne. Cette dame était

filie de Gobert 11, comte de Grandpré, et de Claude du Bois~

Roucy.

11 servitsous Louis XII de France, dont il fut chambellan: ce

fut, en sa faveur, que hsirerie de Cornay futérigée en baron-

nie, en 1508. II assista, en 1509, á Yassemblée des nobles,

tenue á Sainte Menñehould, pour la rédaction de la coutume

de Vitry le frangais. II mourut á Stenay, et fut inhumé dans

Téglise des Minimes, en 1555.

II fut pére : 4
o de Louis, barón de Cornay, mort, sans posté-

rilé, en 1579; 2 o
de Jean, qui continua la descendance; 3o de

Anne, dame de Binarville, épouse áeJehan de Bohan, seigneur

de Ckesnay, de Barbaise, et d'Ay les Voncq, dont une filie,

prénomntée Frangoise, épouse de Nicolás de Villers.

Jehan de Pouilly épousa, le 15 décembre 1554, Nicole de

Chamissot-, dame d'Andevanne , íiHe de Nicolás, seigneur

á'Andevanne et de Vilosnes, et de Jehanne de Hennemont.

Ce Jehan de Pouilly, barón de Cornay, mourut en 1568 ; sa

veuve, née de Chamissot, se remaria á Jacques d'Allamont,

seigneur de Masseiges, des Champys et de Menthon; ils eurent

deux enfants : Louis et Jehanne.

Louis fut gouverneur de Stenay et gentilhomme ordinaire

du roí Henry IV; il reviendra plus bas — Jehanne, dame d'An-

devanne, épousa Antoine de Villiers, seigneur de Barbaize,

Viller le tourneur et Manimont, ílls de Guillaume, capitaine

du cháteau de Raucourt, et de Marguerite d'Allamont : An-

toine était petit-fils de Jacques de Villiers, seigneur de Ver-

Henry
de Pouilly;

souche do
de Cornay.

Jehan
de Pouilly.
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rieres et Donnevaux, gourerneur du Rethellois et de Louise

de Grandpré (V. Murvaux, p. 494).

La suite de cette branche, au titre barrial de Comay
% se

relrouvera, sous les noms de Langon, Fléville, Esnes, et autres,

dans des articles subséquents.

C'est á la suite des guerres de partisans que Pouilly et Pinay

se trouvérent aux mains de Pierre et de Paul de la maison dite de

Vaillant, issue, il est plus que probable, d'une des branches

collatérales des anciens de Pouilly (Ch. de 1600 á 1622). Ces

de Vaillant s'alliérent, á Lestanne, aux de Saint Vincent.

Tige des princes de Pouilly-Mensdorff.

Loáis de Pouilly La branche des anciens Pouillv-sur Meuse qui. la derniére,

vecut au berceau de la famille, fut celle des barons de Pouilly-

Chaufour, devenus princes de Mensdorff, en Autriche, alliés au

monarque des Belges, Léopold, aujourd'hui régnant. — On les

trouve, presque tous, sur les registres paroissiaux de la commune

de Pouilly. Leurs cendres reposent dans le caveau de leurs a'ieux.

Louis de Pouilly, leur auteur, chevalier, seigneur de Pouilly,

Sainte Marie sur Semois, Escombres.... et, en partie, de

Termes, Hianquemine, Quincy, barón de Ckaufour, avai^épousé,

en 1653, Marie sa cousine, filie de Jacques, seigneur de Vil-

lers devant Dun et Pourru Saint Remy
y et de Catherine

de Lafontaine-d'Harnoncourt. II mourut et fut inhumé, á

Pouilly, le 13 aoüt 1715, dans le choeur de Téglise, á Táge de

86 ans. Safemme, morte á 98 ans, le 11 avril 1739, repose á

ses cótés.

11 avait eu 5 enfants : I
o Albert qui suit ; — 2o Louis Ferdi-

nand, seigneur d'Escombres, sans postérilé: — 3 o Héléne,

mariée, en premieres noces, á Pouilly, le 21 janvier 1698, á

Claude de Hézeques, seigneur de Lombut, Montzéville prés

Thierville, en Verdunois, Messeincourt, prés Carignan, lequel

était fils de fíéné Louis de Hézecques, et de Louise de Fou-

rault, de Marville. Cette dame se remana á Joseph de Verdal,

sire d'Elbas, et ne laissa pointd'enfants; — 4o Marie Anne, qui
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devintfemme de Jean Gabriel barón de FTaha-Fronville ; —
5o Pauline, morte célibataire.

Albert de Pouilly (40
e du nom) épousa, en 1 699, Margue-

d ^¡{^f,
rite de Chamissot, dame de Vilosnes et d'i4ndevanne, filie de

Zoui's et de Frangoise de Heules; il mourut, le 14 jauvier 1743,

a 83 ans, et repose prés des précédents — il n'avait eu qu'un

fils, qui suit

:

Louis Joseph de Pouilly, barón de Chaufour, seigneur de
L
d
°
e

u

p J?|j^
h

Pouilly
9

Vilosnes, Quincy, Nepvant , Merseuilles, Lombut,

Messeincourt et Pourru au bois, Cloyes et Escombres, Petit

Failly, Willy et Luzy, avait épousé, en 1829, Lucie Louise

de Hezecques, filie de N. de Hezecques et de N. Lambin d'An-

gkmont. II mourut, au cháteau de Pouilly, le 12 mars 1755, á

54 ans... enterré au choeur, prés de ses ancétres.

Ce seigneur eut trois enfants: Albert Louis qui suit; —
Louis Joseph, né le 4 mars 1749, sans postérité — Marie

Louise Elisabeth, née, á Pouilly, le 8 décembre 1734. Celle-ci

fut mariée, á Pouilly, le 16 mai 1758, á Charles, comte de

Revigliasc de Veynes, dont naquirent deux filies : Adelaide

Louise Sophie et Albertine Louise Dorothée... Tune épousa

Víctor Frangois Réné de Labroue, vicomte de Wareille — •

Tautre devint femme de Charles Louis Marie, vicomte de Bu-

zancy-Pavant, seigneur de Suzanne, etde La Croix, en Cham-

pagne ; elle fut mére de Louise Sophie Mélanie de Buzancy-

Pavant, épouse de Charles Habrand comte de Brye.

Albert Louis de Pouilly, né, á Pouilly, le 13 décembre 1731, Albert louís

barón de Pouilly et de Chaufour, comte de Rouscy, fut sei-

gneur de Pourru Saint Remy, Sainte Marie, Mentheville,

Escombres, Quincy, Petit failly, Lombut, Messeincourt,

JVilly, Vilosnes et Luzy. Maréchal des camps et armées du

Roí, il futdéputé, en 1789, aux Etats généraux, par Tordre de

la noblesse du bailliage de Verdun. II fut un des premiers

gentilhommes qui accompagnérent les princes franjáis, en éirii-

gration.

11 avait épousé, en premieres noces, le 2 décembre 1762, á
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Inor, sa cousine Marte Henriette de Vassignac-Imécourt-

' Custine, dont il n'eut point-cTenfanls.

En secondes noces, le barón Albwt Louis de Pouilly se re-

maría, á Roussy, prés Thionville, le 3 avril 1770, á Marte An-

toinette Philippine de Custine, filie de Frangois Joseph, comte

de Roussy et de Custine, barón de Sareck, grand fauconnier du

Roi de Pologne, et de Arme Marguerite de Magnien.

Gette dame le rendit pére de : I
o Louise Adelaide Philip-

pine de Pouilly, chanoinesse de Poussay; 2o Anne Marie

Caroline Albertine,née au cháteau de Pouilly, le 28 mai 1773,

mariée le 7 décembre 1793, á Louis Marie Hyacinthe comte

de Brye, barón de Landres, seigneur de Fléville , prés de

Metz, de Ruette et de la Claireau, filie de Louis Giraud Nico-

lás, et de Charlotte Hyacinthe, comtesse de Lépine de la Clai-

reau; 3o Albert de Pouilly, barón de Pouilly-Mensdorff, né

au cháteau de Pouilly, le 14 juin 1775, tué á la bataille de la

Trébia, en 1799. 4° Emmanuel de Pouilly, comte de Mens-

dorff, qui suit; 5o Amélie de Pouilly, seconde femme du

comte Louis de Brye de la Claireau (i); 6o
et Adéle de

Pouilly, née en 1787, mariée, le 20 janvier 1810, á Jules

Charles Ernest comte de Beaufort.

Emmanuel Emmanuel de Pouilly, XLIIl8 du nom, naquit, au cháteau

(lorff. de Pouilly, le 24 janvier 1777. II érnigra, avec toute sa famille,

en 1790: ildevint chambelian, conseiller intime, feld maréchal

de camp au service d'Autriche. Gouverneur de Transylvanie,

(!) Getle famille de Brye, ¡Ilustre dans la diplomatie contemporaine,

habite toujours le cháteau de la Claireau, prés Vjrton. Les armoiries

de cette ancienne seigneurie sont : d'argent, au ruisseau oVazur, en

ba?re
t
á la clefd'azur, en lele, et au croissant de gueules, en pointe.

Gimier: un croissant de gueules, entre deux flambeaux oVargenl, allu-

mésde gueules, issant du casque, de seneslre á dextre.

C'étaif, on le voit, des armoiries trés -parlantes : au moyendu ruisseau

descendant du bois de Barre, et par ses eaux claires, le cháteau de la

Claireau était la clef des gués du pays.
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en 4832, commandant-général du royaume de Bohéme, de

1834 á 1840, ministre, vice-président du Conseil aulique,

etc., etc.

C/est lui qui épousa, le 22 février 1804, Sophie Fréderique

Caroline Louise, princesse de Saxe-Saalfeld-Cobourg , soeur

ainée du roi des Belges Léopold 1er , dont sont nés : Hugo Ferdi-

nand — Alphonse — Alex'andre — et Arthur, tous quatre re-

présentants actuéis, dans la branche de Mensdorff, de l'antique

race des Pouilly nieusiens. Les autres reparaitronl á Romagne,

sous Montfaucon,

PROUILLE. Pro-villa (Ch. de 1215).

Avant la ville... telle était, par rapport á la villa publica de cantón de Dun.

Doulcom, capitale du Ducolmensis, Tindication d'un manoir

antique, célebre au temps de Áfarc, comte du Dormois... au

temps d'Herlebauld de Moulins, comte du Castrois... au temps

de Garlasche son successeur, en 860. . au temps de la fon-

dation de Méziéres, en 899... au temps de Manassés du

Porcéannais, de Regnaud du Rosois, de Gharin dit Bradfer, et

de Victor de Pouilly, en 931... au temps de Balthazard de

Rethel... au temps, enfin, en 940, de la fondation du comté de

Grandpré (1004), etc.. telle fut, ensuite, la désignation d'une

cense entre Dun et Viller devant Dun (V. Briére, p. 258,

Chassogne, p. 333, Doulcom, p. 541. V. aussi Villers devant

Dun infrá).

PROülLLY; Pro-viliacujn (1).

Prouilly était une cense, composée de vastes bátiments, can ion

de Stenay.

(i ) Pro-uilly élait en avant de la jouction, par unión, des petiles

isles, qui, en se réunissant, ont formé le grand itot, en amont du cháteau

bas de Pouilly.
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terres, prés et bois, et d'une partie de la riyiére de Meuse, sur

la rive gauche de laquelle elle était située.

Elle avait été donnée, de 15 14 á 1228, sous le régne de

Louis IV de Chiny, á la maison d'Orval, sous l'abbatiat de

Heury de Sathanaco, alors qu'il partait la crosse de cette mai-

son. Ceci se passait, alors aussi que Rkhard était seigneur de

Pouilly, lnor, Martincourt, Avioth, Breux et Moiry... et

qu'en 1206, il faisait, aux Aurévaliens, des dons considérables

pour étre, prés de ses ancétres, sépulturé dans les caveaux de

leur couvent (V. Avioth, p. 72).

De la le droit de patronage qu'avaient les moines d'Orval

sur Téglise qu'ils avaient fait construiré á Pouilly. De la, aussi,

les contestations que les habitants et leurs seigneurs eurent avec

les moines, pour la vaine páture sur le han de Prouüly (Voir

Prnay, suprá).

La Vignette, dépendance de Prouüly, est un coteau de vigne,

tres-estimé, qui doit aux moines d'Orval sa plantation.

QUATRE PRÉVOSTÉS (les).

Justices L'article 38 du Traité des Pyrénées, 7 novembre 1659,
révotaies.

^ ^ France les places de Thionville, Montmédy,

Damvillers , ensemble les vil les &'lvoy et de Chauvancy le

cháteau, plus le lieu et poste militaire de Marville, avec leurs

prévostés, appartenances, dépendances, annexes et seigneuries,

Louis XIV rendit, en novembre 1661, un édit pour Tadminis-

tration judiciaire du Gouvernement de sa province Montmé-

dienne. II la divisa en quatre prévostés, indépendantes Tune de

l'autre, sous le ressort supérieur du farlement de Metz, avec

attribution pour Sedan des cas présidiaux.

L'appellalion de Pro-ouilly, et celle de Pro-uille différent, en -ce

que : celle-ci était dans les Ierres, et l'autre dans les eaux. Ces deux

localilés appartenaient aux mémes seigneurs, les anciens Paouilly.
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Un prévót-juge royal et de pólice, un lieutenant de prévót,

un greffier, trois notaires, trois procureurs, trois huissiers...

furent attachés á chaqué siége.

Marville eut le titre de prévosté bailliagére. Cette ancjenne

cité, conservant une ombre du lustre des anciennes assises, fut

le. poste d'un prpcureur du Roi, dont les trois substituís rési-

dérent, l'un á Damvillers, Tautre á Montmédy, Fautre á Chau-

vancy.

Ce« officiers ont été indiqués plus haut. Voir Chauvancy,

p 361 ; La Crouée, p. 442; Iray lesprés, p 890etsuivantes;

Lamouüly, p. 1030; Dampvillers 476; Marville, page

1278.

La prévosté de Marville, pour la partie luxeqabourgeoisie,

ne fut réunie qu'en 1661, par Tart. 8 d'un traité supplémen-

taire. Elle resta régie par la couiume de Vermandois (Arrét du

Parlement, du 7 janvier 4677) (11. Les trois autres prévostés

conservérent le régirae des coutumes de Chiny-Luxembourg (2).

Lé siége de la grurie étaitaussiá Marville.

(1) Les molifs de cet arrét ont si peu de consistance que nous en ré-

voquons compléiement 1'autorilé. Ríen ne nous parait moios établi, pour

Marville, que l'empire de la couiume de Vermandois.

(2) Composítion des prévostés :

I o Chavancy.... le bourg de Chauvancy — Lamouüly — la Cronée

(le fief de) — ftfargut, ambedeux, a 1'alternative avec Carignan — Olizy

—Puré — Veru (la cense de)... plus les hautes justices de : Chauvancy-

Saint Hubert — CusUne (la cense de) — Moiry;

2o Dampvillers... la ville de Dampvillers — Anglemont (la cense de)

— Estraye — Gibercy — Licey — Murault — Peuvillers — Reville

— WavriU

5o Marville.. . La ville de Marville — Allondrelle et Malmaison —
Charancy — Choppey— Crédon — Flassigny — Han— fíappeton—
Bohémont (la cense de) — Buré (la cense de) — La Maladrie —
Mont-Jouy — Rupt,. sur Othain — Saint Jean — Saint Laurent et

Notre Dame de consolation — Pezin et Lapréle — Viller le rond; —
plus Brandeville et la cense de Salpcy.
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Ancienne prévosté de Marville, sous les princes de Luxembourg.

ies

ér

dcr

S

n?crs
Le s^cle g,orieux et les conquétes de Louis XIV ont été,

Lorrains. p0ur n0USí l'aurore de Tégalisation des classes et de la fusión

des nationalités;mm, ce fut aussi rabaissemerit du niveau des

sentiraents nobles et généreux.

Aprés des combats incessants, combats cinq et six fois sécu-

laires, entre la France oriéntale contre la France occidentale,

entre le vieux Luxembourg Saxon contre la Lorraine Barro-Chi-

niennr. . . sous le grand Roi... tout á coup, YAllemand ful refoulé

aux rivesduRhin; il düt céder la Meuse et la Mosellanne aux

descendants des Celtes et des Gaulois.

La féodalité Germanique est vaincue ; et son arriére garde,

épuisée, se retire, non sans de brillantes rescousses, et en livrant,

pas a pas, de chevaleresques tournois.

Jugeons-en par la position de Marville, aprés Toccupation

lorraine de Jametz, en i 589... aprés Toccupation frangaise de

Stenay, en 1632... aprés la prise de Louppy, de Hugne, de

Dampvillers, en 4637... aprés la ruine d'Ivoy, en 1639...

aprés la prise de Thíonville, en 1643... aprés celles : de Longwy,

en 4646... de Stenay, de Villefranche, de Dun, en 4650...

des cháteaux á'Orne, de Sorbey, en 4653... de la citadelle de

Stenay, en 4654... du poste de Marville, en 4655... enfin de

la forteresse de Montmédy, en 4657.

4o Montmédy.... La ville de Montmédy — Avioth — Breux — Bel-

naux (la cense de) — Frenáis — Gérouvillc— Harauchamps (la cense

de) — Iray les prés — Somplhonne — Thonnelle — Thonne le thil

— Thonne les prés — Veaux (la cense de) — Velosnes — Villecloye

— laVaux — Vcrneuil le grand — Verneuil le petit; — Vigntules —
plus les hautes jusüces de : Breux — Escouviers — Flassigny —
Hiancquemine (le fief de) — Hayon (le fief de) — Thonne la Ion —
Thonnelle (le moulio de)

V. Sleimer, T. du département de Metz, p. 165, 467, 471, 175.

(de 1595.... a 4661).
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Charles 111 de Lorraine se voyant maftre de Jametz, en

1589, confuí l'idéc.non pas seulement d'en faire son boulevard

avancé, contre la Champagne, et d'y relier Louppy ei Hugne...

mais encoré de protéger, plus sérieusement, la neutralicé de scs

terres communes, trop éloignées de la sauvegarde de son allié le

Luxembourgeois.

Par rescrit spécial, du 6 juin 1595, il crea done la capitai-

nerie de Marville et celle á'Araney . I

11 confía ees deux postes (Marville et Sorbey) á Fierre de

Lafontayne, gentilhomme de son.oncle le comte de Vaudémont,

de Fillustre famille qui, depuis 400 ans, était prépos£e á la

défense des rives de TOthain. (V. Ghoppey, p. 372; Widebour,

pagfc 711).

r
Pierre était fils ainé de Femy Lafontayne et de Catherine

^oa^^
Hugonel (1) : son pére était ancien prévót (du cóté de Lorraine)

de Marville et d'Arancy. U était copartiaire de Choppey,de

Sorbey, de Failly, et d'Hennemont. 11 était frére de Jean,

époux de Salomé de Failly, co-prévót, en exercice, avec Féry

de Failly (des Armoises-Cusline-Delut), son beau-pére; (l'un

pour la Lorraine, Taulre pour le Luxembourg). II était, par sa

femme, beau-frére de Guillaume de Villelongue (Saint Laurent)

seigneur de Nouvion sur Meuse, époux de Margueritede Failly,

et prévót de Montmédy ; enfin sa soeur Rachel de Lafontayne

avait épousé Jehan le Prudhomme, un .des conseillers intimes

du prince Lorrain.

Voilá ce qu'étaient les capilaines-prévots... desderniers temps

de la haute féodalité. Mais, aussi, ees Lorrains furent-ils, pour

la Lorraine expirante, autant de héros du cuite de* la íidélité.

Les deux lewettes de sable, colletées d'or, qui supportent Pécu

des derniers de Lafontayne-d
y

Harnoncourt , aujourd'hui réfu-

(1) La maison tíugonel descendait des plus anciens eleres-jurés

d*Ivoy... ees foDclioos n'apparlenaíenl, alors, qu'aux familles de haute

chevalerie Nous la relrouverons a Sorbey.
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giés au pied du tróne d'Autriche, et la mort tragique de Louis,

pendu, en 1653, aux crénaux de son cháteau de Sorbey, sont

des preu^es irrécusables de leur inébranlable loyauté.

Aprés ratiíication, 16 février 1603, du traité Austro-hispano-

lorrain de mai 1602... parles hauts négociateurs (1) qui le

conclurent á Martille (V. au mot la Mouilly, p. 1028), le

duc Charles eut un intérét double, comme maitre de toute la

chátellenie d'Arancy, á défendre, énergiquement, les rives de

YOthain... et le cháteau de Sorbey devint, stratégiquement, d'une

haute importance pour lui.

La capitainerie de Marville et les deux prévostés restérent

done (celle d'Arancy pour le tout, l'autre, pour moitié, sous les

lois de la Lorraine) á Jehan de Lafontmne, époux de Salomé de

Failly, concurremment avec Simón de Gaveroys (pour la pjrt

du Luxembourg) comme remplazan t Féry de Failly.

Jean et Salomé avaient eu 4 enfants : Louis, qui remplaza

son pére — Théodore, qui décéda curé de Pelit-Failly — Arme,

qui fut épouse de Georges de la Tour enWoépvre, sire de

Jeandelise — et Francoise, qui fut femme de Louis de Mou-

zay, seigneur de Pouilly, en partie.

Par leltre patentes du 2 novembre 1613, le íils ainé de Jehan,

fut nommé capitaine prévót, en remplacement de son pére. Ce

seigneur épousa, en 1620, Elisabeth Foulon, dame de Ethe

sur le Ton... nom et.famille destinésaux funébres souvenirsdes

explosions révolutionnaires ! — U en eut trois enfants :

Philippe, seigneur de Sorbey — Jean Evrard, sire d*ffen-

(1) Ges négociateurs étaient : Du cóté des archiducs : Gilíes du Faing,

sieur de la Crouée, gouverneur prévót de Floranville et á'Etalle, grand

escuyer da comté de Chiny — Jean Guillaume Lefebvre — et Gérard

de Circourl, assislés du greflier Jehan
(jf

Wiltheim.

Du cóté de la Lorraine : Théodore de Lénoncourt, barón d'Orne et

d'üaussonville, bailli de Saint Mihíel — Jean Lepoignant, sieur de

la Tour en Woevre — Warin de Gondrecourt — et Alexandre

d'Jvillers.
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nemont, qui devint vicomte de Harnoncourt, et qui épousa

Marie Margueriíe de Maillen, dame de Ville en Woépvre —
et fíeyne, qui fut femme de Jacques Jean Simón d'Escanevelle

de Mouzay. Ce sont ees erifants que Richelieu devait priver de

leur pére, en expiation de son dévouement.

En 4G35, déclaration de guerre á l'Espagne. Le duc Charles

IV de Lorraine flotte incertain ; il sert et trahit, tour á tour,

tes deux puissances belligérantes; il y joue sa couronne, et bien-

tót il la perdra. Déjá, il est en fuite, et ya se réfugter á

Bruxelles ises partisans, mis en suspicion, ne savent s'il faut

se 80umettre ou se défendre. En 4637, Thiébault, marquis de

Saint Ewnge, ame damnée de Richelieu, commande, pour

la Frailee, a Stenay, á Dun, & Jametz... il signiile á Lows de

Lafontayne qu'il est consigné á Marville : celui-ci se résigne et

il attend les événements.

Gependant, le 15 déoembre 1642, ordre arrive, de la raain

du Duc, á son féal capitaine-prévót de Marville, de faire ouvrir

le cháteau de Swbey, ét d'y recevoir telle compagnie hispano-

Lorraine, qui serait détachée par le commandant de Longwy, á

peine de rébellion : ce commandant était Piccolomini. M. de

Lafontayne obéit, et il court á la défense de son cháteau de Sor-

bey. Mais tout céde aux attaques des Franjáis : Thionville se

raid, en 4643 ;
Longwy est pris, en 1646 ; Sorbey résiste en-

coré ! Sommé d'ouvrir, par le maréehal de Laferté-Sénectere ,

Louis de Lafontayne préféra la mort á la honte; et, en 1653, il

expire, suspendu aux crénaux de son manoir.

Marville, défendu par Henry de Lénoncourt, chassé de son Lesdernier*

cháteau d'Orne, résista deux ans de plus. de Marville.

En 1655, apres prise et reprise, le cháteau de Marville se

rendit au marquis de Marolles — puis il passa sous des com- -

mandante franjáis : Claude de Manimont pére — Claude de

Saint Quentin-Manimont ftk— enfin, M. de Valigny (maison

á'lmécourty de la branche Strefft de Lawenstein-Shelandre,

seigneur de Tailly).

407
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PréTOtté Royale de Marville, sous les Francais

(de Í661 á 1789).

Le premier procureur du Roí qui e*er$a l'action publique, á

Marville et daos les quatre prévostés. fut Jean Sorlet, avocat

au parleraent de Metz, époux de Marie du Crocq. Ce choix ne

fut pas heureux, Sorlet fut destitué, en 1679, et sa femme dut

á sa mauvaise langue la tache honteuse de cette destitution (1).

II descendait de Jacques Sorlet, dit Lebesgue, escuyer, époux

4 o de Catherirte Nicolás de Brauville, en 1483 ; 2o d'Agnés de

Lamouilly, en 4498. Jacques était fils, ou neveu, de Jehan

Sorlet, dit de la Clef, frére utérin á
9
Idelette de Lafontayne,

femme de Ferry des Ansheríns (Enscheringen), seigneur de

Rollingen.

Les prévosts de Marville, sous le régime franjáis, furent

:

(i) Un jour de dimanche, féte da saint fíotaire, alors que le taint

Sacrement était exposé, Marie Ducrocq, en pleine grand-messe, de-

vant tóate la paroisse attentive au sermout, proféra, lout a conp, un

propos d'une telle iropudeur, qae le service du culie en futinterrompu...!

De la, poursuites et débals, auxquels se joignirent une kyrielle de propos

diffamatoires, tenus par la prévenue. Elle avait accusé Jean Darchanne

son curé, ainsiqueles vicaíres, d'acles honleox et vilainies... elle avait

inculpé le révérend P. Gardien Pierre de Liége, et les capucins de Saint

Jean, de recevoir, chez eux, des femmes de mauvaise vie... elle avait ac-

cusé mére Thérése de Reumont, supérieure des Bénédictines, et ses

nonnes, de désordres scandaleux... elle avait accusé de concussions le

prévót Drouet, le gruyer Mathieu Bonneau, le greffier Nicolás Bon,

elle avait trailé leurs femmes de créalures de prostitution. Justice fut

faite, et sévére, par arrét de la tournelle du parlement de Metz, du 25 jan-

vier 1679, de cette intempérance de langage: Marie Ducrocq, a genoux,

cierge en main, dút faíre amende honorable, a la porte de l'église...

puis réparation d'honneur aux parties lésées, en l'auditoire de la jus-

tice... puis elle fut bannie, á temps, de la ville, et, par ricochet, reconnue

concussionnaire ; sonmari fut suspendu d'abord, puis enfin destitué.

(Biog. du P. de Metz, p. 804).

Familles

prévostales.
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En 4664, Pierre de Cléves, de Stenay, époux de Marte

Scholastique Jeanot de Dun-Juvigny. (V. Dun, p. 583; Juvi-

gny, p. 1001 ; et les mots : villc de Montmédy y Thonne les

En 1670, Claude Louis Chonet n° 2, seigneur foncier de

Viller les Mangiennes, époux de Marie Delorme, de Verdun-

Metz-Briey (V. Eurantes, p. 666, et au mot Viller les Man-

giennes).

En 1679, Paul Nicolás Gabriel Drouet, avocat au parlement

de Metz, époux, en 1674, de Marguerite Godherr du Mont.

Anne leur filie épousa Jean Christophe maire de Marville , de

4693 á 1712, avocat au parlement de Meiz, en 1717 f 1753

(V. Marville, p. 4281).

En 4703, Joseph Leblan, par intérim, sous la lieutenance

générale de Jean Baptiste Masson du Mont (+ 1751), époux

d'Elisabeth Limbert.

En 4709, Nicolás Clément de Henne (ou Hennart) 9 qui de-

vint, peu aprés, lieutenant général civil et criminel au bailliage

de Sedan (17 MI)

En 1725, aprés son pére, Jean Frangois Masson ,
seigneur

foncier de Delut, Andevanne, Mont, fíupt, Villescloye, et du

fief de la Beaumone, époux de Barbe Jacquinot de Toul. Ce

magistrat descendait de noble Mengin Masson, escuyer, seigneur

de Grehiére, prés Villers-la loue, receveur de Sathenay, en

4543 (V. Delut, p. 5*3).

En 1774, Nicolás Evrard
,
seigneur foncier de Rupt sur

Othain, époux de Frangoise Tabouillot , filie de HubertT.,

maire royal de Marville et seigneur de Rupt (V. Marville, page

1281 et 4298, et l'art. Rupt sur Othain).

Tous ees noms sont nouveaux. . . sont plus ou moins communs. .

.

sont d'annoblissement plus ou moins équivoque... Ah! mais

aussi, c'est que tout était bien changé

!

prés , et ville de Stenay).
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Ancienne capilairerie Wallonnc de Monlmédy^sous fes pfinees

Luxembourgeois.

(De 1564.... a 1661).

de Ktmélfy. .
Les établissements religieux avaient, autrefois, des voués et

des sous-voués, sous la haute voueriedes princes qu'ils avalen t

advoués... ad hoc vocati. Chaqué chef féodal, indépendant de

tous autres, avait des hommes attachés á sa fortune .. des fidéles

liés á son obédience par la foi du serment, votati... obligés de le

suivre á la guerre, et de l'assister á ses plaids, en charap dos.

A la tete de ceux-ci, prce, éiait Yalter ego du sire, le prévót,

pros votatus. ,

On connait lesprévots de Chiny, depuis raffranchissement

de cette ville (1301) jusqu'au XVe
siécle (1)... On connait aussi

ceux qui administrérent cette prévóté, aprés la réunion du

comté de Chiny au grand duché de Luxembourg (2).

(1) C'étaient: Nicolás Colignon de Honville, en 1291 — Alexandre

de Perlón, en 1299 — Henvión d'Ansay, en 1345— Jehan de Bclvaux,

en 1355.

(2) C'étaienl : Jehan de Messancy, en 1 424 — Jehan de Gyntepca,

en 1457 — Jehan de Palisseuil, en 1466 — Henry de Barbancon,

seigneur de Fillémont, en 1541.

Henry de Barbancon élail fils de Jehan et de MaVguevile des Her-

moi&es. Son conlral de raariage, du 28 novembre 1458, porte : qu'en cu»

de pudeur du futur époux, la fulure gagnera son douaire de 100 fr.

barrois... c'clail la coutume que le douaire se gagnál, au saul du lit,

ávanl lout acte de consommation.

Jean du Faing, seigneur de la Crouée, en 1594 — Claude de la

Bourlotle, seigneur de Sappogne, en 1604 — Giles du Faing, barón

Ae Jamoigne, en 1633 — Philippe Francois, comle de Hasselz, en

1661 — et, aprés la pata; des Pyrénées, Nicolás de BotzeUev, en 1670

— Jacques Dumont, escuyer, en 1770 — Jean Bapliste Dumont, en

1774 — Dieudonné Dumont, seigneur tfOthe, en 1788.

La famille du Moni élail de Malmédy, et litrée de Bolassarl, prés

Bouillon. Ce ful par l'alliance de Guillaume de Malmédy avec Jehanne
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Maistout indique que Montmédy, doté, dés d'üne jus-

tice municipale souveraine, n'eut, d'abord, que des capitaines

Carmes, sous l'aclíon imraédiate du prince ou de ses hauts

vassaux.

Ators que Gérard de Loos élait seigneur de Chauvancy le

cháteau, il appelait Drohérus, son seigneur de Montmaidy ; i1

appelait son varlet, Gardignus, le gardien de ses armes et de

son cháteau (Ch. de 4284).

Monseigneur Drohier, était, tout Pindique au moins, Henry

de Mirowald, sire de Afitssey, dans la prévóté de Saint Mard,

sire auFsi de Messon, sur le rocher de Mad, sire encoré de

Murault, dans te Verdunois, sire enfin de Lions et Afur-

vaulx, dans le Dunots, et de Laferté, dans le haut Wallon.

II élait Drohérus, c'est-á-dire maítre, kerr, de cet admirable

cercle (fío, en hébreu) de montagnes, qui entoure la forle-

resse de Maidy, aux qualre points cardinaux (V. Rocourt sous

Tonetra).

C'est luí qui, atec Gardigne, scelle et jure la charte de fran-

cbise des gens d'Olizy, sur l'autel de l'église de Lamouüly.

Gardien des armes et de la personne de son mattre, Gardigne

était digne d'étre préposé á la garde de son cháteau. Quant á

Louis V, il possédait le Cast?wm, plus le Afon-cé et quelques

charruages de Ierre, et son prédécesseur ne s'était reservé aucun

droit dans l'administration de la justíce du lieu.

Cet état de choses dut changer, aprés l'extinctton de \&dyna$-

tie de Los et Chiny, c'est-á-dire de 1335 á 1364, alors, seule-

raent, apparaissent des capitaines-prévosts, á Montmédy — ils y

sont plus militaires que civils, et ils y cumulent les fonctions du

eommandemenl prévotal, dans l'acception la plus large de ce mot.

de la Vaulx, que la seigneurie de la Val sorlit de la famille des Wales.

De ee mariage naquit Claude de Malmédy, qui en avait recueilli les

trois quarts, et qui les fit entrer daos la famille du Monl-Botassart. Fran-

gois du Mont, seigneur de la Barre, ayant épousé dgnés de la Vaulx,

en 1573, réupit le tout,
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C'élaitlVtaf de siége...áécvé\&, pour un aiécle durant de san-

glants débats.

Quelques noms ont surgí de l'oubli des faits de cette époque

de confusión ; citons les

:

[Capitaines. Alors qa'Antoine de Croi. seigneur de Montcornet, barón de
prévosts,

AMtro-espagnoi. Renty-Senengheim et comte de Ch&teau Porcien (1), était,

sous Philippe de Bourgogne et sous Elisabeth de Gorlitz, gou-

Terneur général des duché de Luxembourg et comté de Chiny,

(1419 á 4475), on trouve prévost á Montmédy :

En 1424, Jehan de Messancy; — en 1436, Jean de Thonne;

— en 1445, Gérard de Clémency; — en 1446, Gilíes de

Rodenmackre ; — en 1450, Jehan des Fours; — en 1460,

Nicolás des Fours; — en 1467, Alexandre de Mentheville.

Puis, sous Philippe le bony sous Charles le Téméraire, sous

Maximilien d'Autriche... en 1513, Henry de Lutz, dit Mo-

ral (2); — en 1542, le barón de Beer; — en 1551, Mathieu

d'Awans, sire de Blagny. Puis, sous Philippe //... en 1561,

Louis d'Awans (maison de Reumont). Puis, sous Philippe III et

(1) L'aneienne maison de Croi, qui avait possédé la chátellenie de

Chauvancy, portait : oVargent, aux trois fasces de gueules.

Antoine de Croi modifia, aiosi, soq blasón : de gueules, á la quinte

feuille percée oVargent, avee deux lions grimpantt.

(2) Henry de Lutz, dit Moral, seigneur de Gomery, avait épousé : 1°

Mariette de Vanee; 2° Nicole de Custine. Le parlage de sa succession

fut opéré, en 1587, entre sa filie Claude, épouse de Gaspardde Housse,

seigneur de Fermont, gouverneur de Dampvillers, laquelle élait du pre-

mier lit, et ses filies du second lit, Jehanne el Claude. II eut lieu á fin-

tervention de Louis de Custine-Villy , barón de Cons, de Gérard de

FaUly, et de Féry de Lafontayne-Hugonel, ses plus proches parents.

Ce prévót de Montmédy étail frére d'Erard de Lutz, dit Moral, dont la

succession fut parlagée, le 5 mai 1468, entre Jehan d'Avioth, Jehan

Cordier, et Arnouldde Laittrts, ses gendres : Ies biens ¿taient situés a

Lutz, a Thonne la Ion, a Virton, á Musson. II étail oncle de Jehan

de Lutz, époux de Barbe de Malmédy, et seigneur de Neuville, en

Verdunois. Voir les armes de cette familia au mot ¡klut, p. 507.
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sous les archiducs... Jehan d'Escry (i) de 1869 á 1575 —
Nicolás de Nouion de Villémont, époux de Anne Fauconnier

le Bourguignon, de... á 1601. Ensuite, tout le pouvoir prévo-

tal fut concentré dans la famille des i'Allamara.

Prévosté moderne de Montmédy

(de 1661 ¡i 1789).

Pierre Gadremann, un (roupier fini (2), du temps des Austro- LM
F^0,U

espagnols, fut le premier prévót montmédien, sous le régime Montaje».,

francais. II fonctionna de 1661 á 1694.

Ce magistratd'épée et de robe avait épousé, en 1668, Nicole

Gardigne: sa femme était filie du capitaine d'artnes de ce nom,

celui qui avait participé k l'héroique défense-du gouverneur

Man \ d'Allamont. Reconnaissons que ees troupes hispano-

saxonnes avaient un sang énergiquement oxigéné.

Gadremann se remaría, en 1694-, á Jeanne Senocq, filie de

Nicolás. Le pére de cette dame était contróleur des finances, á

Dun, et sa mire était Nicole Milán, dont le pére avait, aussi,

Pierre

Gidremant.

(1) Jean d'Escry, seigneur en partie de Harnoneourt, prévost de

Montmédy el de Saiat Mard, était fils de Féry de Emkeringen (cu

Ansherins), seigneur de Rolingen et de Ideíette de Lafontayne. Celle-

e¡ était filie de Féry de ¿a/oníoyne.prévót de Marville, et de Cathertne

Hugonel; elle était tante de Philippe de Lafontayne et de Reine de

Lafontayne, premifere épouse de M. Mexandre de Reumont.

Jehan d'Eecry avait épousé habeau de Strinehamp (Saüerfeld). II

ne laissa pas d'enfants.Sa succession fut parlagée, le 1" juin 1878, entre

Didie,- de Filiire. son frére utérin, sa s<eur Margnerite épousé de

Salomón d'Aniauge,^ ueveux : Evrard de Foulon, seigneur d Ethe,

et Pierre de la Claireau.

(2) Cod.en hébreu, est le génératif de tonte idée addmonnelle de

nombres ou de choses,dans un cadre parfait, quelconque... dans un qua-

drilatére... dans un cadre de troupes. Cest le erre parfait de la

tf
,a»d*«r;¡cic'estle «roupier fini. Ce r.dic.1 signifie «uss. des mu-

railles, élevées en carré. Toujonrs l'hébreu! loujours fhébreu t
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comme capitaine, coopéré á la résistance des Montmédiens-

Luxembourgeois. Gadremann décéda en Í696; il ful enterré

dans le chouur de la haute église de Montmédy.

Ses lieutenants avaient été: en 1682, Jean Navel ou de

Naves, famille de Marville — en 1 687, Pierre Chollet
, époux

de N.?, qui fut ensuite un des premiers prévots de Chauvancy

le cháteau — en 1692, le 15 juillet, Christopke de Brioleur,

de Thonne les prés, époux de Anne Catherine Hazart de Ste-

nay, dame de Truix, prés de Cervisy (V. p. 309). Ce Brioleur

descendait, parait-il, de Sperit de Brioles, archer des Gardes du

duc Charles til de Lorraine, confirmé en sa noblesse, le 3 juin

1 601, et son pére était, suivant toute apparence, Etienne Brio-

let, procureur du roi á Briey (V. plus loin la famille Jeanot de

Thonne les prés
7

).

Pierre de Gadremann, de son premier lit, avait eu deux filies

:

Anne et Jehanne. Ce fut son gendre, rnari de Palnée, qui lui

succéda. A partir de ce moment, la prévóté montmécKenne et la

subdélégation de la province devinrent TaUribution, presque sé-

culaire, de la famille de Senocq, de Dun et Verdun.

LouisSenocq. Louis Senocq (n° 3) succéda, en 1694, á son beau-pére; il

exer^a jusqu'en i70l,etil mourut, en 1702, á l'ágede 30ans.

Son fils ainé, Louis (n°4) lui succéda, de 1701 á 1737; puis

Charles, son cadet... aprés un intérim, en 1768, par Jean de

Lahault... exer$a de 1737 á 1770.

charles senocq. Charles Senocq avait épousé, en 1729, Henriette Innocente

Marthe, íille de Jean, procureur du Roi prés du baiUiage (de

1701 á 1732) et de Marte Brabant. De ce mariage nacquit, le

15 novembre 1732, celui qui suit

:

G. f. de Un an avant la mort de son pére, c'est-á-dire en 1770, Gabriel
Paul de Senocq,

r 7 9

Frangois de Paule de Senocq fut nommé prévót des prévostés

de Montmédy et de Chauvancy réunies. TI avait épousé, á Merles,

le 11 novembre 1767, Marie de Georgia, filie de Jean Baptiste,

lieutenant général au baiUiage de Verdun, et de Catherine

Bouillon (V. p. 1315, suprá). 11 était chevalier, titré de la sei-

gneurie fonciére de Boucourt, sous Montmédy, et il mourut, á

Iray les prés, le 30 seplembre 1788.
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Saint Uemy, né en 1735, fui, de 1781 k 1700, le denme* des

prevés du siége de Mootmédy. On a tu plus haijt, p. 4654,

cornal ce v&érable j**ge raeiwut, en lftlS, aseasaipé par lee

Prussiena. Sa familia, une dea plus estiradas du paye, habite

eneeeeau manoir ptfejwel noeUpédifiQ. On la retfúuve,ausei, i

Moyzoo et h Virton. #

Aprés M, de JSriQlevr, les l¿*ute»jrote de prév&l furent

:

En 1724, Jean Joseph Chambean, époux á'Elisabeth Le-

liepvre de Mouzay; «-* 1753 A 1765, Jem Joseph Chambeau

ftls; tt* en 1768, Jean de h Havtt, époux de Sétm$tierme Made-

Imm Charlet{\ 1686); — m 1769, JemBaptisie Chaxlei...,

M773; -m en 1774, Charles Gabriel Thiibault (4), époux de

Jostph ñosaiie Urbain9

(1) Le góoéraJ Thiébwlt, dont bous avons parlé á la page 1660,

élait un de ses fils. La modestie de ce véléraja de nos ilJustralUms locales

s'étant effarouchée de ce que nous avons dit que la place de Cpnslanljne

avait élé emportée d'assaut, sous sa direction, nous iranscrivons lex-

tuellenienl la porlion du rapporl du général inspecteur, 9 ce sujet

:

« Pour tous ceux qui avaient connaissance de la belle el riche séríe

» de síéges, qui figuren! sur les états de services du colonel Thiébault,

• et de la partglorieuse qu'il'y a prise .. póttr ceux qui pensaient qu'une

» expérience si compete et si rare é*aít un éiéroont de saccés, dont on

» ne pouvait négliger de profiler, la présence de cet ingénveur au aiége

> semblail, d'abord, une garantie heureuse, et, ensuite, ne pouvoir

» manquer d'étre, pour luj, une nouvelle occasion de signaler une ap-

• titude toule spéciale, déja si bien éprouvée. Cepcndant, la part qu'il a

» été permis au colonel Thiébault de prendre aux opérations du siége

• méme, n'a pas donné a cet officier occasion de mériler une mention,

« dont les balletins de la guerre d'Espagne Konl si souvent gratifiée.

» Cependant, H est du devoir de Klnspecteur, qui en a une connaissance

» personnelle de dédarer que, peodant cette pénrble campagne qu'on ne

• pourrait, sans injusliee, réduire aux qualre jours d'opéralions «Ules

» du siége, le colonel Thiébault n'a cessé de faire preuve de zéle, de

» dévouemeut et de persévéranee, qui ont de tout temps sígnale sa con*

» duHe militaire. »

ArrétonsMla notre rectifica líon... si nous achevions de transcrire le rap-

porl, la itnsitive ne nous le pardonnerait pas.
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Les^rooureari Les Procureurs du Roi furent

:

En 4701 á 4732, Jean Marthe, époui de Marte Brabant;

— en 1733, Frangois Mazoet, époux de ?— en 1739, Frangois

Jean Baptiste Charlet , époux áeMarie Catherine Chambeau;

il était frére du grand prévót de Sainte Marie Magdelaine, archi-

• diacre de Verdun.— En 4753 á 4765, JeanJoseph Chambeau,

époux^de ?; — en 1768 Nicolás Holdrinet, époux de Catherine

Pothier; — en 4777 Nicolás Joseph Chambeau, né le 28 oc-

tobre, 1737, f 48avril 4845.

Gmyers. Les Gruyers en chef des quatre prévostés furent

:

Joachim Jeanot , époux de Ctaire JUarguerite Poncette

Python (f 47 19) ; — en 4720, Jean Masson pére, de Marville,

époux de N. ?; — en 1730, Gabriel Jeannot, chevalier, époux

d'Anne Catherine Brioleur; — [en 4733, Jacques Maillefer,

époux de N. ?

Grefflcrs. Les grefíiers en chef de la prévóté bailliagére furent

:

En 4704, Adam Dagobert Stourm (4), époux de Barbe Millet

de Sorbey, filie de Claude Millet, escuyer de la grande écuyrie

du Roi, dont Claude, en 1734, Antoinette et Marie ; — en

1722, Jean Martlie, époux de N. ? — en 1724, Paul Fran-

gois Desnoyers, époux de N. ? — en 1743, Frangois Bouton,

époux de Marie Verrier ; — en 1744, Henry Herbillon,

époux de {Marie de, la Plume (V. la suite au mot ville de

Montmédy).

(4) Cetle famille Stourm était alliée aux de Gerlache de Saint Mará

et Virton, seigneurs de Gomery et de Berchiwé. En 4735, on trouve

Jean Louis de Gerlache et Jean Félix de Gerlache, fils da directeur

des forges de Berchiwé; ils sont parains, avec Marte Antoinette Stourm,

filie de Adam Stóurm et de Barbe Millet. On trouve, aussi. a la date

da 44 juillet 4740, Jean Louis de Gerlache, seigneur de Gommery et

Antoinette Stourm son épouse, pére et mere des précédenls, parain et

marraine d'une filie de Francois Pierron et de Marie Stourm.

Cette famille avait done l'honneur insigne de compler au nombre de

ses memores, en Belgique, un des ancétres de l'illustre premier président

de la Cour de cassation, le barón de Gerlache, auisi érudit que profond

historien.
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QOIHCY; Quinciacum (1), super Azennam, in finem Wua- cantón
„ r 1 deMontmé

brense (Ch. de 770, 4287, 1332, 1441, 1456, 1574, 1580,

1612, 1689,1700, 1701).

Sur la rive gauche de YAzenne, autrementdit le Loison.

Annexe: Landzécourt. V. p. 1038.

Ancien manoir seigneurial démoli vers 1415.

Ecarts : Mont Saint Martin, téle de franc-íief, et Chaufour,

^cien manoir seigneurial démoli, vers 1415; á 1/4 1. o. de

Quincy; — la cense de Hezoncourt — le ban d'Argeville —
la petite Bannelle.

Orientation, par rapport á Montmédy, O. 1/4 S. O.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 200 á

273 métres, au bois du Fay.

Etage jurassique inférieur; formation díte oolithique de la Géologic.

huitiéme époque onthologique — oolithe inférieure — brad-

fort-clay — calcaire gris oolithique.

(1) Elymologie : le Quoph est une lettre hébraíque, dont la valeur nu-

mérique est cent,., dont la figure représente le foramen et les dehors

d'une hache... dont le nom est celui da singe... et dont Pidée exprime

la fin, Vextrémité, la queuc de tout objet. (Test la 21 e lettre de l'alpba-

bet. Son articulation est daré; c'est le similaire du caph, comme le

tinge est le similaire de Vhomme, dans la séríe des quadrumánes
;
caph

étant le nom de la main creuse, en attitude de compréhension.

Le singe est a Textrémité inférieure de l'écbelle des créatures douéea

de la raison : il est á la queue de cette séríe.

\2) Voir la Stat. géolog. de M. A. Buvigmib, p. 217, 620,

Distance

du chef-lieu de

cantón

arrondissement

département.

.

myr. 6 kil.

6

8 4

Topographie.

Etage, gronpa et soos-groope (2).



Le groupe des argües de la Wabvre, par son sous-groupe

inférieur, se pr^longe, ¡en qps jrrégpliers, sujr Jes plate^ux de

Qu,incy, de Rupt sur Othain, de CMtillon, <Je Muzeray, tfe

Vaudoncourty et aux sources du Zotsp^ (cote 853). fi'est $w
confins méme de l'ancien pagus Wabremh (infinem Wabrense)

que ses argües quittent le bradfort clay et Yoolithe §upérieure,

sur lesquels ees argües sont envasées. De 15, cette particularité

remarquable que YAzenne, qui avait perdu son nom a Louppy,

á Juvigny, á Han, en se mélant au Loison, reprend son nom

propre, k Quincy. De jnéme que la couche de bradfort clay et

d'oolithe inférieure forme, superficiairement, á Landzécourt, une

languette, qui se projette vers le confluent de YAzenne et de
ty.

Chiére, de méme les territoires de Quincy et de Baalon forment

une queue de corn-brash et de forest marble, qui ?ie*it ap-

pendre dans Les argües d'oxfQrd du bassin de la Mease. C'est

cette position respective qui justifie rappellation de cet appen-

dice des Wabvres : Villa Quinciaco, in finem Wuabrense.

La forét de Wabvre trouve sa fin, de Quincy á Stenay, á

partir du Fay.

origines. D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales et les

traditions.

L'origine de Quincy doit remonter au temps des premiers

fíois d'Austrasie. Les traditions de Stenay sont : que les premiers

roisde Metz, Théodoric I*
T,en 511, Théodobert, en 534, Théo-

dobalde, en 547, et leurs successeurs, ont habité, fréquemment,

leur villa regia de Sathanaco, in fisco Sathanacensi et Mou-

sensi-.. et, en 1609, on crut y avoir découvert le tombeau de

Théodébalde avec celui du grandduc Raignier, auteur putatif

des Princes d'Ardenne, de Bouillon, de Bar, de Verdun, de

Luxembourg, et de Chiny. La constitution communale&t Quincy

>

sous le comtfc Boson, gouverneur de Stenay, sa qualité de villa

publica, dés Tannée 770, sont une démonstration frappante

de cette antiquité.

Aucun mopuroent féodal n'est plus curíeux que sa yieüle

charle de 770; aucune ne peipt roieui le régime intérieur

des premjejpp temps d$ lai ftaufe féodafité.
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Placez-vous au bois du Fay, cote 273, bois dépendant, en-

coré aujourd'hui, du vieux fief de Mont Sáint Martin, et lisez

la charte de 770, vou6 serez frappé de l'exactitude de ses indi-

catkms et de la fídéüté du dénombrement.

Au reirers du coteau, c'est, d'abord, une maftresse-case...

mansus indominioattts... ayec ses édifíces et leurs dépendances,

prés, fórete, cours d'eau, les granges, écuries, étables, Tenclos

(cortiíe), descendants sur h ri viere. A cóté de ce manoir, habité

par le représeetant du maítre, est une église, en Fhonneur de

l'apótre des Gaules, te grand salnt Martin... quce est in honore

sancti Martini. Le maítre de ce damaine, le leude dont le pen-

non flotte sur la tour, rend au tisc royal x sois d'or, par année

;

il rend encoré xl rauids de vin, sur le produit des Tignes, de

vineis indominicatis. Au-dessous est une autre Ierre, égaleroent

indominicata, dont Tensemenceraent doit rendid ccl muids de

froment. Une autre est livrée á deux Censters, ad duas cambas,

qui, en échange, doivent rendre une provcnde arawelle de ce

muids, de toutes sortes de vivres , de annoná.

. Au haut et en bas de la Tille sont des moúlins. Vots les voyez

encoré aujourd'hui — le premier farinier (celui du bas) doit

solder xlii muids de farine et x brassins de biérfe, de brasia;

l'autre (celui du haut) ne doit rendre que xx rauids de farine et

le produit de x brassins. Chacun d'eux doit livrer, armuellemertt,

un porc gras á Hntendant du cháteau. Un trciisiéfde motúm (de

l'autre cáté, vers Chaufour); est taissé á un farinier, qui doit

deux parts de b* mouture et qui conserve la troisiéme pour lui.

Enfin viennent les bois, oü se peuvent engraisser 400 pores.

Arrivons aux habitante de cette villa publica — ils sont au

nombre de 23. Ge ne sont pas des serfs, ni des esclaves; ils sont

ingenuates , c'est-á-dire nobles de naissance et de condition libre.

t!hacün d'eux, cependant, est soumis á une redevance annuelle.

Au mois de mai, il doit x deniers, représentant la dixme de tout

objet propre á la nourriture, de victuris. Chaqué femme doit

trois deniers, pour le cuite saint .. ad missam sancti Martini;

chaqué ménage doit lifrer 30 fusées de Im et <juaftre «harretées

de bois. Enfin, a la Noel, chaqué manse doit, encoré, un porc,
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trois poulets, et 15 oeufs. II faut, de plus, qu'il y ajoute 10 per-

ches, pour les clótures, et un 100 de lattes, pour échalas.

A cette charte concourrent deux Comtes, en outre de Boson.

Ce sont : Eilbert, bénéficiaire du duché de Tierache (V. Cesse,

p. 312) et Hisenvard, bénéficiaire et wardeur des pays arden-

nais. Elle est scellée, en outre, par treize chevaliers en sous

ordre, tous occupateurs des fiefs que le comte Bozon possédait

depuis les sources de l'Azenne (Bezonvaux, Beaumont, Douau-

mo7it) jusqu'á son confluent, sous les chaumonts de Landzé-

court. Le maitre de Quincy était, on le voit, chevalier haut

banneret, á trois fiefs de haubert (1).

Erection. ^om <]u fondateur : inconnu — nom dü premier propriétaire

indiqué par rhistoire : le comte Boson, gouverneur de Stenay;

— date de la charte la plus ancienne : 770 ; charte d'affran-

chissement: 1287 (2).

Popuiation. D'aprés les documents autérieurs au dix-neuviéme siécle:

55 habitants en 1788; — d'aprés le recensement de 1836, y

compris Landzécourt : 482 habitants — en 1846, 428 (Quincy

seul); — en 1856 ; 389 habitants id.).

Tenue D'aprés les archives communales ; á partir de 1669, avec
des registres.

r > r 7

lacunes;— judiciaires... 1673, ídem.

Temtoire. Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1848,

978 h. 94 a. 69 c.

Nombre de raaisons : 109.

Jardins et chéneviéres . 12 h. 34 a. 76 c.

Prés et pátures fauchables 45 22 27

(1) Nous rappelons, ici, que la mame qui comprenait,a la fois, le ter-

rain en culture et l'habitation du colon, avait alors une contenance de

12 bonniers, ou hectares; qu'il fallait en posséder 12 pour étre chevalier

banneret, et 12 fois 12 pour élre haut banneret. Ainsi Quincy pouvait

fournir 3 fiefs de haubert : ceux de Quincy, de Chaufour et de Mont

Saint Martin.

(2) Voir le texte de ees deux charles dans les Chron. de M. Jeantift,

t. II, p. 75 et 551.
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55 58

09 23

68 80

22 51 25

26 08

23 26 72

Cours d'eau : VAzenne ou Loison le ruisséau de Launois

et celui de Chaufour; — Uriñes : deux moulins; celui du haut

et celui du bas.

Revenu net imposable : 45,579 fr.

Bois : 27 h. 18 a., au cantón dit le bois de Maize.
communaox.

Le Fay dépend de la ferme du Mont Saint Martin — Le bois

Robert appartient á M. Lions. — Prés et pátures, terrains varos

et vagues... indéterminés.

Valeur approximalive des terrains communaux : 35,189 fr.

Usages communaux, dans la forét de Wabvre (1 ).

V. á l'art. Landzécourt, p. 1040. Not. agricoies.

Contrée historique : celle du Muret. II s'y trouvait un puits, Archéoiogie

trés-profond, oü reposaient des ossements humains— des vases

en terre ont été retirás d'un tumulus, trés-probablement celtique,

— des poteries et des monnaies romaines ont, encoré, été recueil-

lies au méme endroit.

Professions les plus habiluelles : cultivateurs, man(pu?res,
indostrieilei.

et artisans.

Noms des maires : en Tan 8, Jacq. Rousseaux; — an 12, Adminisiratton.

Lambert Bauda; — 1807, N. Raulin; — 1809, J. B Pier-

son;— 1813, J. B. Adnesse;— 1817, N. Arnould;— 1822,

Jacq. Rousseaux; — 1829, J. P. Barrat; — 1843, Didier

Fresnois; —- 1848, Maur. Lamb. Rousseaux; — 1855, N.

Bertinet.

Pierrard (Jacqües), Brigadier Général de cavalerie, mort en Personnages
v * ° ' remarquables.

(1) Ces usages ont étéréglés par sentence du bailli de Saint Mihiel,

de Tan 1575.
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Espagne. Ses fils occupent encere de hauts emplois müitaires

daos la pémnsule.

Pierrard (l'abbé Didier), auteur (Pune Graramairc ailemande

et d'un Dictionnaire francais-allemand : avec elle la faraille

Rousseaux est en téte de la bourgeoisie.

Cette famille Pierrard a été, immémorialement, attachée á

l'exploitation de la cense de Mont Saint Martin.

¿ndennes diYisions eeclésiastiques.

Ordr, : spiritaei. Diocése de Tréves; —r archidiaoonné de Sainte Ágathe de

Longuion (1) ; — doyenné de Sainte Scholastiqueáe Juvigny(2);

cure cetíe de Saint Martin de Quincy; anuexe et des-

serte ; celle de Landzécourt; — hermitage ; oelui de Saint

Martin, dont les derniers hermitesontété : F* ñobeM Grand-

jean, f 1 684 — F'e liobert, f 1720... Nota. Le óow A>fo»r*

a^ait été affecté á la dotation du vieM oratoire dte Sairit Martin,

pa* ifoóer* d* Quincy, prévét de Dun, en 14§¡2.

Oratoire prímitif ; celui du ¿/o«¿ Saint Martin, égl¡9e-taére,

dont les fondements existent encoré, et autour de laquelle était

rancien cimetiére, qui n'a été transféré, plus prés du vtllage,

qu'en 1823.

Noips des patroiis : Saint Martin, k Quincy ; Saint?

á Landzécourt.

Epoque d'éreotion ou de reconstructkm de l'église : Tanoienne

église existait avant 774>; celle actuelle a été reconstruye en

1738.

ciergé. Nonas des anciens curés ; antérietarement á Tordre actuel

:

En Í673, Théod. Godart ; — 1676, J. Beta. Perceml;

1708, F. Génotel;— 1711, Roderiq. Mouzay;— 17M¿ i.

(1) Ressort de cel arcbidiaconoé sur les décannats de : (V. Aviotfi,

page 74,).

(2) Composilíon de ee doyenné coropreaa&t les paroisses de : (V.

ídem).
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Thiéry; — 1729, Sim. Thirion, vicaire; — 1734, J. Col-

gnascel; — 4775, N. Henry, vicaire; — 4776, Lambert

Banda, curé, jusqu'en 4792.

Sous l'ordre actuel : MM J. B. Bumbert.

Droits cléricaux et seignenrianx sur les églises.

Avoucrie des premiers seigneurs de Louppy et Chaufour, Ordre temporal,

aux droits des comtes d'Ardenne ; — patronage, á la collation

des anciens seigneurs de Louppy, Ailamont, Marchéville et

Malandry ; — dixmage, au profit des mémes; — entretiea du

choeur et des bátiments, á la cbarge des mémes.

Anciennes divisions civiles.

Ancienne cité de Tréves; — royaume á'Austrasie; ensuite Ordre poiitíqae.

de Lotharingie ; empire Germanique ; — mcien pagus dubas

Wábreme; — comté de Sathenay;— duché de Tfar; ensuite

de Lon%aine; ensuite du Clermontois.

Avant la rédaction des coutumes générales.

Loi de Sathenay-Beaumont (Ch. de et 1332). ordrejodicUiro

Mesures de : pour les grains et leá liquides, Bar;— pour

les autres matiéres séches, Bar; — pour les bois, Bar ancien;

— pour les terres, Bar-Stenay, ou Bar moderne , Louppy,

Jametz, larennes.

Ihdication de Tétalon local : Tarpent de 400 p. et le bonnier

tdem; la perche de 49 pieds 3pouces 9 1. pour les terres, et de

47 p. 6 po. 8 1. pour les bois.

Aprés la rédaction des contornes particulares.

Coutume de Saint Mihiel: — assises des horomes de fief de

la chátellenie de Sathenay; — Cour supérieure des grands

jours de Saint Mihiel: — ancien bailliage de, ídem; ensuite de

108
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Clermont, séant á Varennes;— ancienne prévóté de Stenay (1).

Les anciens seigneurs de Quincy.

Au commencement du 'VIII
8
siécle (770), la communauté de

Qaincy se composait de 23 mansionnaires, nobles de naissance

et de condition libre, ingenui, c'est-á-dire de 23 francs hom-

mes, sous la dominance d'un comte de la Cour d'Austrasie (V.

suprá).

Quatre siécles aprés (1287), cette communauté avait, spontané-

ment, oú forcément, subi les lois de Tancienne maison de la

Val-Bazeilles-Xorbey-Louppi, cette forte race des ¡Vales de la

Chiére et de YOthain. Clarambault de Xorbey, dit de Flassi-

gny, chevalier, époux á'Oda (Ch. de 1252, 1266, 1269), et

gendre de Philippe de Louppi et Bazeilles (Cb. de 1163,

1172), Clarambault en avait la haute justice. II voulut que les

maire et eschevins de Quincy allassent prendió loi et conseils á

la franche justice de Bialmont.

Cependant, deux manoirs, Tun á Mont Saint Martin, l'aulre

á Chaufour, avaientété indominicati a la descendance de Philip-

pus de Lupeio (Ch. de 1172), et les íils de ce seigneur avaient

soumis au vasselage les culüvateurs de Quincy.

Amonidet Jehan C'étaient, d'une part, Arnould , escuyer, íils de Philippe,
du Mont

Saint Martin, prenant le titre de sire du Mont Saint Martin, et son neveu
Jebannot II

etMémssier Jehan, íils de Nicolás (d'Othangé) — C'étaient, d'autre part,

Jehannot et Menissier, freres, escuyers, prenant le titre de seres

de Chaufour. On voit ees quatre personnages se réunir avec

Clarambauld, en 1287, pour affranchir leurs villes, bans, et

appendances, de Mont Saint Martin, Chaufour et Quincy, et

pour placer leurs bourgeois sous le salvement de leur prince

Thiébault II, comte de Bar et de Stenay.

(1) Composilion de celte prévoté comprenant les localilés de : (V.

/ñor, p. 871),

de Cbaufour.
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En 1323. Mont Saint Martin et Quincy étaient aux mains Jeoffrois ív
*^ de Dan

;

1° de Jeoffrois IV de Dun-A spremont, qui devint époux de Jenan

Marguerite du Saulcy de Jametz ; 2
o de Jehan 11 du Chaufour ; de ^¡¡¡^

3o et d'Adam de Boulain.

Edouard II, comte de Bar, leur suzerain, leur prescrivit

d'ordonner á leurs bourgeois de Quincy, bien qu'ils fussent mis

en franchise, á la loi de Beaumonl, par leurs devanciers, qu'ils

vinssent, désormais, prendre droit et conseil á Stenay, comme le

faisaient, alors, toutes les villes chartrées de la cornté de Bar,

tant en fiefs qu'arriére-fiefs, ou en garde et saulvement. Jeof-

frois, Jehan et Adam se conformérent á cet ordre, par charte

du 24 aoüt 1322. La méme année, dame Aliñe, filie de Jacques

de Bouligny, veuve de Jehannot Itf du Chaufour, dénombra,

pour sa portion afférente dans Mont Saint Martin et Quincy.

(V. Chaufour, p. 325, pour la suite des seigneurs de ce nom).

Voilá le moyen age de Quincy.

Un siécle aprés, Mont Saint Martin était désert ; il n'y res-

tait plus que sa petite église, et les ossements blanchis des pre-

miers habitants. La famille dite de Mont Saint Martin s'était

retirée á la vieille tour de Louppi (cbáteau bas).

Le manoir de Chaufour était rasé, en 1415, pour expiation

des méfaits de Jehan son seigneur ; la banniére de ce chevalier

était abattue, son écu se croisait de sable, il se meublait de co-

quilles ; son nom s'éteigñait avec Didier, á la bataille de Bulte-

gnéville, et les domaines des redoutables guerriers de sa race

étaient, par Phüippine, leur hoire derniére, transmis aux

d'Allamont.

Mais la famille dite de Quincy persista jusqu'á la fin du
de
p
j*J[J(

XVI* siécle, au nombre des hommes de fief de la cbátellenie de

Stenay—de 1421 á 1450, on trouve Fierre de Quincy, escuyer.

II participe, le 5 avril 1421, au jugement et á la sentence de

mort contre Jacquet, dit le mauvais, maire de Eouilly, qui avait

voulu livrer Stenay aux gens d'armes á'Elisabeth de Gorlitz,

duchesse-douairiére du Luxembourg. Puis on trouve Robert de

Quincy, prévót de Dun, en 1452; plus tard on le retrouve

clerc-juré et receveur á Stenay.
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Quincy, pour la portion du Saulcy de Louppi, appartint

alora aux d'Aspremont-Buzancy, déshérités, en 4377, de la

baronnie de Dun.

En 4444, le 7 décembre, «/e/ian d'Aspremont, seigneurde

Remenoncourt , puis, en i 456, Jacques son fils, dénombrérent,

d'abord, pour 4/6, ensuite pour 4/2, de la Ierre de Quincy, sa

maison forte, le /bwr, la riviére, depuis le ban de ¿Tan jus-

qu'á celui de Chauvancy... les ierres et prés, rentes en grains

et en argent, sur les terrages, lonlieu, et passage de Stenay... sur

ceux de Brouenne, de Baalon, de Laneuville... sur les moulius

et fours de Mouzay, de Laneuville, et de Cervizy.

A la suite des temps, et par successions, cette moitié de

Quincy et les droits y afférents passérent á la fámille des comtes

de Rougrave (1).

Les derniers seigneurs de Quincy.

Les La mémeannée, 4444, Jehan de Noire Goule, aulrement dit

Noire Fontaine (2), époux de Anne, filie aínée de Girará de

Chaufour-Haraucourt et á'Alison de Suys-Uontguintin, et

Tassinot de la Porte, époux d'Alise, filie cadette des mémes,

dénombrérent pour Quincy — puis Thiéry, époux d'Alix de

Rochefort — puis André, fils de Gérard d*ffaraucourt... André,

frére de Guillaume d'Haraucourt, évéque de Verdun... André,

oncle de Gobert d ¡Apremont-Buzancy , et époux, en 1461, de

Marguerite de Fénétrange, dame de Brandenbourg et Brande-

(1) En 1675, parainage de Charles Pavillon, par Calherine de Saint

Beau88ant, cvec son fils Charles López Gallo, seígneur de Quincy. Les

comtes de Rougraff restérent mdivisíonnaíres du domaine de Quincy,

jusqu'aux approches de la Révolution. Voir les acles de 1717, 1726 et

4755.

(2) Lapierre commémorative de la morí de ce seígneur et de celle de sa

femme a élé transférée dans l'églíse de la ville haute de Montmédy. Elle

cst attachée au mur de droite, prés de la chapelte Malandry.
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ville; — puis Anne de Brandenbourg, épouse de Jean VII,

comte de «Sa/m tous pour l'autre moitié.

En 1580, Jehan In d'Allamont, gouverneur de Montmédy, d'Aiiimont

filsde Jacquemin, petit-fils de Pierson, gouverneur de Verdun,

et de Philippine de Chaufour... enseñable Franfois d'Alla-

mont, Louise et Marguerite ses sceurs, obtinrent du duc de

Jjorraine, comme indivisionnaires de Quincy, le droit d'affouage

dans la forét de Wabvre, pour leur ferroe de Chaufour; mais

il y eut opposition de la part des quatre communautés usagéres

Lions, Mouzay, Baalon et Landzécourt, et Toctroi ducal resta

sans exécution.

Frangois In d'Allamont, comme seigneur de Calfort, de

Breux, de Champs, de Neuville sur Meuse, de Mercy le chastel,

gouverneur-capitaine-prévost de Dampvillers, dénombra, le 8 mai

1612, pour 2/9 en un tiers de Quincy, contrepartant avec

MM. de Marchéville el de Malandry.

Florimond d'Allamont, fila de Frangois II, prévót de Luxem-

bourg, et de N. de Nettancourt, petit fils de Frangois /er,

ayant épousé une comtesse ó'Argenteau, vendit ses droits dans

Quincy et Chaufour, pour 15,000*, kJean Limbert, seigneur

de Flabeuville. Mais la conquéte fran^aise avait fait passer la

Lorraine á la France ; et, de la France, Stenay et sa prévosté

étaient passées sous la domination du prince de Condé. Le prince

exerga le retrait féodal de Quincy et Chaufour: alors cette

terre fut mise en vente : Jacques Maclot, seigneur de Baalon,

s'en rendit adjudicataire, le 22 inars 1700 ;
puis, il revendit

Quincy et Chaufour, le 7 septembre 1701, á Louis de Pouilly,

dans la descendance duquel ils étaient, encoré, au moment de la

Révolution.

RA; fíaa; fíab; Rach; Rad; Rash; Ram; Rau, Rea; Lingoistiqii.

Rei', Ri; Rich; Roi; Rom; Roua; Roum ; Roumi, etc.

Tous ees radicaux sont hébraíques : ils se trouvent á la racine

de tous les mots, parlés ou écrits, dont le R-e$h, ou K, réunit les
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idées de rayonnement, radiation.., de ré^/euniverselle... dont

la téte de rhomme, rosk... dont son pas, régel .. dont sa visión,

roe, roí... dont son esprit, roua... sont le témoignage, la régle,

la mesure et l'étendue... regia, regio (Arequia, en hébreu).

A toutes ees idées président celles : du mal, r4... d'une chute

et d'une vengeance, racha... celles de rédemption et de rachat...

celles de retour au bien et de radiation des fautes... celles enfín

de réalisation des desseins du Tout-puissant.

Leur signification est la méme dans l'ordre universel de la

nature; car tout se coordonne dans Tharmonie des choses, des

sentiments, et des idées.

Topogwpbie. rad-RDPt (le) ; le Raa-wey ; le Ramet Rameray.

Rupt sur Othain est á la mpture de Vadhérence du coral,

entre les territoires des deux Failli et ceux de Saint Laurent

et de Dombras (V. Dombras
¡ p. 518 et Rupt sur Othain

plusbas).

Petit Failly, grand Failly, Saint Laurent, Dombras, Delut,

sont des émergences de corn-brash e*t de forest marble... isolées,

el les sont, les premieres, dans le bradfort clay et Yoolitke infé-

rieure, les autres, dans les argües oxfordiennes.

L'Othain a rompu l'adhérence de la radiation de celles de

ees roches, que le soulévement des feux intérieurs a imposées,

comme étage dominateur, de Dombras á Bras, prés Verdun.

Ancienne RA-WEY (le).

Ce mot signine mauvais chemin. Le Rawey partait du gue

sur la Chiére, entre Escouviers et Grand Vernul.... il montait

á Laual.,. de Villosne, il se dirigeait sur Viller le rond...

puis il redescendait á Marville... oü il se trifurquait, sur Dom-

bras, sur Delut, sur Witarville... traversant ainsi les ierres

communes, il joignait le pays du Luxembourg au pays Ver-

dunois.
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Rom est le radical de toute raraification... ramas, rameau,

rameray : c'est la réunion des idées de toutes choses amassées. ..

(am 8ignifie unión et amas en hébreu).

RBCHICOORT; Re-chi-Curtis (4).

Ancienne mére-paroisse á'Oliers (Ch de 1260, 1301, 4317).
de gjgj»

Sous les versants du haut de Metz, au Rachoue d'Oliers, á

Tangle des sources de l'étang de Domprix, qui s'unissent au

ruisseau de la Mauprée de Spincourt.

Anciennes dépendances: Rickheim, Rickengny (Chartes de

4247, 1260) — Vau apud Réchicourt (Ch. de 1347).

Orientation, par rapport á Montmédy, E. 3/4 S. E.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 230 m.

á 345.

(V. Oliers, p. 4594 et suivantes).

Etage jurassique inférieur; formation oolithique de la sep- Géologie.

tiémé époque onthologique — bradford-clay.

(1) Etymologie et appellations successives : le ftesh représente la

vinytiéme lellre et le nombre vingt en hébreu : il est a la léle (rosh)

de loutes les idées de richeste et de réunion de choses {reí) — c'est

le miroir de la natnre qui se réflelle, par la lumiére, dans l'esprit de son

créateur, Roua, souffle — e$h signifie flamme.

Le R est le rayón révélateur du plus incomprehensible mystére...

celui de la Trinilé des personnes divines, dans l'union du pére (ab en

hébreu), du fils, (beth), et de la roue de flamme spirüuelle (roua)...

roue divine qui, par une rotation incessante, réunit tous les nombres et

tous les élres dans le sein du Toul-puissant.

rayr. 4 kil.

4 3

6 6

Topographie

Etage, gronpe et sous-gronpe (S).

(2) Voir la Stat. géolog. de M. A. Buv., p. 77,621.
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Get étage, reposant sur les mames supérieures du lias, a'élar-

git [re en hébreu), et s'enríchit d'éléments oolithiques, qui fai-

saient défaut aux terrains d'annexion de Tétage bous jacent : de

la le raot Rechicourt. Le liaisonnement des éléments liasiques á

Toolilhe inférieure est de nature crasseuse, d'oü le mot raking,

avare, en anglaisj rechen, rateler, grapiller, mettre sou sur sol,

en aliemand.

origines. D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales et les

traditions.

Rechicourt et Oliers son annexe dépendaient de l'ancienne

chátellenie de Sancy : ils durent appartenir, au moyen age, á la

branche collatérale féminine á'Arnould II, dit le grand, comte

de Chiny. Ce furent, en effet, Robert et Wéric de Walcourt,

ensemble Hugues de Fontois, Louis de Sancy (i) et Rorick,

avoué de Chiny, son frére, tous parents maternels du grand

comte, á cause de Richison, leur aíeul , qui fondérent, en

4087, sous l'invocation de saint Brice, \e prieuré de ce nom, á

Sancy : ils aulraonérent, ensuite, ce domaine aux moinesde Saint

Huberto* pro Richisone interfecto. L'obituaire de cette abbaye

porte la mention suivante : Ricuinus miles dedit nobis partem

allodii de Sancy, cum ómnibus appenditiis, in pratis, in

silvis, et campis et familia, Cette aulmone fut done l'expiation

du sang répandu par vengeance, (raiké). La cause du meurtre

est restée inconnue.

(1) Nons avons de sérieux motifs pour admellre que Louis de Sancy

était idenlique avec Louis de Chiny, sire de Marville, aoteur de la fa-

mille des Wales, devenus de la Vaulx (V. Marville, p. 1268). — La

donation du fief de Vau, apud Rechicourt, aux chevaliers du temple de

Jérusalem et de saint Jehan de Rhodes, celte donaüon élablit la pré-

somption qu'elle fut faite en mémoration de la délivrance de Louis de

Chiny, comle de Richecourt (V. la légende de Saint Nicolás du port,

prés Nancy).

On Irouve aussi Réchicourt lapetite, a 2 lieues de Vic, et Réchicourt te

cháteau, cheMieu du comlé de ce nom, a 6 lieues de Vic et de Sarre-

bourg.



REC 1711

Ces seigneurs figurent dans la charte de 4097, pour la fon-

dation du prieuré de Chiny — ils étaient parents, trés-proches,

de l'évéque de Verdun Adalberon, le plus jeune des fils d'Ar-

nvuld II, et ils étaient alliés de Dudon de Cbns, beau-frére de ce

prélat, comme époux á'Hadwide de Chiny : ainsi s'cxplique la

dominance des seigneurs de C&ns sur Rechicourt et Oliers;

ainsi s'établit la soumission de la cure á l'église de Verdun.

Nom des premiers propriétaires connus : le comte Richisonáe Brectíon.

Metz? et son fils le chevalier Ricuin? — date de la charte d'af-

franchissement: on n'en connaítaucune.

D'aprés les documents antérieurs au XIXe
siécle : en 1726, Popniation.

40 feux — d'aprés le recensement de 1836, 269 babit. —
en 1 846, 286 b .

— en 1 856, 247 b.

D'aprés les archives comraunales; á partir de 1680? — judi-
de8 ŝtreg

ciaires, 1764.

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1823: Territoiro.

660 h. 64 a. 43 c.

Nombre de maisons : 61.

JanMns et chéneviéres 9 h. 25 a. 60 c.

Prés et pátures fauchables 65 71 07

Terres labourables 512 62 09

Bois 57 73 06

Landes et friches 00 66 00

Superficie non imposable 14 66 61

Cours d'eau : le ruisseau de la Mauprée, sur un parcours de

2,450 métres.

Revenu net imposable : 11,608 fr.

Valeur approximative des terrains communaux : 67,851 fr.

L'assiette de l'impót foncier a été faite sur un revenu net, Not
-
icoles.

moyen, présumé, par hectare, de: terres lab., 12 fr. 60 —
prés, 48 fr. — bois, 10 fr. — jard. 48 fr. — friches, 0,50 c.

Le territoire de Rechicourt est classé au méme produit que

celui de Han devant Pierrepont ; ceux de Bouligny, Haucourt,

Saint Pierre Villers lui sont de quelque peu inférieurs —

Bois : 49 b 28 a., dits les grands Bois, plus les Garennes. Biens
communaux.
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Oliws est encoré moins bon. Toutes les autres communes du

cantón donnent des revenus plus relevés.

Professions les plus habituelles : cultivateurs et raanoeuvres,

Administraüon. Noms des maires : en Tan 8, J. F. Blondín; — 1807, J. P.

Contant;— 1809, J. F. Crasse; — 1821, J. Collin; —
4849, J. P. Legendre, encoré en fonctions.

Ordre spirituei. Diocése de Verdun; par distraction de celui de Metz: —
archidiaconné de la Ffoépvre ( 1 )

; ancienne chrétienté de

Bazailles;— doyenné de Saint Pierre á*Amelle (2); — cure

de Rechicourt, de l'ancienne curie Marcétanienne ; — annexe :

celle d'Oliers; — abbaye suzeraine : celle de Saint Hubert, en

4087 ; — prieuré de Saint Brice de Sancy.

Noms des patrons : saint Martin, á Rechicourt; saint Clé-

menty á Oliers.

Noms des derniers anciens curés

:

En 1765, J. P. Toussaint, curé — 4786, J. F. Martin,

vicaire — 4789, N. Alizé, id.

Curé actuel : F. B. Warin.

Ordre temporal. Avouerie desbarons de Cons la grand ville; — patronage, á

la collation des marquis de Lamberty, en 1726; — dixmage,

au profit des collateurs pour 2/3, et du curé pour le surplus ;

—

entretien du choeur et des bátiments, á la charge des mémes,

daii3 la méme proportion, á la réserve du choeur, qui était á celle

des patrons.

(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de : (V. Amelle,

page 18). — (2) Gomposiüon de ce doyenné oomprenant les paroisses

de : (V. id., page 18).

Anciennes divisions ecclésiastiqnes.

Droits cléricaax et seigneariaax sur Ies églises.
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Anciennes divisions civiles.

Ancienne cité de Metz; Divodurum Matricorum civitas; — Ordro pouuqoe.

royaume á'Austrasie; puis de Lotharingie; erapire Germa-

ñique ; — ancien pagus du Basiliensis ; sous pagus du Mar-

ciensis; — baronnie de Cons — conité épiscopal, d'abord de

Metz ; ensuite de Verdun; ensuite cédé aux comtes de Bar;

— duché de Bar; puis de Lorraine; — haute Justice des

seigneurs de Cons-Lamberty.

Avant la rédaetion des contornes générales.

Loi et usagesdu Piennois Matrico-barrisien. o/drejudiciaire.

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches et pour

les liquides, Bar le duc — pour les bois et les terres, idem.

Indication de l'étalon local : l'arpent de 80 p. — la perche

de 19 pieds.

Nota. A Oliers, l'arpent était de 400 p. et la perche de 20 p.

Aprés la rédaetion des coutumes particalieres.

Coutume de Saint Mihiel; — assises des grandsjours de

la chátellenie de Marville, et, plus anciennement, celle de la

Cour féodale des chátelains de : I
o Bassompierre; 2o Boulange;

3- Dompmary et Bovigny; 4o Espres;%° ffavanges;6° Mala-

villers;! Nieufville; 8o Bichecourt. — Cour supérieure des

grands jours de Saint Mihiel; — ancien bailliage d'Etain; —
ancienne prévóté de Sancy (1).

(1) Composition de celle prévoté comprcnanl les localilés de : Anoux

el Mainvilíe — Bailler — Mancieules et Bethtainvillert — Cunetange

el Preuthin — Doncourt, en Woépvre ; — Grevigny — Houdelau-

court — Lommeranges — le bao de Suint Maurice — JSeufchicf et

Humevillers — Perpont — Sancy et BassomviUe — Serouville el

Passigny — Seuville — Tucquenieux, Trieux et la Grangc aux Saris;

— Pías des huil chatelleoies menlionnccs plus haul.

Digitized by



1744 RKG

Voir Cons la Grand ville, p 445.

Au cours du siécle dernier, les seigneuries de Rechicourt et

Oliers ont élé régies par des admodiateurs qui ont fait soucbe

de plusieurs des bonnes et riches familles du pays

:

En 4768, André Toussaint époux de J. C. Oblet— eu 4769.

Jean Lambert, époux de M. E. Toussaint — en 4776, Lovis

Buvigniére, époux de M. Prévost. — Cette derniére famille,

assez nombreuse, parait étre celle qui porte, si honorablemente

ce nom á Verdnn. On trouve aussi les Alizé d'Etain.

RÉGlEfiscale (la) de Chauvancy. Calvanciacum fiscum.

(Cbartes de 634, 888).

cantón Entre la villa Regia d'Astanid (Stenay), sur la Meuse, et

* commune celle de Charango, prés de Vezin, sur la haute Chiére, était un

^íe^náteauf
7

fisc collecteur du cens des Gallo-romains d'entre les Thonnes,

élablis á Rocour subter Tonetra (V. suprá, p. 1204).

Archéologie. Ce fisc était régi au lieu dit Hogregia villa (1). 11 fut donné

á la congrégation de sainte Agathe de Longuion et á Téglise ca-

thédrale de Verdun, par le duc Adalgisiles y neveu du roi

Dagobert, aux termes de sa citarte de Tan 634, avec la portion

de Tancien Madiacum qui appartenait, patrimonialement, á ce

seigneur, connu, dans les archives Verdunoises, sous le nom

du JOtiacre Grimon. Voici les termes pittoresques de cette dona-

tion « portionem meam Madiaci, quod mihi legibus debetur,

» cum integra soliditate, cum mancipiis, oedifíciis , vineis,

» campis, silvis} et prato secto super Caro et Hogregia. »

(4) Le hé hébraíque signifie chute, détachement du haut... le heth,

aucontraire, signifie rattachemenl, (Tune idée, ou d'unobjet, a son prin-

cipe supérieur. Tous les Heux dils au Hogge, ou Boche, sont en debors

d'une expansión générale, canse de chute, d'abord, puis de relóvcmenl.

— hoch signifie haut, en allemand... les hautet grangcs étatenl des

lieux de dépóts des denrées livrées a tilre d'impót.
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Aujourd'hui la barre du pratum sectum, entre le bois du

Hogge (1) et la villa Hogregia, cette barre est traversée par

la voie ferrée, dont le tunnel débouche á Rocour, aprés avoir

traversé, souterrainement, le col d'enlre les deux bassins des

Tbonnes, sous le lieu dit in Tonetrá. Quant á la villa du Cal-

vanciacum, de nombreux débris attestent que ses édifíces étaient

attachés au flanc de la montagne d'entre Chauvancy et Thonne

les prés (2\

régiéville, ancienne annexe de Forges; For éregioni-

bus Regni-villa (3).

Sur la rive gauche
kde la Meuse, en face de Saumogneux

de ¿Jíuaucon.

(V. Forges, p. 718).

j
cantón 4 myr. 4kiL^

Distance du chef-lieu de < arrondissement ... 4 7

( départenaent 5 5

Orientation, par rapport á Montmédy, S. 4/4 S. O.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer... de 198

á 270 ni., au haut de la cóte de VOie.

Etages, groupes et sous-groupes (4).

4
o
Etage jurassique moyen; formation coralienne de la sep- Géologíe.

(4) Ce bois apparlient, aujourd'hui, a M. le barón Henrion, anden

procureur impérial du Tribunal de Monlmédy.

(2) En déblayant Ies terrains en relief, pour asseoir les rails, on a

trouvé des squeleltcs, dont les tibias portaient encoré les anneaux en fer,

indícalifs de leur condiüon desclaves du fisc, comme a Nasium, la cé-

lebre cité Leuquoise, dans la vallée de l'Ornain.

(3) Etymologie et appellalions snccessives : Regni é villá, Regnienille,

Régnieville, Rigneiville, Régnéville.

La particule re, en hébreu, indique l'élargissement d'une chose, rei.

Une région s'élargit autour de son centre... a Régnieville, l'étage sous

jacent s'élargit pareillement.

(i) Voir la Statist. géolog. de A. Butigniir, p. 81, 624.
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tiéme époque oúthologique — coral-rag; 2o
étage jurassique

supérieur; formation portlandienne, de la méme époque; —
calcaires á astartes — moellons; 3o alluvions fluviales.

Le village estassis sur une bande de coral-rag, enémergence,

qui borde le cours de la Meuse, depuis son assiette jusqu'á

Forges, et de Forges á Dannevoux: les alluvions forment Tautre

bordage de Brabant á Consenvoie, et de Consenvoie aux ap-

procbes de Vilosnes. Les calcaires á aslartes se superposent, á

Fouest, dans la direction de Gercourt et de Dritlancourt, en

formant les assises de l'étage portlandien.

origine* D'aprés les charles, les monuments, les vieilles anuales et les

traditions :

La frontiére du royaume de France et de celui de Lotha-

ringie passait entre Drulancourt et Gercouft, sous Montfaucon,

prés du bois dit d'en de la. II en résultait que Forges et Ré-

gnéville son annexe étaient en dehors (for) du royaume des

Francs... é regione Francorum regni.

. Ces appellations caractéristiques induisent á penser que Forges

et Régnémlle existaient antérieureraent á Tannée 842, alors

que les trois íils de Louis le débonnaire se partagérent Yempire

de Ckarlemagne, dans la cité de Verdun (i).

Dans les teraps antérieurs c'était, paraít-il, une dépendance

de la nourricerie, ou bergeríe, que les premiers chrétiens de

Bethaincourt , Bethlainville, Forges, et Cuntieres, avaient placée

sous le patronage de saint Martin (V. Consenvoie, p. 422).

Brcction. Nom du premier propriétaire connu : Cunes de Cunel, en

1211, qui, avec Lieuthardde Watronville et un riche citain de

Verdun nommé Constance, contribua á la fondation de Yhópital

de Saint Nicolás des Graviéres, prés la porte á Chaussée de

Verdun,

D'aprés les documents antérieurs au XIXe siécle: en 1726,

(4) Voír les Aúnales Bertiniani, dans Duchesnc, t. 3 des hisl. de

France.
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91 68 M
257 37 13

7 22 20

58 20

20 37 39
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22 feux ; — d'aprés le recensement de 1836 : 446 habit. —
en 4846, 445 h. — 1856, 443 b.

D'aprés les archives communales, á partir de 4692 — judi- desastres,

ciaires, 4668, avec lacunes.

Contenance superfíciaire totale, d'aprés le cadastre de 4843,

379 h. 92 a. 25 c.

Nombre de maisons : 30.

Jardins et chéneviéres 2 h. 69 a. 49 c.

Prés et pátures fauchables

Terres labourables

Vignes

Landes et friches, étangs, noues et rou-

toirs

Superficie non imposable

Cours d'eau : la Meuse; le ruisseau du petit bois de Cumiéres,

venant de la cóte du Mort homme et de celle du haut de UOie.

Revenu net imposable : 44,333 fr. 24 c.

Terrains vains et vagues : 58 h. 20 a.

Valeur approximative des terrains communaux; 4,746 fr.

(Procés-verbaux d'abornement du 5 juillet 4782).

L'assiette de Timpót foncier a été établi sur un revenu net, Not «socoles,

moyen, présumé, par hectare de : terres lab., 47 fr. 40 c. —
prés, 65 fr. — vignes, 50 fr. — jard. 60 fr.

A Forges, les bases sont : terres lab., 12 fr. 60

—

prés, 72 fr.

— vignes, 36 fr. — jardins, 60 fr.

Valeur commune des propriétés rurales : (V. Forges, p. 720).

Professions les plus habituelles : cultivateurs et manoeuvres. . .
No

.

ti?I
ifr 7 indastrielles.

quelques vignerons, des pécheurs de riviére.

Noms des maires : en l'an 8, J. B. Mozón;— 4842, N. Ph. Administraüon.

Gueusquin; — 4823, F. N. Gillet; — 4833, A. Mozón; —
4849, J. Pigeard, encoré en fonclions.

Anciennes divisions ecclésiastiques.

Diocése de Verdun; — archidiaconné de la Primicierie (4); Ordre spiritnci

(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de : (V. Azanne,

page 02).

Biens
communaux.
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— doyenné de Forges (1); — cure : eelle de Forges; — ab-

bayes suzeraines ; celle de Saint Pauleí celle de Saint Nicolás

des Graviéres, pour partie, conjointeraent avec l'évéque de

Verdun.

— Oratoire primitif : celui de Saint Nicolás de Chatancourt

;

— église-mére : celle de Saint Remy, de Cumniéres.

Noras du patrón : saint Martin.

ciergé. Noras des anciens curés et vicaires

:

V. Forges, p. 722 en y ajoutant : en 1670, L. Lebrun —
4719, F. Thomin — 1731, J. Regnault.

Droits cléncaux et seigneariaux sor les églises.

OrdretemporeL Avouerie de Pierre de Bar, dit de Forges, en 1301, jusqu'á

la suppression de cette vouerie, laquelle, deux siécles aprés,

donna naissance á la petite prévostédes Montignons (V. p. 724).

Patronage á la collation des abbés de Saint Paul de Verdun

;

— dixmage au profit des mémes et de l'évéque de Verdun, avec

participation, pour ün sixiéme, au proílt du curé de Forges', —
entretien du choeur et des bátiraents á la charge des gros déci-

mateurs, raoins le curé (V. p. 722).

Anciennes divisions civiles.

ordre poiitíque. Ancienne cité des Claves; Veroduno civitas ; — royaume

d'Austrasie ; empire Germanique; — ancien pagu? du sous

Montensis; — comté épiscopal de Verdun ;— Uaute Justice de

YEvéque, seul souverain; ensuite du roi de France.

Avant la rédaction des contornes générales.

Ordre judiciaire. Loi dite les coutumes de Sainte Croix de Verdun.

Mesures de : pour les grains et lesautres matiéres sécbes; le

franchard de Verdun ; — pour les liquides ; la pinte de Saint

(4) Composition de ce doyenné comprenant les paroisses de (V. For-

ge», page 710).
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Mihiel et la piéce de Sivry, qui contenait 80 pots de Bar ;
—

pour les terres, l'arpent de Charny.

Indication de l'étalon local : Yarpent de 120 p ;
la'peixhe, de

16 pieds.

Aprés la rédaction des contornes particaliéres.

Coutume de Verdun; — assises des pairs de PEvéché; —
Cour supérieure du présidial de Verdun; — ancien bailliage de

idem; — ancienne prévóté épiscopale de Charny (1); — an-1

cieime Justice seigneuriale de TEvéque; — Justice fonciére de

idem.

RÉHOis (les appendices meusiens du), dans rancien Dolo-

mensis pagus.

La frontiére Virduno-Champenoise.

Forges et Régnéville, d'un cóté... Drillancourt et Gercourt,
^¿¡JgSS*

de Tautre... enfin le bois á'en de la, sous Septsarges et Moni- ^
faucon. . . jalonnent la limite extreme du grand bassin de la Seine,

dans le Rémois, et du grand bassin du Rhin, dans le Dormois.

C'est á Rheims, Durocortorum Remorum civitas, que com-

mence á s'élargir... re, en hébreu(2)..¿ triangulairement, cette

petite contrée champenoise bornée, au nord, par le Rethelois,m

levant,par le Verdunois-Rarrisien,m midi, par la Champagne

(1) CompositioQ de celte prévólé comprenant les localilés de (V. Bra-

bant, page 218).

(2) Re, en hébreu, est le radical de Yélargissemenl de tóate chose,

reí. Examiaez bien la confíguration géologique de tout territoire, dont le

nom commence en re, vous le verrez s'élaryissant, en forme de rame

quant a la largeur, de romboide ou de cube, reba, quaat a Pépaisseur,

et, parlont, t'hébreu vous ¡ndiquera le mt>(if de rappellation.

100
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proprement dite, et, au couchant, par la Brie, le Soissonnais

et le Laonois.

Placée sur la rive gauche de la Vesle, entre YAisne d'une

part et la Mame, de Fautre, la préfixe rem indique que c'est á

partir de Saint Brice que l'appellation régionale manifesté Tex-

pansion (ot)... de la chose (rei)... que, géologiquement, on

nomme le grand bassin de la craie, (calk, en anglais).

Voyez! comment cette expansión de myriades d'étres... poly-

piers, testacés, brisés, broyés, émiettés en poussiére, de l'áge

metazo'ique, se dégage des couches de 1° calcaires pysolitliiques

;

2o
sables et argües plastiques ; 3° calcaires grossiers ; 4° grés et

sables moyens; 5° calcaires lacustres; 6° meuliéres; 7° sables

et grés supérieurs; 8° alluvions anciennes; 9° alluvions récentes

et tourbes.... des temps postérieurs au diluvium. C'est une

mer ancienne, de 2,000 pieds, dit-on, d'épaisseur, dont les ondes

sont venues se briser contre les rebords porllandiens de notre

Dormois.

REMOI VILLE ; Ramonis villa, (i)

(Ch. de 1096, 1259, 1289, 1294, 1297, 1394).

Ancienne mére-paroisse d'Iray le serq , sur YAzenne au-

trement dite le Loison (V. p. 907).

Ecarte : rancien fief de la Magdelaine, prés Louppy.

(4) Etymologie et appellations successives : Ramonis villa; Rai-

moíuille ; Remoiville.

Ra, radical hébraíque, qoi veut diré mauvais — Ram, terrain

mauvais
;
Ramón, mauvais terrain, placé sur la phiñe, prés d'/ray le sec,

(la partie v'ieille du terriloire) — Re, radical, qui signiGe élargissement

d'une chose, rei... c'est la partie basse, depuis Brandeville jusqu'aux

courles royes de courlaine, entre le bois de la Fontaine de la jeunesse

et le ruisseau de Bras-court.
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Distance / cantón

du chef-lieu de ]
arrondissement

\ département. .

,

4 myr. 1 k.

1 1

7 5

Topographie.

Orientation, par rapport á Montmédy, S. i/8 S. 0.

Altitude moyenne, au-dessusdu niveau de la mer, de 4 82

á 277 métres.

Etage jurassique inférieur; formation oolithique de la sep- G*>iogic.

tiéme époque onthologique — calcaire gris oolithique (V. Iray

le secqy p. 908).

A partir de Remoiville, l'étage oolithique inférieur, en émer-

geant du bassin des argües oxfordiennes de Tancienne mer

lacustre de Jametz, s'élargit, et manifesté son expansión vers

Iray le secq, oü le groupe de bradfort-clay et á'oolithe infé-

rieure s'épaissit, et accuse le plus de largeur dans son contour,

depuis Etain, par Marville, jusquesBeaumont,en Argonne. C'est

cet élargissement qui a donné lieu á l'appellation Re-moi-villa.

Pour en reconnaitre la justesse, il suffit d'avoir la feuille d'as-

semblage sous les yeux ; et, á Taide des noms de contrées, on

reconnalt que le territoire habitable, compris entre celui'de

Louppy, au nord-ouest, et celui de Jametz, au sud-est, a une

portion qu'on peut diré vieille, au nord-est, sur Iray le secq,

et une portion, relativementyeime, au sud-ouest, sur Brande-

ville... celle-ci, conquise sur les eaux, dans les vases argileuses

d'oxford, est étranglée entre les deiix courtaines; puis, au-

dessus du ruisseau de Brascottrt, elle s'élargit^ á partir du vil-

lage, et étend ses deux principales sections, dites Serimont et la

Bataille, jusqu'au territoire de Marville(2).

(1) Voir la Stat. géologique de M. A. Buyigwier, p. 77, 212, 622.

(2) Quand on réfléchit, gérieo¿ement, á cette concordance de Yatpect

de$ lieux et des parlicolarités do sol avec les radicaux hébraíques, dans

leur signification primitive, on déplore la cécité de ceux qoi n'y voient

pas la marche successive da peuplemenl d'Orient en Occident. Oculot

habent et non videbunt...!

Étage, gronpe et sons-groupe (1).
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D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annates, et

les traditions :

Le territoire de fíemoiville se répartissait entre : Yabbaye de

Juvigny, pour moitié... la maison des anciens seigneurs de

Jametz, pour un quart... et la maison des anciens seigneurs de

Marville, pour Yautre quart... de lá une moitié et deux quar-

tiers. Ceux-ci se trouvaient, symboiiquement, sur Vécu des pre-

miers seigneurz de Jametz, et sur celui des premiers seigneurs

de fíemoiville, ceux-ci éteints chez les Haraucourt-d'Euilly.

La premiére partie de celte terre avait été achetée par Gal-

burge, abbesse de Juvigny, avant 4096 : elle provenait de

Godefroid le jeune, comte d'Ardenne, un des successeurs du

comte Boson de Quincy, gouverneur de Stenay, en 770. Les

deux quartiers advinrent, ensuite, aux voués du couvent, alors

que le bassin des basses Wabvres fut départi entre les premiers

occupateurs des terrains neufs, du bas, consolides á ceux du haut.

Nom du premier propriétaire connu : l'abbesse de Juvigny

Galburge, en 4096, comme acquéreur, pour moitié; l'autre

moitié appartenant aux anciens sires de Jametz-Louppy— c'est-

á-dire á ceux de Haraucourt, á cause du cháteau bas, et á ceux

dé Marville-Flassigny-Sorbey , á cause du cháteau haut, cha-

cun d'eux pour un quart.

D'aprés les documents antérieurs au XIXe siéclé : une cin-

quantaine de feux ; — d'aprés le recensement de 4836 : 479 ha-

bitants — en 4846,549 h.— en 4856,474 habitants.

D'aprés les archives communales, á partir de 4680; — judi-

ciales, de 4673, avec lacunes.

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 4848,

969 h. 58 a. 45 c. (1).

Nombre des maisons : 4 34

.

Jardins et chéneviéres 3h. 47 a. 66 c.

(1) Le dernier cadas Ire a relevé 14 hect. 46 a. i 8 c. en plus que le

précédenl.
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Prés et pátures fauchables 72 09 18

Terres labourables 099 80 28

Vignes 1 95 53

Bois, dits autrefois á Grisoumont i58 54 43

Clairs chénes, du haut Soyer 2 45

Landes, friches, carriéres et miniéres. . 3 99 84

Etangs, noues et routoirs 53 20 *

Superficie non iraposable 29 45 58

Cours d'eau : le Loison; le ruisseau de Brascourt; celui de

la Fontaine de la jeune&se; — Usines : un moulin á eau, autre-

fois bannal.

Revenu net imposable : 17,531 fr.

Bois : 190 h. 31 a. au lieu dit les Oilleux de la fontaine de la Biens
communaox.

Jeunesse;— prés et pátures, 53 a. 20 c. ; — terrains vainset

ragúes, 3 h. 99 a. 84 c.

Valeur approximative des terrains coramun. : 388,519 fr.

20 centimes.

Contrées historiques : section A, prés Iray le secq, la Bataille

— section B, vers Marville et Flassigny, Serimont, le chemin

des Ckaffres — section C, Courtaine; le charap Rochillompré

;

le haut Soyerpré.

L'impót foncier a été assis sur un revenu net, moyen, pré- Notagricoics.

sumé, par hect. de : terres lab., 12 fr. — prés, 50 fr. —
bois, 19 fr. — jará. 57 fr.; — friches, 0,50 c.

Valeur vénale commune : V. Iray le secq, p. 911, Jametz,

p. 960, et Louppy, p. 1144.

Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoeuvres, Notions industr.

bücherons, quelques vignerons.

Produit des carriéres. Les carriéres de fíemoiville et de

Louppy sont au nombre de cinq ; deux seulement donnent de la

pierre de taille, blanchátre, d'un grain fin et homogéne, un peu

gélive, et d'une dureté sous moyenne ( 1 )

.

(1) Voir la Staiintique géologiqne de A. B., p. 212.
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Six ouvriers, en trois mois, extraient 180 métres carrés de

moellons ébauchés, et 140 m. c. de pierre de taille. Prix de

la taille 1 fr. 80, par métre carré — pierre de taille brute, 7 fr.

15 c. le m. c. — moellons 2 fr. 50 c.

Administratíon. Noms des maires : en Tan 8, J. B. Warin; — an 14, F.

Laurent; — 1813, J. B. Warin; — 1817, J. B. Person;—
%825, J. N. Rolin; — 1832, J. B. Person; — 1845, F.

Guillaume; — Et. Warin, en 1852;— 1855, N. Guinin.

Ordrc spiritnei. Diocése de Tréves ; — archidiaconné de Sainte Agathe de

Longuyon (1); — doyenné de Sainte Scholastique de Juvi-

gny (2) ; — cure de Saint Jemeques et Saint Christophe; — an-

nexes et dessertes; celles d'Iray le sec et de Saint Montan; —
abbaye suzeraine; celle de Juvigny; — hermitage; celui de

Saint Montan ; — oratoire primitif ; celui de idem; — église

matriculaire : celle de Remoiville; — chapelle de la Magde-

laine, prés Louppy. V. p. 1149.

Noms des patrons : Saint Jacques; Saint Christophe; Saint

Hubert.

Epoque d'érectionde Téglise: antérieurement á 1096 — re-

construction ; en 1783 — puis en 180 ?

Confrérie : celle de Saint-Sébastien.

ciergé. Noms des anciens curés et vicaires

:

V. lray le secq, p. 913, en y ajoutant: J. Pérignon, en

1711 — J. fíaulin, en 1736 — N. Féron., en 1739 — L.

Pierre, en 1744. Curéactuel: M. Müller.

ordre temporal. Avouerie des anciens sires de Chaufour *d'Euilly et á'Ha-

Droits cléricaux et seigneuriaux sur les églises.

(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannals de : (voir Arancy,

page 50). — (2) Composition de ce doyenné comprenant les paroisses de :

(V. id., page 81).
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raucourt-Louppy ; — patronage, á la collation de Yabbesse de

Juvigny; — dixmage, au profit de la méme, sans participation

des voués ; — entretien du choeur et des bátiments, á la charge

de la méme.

Ancienne cité de Tréves; — royaume d'Austrasie; puis de

Lotharingie
;
empire Germanique; — anciens pagi: de YAste-

nensis et du Wabrensis ; — comté de Stenay, ensuite de Bar;

— duché de Bar, ensuite de Lorraine, ensuite du Clermon-

tois; — haute Justice de Yabbesse de Juvigny, comme tréfon-

ciére, et córame souveraine, originairement; — fief et arriére-

íief : celui de la Madelaine.

Mesures de : pour les grains et les autres matiéres séches et

pour les liquides, Bar le Duc; — pour les bois etles terres,eá.

Indication de Tétalon local : Yarpent de 90 p.; la perche de

19 pieds 3 p. 8 1.

Nota. A Iray, la mesure était différente. V. p. 914.

Goutume de Saint Mihiel ; — assises des voués de Tabbaye;

— Cour supérieure des Grands jours de Saint Mihiel ; — an-

den bailliage de Stenay; — anciennes prévotés de Juvigny et

de Stenay (\), avec appellation au bailliage de Clermont ; —
ancienne Justice seigneuriale de YAbbesse, haule, moyenne et

basse justiciére; —'Justice fonciére des jures locaux , le maire

et les eschevins.

(i) Composilion de cetle prévólé comprenant les localilés de : (Voir

Inor, p. 871).

Anciennes divisions civiles.

Avant la rédaction des contornes générales.

Loi de Beaumont. Ordrc
judiciaire.

Aprés la rédaction des coutumes particuliéres.
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Maisons seignenriales, leur origine, leurs armoiries et leur extinction.

Ordre féodai. Les premiers seigneurs de Remoiville n'ont laigsé de traces

que dans les rares monuments, juridiques, de leurs discussions

avec les abbesses de Juvigny, dont ils étaient les voués, pour

partie. A ce titre on trouve : en 1255, Gérard de Louppy

Arnoux du Mont Saint Martin, et Henry de Mirowalt (Voir

Juvigny, p. 993) — en 1 259, Adam de Lez-mont, et Drohier de

Montmaidy (V. Louppy, p. 1 1 49)— en 1 262, en 1 269, ffugues

de Montquintin, et Gérard de Haraucourt (V. Juvigny, p. 994)

— en 1270, Henry de Mirowalt, Gérard de Haraucourt, sire

de Louppy, son frére
,
Henry et Jehan de Laferté (V. idem)

— en 1294, Jehan dit Langart, ou Lauguret, (ils de Mengin,

sire de Remoiville (V. idem, p. 995) — en 4297, Mengin de

Remoiville et Colará de Jametz. - en 1320, Henry, sire de

Hugne, Guillaume de Laferté et les d'Haraucourt de Louppy

et Remoiville — en 1414, Charlotte Deuilly, chevalier,

maréchal de Lorraine, sire de Remoiville— en 1497, le 4 juil-

let, acte d'aveux et dénombrement á'Evrard de Haraucourt,

bailli de Nancy... pour Remoiville et pour Louppy— en 1527, le

4 juin, dénombrement de Baudouin de Barbangon, seigneur

de Ville-lez-mont , pour 1/24 dans Remoiville, 1/4 dans Juvi-

gny, 1/12 dans Louppy, 1/18 dans Quincy, et 1/6 dans Moulins

— eu 1 574, le 3 1 décembre, dénombrement de Claude de Salm,

barón de Viviers, pour 1 /4 dans Remoiville, en coparson avec

les Haraucourt pour 1/4, et avec Yabbaye de Juvigny pour

moitié...

LA CHAMBRE l'aBBAUSSE, .

ou ce qu'élait, au XUI* siécle, ia Justice souveraine (Tune Abbesse

de Gévigney.

Justice Voici Marguerite de Bazeilles, d'un cóté, crosse abbatiale en
abbatiaie.

majn ^
siégennt, ex cathedrá, dans son fauteuil de pierre, entre

deux piliers.... de I'autre cóté, voici Monseigneur Thié-
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bauld //de Bar, assisté de sire Alain, de Jacomet Petillart,

sire de Beaumont, et de «/<?Aan d'Illy, ses prévóts et chátelains

de Stenay... en face, et tout autour, voici les voés et «ows voés

du couvent, á savoir

:

Monseigneur Thiéry, dit Crescens, barón d'Apremont-Lynden,

voué de Beaurmmt et de Douaumont, assisté par «/eAan d'Hau-

court , son sous voué.... Monseigneur 'Arnould de Louppy,

baron.de Quincy et sire de J/oní Sam¿ Martin... Monseigneur

Henry de Mirowalt, barón de Zions devant Dun, et son frére

Monseigneur Gérard d'Haraueourt, sire de Louppy. . . Monsei-

gneur Henry de Houffalise, homme de fief de la chátellenie de

Marville... MonseigneurAdam de Lez-mont, sire de Menthon et

barón de Dampicourt. . . Monseigneur Drohier de Montmaidy,

sire de Rocourt et de Ville ez mont, ees deux-ci voués de Rémoi-

ville... Monseigneur Louis d'Avoncourt, sire de Marville et de

Xorbey, assisté de Jacqnemin de Juvigny et de Ponsart de

Hans. . Monseigneur Hugues de Montquintin, sire d'Fscou-

viez, voué des deux Verneuil... Monseigneur Henry de Laferié

et Jehan son frére, voués des deux Biévre... eníin Mengin de

Remoiville et Jehan d'Euilly dit Langart son íils, sous voués

de la Magdelaine á Louppy

(Test en présence de ees potentats laiques qu'une humble ser-

vante du Christ, préposée á la garde d'un petit troupeau de

nioniales, vient proclamer et affirrner sa justice dans.les termes

qui sui-vent

:

S'ensuient plusieurs et cerlains drois et haulteur, qui apparliennent

á labbausse de Gevigney, en la ville de Remoiville, lant en four et mou-

lin, comme aullrement, cy aprés declairiés :

(1) Cetle piéce est un monument curieux, et trés-probablement resté

unique, des prérogatives souveraines de cetle justice quasi régalienne

qui condamnail á mort, au nom d'unc femme, et devant laqueile se cour-

baient les fron's de puissants potenlals.

REGLBMENT POÜR LES VOES DE REMOIVILLE (1).
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— Premier : li abbausse de Gevigney est damme souverainne et tref-

fontiere de tout le ban de Remoiville, et fait la justice de Remoiville,

le maire et les echevins, en sa chambre, a Gevigney, on en la ville devant

díte, se il li plait, sans les voeis. Et se aulcuns plaidient devant la justice

labbausse dessosdite, li une des parties puet metre le plait en la chambre

labbausse, parmey v sous depleige, lesquels v sous li abbausse puet

quitter et lever, se il li plait... et se on les lievet, lis voeis y ont la moitié,

et doient prenre et faire droit en la dite chambre, par le rewart de la

court labbausse devant dite.

— ilem, li abbausse ait trois piáis bannalz, a Remoiville, que elle

tient, oú li voeis ne sont point, ne puellent eslre, ne hommes pour eux,

ne en auitres plaidyers.

— ilem, on compte devant labbausse, en sa chambre, a Gevigney, de

tous fourfais et de toutes amendes; lesquels fourfais et amendes elle

puet tout quitter, et, aprés sa quiltance, nuls n'en puet riens lever, ne

li justice labbausse, ne luvoeis, ne hommes qui soit pour lesdits voeis...

et ce que li abbasse acceple des fourfais et des amendes, en tout ou en

parlie, li voeis y ont la moitié, laquelle moilié ilz ne pueienl avoir mais

que par la main de la díte justice. Et ne pueienl li dis voeis, ne hommes

pour eaulz, waigier, ne faire waigier, en ladile ville de Remoiville, ne

penre Rentes que ilz y aient, maix que par la main de la Justice lab-

bausse.

— ilem, li Justice labbausse fait les forrestiers don bois de Grison-

mont, á piáis bannalz de la saini Remy, en la ville de Remoiville, saos

les voeis, auqueil boix nulz nait usaige, de charroy, ne de laille, fors

que li abasse, qui en est treffontiére. Et doient lidis forrestiers du boix

devant dit á la table labbausse, a Gevigney, le lendemain de Noel, vj pains

de vj bichets de froment, vj d. sur les pains, iiy sous a la Noel, ij d ala

Chandelour, j d au voyens, et chascuns iiij gelines, et chascuns j d. pour

la saint Remey, au chief d'octobre.

— item, soient encoré li dis forestiers a labbausse aulz iij piáis ban-

nalz, a chacun plait x waítelz jugies par les echevins, et en ait li ab-

bausse vj, et sa justice iiij, et paient chascuns des forestiers, a chascun

des iíj piáis, a labbausse ij gelines el ij d. Et alz a qui on offre la forres-

serie, de par labbausse, se il la refuse, il est en peine de v sous, el les

puet quieter ou leveir li abbausse, en tout ou en parlie, sansles voeis...

et ce que on en lieve li voeis y ont la moitié.

— item, li justice labbausse fait le doyen de Remoiville, sans les

voeis, aux piáis bannalz, aiusi comme-les forrestiers, et qui refuse la

doyenney ¡I est á v sous, el les puet quitter ou leveir li abbasse, en tout

ou en parlie^sans les voeis... el ce que on en lieve li voeis y onl la moi-



REM 4729

tié, et tout par la main de la jostice labbaosse. Et doit le Doyen a la

table labbasse, le lendemain de Noel, trox» pains de trois bichets de fro-

ment, iij deniers sur les pains, ij sous a vio, et trois gelines, ij deniers a

la saint Remey, j d. au couvent et moitié au voeis.

— ítem, li moulin de Remoiville et Ies dismes grosses et menúes sont

á labbausse, sans les voeis.

— ítem, li four de Remoiville esl bennalz, et vendus par la main de

la jnstice labbaosse, sans les voeis, et de ce qne il est vendas, li voeis y

ont la moitié, délivrés par la main de la Joslice dessus díte, et doient

li voeis a labbausse ij deniers, pour le siége don four, et se li dis voeis

ne paient les ij deniers, a la joornée qui y est, ilz seroient a v sous

damende.

— ítem li forrestiers don boix de Grisoumont ont rapport, et puellent

gaiger ceux que ilz trouveront on bois dessusdit, et y ait lx sous da-

mende, laquelle amende est au proufil de labbausse, ainsi comme les

aultres dessusdites.

— ítem, li hommet de Remoiville doient rentes aux voeis, la nuit de

la saint Marlin, laquelle rente ilz ne puent leveir, ne avoir, se se n'est

par li Justice labausse, et ne puenl li dis voeis reclamer, ne penre,

pour ladile rente, aucune gagerie, se se nesl par la Justice labbausse

dessusdite.

— ítem, touteffois que li abbausse falt quérir les hommes de Remoi-

ville en sa court, tant de foix i'z en deffaillent, ils sont á v sous, se il li

plait.

— ítem, prend, chacón an, li abbausse audit Remoiville, par le Doyeu

de la Justice, xüj gerbes de blés et xiij gerbes davoine, ou les vouez

nont riens.

— item, prend encoré laditte abbausse, audit Remoiville, les (erraiges,

chacun an, deux foix, on mois daoust, el les vouez nont rien.

Les anciens voaés de Remoiville.

L'indivision de Remoiville entre... Yabbaye de Juvigny, pour Origines

t» a i n •!» des indivisions

moitié, aux droits des anciens comtes d Ardenne-aouulon...

les représentants des premiers seigneurs de Jametz, pour un

guart, comme anciens fiefes de Marville et de Saint Mard...

et les premiers seigneurs de Louppy, pour un autre quarty

comme anciens fiefés de Stenay et de Mouzon... cette indivisión

avait son principe dans Vavouerie conférée aux anciens sires de

Digitized by
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Montquintin et Dampicourt, de Laferté et Montmaidy, de

Ltons et Louppy, dans le principe, ensuite á ceui : de Pouilly

et de Raucourt — d'Iray-le-secq et de Mouzay — de iV*/>-

vaní et de Brouewnes... et daos la copropriété des anciens

seigneursde Quincy, Saint Martin et Chaufour (Ch. de 4287).

Au miliea du XIIIa siécle, on voit apparaitre un Gérard

d9
Haraucourt, sire de Louppy et de Remoiville, comme voué

de Fabbaye, avec Amould de Mont Saint Martin, avec Henry

de Mirowald, avec Adam de Lez-mont et Drohier de Mont-

maidy et Rocourt, avec Hugues de Montquintin et Escouviers,

avec Henry et «Man efe Laferté et Pouilly, avec Mengin et

«/ean dit Langart son fils, dits de Remoiville (Ch. de 1253,

1259, 1262, 1269, 1270, 1287, 1294, 1297)... puis apparais-

sent les Ménissier-Chaufour, les d'Euilly-Chaufour, les d'//a-

raucourt-d
9

Euilly — les de Salm-Haraucourt — les Barban-

son de Ville-ez-mont, et toute cette légion d'indivisionnaires,

dont l'abbaye racheta les droits, en 1601, en 1606 (V. Juvigny

p. 997 — Brandeville, p. 229 — et Chaufour, p. 335).

Ce nom d'Haraucourt, á Louppi, á Remoiville, des le com-

mencement du Xlir siécle... ce Gérard d*Haraucourt, sire de

Louppy, frére de Henry de Mirowald (Ch. de 1270) . et

traité de Monseigneur, ainsi que ses covoués, par le comte de

Bar Thiébault II (Ch. de 1262 et 1269)... cette indivisión des

puissants comtesde Salm, en Vosge, dans lesbassesWabwres...

sont autant de problémes généalogiques, qui ne sont restés en

Vair (1) que parce que personne n'a encoré voulu interroger

la héraldique, laquelle en a seule le secret.

(1) D. Calme t a donné la généalogie de la maison dJHaraucourt

dans le t. IFde sa seconde édition*; mais ni luí, ni personne, n'ont en-

coré pu diré si le berceau de cette puissante famille a élé a Einvillc au

Jard, prés Gellenoncourt, dans le bailliage de Toul — ou a Arencort,

prés Saint Nicolás du port — ou á Haraucourt sur ScUle.eíc...

Notre couviciion raisonnee est que le nidprimitif de cette famille était,

sinon á Haraucourt, prés Raucourt, dans la chálellénie de Mouzon, au
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Avez-vous remarqué que les premiers seigneurs. . i° de Lesfranes
quartiers

Haraucourt... 2o de Nepvant...3° de Mouzay... 4o de Jámetz... i»éra!diques.

avaient, tous, Un franc quartier, soit á dextre, soit á senestre,

á l'angle supérieur de leur écu ? Pourquoi cela?

Le franc quartier de Jametz était de gueules; pourquoi?

parce qu'il indiquait une alliance d'origine des rives de la

Gueule, en Hainault, — Hugues de Jemmas était un hannuyer,

allié á une famille wabvrienne établie dans le champ d'azur,

á trois fasces d'argent (couleurs de son écharpe virduno-bar-

risienne), alors que Gueulard des Hermoises s'établissait á

DelutyZM temps du comte Henry III.

Les des Hermoises devinrent, ensuite, seigneurs de Jametz,

alors qu/avait disparu la premiére maison de ce nbm.

Le franc quartier des tíaraucourt était á'argent, á un lion

de sable - pourquoi cela?

Parce que les á'Haraucourt de Raucourt, (sires aussi de

Rocourt sous Montmédy), avaient vu se ternir Yazur du lion

ardennais des Pouilly, dans une cataslrophe de famille (Voir

Chaufour, p. 335), aprés avoir contracté l'alliance la plus il-

lustre qu'il fut permis á un Ardennais d'ambitionner.*

Albert de Haraucourt qui vivait, parait-il, en H28, avait LecoideCipne

,i ... .. , -4 dcs Haraucourt.

une filie, d une beaute merveilleuse : elle se prenommait Anne

ou Agnés; elle avait épousé ff'authier de Gerbévillers, un

des fils du duc Simón JtT de Lorraine et á'Adelaide de Quer-

fordy celie-ci soeur de l'empereur Lothaire II. — Ce fut en

mémoire du col de cigne de cette dame, qui avait été la cause

initiale de la splendeur de leur maison, que les á'Haraucourt

portérent

:

d'or (émail de l'écu ducal de Lorraine), á la croix de gueules...

en écartelant du franc quartier de leurs armes primitives, c'est-

á-dire d'argent, á un lion de sable , armé, lampassé, cou-

moins a Rocourt, sous Montmédy, prés Tancourt... comme celui des

de Nancy-Lénoncourl élait á Laferté... comme celui des du Chátelet-

Trichasliaux était au Caite let de Licey.
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ronné d'or. Cimier : une tete á col de cigne, becquée et accolée

de gímelesy ondée d'or.

Du mariage i
9Arme de Haraucourt, avec Wauthier de Ger-

bévülers, était issue, indépendamment de plusieurs fils, qui

succédérent au titre princier de leur pére, une filie prénommée

Juette : celle-ci épousa Jean de Haraucourt, son cousin, lequel

continua la lignée glorieuse de cette maison.

Gomment trouvons-nous ses descendants á Remoiville?

De cette alliance princiére descendit Jacques de Haraucourt,

sire de Laferté et bailli de Nancy (1). II épousa Catherine de

d'Euilly. Catherine était filie de Charlot d'Euilly, sire en

partie de Remoiville, et maréchal de Lorraine (f 1449), et de

Jeanne de Lutz. Son pére était seigneur du quart de Remoiville,

par suite de son alliance avec la maison de Chaufour-Quincy

et Mont Saint Martin (V. p. 335). C'était un chef de bande

redoutable : avec son neveu Jehannot 111 de Chaufour, Charlot

d'Euilly s'était signalé par de nombreux actes de brigan-

dage, tels que celuiqu'ils commirent en 4445, en enlevant les

ambassadeurs du concite de Constance, et en les plongeant dans

les oubliettes du cháteau de Sancy. Alors les á'Haraucourt

étaientdu partí de Vaudémont.

Charlot d'Euilly, beau-pére de Jacques d!Haraucourt,

n'en était pas moins un si puissant personnage qu'il fut appelé,

comme témoin, le 20 mai 1419, aux articles du contrat de

(i) Jacques de fíaraucourt-d1
Euilly eut pour descendants : 4 o Périn,

sieur de Magniéres , époux de Rlanchefleur de Chamblay (maison

alliée aux des fíermoises de Delulz)... dont, 2o Jacob, époux d'Eve de

Bessey-Lénoncourt... dont, 3° Jean, époux de Louise de Lutzbourg-

Lucy... dont, 4o Francois Henry, époux de Eve de Gournay- Lénon-

courf... dont, í>° Marte Barbe épouse de Berttard de Raigecourt.

Périn, fils de Jacques, avait deux fréres, Henry et Erard. Tous trois

furent pris d'assaut dans leur cháteau de Bayon... Ieur biens furent con-

fisqués... puis ils furent réhabilités, le 28 aoút 1477.
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mariage d'Isabeau de Lorraine avec le roi de Sicile Réné

d'Anjou.

Jacques de ffaraucourt était frére de Jekan, bailli de Saint

Mihiel,en 1426, dont la descendance s'allia, également, aux de

Chaufour (1) de Remoiville et Quincy — son fils Périn devint

la souche de IFaraucourt-Chamblay (2) — son petit-fils Jacob fut

le chef de la branche des Haraucourt-Bessey. Celui-ci, par sa

descendance féminine, fut Tauteur des Bossut de Dampierre,

Terme, et Afesseincourt
, seigneursde Han les Juvigny{3).

Arrivent ensuite les comtes áe Salm. par alliance avec les .^j8
?

11

7 r de Salm

d'Haraucourt.

(1) Jean d' Baraucourt, bailli de Saint Mihiel, eut pour descendanls,

de son mariage avec lolande ou Jsabelie de Lenoncourt, dame de

Lámarche... Louis, évéque de Verdun et Charles : celui-ci épousa

Nicole de Bayon... dout Guillaume et son frére Gérard: ce dernier

épousa Calherine de Chaufour*.* dont Uenry, époux de Blanche de

Lenoncourt.., dont Gérard, époux de Marguerile du Chátelet... dont

Claude, sieor de Magniéres, éponx de Francoise d'Inteville, sans

enfants.

(2) Périn de Haraucourl-Chamblay eut ponr descendants... i° Jacob,

sieur de Magniéres, époux á'Eve de Bassey-Lenoncourt... dont

2

o Jean,

sieur de Magniéres et Bayon, époux de Louise de Lutzbourg-Lucy...

dont 3° Jacob, sieur de Bayon, époux de Elisabeth de Beinack-Saint

Balmont-Beauveau... dont 4° Jean Jacques, sire de 5atn¿ Balmont,

époux de -Barde d'Ernecourt.

Nous mentionnerons, ailleurs, les branches de Wysse, Paffenhoff,

Harauges ,
Gournay-Marcossey , Lurieux, Baussonville , ffeu-d'A-

craignes, Chambley-Bessey, Lucy, Craincourt, Bossut, Longueval,

Anglure de Jours, Joyeute, et la branche des marqnis de Faulquemont.

(5) Jacob de Haraucourt, sire de Magniéres, Bayon et Chamblay, de

son mariage avec Eve de Bessey eut, encoré, Perrin, époux d'Eve de

Lucy-Dombasle et Craincourt... dont Jean, éponx d'Elisabeth de Bossut,

filie de Nicolás de Bossut de Dampierre, sire de fían les Juvigny et

de N. d'Anglure... dont Charles, barón de^ Chamblay-Malberg et

époux de Catherine d* Ardres-Malberg... dont fíenry, époux de ¿wn*

Frican» de «Satnl Be/tn.
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Ce ful par le mariage de Jean Vil, comte de Salm, avec

Anne d'Haraucourt, filie de Gérard, sénéchal de Lorraine, et

-de Catherine de Chaufour, que Remoioille entra, pour un

quart, dans les domaines du Salmois.

Puis les á'ffaraucourt s'éteignirent, córame il a été dit aüx

art. Brandeville, p. 229; Chaufour, p. 337, 338, pour faire

place nette aux á'Allamont et aux Marckéville. (Aveux et

dénombrement du 8 mai i 64 2, par Frangois d'Allamont,

seignetrr de Chauffeur, de Breux, de Champ, Neuville sur

Meuse, de Merry le chastel, de Juvigny et de Han, de Remoi-

ville et de Quincy, alors gouverneur de Dampvillers).

Anciennes curtes de la plaine des Eurantes.

Altitude, cote 277, 308, sur les deux versanls du ruisseau

de ce nom.

Les deux curtes de Menoncort et Remenoncort ont du étre le

noyau des colonies Dagobertiennes dites les Urantes d'Arancy.

I/opposition des mots men et remen qui, en hébreu, signifient á

partir de... dans deux directions opposées... le point de départ

en aliant et le point de départ en revenant... sur le plain (mi)

d'un terrain oolithique, lequel commence á emerger á Menon-

court et á s'immerger á Remenoncourt... cette opposition radí-

cate ne peut laisser aucun doute sur le véritable sens étymolo-

gique des deux appellations. Elles indiquent une habitation des

temps les plus reculés. Aussi Remenoncourt, qui, traditionnelle-

ment est plus ancien qu'Arancy et que Saint Pierre Villers,

offre-t-il de nombreux ^estiges de ruines, et il est á remarquer

que c'est á partir de cet endroit que s'élargissent les voies an-

tigües, qui, du camp romain de Longuion, par Perpont et par

Rampont, conduisaient dans les curtes royales á
J

Amelincourt et

de Ramelincourt de la pleine de Senon.

Cantón remenoncourt et Menoncourt.

(Ch. de i 169 et 4196).

de Spincourt.

Commune de
Saint Pierre

Villers.



REM 4735

Menoncourt a disparu ; mais Remenoncourt est encoré une

propriété rurale, magnifique, apparlenant á MM. Laurwis, une

des familles les plus honorables du cantón de Spincourt, et sur

laquelle nous reviendrons aux articles Saint Pierre Villers et

Sorbey.

Bemenoncourt a été le manoir seigneurial d'une des brauches

de la famille d'Apremont-Buzancy.

rehipont et Raropont.

(Ch. de 1171, 1247, 1249, 4356, 1492).

Voir au root Spincourt, plus loin.

Cantón
de Spincourt.

Commnne
de Muzeray.

RENHEPONT , Benuale.

<Chartes de 1253, 1532).

Voir au mol Bouvigny, p. 203.

Famille de Benelle.

Cantón
de Spineoart.

Commune
de Bonvigny

RETI LIE; Wkder-weiler zurück Ifaltracht , ancien ap- Cantón

peudice Trévirien de Putzweiller et de Dampvülers (1)

de DampviJ,

(Ch. de 1318, i 320, 1324).

Sur le contreflanc, zurück, de Ville devant Chaumont, au

pli du ruisseau de Reville affluanl á la Tinte.

Ecarts : la ferme de Sion-Fontaine, Egidionis fons, et Tan-

cien moulin de Gilion.

(1) Etymologie el appellations successives : Re-uille — Ville... en

retour... de Ville... Weileruná zurück; wieder Weiter. Hes mots ¡nd¡-

qnent que le village trévirien étail en contrepotition avec Ville, village

verdunois, d'origine romane.

110
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Topcgriphie. Distance

du chef-lieu de

Orientation, par rapport á Montmédy, S.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 216 á

329 m.

Etage, groupe et sous-groope (1).

can iou u myr. 4

arrondissement ..... 2 6

département 6 5

Géologie.

Origines.

Erection.

Popolation.

Tenue
des registres.

Territoire.

Etage jurassique mayen, formation dite coralienne de la

septiéme époque onthologique — oxford-clay — coral-rag. •

Le village de Ville devant Chaumont est placó sur un cor-

don d'oolithe ferrugíneuse, faisant rebord aux argües oifor-

diennes de la Tinte ; il en est de mérae de Crépion. Celui

á'Etraye est étreint entre les émergeances du coral; mais le

territoire de Reville s'élargit dans le bassin : cest cet ¿/ar-

gissemerit qui motive son appellaüon... (du radical re9 qui

signitie s'élargir, en liébreu).

D'aprés les charles, les monuments, les vieilles anuales et les

traditions (V. Dampvillers, p. 464).

Indication des fondateurs : les moines Tréviriens de Metloch;

— causes : l'étanchement et le défrichement des vases de la

Thinte; — date de la charte d'affranchissement; on n'en con-

nait aucune spéciale.

D'aprés les documente antérieurs au dix-ncuviéme siécle

:

55 feux en 4726; — d'aprés le recensement de 1836, 626

habitante — en 1846, 609 h. — en 1856, 482 habitante.

D'aprés les archives communales ; á partir de 1668, avec

lacunes;— judiciaires... ídem, idem.

Gontenance superficiaire totale, d'aprés le cadaslre de 1838,

1,102 h. 97 a. 30 c.

Nombre de maisons : 156.

(1) Voir la Stat. géolog. de M. A. Buvignier, p. 622.
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Jardins et chénevieres. ... 12 h. 13 a. 66 c.

55 52 07

480 85 89

51 20 71

374 98 40

Laudes et friches, étangs, noues et

3 81 61

124 44 96

y compra les bois de l'Etat.

Usine8 : un monlin; une huilerie; une distillerie.

Revenu net imposable : 49,706 fr.

Bois, prés et pátures, terrains vains et vagues : 374 hect. ^¿^Sm
94 a. (1).

Valeur approxiraative des terrains communaux :'510,697 fr.

70 cenlimcs.

Les bois de l'Etat, á la grande montagne, sont de 353 hect.

43 a.; ils sont assis sur les territoires de Reville et de Lissey.

L'impdt foncier a été assis, primitivement, sur un revenu net, Net. agrilles,

inoyen, présumé, par hectare, de : Terreslab. 10 fr. 30; —
Prés, 50 fr.; — vignes, 50 fr ; - Bois, 16 fr. 50; — jard.

50 fr. — friches, fr. 50 c.

Valeur vénale raoyenne : ,V. Etraye, p. 653).

Professions les plus hat>ituelles : cultivateurs et manoBUvres, Not.fndost.

vignerons, bücherons.

Nomsdes maires : en Tan 8, J. F. Déhant; — 1810, J. B. Administration.

Aubry; — 1814, J. Dolet ; — 1814, J. Bertignm, dit Bap-

tiste; — 1825, F. Bertignm; — 1832, Jacq. Dolet ; - 1848,

B. Adolp. Bernard; — 1851 F. Dehan; — 1855, N. Coutu-

rier, encoré en fonctions.

Anritínnes divisions ecdésiasüqnes.

Diocése de Verdun, aprés avoir dépendu de celui de Tréves; ordre spírituci.

(1) Procés-verbal d'abornement da B ao&t 1681.
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— arcladiaconné de la princerie de Verdina (1), aprés avoir dé-

pendu de celui de Saint Maurice de Tholey, jusqu'en 650; —
doyenné de Saint Martin ,de Chaumont, apr¿s avoir fait partie

de celui de Saint- Wandelin, sur la Bliese; — cure de fieville,

délachée de celle de Saint Maurice de Dampvillers ; — annexes

et desserles : anciennement Wabvrill et Etraye; — Abbaye

suzeraine : celle de Metloch, jusqu'en i 324; —- ancien prieuré

de Murault ; — oratoire primitlf : celui de Saint Hilairt de

Wavrill
;

église matriculaire : celle de Dampvillers* .

Noras des patrous : Saint Fierre et Saint Hilaire.

Epoque d'érection ou de rpconstruction de l'église : ?

Cíergé. lloras des anoens curés : 1668, J. Beaugeois; — 1680, N.

Duchemin;— 4688, Cl. Boudot; — 1703, J. Dumaire; —
4741, P. Lachambre, vieairc. — 1754, G. Mars, vicaire, puis

curé en 1757 ; — 1780, Ben. Jos. Raulin, curé; — 179!,

L. Mathieu, vicaire.

Sous Pordre actuel : J. B. Raulin Pasquín; Guesquin;

J. B. Turba) N. Barthelemy.

ordie temporal Avouerie ; celle des comtes de Chiny et des barans de Mu-

rault;— palronage ; á la collation des abbés de Metloch, prés de

Tréves, ensuite des comtes de Luxembourg, etdes ducs de Bra-

bante en 1589; — dixmage; au profit desmémes, chacun pour

2/5... Paulre 1/5 au curé... ensuite du roi de France, pour le

tout; — entretien du ehc&ur et des bátiments : á Ja charge des

mémes.

(1) Ressort de «el arcliidiacoiiné sor les décannals de: (V. Azanne,

page 92).

(2) Composilion de ce doyenné comprenant les paroisses de : (V.

Chaumont, p. 341).

Droits clériranx et seigneuriaux sur les églises.
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Aneíennes diyisions civiles.

Ancienne cité de Tréves; portion cédée au Verdunois; — Ordre poMfqoe

royaume á'Austrasie^uis áe Lotharingie ; em^ive Germanique;

— ancien pagus du Wabvrilensis : — comté épiscopal de Ver-

dun, par cession du Luxembourg; — haute Justice du roi jle

France, aui droits des comtes évéques de Verdun.

Avant la rédaetion des contomes générales.

Loi de Beaumont, comme ancienne dépendance de Marville. ordrejudiciaíre

Mesures de : pour les grains et autres matiéresséches... le

quartel de Dampvülers; — pour les liquides... la pinte de

Dampvülers et la piéce de Bar; — pour les bois et les

terres... le bonnier de Chiny et Brandevüle.

Indication de Tétalon local : Tarpent de 100 p.; la perche de

i 8 pieds.

Aprés la rédaetion des contnmes particulares.

Coutume de Chiny - Luxembourg ; — assises des anciens

Grandsjours de Marville ; — Cour supérieure du présidial de

Verdun; — ancien bailliage de : idem; — ancienne prévólé de

Dampvülers (i); — ancienne Justice seigneuriale du roi de

France, aprés 1648.

roche (la) et Hatton-Masnü, ferme champétre et tuilerie.

Die Wand (2) und mass nieder Baitón.

(1) Composition de cette prévólé comprenant les localités de : la ville

de Dampvillers; Estraycs; Gibercy ; la cense d'Anglemonl; Licey;

Peuvillers; Revilie et Wabvrill.

(2) Wand signifie roche, en allemand — Vandelmus était verdu-

nois, parait-il, et il avail élabli son oraloire tu Wander sallu (V. Bra-

banly p. 213). Mau9 mesure, borne, limite.

Bassin

de la Tbinte.
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commune Cette ferme est un démembrement de l'ancienne baronnie de

Le territoire^ oh elle est assise, était, encoré, couvert de bois et

en nature de marécage, au milieu du XV6
siécle. II fut alors as-

censé á Etienne de la Boche, á charge de la faire déhanbir et

débocher. II convertit ce débochement en terres arables et

en'prés fauchables, et il y établit une tuilerie. Ses enfants,

Jean de la Roche, époux de Frangoise de Creue, et Nicolás de

la Roche{i),é¡>ouxdeNicole, dame de Flassigny la grande, en

partie, la possédérent ensuite; puis elle passa á son petit-fils

Jean II, seigneur en partie de Flassigny, lequel en fournit

aveux et dénombrement, le 3 janvier 1618, á Nicolás de Haré-

court et á Frangoise de Saint Ignon sa femme, seigneur et

dame de Vidampierre, Ville sur Cousance, Viller le pru-

dhomme, et Murault. Elle fut confisquée, révolutionnairement,

sur les émigrés Vissec de Latude, de la Jalousiére, et á l'en-

contre de Louis de Bruly, (V. Murault, p. 1519 et surv.); puis

elle fut adjugée,nationalement, le 13 novembre 4791 , á M. Jean

Fierre Louis, dit de Bruly de la Roche, époux de Anne Le Roi,

filie de Laurent Le Roi, admodiateur de la terre de Jupille, prés

de Dun. Leurs enfants la possédent encoré, aujourd'hui. Ge

sont: I o Marguante Louis de Bruly, épouse de Pierre Etienne

Devaux de Belleville; 2o Elisabeth Louis de Bruly, épouse de

Pierre Antoine Mangeard de Charny; 3o
et Elisabeth Louis de

Bruly, épouse de Claude Fallet le jeune.

(1) Nicolás de Roche était lieutenant-général de la principauté de

Jamexz, sous le gouvernement de M. Claude Charles de Housse,

en 1601, sous I'occupatíon Lorraine ; il élait d'origine bourguignonne,

el portait : écartelé... aux I er et ¿e, d'argent, á trois fasces de

yueules — aux 2e et 3e , d'or, au chevron d'azur, accompagné de

trois croisettes de méme,.. Devise : sublimi feriar sidera vértice.

Od trouve aussi Anne Marte de Roche confirmée dans sa noblesse,

le 25 juin i 700, et porlant : de gueules, au chevron d'argent, accom-

pagné, en chef, de dcux éloiles de méme, et, en pointe, á un croissant

d'argent.

de Bréheyiüe.
Murault,
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A cóté de cette ferme se troute celle du Trescent de la Ber- Httton
Masnil.

gerie, et quelques vestiges de 1'ancien Masnite de Hatton, inten-

dant des Iroupeaux de la reine Richilde, veuve de Charles le

chauve, alors que cette princesse possédait le bassin de la Tinte,

depuis Quincy jusqu'á Douaumont et Bezenvaux (V. aux mols

la Bergerie, p. 166 — Breheville, p. 235, et Viller plus loin).

L'appcllation de cette cense de la Roche offre un exemple

curíeux de la transformaron des noms teutoniques, du bassin

de la Tinte, en appellations Gallo-romanes.

Cbacun se demande... -comment larochel dans une Tase glai-

seuse, oü il n'y a pas la moindre parcelle de substance pierreuse ?

est-ce done par anliphrase? Ah! c'est que les origines Trévi-

rienties des basses abures ont été, bien épaissement, voilées,

depuis que les pionniers des moines maximiniens de Tréves ont

élé ensevelis dans l'oublides premieres transformations de lieux !

Au temps de saint Paul, 13c évéquede Verdun... c*est-a-dire

de 626 á 649... les colonies Tréfiriennes des moines de Saint

Maximin de Tholey
y et celles de Metloch, avaient poussé leurs

défrichemente au delá d'Etain, dans les basses Wabvres, pres-

qu'aux portes de Verdun. Notre village d'Eix... autrefois Ex-

veiller, prés d'Herméville... en était rextrémité, in pago Wa-

frense (V. la charle d'Etain, Stana, au t. Ií, p. i 78 des Chro-

niques des Wabvres). Toutes ees colonies élaient sous la

direction de Wandelinus, arai de saint Paul, et abbé de Tholey.

L'archidiaconat de Tholey comprít done, sous le capitule du

Wabrilensis, toutes les paroisses rurales qu'avait organisées saint

Vandelin — On les trouve énumérées dans la diplomatique de

Hontheim, t. III, p. 5... et nos villages actuéis s'y découvrent,

sous des formes allemandes, depuis des siécles effacées. Nous les

ferons reparaitre aux mots fVarcq, Wabvril, Witarville, qui

viendront plus loin. La roche, wand, était la limite, mass, de la

chaussée, dam, de la Franche sault.

K0I8E8 (les) sous Thy. M
CMtoi

v / * de DampTili

Ferme champétre située á la cóte 224, entre la ferme de

Montaubé, sous la cóte de Romagne, cóte 349, et la ferme de
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la Forét, cote 213, sous le bois des Boises et celui des Gra-

viers.

commnne Cette ferme, comme son nom l'indique, était originairement
d Awnne. ^ 8éjoUr d'un chef de bergerie (1), du temps des Roraains. Elle

était sous le mont de la Ville, subter montera urbis... de la

y\\\e élevée plus haut... Mont-ürbel (V. Romagnes plus loin).

Cantón ROMAGNES sous les Cótes ; ad Romanas campamos —
de Dampvillere.

fí0mersfie(m ^ #

(Ch. de 1046, 1049, 1224, 1536, 1582, 1595, 1599).

Ancientte enclave de la seigneurie de Jametz.

Sur le revers oriental de la cóte du Cháteau.

L'ancien prieuré de Sainte Marte Magdelaine, de l'ordre de

Cluny : traditions effacées.

Ecarts : Mont-Urbel et Mont Auberon — la tuilerie de la

Forét, ancien hameau — le Bois des Moines , ancienne cense,

aujourd'hui ferme champétre: Murault et Morimont dépen-

daient antrefois du Castrum romain.

Topograpbie. _ ( cantón myr. 6 kil.
Distance \

J
.

arrondissement 3 1
du clief-lieu de

département 5 8

• (1) Roe, en hébreu, signifie voyant, celui qui voit... celui qui a la

vue (roí), sur les mouvements populaires — celui qui surveille leá agita-

tions de la multilude (rab) - le robiu {rob) d'un tronpeau... celui qui en

dirige les pas (reget)... qui en est le régulateur .. celui qui esl le pasteur

(roe) des brebis (roe/).

Le mot roíse est, par rapport a la vue des limites de Yétendue d'un

páturage, ce qu'est le mot roye, par rapport a Yextensión limilrophe des

terrains en culture, aux revers des cbamps et des graviers délaissés

par les eaux,

(2) Etymologie et appellations successives : ad Romanas, Romangias,

Romanges, Romaignes — Romagne.

L'appellalion Róemersheim se lit dans quelqUes documents de la gé-

néalogie des von Shelander d'Azennes et de Jametz.
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Orientation, par rapport k Montmédy, S. S. E.

Altítude moyenne, au-dessus du niveau de la raer, de 234 á

349 métres, prég Moni Aubé.

Etage jurassique moyen, formation díte coralienne— oxford- G*>tog»«»

clay inférieur— oxford-clay moyen — oxford-clay supérieur

— coral rag ; pierres ¿ chaux.

La cóte de Romagnes est une isle oblongue de coral-rag :

elle est ceinturée d'un cordón d'oolithe ferrugineuse ; et elle

émine du bassin des argües d'oxford, entre l'étage d'oolithe

inférieure, á Test, et l'étage portiandien, & l'ouest. Cette

masse d'argile glaiseuse est, dans sa plus grande puissance,

au village méme de Romagnes. Au'ssi ce village, qui n'a que

quelques eaui superficiales, n'a-t-il pu réussir, aprés de grandes

dépenses, á la perforation d'un puits artésien : l'épaisseur de ce

massif est d'envirón 210 m., sur une pente de 1/45 á 1/50, du

N. O. au S. E: le forage a été discontinué á 151 m. de pro-

fondeur.

Les fragmente de coquilles bivalves sont nombreux au-dessus

de la ferme de Morimont (V. cet art. p. 1481).

D'aprés les chartes, les monumento, les vieilles annales et les
O"** »-

traditions.

De nombreuses substructions, d'Etain á Pilón, ont attesté le

séjour des colonies romaines dans le bassin de YOthain. Elles y

ont été remplacées par des colonies militaires austrasiennes, ré-

pandues de Metz a Rheims, par la Wabvre et par l'Argonne ; et

puis, á mesure que se sont consolidées ' les vases glaiseuses de

Mangiennes et de Billy , ees colons ont été suivis par les pionniers

des couvents tréviriens de Saint Hilaire et de Saint Maximin,

et par la colonie de Metloch, laquelle a endigué les eaux des

(1) Voir la siaüftüque g ologiqoc de M. A. Buvignier, p. 78, 218,

257, 312, 573,923.

Etages, gronpes et ww-groupes (1).
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Populaüon.
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des registres.

Territoire.
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marais de la Thinte, et a fondé Dampvillers. Aprés eux, encoré,

le nouveau sol fut départi, pour la fondation de quelques autels

rustiques; puis s'élevérent quelques églises. Gelle de Romagnes

est des plus anciennes. Son autel, ensemble ceux de Vilie, de

Orne, de Loupmont, de Pilón, Aix , A/fléville, Gondrecourt,

furent compris dans laconcession qu'en ÍU, par sa charte de 1046,

Tévéque Thiéry, á Fabbaye de Saint Maur de Verdun.

Romanges figure, également, dans la bulle de 1049, donnée

par le Pape Léon X, pour la spécification des terres et églises

du méme couvent : on y lit : ad Romanas mansos quatuor et

dimidium, cum banno; et, plus haut, on trouve : ad Romanas

mansus untes. Cette bulle énumére, aussi, au profil du métne

monastére, les localités voisines, telles que Chaumont, Ville,

Orne, Louvemont, Brabant , Azennes, Ville, Pilón, etc.

Non du fondateur ; inconnu : Montis Urbs fut, sans doute,

une capitale, placée prés du castrum retranché, au lieu dit le

Chátel.

D'aprés les documenta antérieurs au XIX6
siécle: en 1726,

55 feux; — d'aprés le recensement de 1836, 695 habit. — en

1846, 746 h. - en 1856, 643 h.

D'aprés les archives communales, á partir de 1698, - ju-

diciales, 1675, avec lacunes.

Contenance superficiaire tolale, d'aprés le cadastre de 1838,

1418 h. 54 a. 58 c.

Nombre des maisons : 174.

Jardins et chéneviéres .... 20 h. 56 a. 10 c.

Prés et pálures fauchables 237 93 27

Terres labourables.. 774 97 40

Vignes 10 21 29

Bois 200 89 20

Clairs chénes 110 09 10

Landes et friches 29 99 56

Etangs, noues et routoirs 8 41 40

Superfície non imposable 25 77 56

Cours d'eau : aucuns cours d'eau, autres que les petites fon-

taines dites : á Maury — sur le Mont — au ro, rangeant le
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jardín Saint Fierre; ro, signifie rangé autour de, en hébreu
;

d'oü le mot ronger. — Usines ; une tuilerie, et, aulrcfois, un

moulin á vent.

Revenu net imposable : 26,456 fr.

Bois : 305 h. 26 a. (aborn* de 1745- aménag. de \ 842) ;— wJJ*
n
¿BX

prés et pátures, 88 h.; — terrains vaina et vagues, indéterminés.

Valeur approiimative des ter..communaux : 475,724 fr. 50 c.

L'impót foncier a été assis sur un revenu net, moyen, pré- Not. agricoiei.

sumé, par hectare,de : Terres lab., 12 fr. 10 ; — Prés, 37 fr.;

— vignes, 25 fr.; — Bois, 15 fr ; — Jardins, 54 fr.; —
clair-chenes, 7 fr. — étangs, 24 fr.

A Azanne les bases sont : terres, 9 fr. 90 ; — prés, 37 fr.;

— vignes, 24 fr.; — bois, 17 fr.; — Jardins, 50 fr.; —
ctairs chines, 10 fr.; — étangs, 24 fr.

Valeur vénale coramune (V. Azannes, p. 91, par comparai-

son). Les terres sont supérieures sur le territoire de Romagne).

Le vin de la cóte Saint Fierre est d'une qualité exception-

nelle, pour le pays. TI a beaucoup de ressemblance avec celui de

Bar ; mais il est plus corsé et assez capiteux.

Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoeuvres, Notíonsr
industrien»,

vignerons, bftcherons, tuiliers.

Au lieu dit le Chdtel, sur la cóte, on peut encoré reconnaltre Archéoiogie.

Templacement d'un anden camp fortifié : sa position était de

Touest á Test: la pente de l'escarpe, sur Romagnes... le gise-

ment de ses resauts, énormes bañes de calcaire et d'argile, qui

se brisent l'un sur l'autre, sous un angle de 45°, tout aecuse

une munition défensive, de premier ordre, contre une aggression

débouchant de Longuion surVerdun, ou de Metz sur Dun. Ce

camp doit se rattacher aux sanglants souvenirs de la veuve de

Sigébert /er (566 á 613), cette fameuse Brunehault, dont le

nom est encoré porté par le bois d'entre Mangiennes, Pilón, et

Nouillompont — son bouvenir se rattache, encoré, au clie-

min dit de la Reine Blanche, ancien Keim et voie ferrée, qui

traverse le territoire, de Test á l'ouest... ce chemin monte,

puis redescend, au flanc droit de l'ancien camp.

V. le procés-verbal des chemins, de Tan 1562, mentionnant

:
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Le haut chemin de Metz, prés de la chaulcte Aubery, sous

Mont Aubé. — Le haut chemin de Verdun, k la grande piéce

des Palis des retranchemenls. — Le haut chemin entre les

Costes et le haut chéne. — Le haut chemin de Marvüle.

Administration. Nom des maires : en Tan 8, F. Cochenet; — 1806, Th.

Hub. Jacques; — 1807, Laur. Josset; — 1812, CL Leeomte;

— 1815, P. Ch. Gilíes; — 1823, J. Jacq. Nizard; — 1833,

J. N. Gilíes; —1837, J. J. Nizard; — 1848, Jacq. Gilíes;

— 1852, P. Ch. Nizard, encoré en fonctions.

Aneiennes dmsions ecclésiastiques.

'

ordre spirítnei. Diocése de Tréves ; portion cédée au Verdunois; — arcbi-

diaconné de la Princerie de Verdun (1) ; — doyenné de Saint

Martin de Chaumont (2) ;— cure de Saint Blaise de Romagnes ;

— aneiennes annexes et dessertes : celles de Saint Pierre de

Murault et de Saint Paul du Mont Urbel.

Les trois églises subsistaient encoré en 1656.

Abbaye suzeraine : celle de Saint Maur de Verdun ; —
prieuré de Murault, dépendant de Metloch; — hermitage :

celui de Saint Maur, k Fiabas; — oratoire primitif :'celui de

Saint Blaise, in Bomangiis;— église matriculaire : celle de

Chaumont; — chapelles : celles du cháteau de Murault et du

Mont Urbel qui n'existent plus.

Noras des patrons: Saint Blaise, dans le principe; ensuite

Saint Pierre et Saint Paul.

Epoque d'érection : la premiére église existail atant 1046; —
reconstruction : celle actuelle est romano ogivale.

ciergé. Noms des ancieus curés le plus anciennement connus :

En 1675, F. Bolet; — 1676, F. Haumont; — 1700, L.

N. Gode; — 1704, J. Périn; — 1764. E. Tourneau (3); —

.

(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannals de (V. Ázanne,

p. 92). — (2) Gomposition de ce doyenné comprenanl les paroísses de

(V. Chaumont, p. 341).

(3) Ge prétre dislingué, comme ¡1 en existait tant, autrefois, a la téte

des paroisses rurales, oü ils avaient aulanl de mérile solide, sous des
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4776, N. Hab. Gouget ; — 1791, N. Parisot, curé constitu-

tionnel.

Curé actuel : M. Labaiñville.

Les deux anciennes cloclies furent baptisées le 28 octobre

4726: Tune, nommée Barbe, fut levée par le major á'Hau-

mont avec Barbe Mariez, dame á'Anglemont — Tautre, nom-

mée Añne, fut levée par M G. Mariez, greffier en chef du

bailliage de Verdun, avec Anne Lagarde, dame de Vissec de

Latude de Murault.

Avouerie des anciens seigneurs de Jametz; — patronage á Ordre temporet.

la collation de l'abbesse de Saint Maur de Verdun ; — dixmage

^ifprofitde la méme pour 2/3; le surplus au curé; — entre-

tien du choeur etdes bátiments, á la charge des mémes.

Anciennes cités de Tréves et de Verdun; limites indécises; — o^re poiitiqae.

royaume d'Austrasie; empire Germanique;— anciens pagi :

ceux du Wabrüemxs et du Calvomontensis ;— comté épiscopal

.de Verdun; pura du Luxembourg, par indivis avec Bar; en-

cuite prmcipauté de Sedan et seigneurie de Jametz;— duché

de Lorraine, par conquéte; puis du Clermontois;

—

haute Jus-

formes aimables, que de verla religieuse, sous une loléraüce évaagé-

lique, mourut, a Romagnes, le 17 aoüt 1775, et il fot inhumé devant la

porte du clocher, en présence de toul le clergé du décannal de Chaumont,

alors composé de : N. Gitlant, curé d'Ecurey, J. G. Goeury, curé de

Ufoirey; Loison, curé de Thy ; Blondín, curé de Chaumout; L. Serrier,

curé de Damvillers ; J. Gaspart, curé de Wavrill -

r N. Guiot, curé de

Grémil+y; L. Fossy, curé de Lissey — Simón Pilón, prieur de Chá-

tillon — Varaigne, curé de Dieppes, Doyen, et,* encoré, en présence de

M. Rouyer, Iieutenant général au bailliage du Clermontois. Son panégy-

rique esl daos Pacte de décés.

9

Droits cléricaux et seigneuriaux sur les églises.

Anciennes divisions civiles.
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tice des princes de Conde, dans les derniers temps; — fiefs et

arriéres-fiefs : Murault, Morimont, Mont Urbel, et autres censes.

Avant la rédaction des contornes générales.

Ordre judiciairo Loi et anciens usages du Vermandois.

Mesures de : pour les grains et les liquides, Damvillers —
pour les bois et les terres, Damvillers.

Indication de l'étalon local : Tarpent de 100 p.; la perche de

20 pieds.

Aprés la rédaction des contantes particulares.

Coutume de Sedan et Raucourt; — assises des pairs de la

seigneurie de Jametz; — Cour supérieure de Saint Mihiel

;

ensuite le parlement de Metz; puis Paris: — ancien bail-

liage de Verdun, á partir de 1634 ; ensuite celui de Jametz,

puis de Varennes, aprés 4687: ancienne prévóté de Jametz,

á partir de 4687 J )
; — ancienne Justice seigneuriale des bail-

lifs, sous les princes de Sedan; — Justice fonciére des mairej

lieutenant de maire, eschevins et greftier du lieu.

Transformations On a dit á Tart. Jametz, p. 956, comment et pourquoi, á
sociales.

par|ir de 4 649, la terre et seigneurie de Jametz coinprenait,

sous les princes de Condé, le fief de Romagnes sous les cótes,

celui de la Magdelaine, celui du Jay, les censes de Thyl, des

fioises, de la Forét, de Mont Aubé, et de Proiville les Dun.

Avant cela, sous les princes de Jametz et de Sedan, la sei-

gneurie de Romagnes appartenait, pour 2/3, aux Lamarck, et,

pour le surplus, aux anciens sires d'Azanne et de Murault.

Ce fut Robert de la Marche n° 2 -de Croy, qui, le 48 juil-

let 4536, accorda une charle d'immunités á ses bourgeois de

Romagnes, en les pla^ant sous 1$ sauvegarde de l'empereur

(4) Composition de cetle prévóté comprenanl Ies localilés de : (V.

Jametz, p. 965).
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Charles V, alore maitre de Dampvillers— Philippe 11 d'Es-

pagne leur confirma ees priviléges, le 18 mai 1595, et le 5 jan-

vier 1599. 'Son successeur leur accorda des foires et marebés.

lis conservérent une justice lócale indépendante, et le 8iége d'un

notariat, qui se trouvait dans la famille Holdrinet.

Alore Nicolás de la Boche, seigneur de Monhairon, en partie,

était lieutenant général au gouvernement de la province, com-

mandée par Ctaude Charles de Housse, et Jean Symon en était

bailli, pour les Lorrains (V. la Roche, p. 1740).

ROHAGNE sous Montfaucon ; ad Romanara companiam (1). ^¡SL^
Cette paroisse avait autrefois Bantheville pour annexe.

Sur VAndón.

Ecarts : la forme de la Robinette, et celle de la Vieille Tui-

leríe.

' cantón myr. 9 kil. Topognphit.

arrondissement 3 5

département 7

Orientation, par rapport a Montmédy, S. Q.

Altitude raoyenne, au-dessus du niveau déla raer, de 241 á

276 métres, á la cóte de Chatillon.

Distance

du chef-lieu de

(1) Etymologie et appellalioas successives : Romanía; LaRomagne;

Romaignc ; Romagne.

Rom... Rome-mouth, en hebrea, signifie elatio, épanchemenl soit

phisique, soit morale, celle da courage, de la grandear. Les Romains

ODl largemeñt juslifié qa'tls avaieot recu cette forcé d'expansion, roumi

elle apparlient, d'ailleors a l'homme, que Dieu a fail grand, rourn,

en 1'insliluanl le roí de la nalure, roa... c'est-a-dire le voyant... le pas-

tear qui voU..+ celai qui veUle au Iroupeau... celuiqui est a la léta,

rosh, des étres de la créalioo. Toules ees idées dérivenl du mot roua,

qai signifie souffle de Dieu. Géologiquemeot, ro sigoiGe ce qui est

rangé en cercle.
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Ettge, groape et soos-groupe (1).

Géoiogie. i
1
* Elage jurassique supérieur; formatíon díte portlandienne

de la huitiéme époque onthologique — calcaires k astartes su-

périeurs — maraes k gryphées-virgule du gault; minerai de

fer peu abondant — gaize.

Ce territoire offre, superficiairement, Ies derniéres émer-

geances dn portland : elles se manifestent de Cierges et Nan-

tilloisy aux approches de Bantheviile, par quelques dépdts de

mames á gryphées*virgule, dont Tamas le plus notable forme

une luneUe, w contr-ados du village de Romagne. C'est un pe-

til golfe, dans les gaults manifestateurs des sables verts, et de la

gaize du bassin de YAire. Cette particularité géologique justifie

le radical appellatif de la localité. A partir de Romagne, la

formation crétacée s'arrange en cercle (ro; en hébreu), s'épaissit

et se prononce, de plus en plus apparente, dans Vargüe du

gault et dans la craietufau de Landres et de Saint Georges;

c'est-á-dire dans les champs gaulois, {galti campanice).

origines. IVaprés les chartes, les monumento, lea vieilles annales et les

traditions.

Romagne doit-il son appellation aux accidenta de son sol, ac-

cidente identiques á ceux de la Romagne comarchienne de

ritalie ? ou doit-il son nom aux souvenirs d'une villa de cam-

pagne gauloise, ou d'un prcedium villare gallo-romain ? Tant

qu'on n'aura pas secoué les préjugés de la routine étymologique,

cette derniére su pposition paraítra la plus admissible, avec d'au-

tant plus de motifs que notre village campanien est placé sur

l'ancienne yoie dea hauteurs, larvia; c'est-á-dire sur la chaüssée

qui, de Jupille, «onduisait tant á Chaalons qu'á' Rheims...

soH par les hautes ¿hevauchées romaines, dans Les bois de Chátel

\\) Voir la stattstique géologique de M. A. Buvígnier, p. 62, 89,

366, B20, 528, 623.
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et d'Apremont, et par le défilé de Clermont. . . soit au travers des

forets de VArgonne, sous la come du passage de l'Aire (les

monts crochets de Cornay), et par le défilé de Grandpré.

Dans Tune ou dans Pautre supposition, notre Romagne aura

pris naissance, par Paggrégation de quelques troupeaux, dans les

premiers cortili des landres de YAndón. Rude labeur* durum

opus, de nos péres... duro cortorvtm labori,apud Remos, votatil

Tout indique que des troupes romaines, ont, ensuite, stationné, tn

Castellione, au sommet culminant du bois de Romagne (cote 476),

dit á la cóte Saint Germain (I).

Noras des premiers possesseurs connus : Landericus d'Ar- BrecUon.

denne, dit de Polliaco (Ch. de 1067), ensuite Renier de Lan-

dreuille, nn des six paire de la chastellerie de Dun-Aspremont-

Grandpré.

D'aprés les documento antérieurs au dix-neuviéme siécle: Popaiation.

enfiron 80 feux^ — d'aprés le recensement de 4836, 695 hab.

— en 1846, 690 h. — en 4856, 673 h.

D'aprés les archues communales, á partir de 4674, avec ^ registre*

lacunes; — judiciaires, 1714.

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadasi re de 4843, Temtoire.

4569 h. 85 a. 31 c.

Nombre de maisons : 486.

Jardins et chíneviéres 23 h. 00 a. 26 c.

Prés et pátures fauchables 92 57 58

Terres labourables 997 33 26

(i) U est pías que probable que cctte cote a été eonfondae a?ee celle

des dunet (entre Liona et Murvaux), dans la descriplion des limites de

Vanden comté de Verdun, par le moioe anonyme de Saint Vennee, de

la fia da IXe siécle (V. Bréheville, p. 234 el 239.)

Le poinl de départ ne concorde, en effet, avec ccluide rctour, adLtonee

3fontisfalconi8, qu'en placanl le cautrum Adrinnx a Cornay... casírum

Quamaium (Ch. de 1052). Le chálel de Caheri, indiqué sor le péri-

métre de parcours, élait en face da confluant des eaax da reren de

Romagne, par Gennet, et par la Buaníheáe Monlfaacon.

111
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Bais 417 24 90

Landes et friches, carriéres et miniéres 4 i 09 25

Superficie non imposable 28 60 06

Cours d'eau : VAndón — la fbntaine Larvie — la fontaine

Saint Nicolás; — Usiues : 4 moulin á eau; 2 brasseries ; une

distillerie ; une huilerie.

Revenu net impotable : 31,307 fr. 74 c.

Bpip: 244 h. 29 av, á la
;

cóte Saitit Germain; — identv

439* h. 72 a, aux, cantóos dite : le cul du Bois — VcUleloup —
la vieille Tuilerie — les Oeilleux... dont uno trentaine d'hee-

taresen clairscbénes; — terraras vains et vagues : 44 h. 9 a.

Valeur approximative des terrains comraunaux : 612, 830 fr.

Notafrícoief. I/impót foncié r a été assis, primitivement, sur un revenu

net, moyen, présumé, par hectare, de : terres lab., 44 fr. 40;

— prés, 55 fr.; — bois, 45 fr.; — jard. et chen., 60 fr.; —
friches, 50 c; — clairs chines, 8 fr.

Ces bases sont les roémes qu'á Consenvoie, á Dannevoux, k

Montfaucon, terrains simüaires : ce sont les cotes les plus éle-

vées du cantón, sinon á Bégniville, ou elles sont supérieures,

II est facile d'établir la valeur vénale moyenne, en se repor-

tant, par comparaison, aux pages 423, 490, 4368.

Les cultures générales sont les mémes qu'á Banthevüle et

á Montfaucon.

Notions industr. Professions les plus habituelles: culthrateurs, manoeuvres,

bücherons, artisans. Autrefois des fabriques de sergerie, bon-

neterie, tissiers en toile, fouleurs de bas, quelques affineurs de

forge.

zoologie. La Gaize est une pierre morte, connue sous le ñora de tuf

dans le Perthois. C'est une roche tendré et altérable, qui a subí

de fortes dénudations, par les eaux diluviennes et les sables Ces

altératiuns sont constatées par quelques lambeaux, restés, comme

témoins, á la surface du gault, notamment á Rumagne. Cette

formal ion recele un grand nombre de fossiles organiques, dont

le plus abondant est le gryphea virgutea ; on le trouve sur une

épaisseur de prés de 40 métres. Ces fossiles sont mélangés d'oxi*

• gires, tels que le peden dyonisius, Vanomia raulinea — on y
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trouve aussi des ossements fossiles d'icktyosavres, plesiosaures,

crocodiles, tortues, poissons marins, polypiers, ammonites (4).

Le minerai de fer, dans les assises de sables veris, a été ex-

ploité á Cierges, á Romagne, et á Montfaucon, au (gouffre des

flirts, cote 283).

Noras des maires: en Tan 8, Jacq. Aubriet ;— an 41, L. Administration.

Piquet; — 1808, F. H. de Paviot; - 4817, J. N. Brion le

jeune; - 1820, E. Taillart; — 4827, L. X. de Pouilly: —
1830, J. L. ¿acorde; — 1844, H. M. Savine ; — 1848, N.

Gilbin; — 1852, P. J. Mangin;— 4859, Gattelet.

Romagne avaitdesnotairesroyaux et seigneuriaux, au nombre

desquels on peut citer les noms de :

Ledoux ; Lapréle.

Cette commuoe a été le siége d'une justice de paix.

Diocése de Rheims; Durocortorum Remorum civitas; — ar- ordre spirítoei

chidiaconné de Champagne, siégeant a Grandpré (2) ;— doyenné

de Saint Giles de Dun (3 ; — cure de Saint Michel de la

Romagne ; — anneies et dessertes : celles de Bantheville, de

Bolandw et de Bouru; — abbaye suzeraine : les moines de

Chéhéry percevaient quelques dixmes, par concessions anciennes

des sires de Landreville et de Cornay; — hermilage de la fon-

taine Saint Nicolás; tradition effacée; — oratoire primitif:

celüi de la chapelle Saint Georges, á la cdte de Chdtillon, dans

le bote de Saint Germain; tradition douteuse; — chapelles bé-

néficiales 4° de Saint Jean Baptiste, dite des Sainctignons —
2o de la Vierge — 3o du Saint Sacrement.

Noms drs palrom: saint Michel, saint Georges, Saint Jean et

Saint Ntcolas. Tableaux deprix.

(1) Voír la StathOque géologique de la Mease, p. 366, 520, 528.

(2) Ressoet de celte archidiaconné sur les décanoals de : (V. Áincre^

vUie, p. 8). — (3) ComposilioD de ce doyenné comprenant les paroisses

de : (V. idem).

Anciennes divisions ecelésiastiqoes.
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ciergé. Noras des curés, chapelains, ou vicaires, le plus anciennement

conous ; antérieurement á Tordre actuel

:

En 1711. Cl. Holeau, curé; — 1712, F. Ponsardin, chap.;

— \ 749, J. Arnould, vic; — 4720, Ch. Courtois et J. B.

Legrand, chap ; — 1722, J. Golzart, c; — 1745, J. Gol-

zart% chap. — 4769, J. F. Holeau, c; — 4778, H. Godet,

chap. — M. Holeau a exercjé jusqu'en 4792.

Sou8 Tordre actuel MM. : , . . . . Larose.

Droits cléricaux et seigneariauz sur les églises.

ordre temporei. Avouerie : celle des sires de Landrevüle, sous ?oués de

Dun et de Grandpré; — patronage, & la collation des mémes,

ensuite des sires de Romagne; — dixmage, au profit des

mémes et des mo'iues de Chéhéry ; — entretieo du choeur et des

bátiments, á la charge des mémes.

Anciennes dfrisions civiles.

Ordre Ancienne cité de Durocortorum Bemorum; Rheims; —
0,u,que

- royaume de Neustrie... France ; — anden pagus du Dolmensis;

sous pagus du Dormensts; — baronnie de Landrevüle; —
comté de Dun et de Grandpré ;— marquisat de Buzancy-Apre-

mont; — duché de Champagne (échange de Sainte Menehould

contre Omont); —• hautes Justices des seigneursde Landrevüle

etde Romagne;— fiefs et arriéres-fiefs : troischáteauimouvants

de Landrevüle 9 de Landres et de Bolandre.

Avant la rédaetion des contornes genérales.

0rdre
Loi de Vermandois-Bheims — chátellenie d'Omont.

judiciaire. Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches; Grand-

pré; — pour les liquides ; Barledue — pour les bois et les

terjres, Montfaucon.

Indication de l'étalon local : Tarpent de 80 p. — la perche

de 49 pieds 8 pouces.

Digitized by



ROM

Aprés la rédaction des cou turnes particoliéres.

Coutume de Vitry-Sainte Meñehould; — assises des pairs

de la chastellerie de Dun-Aspremont ; — Cour supérieure

du grand bailliagedu Vermandois; présidial de ñheims; — an-

den bailliage de Sainte Meñehould; ensuite celui de Clermont;

— ancienne prévóté de idem; ensuite celle de Varennes (i).

Maisons seigneuriales, lear origine, lears armoiries, et leur extinction.

La chastellerie-pairie de Landreville,

téte de fief des seigneuries de Romagne, Landres, Bolandre, Cicrges, Ordreféodal.

Cunel et Nanlillois.

• Eliim hascendo tremendus »

(devise des Maillart de Landreville).

Le cimier du casque, le cri du combat et la devise de la ban- ,
insignes

clievaleresques.

niere, le chump, le metal et le meuble de l'écu, tels étaient les

insignes : \° de Yorigine; 2o de la conduite; 3o et du mérite...

des membres de la haute chevalerie.

Prenons U maison de Landres pour type... soit que vous

cherchiez les origines de cette famille dans ses relations avec les

Princes évéques et les Citains de Metz, (maison de Lendrés-

Briey)... ou dans ses relations avec les princes évéques et Jes

citains de Liége, (maison de Landres-Pouilly), vous trouvez ses

origines, dans le cimier, comme descendant de Jean Colley (2)

(1) Composition de cette prévóté comprenant les localilés de : (V. au

grand Coutumier de France, t. III, p. 3¿7).

Le dernier prévót de Varennes, qui a colté les registres de Rómagne,

de 171i a 1736, était Jean Mauclerc, dont les descendants ont habité

Sainte Meñehould.

(2) Jean d'outre Meuse dit que Jean Colley recut, en 998, un écu

d\trgent, en champ d'azur, des mains du roi Hobert de France, qui s'é-
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dit Maillart, gonfalonnier de Péglisc de Liége, sous les évéques

Notger et Baldéric, au temps du régne des emperpurs Othon

le grand, Othon II, Othon III, et ffenry II. Témoins les deux

masses des de Landres-Briey (1).

Arnoul Arnoul, dit Maillart, vient aprés Jean Colley — il est cité,

dcvianden. dans rhistoire de Vianden, sous cette mention (2)

:

a Arnoul de Are, sire de Vianden et de fViltz, celui qui

» fut, il est probable, époux de Clémence de Chiny, contracta,

» en 981, une étroite alliance avec Godefroid le jeune comte

» d'i4rrfenne, j4/6erf /" comte de Namur, Hcnry córate de

» Durbuy, Waleram /er comte dMr/on, et avec les citains de

» ^l/ete, contre Tempereur Othon II. » Ce seigneur avait Yécu

d'argent, en champ de gueules, et portait le chapeau de gonfa-

lonnier — 11 s'illustra, en outre, dans la guerre que Gothelon

ducde basse Lorraine, eiBeginaire,é\é(\ixe de Liége, soutinrent,

en 1037, contre le comte Fudes de Champagne, pour lasuc-

cession au royaume de Bowgogne transjuranne, aprés la mort

de Bodolphe le fainéant, révolution politique qui transféra de

tait porlé a la dátense de Péglise de Liége, et qu'alors le prince évéqae

lai conféra le fief de la Sauveniér*, principal quarlier de la cité épisco-

pale, ce qui lui conférait jnridiclion, quasi souveraine, sur plus de

3,000 hautes jusliccs, daus les comtés de Namur, de Salm, de Looz, de

Vianden, dans le Brabant et dans le Luxembourg ; de la l'embléme da

lion issant.

(1) Lendres-Briey porle : tfor, a Irois país de gueules. Cimier : un

chapeau de gueules, ornó de deux massues d'or. Telles élaient les armes

de ; Habram de Londres, époux de Quherine, filie de fíobert de ffa-

Ironville — de Didier de Lendres, époux de Jeanne de Puligny —
de Périn de Lendres, sire de Tichemont, époux de Walburge de Baus-

sonville — de Wary de Lendres, époux de Blnnche de Barbancon —
de Nicolás de Lendres-ÚQ Brye barón de Fontois, époux de Calherine

de Chahanay-Jpremont — Andró de Lendres de Brye, époux de

Jeanne de Housse, pére de Calherine de Lendres de Brye, fcmme de

Francois du Bautois, seigneur de Vaudoncourt et de Gouraincourt.

(2) Histoire de Vianden, por le doctear Neyen, p. di.
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nombreux cadets d'Ardenne daits leí régkms da Jura (i).

Vient ensuite Jean, dit Maillart, gonfalonnier de Pégftse de
M

Jean

Liége. C'est lui qui, en 1412, ayant escaladé, le premier, Jes

murs de Milán, assiégé par Pempereur Henry V, eu tequt,

pour armes de récompeuse, un lion issant, avec la devise

:

etiam hascendo tremendus.

Le lion issant, á mi-corps, ou á tiers corps, ornáit Pécu de

diverses maisons quasi sou veraines :

Voyez celle de Pierrefort el Pécu des Noverois et des Che-

rizey, successeurs des Pierrefort, sur le champ d'or des

princes lorrains alWs aux Lenoncourt.

Voyez le lion des Van der Straten, du corps esclievinal dil le

Franc de Bruges, d«»nt le blasón primitif était: foseé, d'ar-

gent et d'azur, de huit piéces, au lion naissant de sable , armé

et lampassé de gueules, couronné d'or,portant au col unecroix

pendante, de méme, et brochant sur les six premieres fasces (2).

Voyez le lion issant des Lamarck, des Longue-coffe, des

Frasnel, etc.

Celui des Maillart grandit, pendant trois siécles de luttes, oü

la banniére de Saint Lambert fut portée par : Godefroid, fils

de Jehan — Ermenfroid, — Amoud II et ses sept

fréres — par Jehan II— par Gérard et ses quatre fréres, — fiar

Arnud III, tombé victime de la guerre chile, d'abord entre les

(1) V. notre hisloire de Chiny, t. 1 er, p. 260, 301, 3i¿, 332; —
l. II, p. 72 a 78.

(2) Aprés diverses modificatioos, Charles V, en 1521, voulant récom-

penser les servíces de Pierre Van der Straten, son conseiller, aug-

menta d'un chef d'or, chargé de trois pieds d'aigle oVempire, les armes

de Richard, eschevin du Franc de Bruges, en 12¿6, qui élaient : de

gueules, á trois épées d'argent, á la poignée d'or, mises en bando, les

pointes en bas. Ce sont la les armoiries acluelles des Vánder Straten —
Waxllet — Wallay — et Ponthoz, dont Pécu est surmonté d'une cou-

ronné d*or, á cinq fleurons, et soutenu de deux nig les, avec la devise

Preux et loyal.
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Liégeois et les Huytois, ensuite entre ceux dits des Prez et ceux

dits les Maillards des Sauvenirs — enfin par Henry de Mail-

lart, jproscrit par les dissensions civiles de sa patrie, et auquel

commence la filiation authentique de nos Maillard ardenno-

campaniens.

MaSíiart.
Henry de Maillart, aprés avoir servi la France, avec ses

fréres Jean et Pierre, dans l'armée de Charles d'Anjou, en

1337, 1338, 1348, 1349 et 1350, s'établit dans les Ardennes

fran^aises, avec Catherine de Marnande de Liége son épouse.

De leur unión provinrent : Roques, chevalier de Saint Jean

de Jérusalem, en 1388 — Ivés ou Ixelman 7er, capitainedu

cbáteau de Warcq et gouverneur de Maubert Fontaine, en

1459 — Eustache, commandant de la cavalerie impértale contre

les Tures, en Transylvanie, — enlin Jean de Maillart, 7 e du

nom, seigneur de Thys, gouverneur de Montcomet, lequel, en

1496, épousa Jehanne des Ayvelles.

Ĝ -ñ\ Ce fut celui-ci qui fut la souche de la maison Maillart de
Maillart-

n

isnard. Landreville, par l'alliance de son fils Gratien avec Thierette

d'lsnard, baronne de Landres, filie de Geoffroy d'lsnard et de

Béatrix de Grandpré, petite filie, par celle-ci, de Gobert 111,

comte de Grandpré-Grandpré, et de Claude de Roucy du Rose,

et.arriére petite filie de Jean, comte de Grandpré IV* du nom,

et de Catherine de Chatilion.

Gratien de Maillart fut seigneur de This, Tournemonde,

Neuville les This, Guignicourt , Saint Marcel les Flavi

,

Warbi, Méziéres, en partie, La Gréve, Saint Marceau d'Ouilly,

Lafosse, la vallée de Magne, Sommerances, Champigneules,

Bayonville et la forge Maillart : il fut titré barón de Landres,

gouverneur de Watefall, puis de Warcq, puis de Maubert fon-

taine, et, de son mariage, en 1517, avec Thieriette d'lsnard, il

eut : I
o Jean 8e du nom, gouverneur de Montcomet, tué á la

bataille de Montcontour, le 28 octobre 1549, aprés avoir été

marié á Judith de Gourcy. ~- 2o Charles, seigneur de Fléville,

homme d'armes du duc de Guise, tué au siége de Metz, le 1
er

janvier 1553. — 3o Claude, seigneur de Géromont, gouverneur

de Montcomet, époux d'ldelette de Beaumanoir- Vignacourt.
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— 4 o PierreV du nom, barón de Landres, marié, le 43 juin

4563, á Guillemette de Beauvoix ; dont Charles et Frangois,

chefs des branches de Landre et Hanneffe et de Landreville (4 ).

— 5o Et Frangoise, mariée, en 4539, & Nicolás de Pouilly,

fils cadet de Nicolás et de Marguerite de Failly (2).

C'est á cette unión que commence la branche de Pouilly-

Bomagne, ci-aprés.

Les .de Pouilly de Romagne et Bethaucourt, titrés barons

üEsley, sont une branche cadette des Pouilly d'Esnes.

lis remontent á Gillet de Pouilly, chevalier, seigneur de

Louppy les deux cháteaux, époux de Marguerite de Failly,

dame d'Esnes, filie de- Thomas de Failly et de Louise du

llautoy.

De ce mariage étaient issus : 4 o Gérard, dont il a été parlé á

l'art. Louppy, p. 4 166; 2o Nicolás, dont il va élre queslion.

Nicolás de Pouilly , 35* du nom, chevalier de Malte,

épousa, en 1539, Frangoise de Maillart. Cette dame était filie

de Frangois Gratien de Maillart, chevalier, barón de Landres

(1) Alliaoces subséqaentes : Beauveau d'Espantes — Saint Blaise

de Suzanne — Choiseuil d'lsche — Vassinhac-d'Imécourt — Reiffem-

berg de Raigecourt — Pouilly-Mensdurff — Vassinhac d'Iméeourt-

Pouilly— Benuvoii du Haulois — de Malhortye.

(2) La branche de Landre et Haneffe est, actaellement, représeniée par

M. Edouard de Maillart, barón de Landres, ancien maire de Stenay,

aocien membre du Conseil général de la Mease, demeurant au chateau

de Landreville, époux de M1|e de Marloy, dont il a plusieurs enfants.

La branche des comíes et marquis de Landreville est sabdivisée en

deux rameaux, dont les rejets sont encoré vivanis.

Armes actuelles : d'azur, a Vécusson d'argent (qni est de Vianden),

enabyme, snrmonlé d'tm lion naissant, deméme, arméet lampassé, d&

Branche
de Pouilly-

Romagne.

Nicolás

de Pouilly.

Les derniers seigneurs de Romagne

et leurs trois cháteaux.

gueules.
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et de Thierietée d'Isnard. Elle était petite filie A*\fleoffroy

d'Issenart (i),ehe?alier, seigneur de Landres et Saint Georges,

Sommenmce* Sivry les Buzahcy, et Champigneules, et de

Béatrix de Grandpré', celle-ci, soeur de Jeemne de Grandpré,

femme de Henry de Pouitiy, sirc de PouiUy, Boalon, Quincy,

Lwy, L'échelie prés Binarviéle, et barón de Comay.
Jehanne et Béatrix de Grandpré étaient filies dé Gobert II,

comte de Grandpré, marié, en 1481, á Claude du Bois

Rouscy (2).

Jehanne était dame de Cornay, Ftéville, Marcq, Langon,

Binarvüle, Viaixnes la ville, Dompmartin sous Hans, Cour-

temont, Bczongnes, Boureuilles, le moulin de Tkerme, et le ñef

(Tune cense, hBeaumont, en Argonue. Elle avait, e« 1502, le

25 mars, fait entrer la sirerie de Cornay dans la fatnille de

Pouitiy, en s'unLssant á Louis, lieulenant des hommes d'armes

d'ordonnance du roi Louis XII, dans la compagnie du duc

de Bouillon Bobert II de la Marck, puis chambellan du roi

Frangois /er, et qui, en 1508, devint le premier barón de

Cornay.

Béatrix de Grandpré était dame de Saint Juvin, Champi-

gneules eiSommerance; elle ful raariée á Geoffroy d'Issenart,

seigneur de Landres, Saint Georges, Sivry les Buzancy...

dont vinrent deux filies : Jeanne d'Issenart, épouse de Begnault

(í) isnard, ancienne maison Asperomonlaise - Buzaoceieone, éteinte

depais ptasienrs Siéóles, portait : de sable, au sautoir d'argent; aceom-

pagné de quntro molettes de méme.

(2) Gobert // était fil» de Gobert Ier, comte de Grandpré, et d'Alix

du Chálelet, en Lorraine. — Gobert Ier avail succédé, en 1460, a son

consin Édouard, comie de Grandpré, (Charle d'affranchissement dMin-

erevUte, de Tan 1581).

Édouard avaít acquis le ch&teau de Cornay, en 1441, de Jacques de

Grandpré, dit de Hans, et de sa femme tsabeau de Bethune, et le síre

de Han» le tenail de son onde Guyt de ta Loge, fils de -Jehan de ta

Loge, desqnels on remonte aux premiers sires de Quarnay, castum Quar-

nayum, en 1052.
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d'Allamont, seigneur de Massiges, les Ohampys,v\Bolandre...

et Thieriette d'*s?enart, femme ée Franpois üratien de Mail-

lartde Landreville, seigneur de la (heve, lequel detirtt seigneur

<le Londres, et dont la filie Frangoise épousa Nicolás de

Pouilly.

Tel fut le trait d'union entre les seignetiries de Romagne, de

Bolandre et de Landres, proeédant de Landreville, ancienne

pairie des Dones, ati temps de Rkher de Oun (Ch. de 1278).

Du maríage de Nicolás de Pouilly, avec Francoise de Mail-

lart de Landreville, naquirent : Alexandre qui suit — Claude

niariée, en 1545, au chevalier Alexandre Claude de Saint

Beaussant — Louis — et Lambert; ceux-ci n'eurent pas de

postérité.

Alexandre continua le rameau de Romagne, Bethoncourt Alfxandre
D dcPomlly.

et Esly, et H eut les seigneuries de Saint Blaise et de Saint

Pierre sur Chiere. II épousa sa belle-soeur Anne de Saint Beaus-

sant, filie de Claude (1) et de Poncette de Boham ($) II en eut

trois lite: Daniel qui va suivre — Jean qui épousa I
o Antoi-

nette de Pavant; 2° Anne de Faitly... desquelles point d'enfants

— et Phüippe, tué, en 1630, á Tassaut du fort de Salses, en

Roussillon, sous les ordres du prince de Condé.

Daniel de Pouilly, chevalier, seigneur de Romagne, Bethon-
^Ponfiiy

court, Saint Blaise, barón d'Jsly, devint gouverneur du chá-

teau de Conflants, en Jarnisy — il eut deui femmes : la

premiére, qu'il épousa le 16 mai 1594, fut Christine de

(1) Saint Beaussant, ancienne maison Barro-marvilloise, au baültage

é* Saint Mihiel, porlail : tiereé en pal— an l fr
, de snble, á troi» besans

d'or, deux en ch+f, et un en pointe ; an 2% d'argent, á troi* bandee de

gueules; au 3e , d*a*ur, a trote herminee d*argén t. Cetle famille s'est

éteinte dans la maison de Pouilly-Romagne.

(2) Boham, maison issne des aneiens comtes á'Orchimont, cadete de

la famille comíale de Luxembourg, porlail : de sable, á la bande d'or,

eotoyée de deux cotices, de méme.
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Brielle (1), filie á'Albéric et de Lauise de Fay d'Athys (2)...

la seconde fut Jeanne Baptiste de Jacquelin (3) veuve de Gas-

pard de Mastas, seigneur du Saulcy.

Du 1 er
lit, quatre enfanls: I

o Charles Jean — 2o Charles—
3o Albert — 4o Anne. — Du 2* lit, deux enfants : Frangois

Gaspard— et Catherine, ees deux derniers n'eurent que des droits

fugitifs daos Romagne. Frangois Gaspard, seigneur de Jasney,

titré barón de Pouilly, épousa Marguerite de Royer (4). —
Catkerine de Pouilly fut mariée au comte Nicolás de Ligni-

ville, de la grande chevalerie de Lorraine, portant lozangé d'or

4t de sable , fils de René barón de Vannes, et de Louise Chenu

d'Autry, Jesquels eurent quatre enfants.

Revenóos aux de Romagne du premier lit : Anne, la plus

jeune, fut chanoinesse de Remiremont — Albert fut chanoine

de Brioude et premier aumónier du Roi — Charles, le puiné,

titré de la seigneurie d'Aboncourt, fut gouverneur prévót de la

ville de Bar le Duc.

Gbaries Jean Charles Jean de Pouilly-Romagne , barón d'Esly, avait

épousé Anne Catherine de Afasias, des comtes de Bigorre et

vicomtes de Marsan, maison, jadis souveraine, qui portait : lo-

zangé d'or et d'azur— il n'en eut point d'enfants.

Alors la seigneurie fonciére de Romagne passa aux de Pouilly-

Cornay, alliés aux d'Herbeumont-de Ckarmois-Saint Ignpn.

(1) Brielle, ou Bryel, d'origine hollandaise, portait : d'argent, á

trote palé de eable, ou d'azur, au franc quartier, de gueules.

(2) Fay, maison origioaire de Picardie, dont sont les marquis de la

Tour-Maubourg, portait : d'argent, senté defleursde lye, de eable.

(3) Jacquelin, de Franche-Comté, portait : d'azur, á trote étoiles

d'or, rangées en face. Elle s'allia, chez nona, aux de fVy — aux da

Houx — aux de Circourt — aux de Charmoilles — aux de Saint

Maurice, etc.

(4) Royer portait : de gueules, chargé d'un pheenix, d'azur, les ailes

éployéee sur son immortalité, de gueules, aceompagné de trois téles

de bélier,_d'argent, deux en chef et une en pointe.
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Ce sont ceux-ci, et leurs proches, dont les ossemeots ont laíssé

leur poussiére daos l'église actuelle de Romagne — leurs pierres

tombales sont enfouies, notarament, dans la chapelle de Saint

Jehan dite des Sanict Ignon.

Ontrouve quelques baptémes (i), un mariage (2) et de nom-

(1) 1712, ISseptembre; bapléme de Charles Francois d*Herbemont,

fils tíAdrien Joseph, chevalier, seigneur de Tonne la Ion et Amere*

ville, et de Francoise de Saint Ignon — l'enfant est tena par Charles

Francois de Fléville, chevalier, seigneur et barón de Cornay, avec Char-

lotte de Fléville- Pouilly.

— 1715, Kdécembre; baptéme de Nicolás Bernard de Charmoy,

fils des précédents; tena par Nicolás d?Herbemont, escuyer, ^yec Reine

de Charmoy.

— 1762, 27 no'vembre; bapléme d'une filie de Nicolás Damourette

chirurgien et de J. C. BalardelUt — celte enfant est nommée par

Claude Francois de Maillart , seigneur de Landreville, Nouart,

Bayonville, et par Marguerite Claude de Greffeuil, son épouse, vicom-

tesse de Moni Saint Martin.

— 1786, 28 ma[; bapléme de Francois Heñiry de Raillot, tenu par

les époux Francois Henry de Paviot-d*Herbemont, seigneur et dame

fonciers de fíomagne et Thonne la Ion.

— 1787, 13 octobre; bapléme de Jeanne Barbe Florence de Paviot,

filie de F. Henry de Paviot et de Mrae F. C. d^Herbemont, seigneur

et dame de Romagne, Nantillois, Cunel, ct Tonne /a Ion. C'est cetle en-

fant qui, en 1808, épousa Louis Xavier de Pouilly.

(2) 1 785, 25 juin
;
mariage entre : Francois Henry de Paviot, 10 ans,

chevalier, seigneur foncier, en parlie, de Nantillois et Cunel, des ordres

de N. D. du Mont Carmel et de Saint Lazare de Jémsalem, et Marie

Francoise Claire oVHerbcmont, 34 ans, dame fonciére de Romagne et

de Thonne la Ion, filie de messire Nicolás Bernard de Herbemont,

seigneur de Charmois-Hennemont et autres lieux, et de dame Barbe de

Failly, dame de Rubiyny, Wadimont, Vaux, ele.

Cetle unión a lien dans la chapelle de Saint Ignon, en présence de

Henry de Paviot, frére, et de Jaques de Paviot, neveu, du mané —
de Barbe de Failly, douairiére d' Herbemont, mere de la mariée, — de

Henry d'Herbemont Charmois-Hennemont, son frére, — de MM. de
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breuses sépultures (4), consigoés sur les registres paroissiaux de

la localitó : presque tous ees actes sont relatifs aun membres de

l-iUustre maisonde Pouilly, aujourd'hui représentée, á Romagne,

par M. le barón Alphonse de Pouilly-Múrtíncourt'Cornay y

époux de Mme
la baronne Pauline Van der Straten.

Nota, Son chef salique est M. le córate Gabriel de Pouilly-

Cornay.

Coudenhoven de Vaudoncourt et á'Aincreville, — et de lóate isxjnstice

municipale da lien, composée, alors, de Charles Fétus, maire, Pierre

Nicolás Ledoux, lieutenant, Henry Lombard, eschevio , 7. Simón

Taillard, greffier; Nicolás Lesnrt d'Ivoiry, Joseph Chapelier, Louis

Hans, Michel Leclerc, J. F. Grandjean, P. J. Gilardin, H. Joseph

Gatefet, J. B. Lombard, toas conseillers, Cfaude Chenet, sergent doyen,

et J. B. Lfipréle, nolaire et procureur fiscal des seigneuries de túnel

et Banlheville.

(1) 1718, 22 mars; inhumation de Ancelme de Saint Ignon, cheva-

lier, seigneur á'Aincreville ; chapelle Saint Jean — 67 ans — c'élait le

pére de Mme A. J. d'tíeibemont.

— 1721, 13 octobre — de ffadelaine de Saint ígnon — 79 ans —
veuvc de M. de Soret, escuyer de Mouseigneur du Maine — dans Péglise.

— 1724, 29 aout — de Jeanne de Suéve, \tu\eú'Ancelme de Saint-

Ignon, seigneur á'Aincreville — 80 ans — chapelle de Saint Jean

Baptiste.

— 1726, 18 septembre — de Anne de Charmoy — 21 aos — filie de

M. A. J. aVHerbemont-Sainl Ignon — méme chapelle.

— 1730, 255 oovembre — de Francoise de Saint- Ignon — 55 ans —
épouse de M, J, d'Herbemont, seigneur de Charmoy et Thonne la

Ion — méme chapelle.

— 1732, 29 octubre — de Marie Paviot, filie de J. B. Francois,

chevalier, seigneur de Nanti/lois, et de Marie [Francoise Flortnce

comlesse de Hyanl.

— 1740, 10 jaovier — de Adrián Joseph d'Herbemont, seigneur de

Charmois, Uennemont et Thonne la Ion — 68 ans — méme chapelle.

— 1745, 13 février — de Francoise Charlotte de Suéve— 94 ans —
filie de Jean, seigneur de Milly, et de Francoise de Lafontaine —
méme chapelle.
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(Ch. de 1296, 1306, U23).

— 17¿5, 25 juin — de Nicolás d'Herbemont, chevaüer— 62 ans —
seigneur de Sorbey — chapelle de Saint lean Baptiste— en présence

á'André de Pouilty, seigneur de Cornay, de Francois Zweiffei de Suéve

et Ancelme Zweiffei de Suéve de Mtlly, ses constas maternels, et de

7. B. Ftanco.it de Paviot, seigneur de Nantillois.

17¿8, 13 mars — de Barbe Gérardde Grandoal, centenaire, filie de

Louit Gérard, licencié ez loix.

— 1776, ¿ février — de Reine d'Herbemont de Charmois, dame de

Romagne el de Tonne la Ion — 75 ans— filie d'Adrián et de Francoise

de Sainetignon. ¡nhumée dans la chapelle de Saint Jean Baptitte, en

présence de: Henry d"Herbémoni- Charmois-Hennetnimt, son neveti;

á
yAneeIme Zweiffei de Suéve-Aincrevitle, consta issu de gerroain; de

Louis Ferdinand de Coudenhoven-Vaudoncourt, cousia au ífi degré* a

canse de Mnrie Magdelaine de Zweiffttl de Auéve son épouse.

— 1780, 31 mai — de Frangoise Charlotte de Herbmtonf, dame de

Ront'tgne et de Tonne la Ion, ágée de 70 ans, soeur de la precédanle,

enierrée dans la méme chapelle, en présence des mémes parenls.

— 1784, 31 décembre — de Jeanne de fíerbemont, dame de Ro-

magne et de Tonne la Ion, 83 ans, soeur des précédentes, enierrée dans

la chapelle Saint ígnon, en présence des mémes parenls, plus de

Claude Mnrie de Saint Quentin-Muninumt, seigneur de Ctergct, de

JJenry de Paviot, seigneur de Nanfiliais, de Philippe Théodore

Alexandre Joseph de Coudenhopen , seigneur de taudoncoiut et

Vilosnes et de Jacques de Paviot de NantWois.

(1) Etymologie el appellalioos successives : IVeringen , Roueroit,

Rouvrog, Rouvrois.

Ró, enhébreu; Row, en anglo-saxon, signifient ranger en cercle...

affermir les roche* de Pécorce du globe... ramer, ramener, ramifiér les

élages dn ram, ou de la ramificalion des montagnes. — Bou, puissance

de rotation; arrangement, sous le sonffle puissant deDieu, roua... de la

le mot rumb de vent. Ro-oue-ro, rouvrir, ou reouvrir — Ro-oue-ro-it,

ce qui va en se rouvrant : voir la note Se .
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Sur les ruisseaux de Bellefontaine et de Belchéne, affluents

á VOthain et sur la route impériale de Parts á Lonwy, et de

Luxembourg á Verdun, par Longuyon.

Ecarts : Tancien ban de Wyse et Werysse — Tancienne cense-

fiéfe de Bellefontaine (Ch. de 1163, 1169, 1266. V. p. 161,

186, 419). — la ferme .de Constantino

Topographie.
Digtonce ( cantón Omyr. 6k.

du chef-lieu de j
arrondissement 3 3

( département 6 8

Oríentation, par rapport á Montraédy, S. E. 1/4 E.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 223

á 249 métres.

Etage, groupe et soas-groupe (i).

jéoIogiCi

Etage oolithigue;— bratf&rt-clay... formation da la sixiéme

époque onthologique.

\ Le sous sol de Roveroit est Yoolithe, concentriqueraent ar-

\ rangée, par émergence (rou-er), et s'affermissant sous le brad-

fort-clay. Son territoire surperíiciaire est un mélange de sílice,

d'albumine et de carbone, dans une proportion favorable á la

production des végétaux. Aussi, comme á Nouülompont, comme

á Pilón, la terre végétale y est elle la plus fertile de tout le can-

tón de Spincourt, notamment pour la croissance du bled. — II

en est de méme, par rapport á Yorge, á Rouvrois, prés de Dampi-

eourty en Ardenne, dont le sous sol, arrangé de méme, est in-

férieur dans l'ordre chimique de composition. C'est la une

étude que les agriculteurs ne sauraient trop approfondir. L'ap-

pellation du lieu est un guide infaillible pour les dirigcr (2).

(1) Voir la Statutique géologique de A. B., p. 77, 191. 217, 623.

(2) Voyez, dans chacón des bassins da Ton et de VOthain, cette réou-

verture du cercle des monlagnes (or en hébreu), cet arrangement, en

demi cercles, en contr-k-dos, si visiblement peint par la forme x da mol
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D'apros les charles, les monumenls, les vieilles annales, et les origine?,

traditions :

L'ancien ban de Weriniacum, (Vérine, Werysse, Weringeri),

sous le bois de Belchéne, entre Xorbey et les Eurantes, a été

le principe des cultures de Roveroit sur Otliain et de fíelle-

fontaine, dont il dépendait encoré en 169I.

Au temps des habitations primitives, Rouvroy aux orges, sur

le Ton, dans la prévosté de Saint Mará et Mussy, autrement

dit Ro-oue-ro-it,en Ardenne... et Rouvrois aux chines , en Wab~

vres, dans la prévosté d'Arancy et Marville, autrement dit

Ro-oue-ro-it , sur YOthain... ees deux territoires n'étaient que

des appendice et contre appendice d'un double massif de mon-

tagnes, contre adossées, qui re^ut des Geltes "le nom anglo-saxon

et hébraíque de Sh-orbey. Alors Roveroit aux orges n'était,

orographiquement, qu\\ne*réouverture de ce rameau hercynien,

qui s'élait fermé á Cloye, sous Aix
y tfü-dessus de Longuyon,

prés de Longwy, et il devint une dépendance du petil Sorbey,

Sorberiolum
,

lequel forma, plus tard, le petit seigneuriage

d'Artaize, sous la chátellenie de Mussy.., alors, aussi, Rove-

roit aux chénes ne fut, orographfquement, qu'une rcouverture

du rameau jurassique, qui, sous Longuion, s'élait fermé á

Eix , sous Cloye, prés Montmédy (Ville eix cloye) , et ce

Rouveroit de TOlliain devint une dépendance du grand Sorbey,

Sorbeium, lequel forma, plus tard, le grand seigneuriage des

Wales de la Faille, sous la chátellenie de Marville-Arancy.

Nomdu fondaleur; inconnu — nom du premier propriétaire Erection.

Xorbey... by, élre, x-or, en conireposition... d'une part, avec Phori-

zod du nord, d'autre part, avec l'horizoc du sud... et voyez, ensuite, daos

chaqué bassin, Ro-oue, conjonclion hébraíque, et, — ro... in iacum. —
Ro-it-in-iacum, d'un colé, dans le Ton... ro-it-in-úteum, de l'autre

cóté, dans YOthain... voila Roveroit, d'un colé, appartenanl au Barrois,

el voilá Roveroit, de l'autre cóté, apparlenant au Luxembourg... wer

oue ware... at ñ toare, en aoglais... el voilá le ban de Wer-in iacum;

Weringen, en allemand. (V. le Shin hébraíque au mot Sorbey.)

112
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connu : trés-probablement c'était Wéric de Duras, sire de Cons,

de Cumont, de Fontois, sous le comte Arnoux II de Chiny

(Ch de 1096, 1183, 1188,1206(1).

Charle d'affranchissement : celle de Warvillc, en 1252.

D'aprés les documents antérietirs au XlXe
siécle : une cin-

quantaine de feux - d'aprés le recensement de 1836, 433

habit. - en 1846, 431 h — en i85<>, 408 h.

D'aprés les archives communales; á partir de 1732. — judi-

ciaires, 1765.

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1823:

1,22-2 h. 33 a. 81 c.

Nombre de maisons : 89.

Jardins et chéneviéres 10 h. 55 a. 42 c.

Prés et pátures fauchables : . . . 1 39 56 88

Terres labourables. . : 768 02 39

Clairs chénes 75 42 00

Landes, iridies, carriéres et miniéres. . 178 61 81

Etangs, noues et routoirs. ..." 33 75

Superficie non imposable 49 81 57

Cours d'eau : YOthain, et les ruisseaux de : Belchéne,

Bellefontaine, et de la fontaine Saint Martin. — Usines : un

moulin.

Revenu net imposable : 15,553 fr. 44 c.

Bois : 182 h 80 a., (titres de Belchéne des 5 février 1536

et lOdécembre 1559; — plans de 1667; terrier de la sei-

gneurie, en 1739 (V).

(i) V. les ¡Marche* de l'Ardenne el des Woepvres de M. J. t. I
er

page 454.

(2; Le bois de Belchéne, haut et bas, coutenanl 230 arpenls, ler-

riloire de Lonyuion , cháielleuie de Bellefunimne , apparienait, do-

manialenu'Dt, au duc de Bar el Lorraine qui le conceda, a perpéluilé,

aux liabiiauls de Rottvroit, par letlrcs d'arrcolemenl meoliounées dans

Pacte donué a ceux-ci, le 3 février 1536, par Ettienne le t'estu, lieu-

tenant de roi, Nicolás de Mazarol, conseiller de la Cour de Luxem-
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Prés et pátures, terres, terrains vains et vagues : V. suprá.

Valeur approximatjve des terrains commun. : 336,518 fr.

40 centimes.

Nota. Réduire á 44,100 fr. pour ceux actuéis.

I/impót foncier a élé, primitivement, assis sur un revenu net, Net. agricoies.

moyen, présumé, par hect. de : terres lab., 18 fr. — prés,

63 fr. — bois, 15 fr. — jard. et chén., 66 fr.; — friches,

0,50 c ;— clairs chines, i O fr.

(V. pour la comparaison des revenus nets, et, pour la valeur

vénale commune comparative, lesart. Duzey, p. 604 — Nouil-

lompont; p. t575 — etPillon, p 16 1 3). '

Les cultures genérales et spéciales et les professions les plus Not.inciast

habituelles sont les mémes qu'a Nouillompont

.

On trouve á Rouvrois, comme á Sorbey, á Arancy, et á zooiogie.

Saint Fierre Viller, des cailloux, gris et rougeálres, compactes,

trés-durs, de forme irréguliére, parsemés, en grand nombre, sur

le terrain. Ce sont des concrétions animales, dans une páte sili-

ceuse, qui se sont formées dans les coucliesde marnes liasiques

supérieures. La dénudation des roches les a laissées á la surface

du sol; les autres se trouvent empátées dans l'épaisseur des as-

sises, marneuses, rangées en demi cercle (ro). On en trouve de

toutes les dimensions, depuis la gros^eur d'un ceuf, jusqu'au

volume d'un á deux métres cubes. On en voit qui affectent la

forme d'un jambón de porc, enveloppé de la toilette du foie.

bourg, el par Jean de Faulx, escuyer, seigneur en parlie des deux

prévostés réonies de Marville et d' trranry, á Passis anee de Jacques

Mathi»u el de Cliude de ¡Sorroy, elere juré. — Cel arrenlemenl,

qui fut homologué par la Chambre des Comples du Barrois, le 10 dé-

cemhre 1N56, ful aceordé aux ville el eommunauté de Ruuvrüis, alors

représenlées par Jehan Colot, mayeur, Jehan Drappier son lieulenant,

el par les eschevins Jehan Gojin, Jehan Goilley, Mangh Ronmnrt,

Hermann Linet, Pierson Gircourt, Jehan Bertga, commj composanl la

juslice du Heu. L'arrentement avail été consenli á la cinrge d'une renlc

annuelle et perpéluelle de 28 muids d'avoine, a la mesure de Longuion,

laquelle ful rachelée par les habitants, en 1803.
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Dans l'intérieur de quelques-uns sont des milliards d'oeufs, rai-

croscopiques, coagules. On s'en sert pour le pavage des villes,

et ils s exportent, notammenl, sur Verdun. Les gisements les plus

abondants sont au bois de JVacquemont, ban de Sorbey, et au

bois de Wassemont, territoire de Rouvrois (I).

• Administration. 'Noms des maires : en Tan 8, M. Chonet de Bollemont; — an

10, J. Didier; —" 1808, J. Proth ; — 1813, J. B. Rouyer;

— 1816, Jph. Flocon; — 1827, E. de Bollemont; — 1834,

Maur. Morin; — 1837, J. L. Montfort, encoré en fonclions

Ordre spirituei. Diocése de Tréves; sur Ies marches decelui de Melz; — ar-

chidiaconné de Sainte Agathe du Longagionensis (2); —
doyenné de Longuyon (3);— cure de Saint Félix de Rouvrois,

détachée de celle de Longuion, et aujourd'hui réunie á celle de

Nouillompont ; — annexe el desserte : Bellefontaine, de la pa-

culaire de: ídem; — Noms des patrons: Saint Félix (A) et

Saint Martin. Consécration, le 28 aoüt 1741; reconstruction

en 1839.

Confrérie des arbalétriers de Saint-Sébastien et Saint-Fabien

de Marville.

ciergé. Noms des derniers cures, anlérieurementá Tordre actuel

:

En 1732; 7. Munier; - 1765, L. D. de Ruelle; — 1776

á 1792, Joseph Frangois, curé actuel; F. Edm. Munier.

(1) Voir la Slatislique géologique de la Meuse, p. 192.

(2) Ressort de cel archidiaconné sur les décannals de : (voir Arancy,

page 50). — (3)-Composition de ce doyenné comprenant les paroisses de :

(V. trf., page 51).

(i) Saint Félix fnl archevéque de Tréves, sous le régne de Pempe-

reur Muximien (505 á 315). C'esl lui qui fil bálir la grande bnsilique du

Champ de Man et celle de Saint Panlin de Phrygie. II vécut jusqu'au

lemps de Théodose le grand: il hospilalisa, á Tréves, Saint Jéróme et

Saint Martin — il esl resté le principal patrón de Rouvroi*.

Lepourquoi des patronages est le noeud bislorique de la pluparl des

localités.

Anciennes divisions ecclésiastiques.

roisse de Longuion; prieuré de Longuion; — église matri-
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Droits clériéaux et scigneoriaux sor les églises.

Avouerie des anciens sires de Marville et d'Arancy ; sous- Ordre temporal,

vouerie de ceuxde Cons et de Failly ; — patronage á la colla-

tion des seigneursde Cons-la-grand-ville et de Grand Failly ;

— dixmage au proíit des mémes, avec des préciputs au proíit

des moines de Chatillon et de l'hospice de Marville; — .entre-

tien du choeur et des bátiments, á la charge des gros décima-

teurs, dont l'abbesse de Sainte Glossinde de Metz avait la do-

tainance, córame dame du lieu.

Ancienne cité de Tréves ; — royaume d'Austrasie; puis de Ordre poiíiique.

Lotkaringie — empire Germanique ; — ancien pagus du Long-

vrionensis ; sous pagi du Longagiónensis et de YOthemetensis;—
baronnie de Cons el Perpont — comté de Bar et Briey ; —
duché de Bar; ensuite de Lorraine, aprés 4602; — haute Jus-

tice des ducs de Bar, comme copropriétaires de Marville et

d'Arancy ; — üefs et arriéres-fiefs : ceux de Bellefontaine et de

Weringen (Voir le terrier de la seigoeurie eu 1739).

Mesures de : pour les grains, les autres matiéres séches, et

les liquides, Bar-le Duc ;— pour les bois el les terres, id.

Indication de l'étalon local: Varpent de 63 p.; la perche de

22 pieds.

C'était la mesure á'Epiez et du vicinium de la Cbiére (úi

Caranga curia), quant au nombre de verges du bonnier.

Coutume de Saint Mihiel ; — assises des Grands jours de

Marville, jusqu'en 4602. Eu 1306, Rouvrois était un lieu de

Anciennes divisions civiles.

Avant la* rédaction des coutumes générales.

Loi de Beaumont, Ordre judiciairo.

Aprés la rédaction des coutumes particuliéres.
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Maison
de Wys.

Maison
de Wayrise.

tenue des assises, et de comrnandise, pour le cercle deVOthain.

— Conr supéiieure de Saint Mihiel, d'une part, et de Luxem-

bourg,<\e l'autre, avant les partages auslro-lorrains; — ancien

bailliage de Longuion ; ensuile le dislrict á'Etain; an-

cienne prévoté á'Arrancy, jusqu'en lr>03 A).

Les derniers admodiateurs de celte seigneurie furent : Nicolás

Utarchal, époux de Marguerite Humhert - Jeaa Pierre Buvi-

gnier de Bouvres, époux de Marguerile Lemawe.

Wys, ou Wkse, au nord de Marsal, diocése de Metz...

Werys, ou Warisse, pies Boulay, ancien domaine des comtes

de Bar et de ( hiny, (Ch. de 1216), entre la Niede et la Sarre...

élaient d'anciennes et illustres familles, depuis longtemps dispa-

rúes du nobiliaire de la Lorraine et du Barrois, ei qui ont eu

des rapports de dominance sur Cons, sur Cumont, et sur Rou-

vrois sur Othain.

Wisse portait : á*argent, á trois tetes de morins de sable, 2

et 1 . (/était la maison-niére des Iiarisey de Morhagne, Loison,

et Vaudoncourt ; ceux-ci n'avaienl conservé que le chef d'ar-

gent, avec deux tetes de morins, de leurs premieres armoiries.

La branclie aiuée de cette maison se fondit dans celle de

Gcrbévillers — Lignéville — du Chatelet — Germini.

Vaultrin de Wisse, capitaine du duc René II, qui, á la téte

des Suissee, précipiia Charles le Téméraire, dans Yétang Saint

Jean, á Paffaire de Nancy, en 1477, esl le dernier connu de

cetle branche ainée.

Warise, branehe cadette fémimne, portait : de gueules, á la

fasce d'argent, ¿i une rose d'or, en chef.

C'était le champ des Barisey, avec l'éeharpe de Dudon de

Coms, plus une des cinq roses d'Hadwide de Chiny.

(1) Composilion de celte prévólé comprenanl les localilés de (V.

Jruncy, page 53).

Ancienne seigneurie de Rouvrois.
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Jean de Cons, époux de Poincette de Failly, avait une filie i r* waison

prénommée Jacquette, du nom de Jacques, son bisaíenl, et cette

filie avait épousé Regnault de Nuef-chátel, en Ardenne, sire

de Weringen, ti Is de IVischer de Cumont, prés Cous; dunt

— Périn de Ñuef-chátel de Warise — dunt Jean — dont

Bertrand, pére de Marguerite de Warise, mariée á Walrin

d3
Espinal-de la Vaulx(\) — dunt Clément d ¡

Espinal, iequel

épousa Jeanne de Pouilly — dont Gérard d9
Espinal-de Bou-

lay (1408), époux d'Ermengarde de Malberg — dont deux

filies, Tune prénommée Claude, mariée á Tlnbault de Custine,

l'autre prénommée Marguerite, qui devint femme de Robert

de ffousw, sire de Han devant Perpont. Ces deux filies héri-

térent des troisquarts de la baronie de Cons la grand ville ;

l'autre quart appartenait aun sires de ffagen, seigneurá de

Morhaigne, prés Billy les Mangiennes, de Sellefontaine, et de

Rouvrois sur Othain. V. Cons la Grandville
9 p. 417.

Viennent ensuite les : de Boulay — Apremont — Sampigny

— Reiffemberg — Pallant — Bretón de Latouche — la

Cour v 2) — puis les Custine— les de Moustie?*-de Mallac-de

Palaise, dont il a été question á l'art. fray la préc, p. 88 i ^3).

L'abbesse de Sainte Glossinde était haute justiciére á Rouvrois,

jusqu en 1690.

(1) Ea 1536, le seigoeur de Rouvrois était Jehan de Faulx, de l'an-

eienne souche commune des de la Faulx (ou Failly) el des de la Vaulx*

(2) Oo trouve les de la Court, de Marville, men'ionnés, le 8 no-

vembre 1670, daos une senlence rendue par Nicolás fíoulet, mayeur

de Marville, Jehan Léonard, son lieulenanl, Henry Pellier, Jehan

Chevillard, Jehan Le Comte et Jehan Collignon. lis élaient alors al-

liés aux Cordier el aux Collignon; c'élait notamment Jehan Cordier

époux de IV. de Lacourt, uo d«s ancélres des Guiuilt.

(3) 1765, 11 février; iohumalioo daos Péglise de Rouvrois, de mes-

si re Charles de Mnllac de Palnisc, brigadier des gardes du Roí, cheva-

lier de Sainl Louis, et seigneur de B ellefontaine , en présence de

messire Alberl de Mouslier, seigneur de 3ínrgny el d'Horqueval,

résidanl á Oiley, brigadier des gardes du Roí, el de messire Joseph

Jacques, escuyer, résidanl a Saint Maurice, tous deux beaux-fréres do
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Cantón R U P T sur Othain ; ab bruch der grvppe
( \

)

.

Dampviller?. (Ch de mg ^ mi ^ m^ 15Q9^ m^
1605).

Ancienne annexe dé*Grand Failly (Moselle) (2).

Ierre commune (sous la chátellenie de Marvjíle) du Barrois

et du Luxembourg.

Sur VOthain, et prés du chemin de grande communication

n° U.

défunl, assistés de Bernará Lesieur, avocat au baillage de Longuion, el

3e César de Tridant, bourgeois de París.

1771, 2 mars; ¡nhumation de Marie Joseph Jacques, dame de Belle-

fonlaine, veuve du précédent, en présence des mémes.

(1) Elymologie et appellations succesn'ves : Rud, fíupt, Ruth, Rutz.

— Rou, en hébreu, est une idée incomplele, quí ne se rallachc qu'á une

alternalive douleuse... roua, qu'esl-ce? c'est le souffle, c'est le vent,

c'est le fluide aéríen... rotid, qu'esl-ce ? c'est une direclion douleuse,

c'est le va et vient... roub, qu'esl-ce? c'esl la dispute de deux forces

égales... roun, qu'esl-ce? c'esl la victoire d'une de ees deux forces...

mais rup, qu'est-ce? c'esl Péruption violente qui brise les rochers. Le

th hébraique esl l'idée supérieure qni complete cette serie d'idées.

(2) Grand Failly était mouvanl de la chátellenie de Marville... Pelit

Failly élail de la mouvance de la baronnie de Qms... leurs origines géo-

logiques et féodales étaient différentes, bien quesees deux villages ens-

senl été grouppés sous une dominance longtemps únique. Les deux

bans onl élé ahornes, pour la perceplion des dixmes, par procés verbal

du 15 décembre 1777, entre : \° Mme Alexise Marie Louise de Vas-

sinhac-fmccourl, abbesse de Juvigny;2° les doyen, chanoines, el cha-

pitre de la collégiale de Sainte Agathe de Longuion; 3o Mme Marie-

Anne, née baronne de Reumont, douairiére de M. Anthuine Jean

Baptisle barón de Failly, dame de Grand et Petit Failly Saint

Pancré d l au cliáteau de Petit Failly ; MM. J. B. Antoine Edonnrd et

Henry Louis Antoine barón de Failly-Snint Pancré, seigneurs de

Grand Failly, el C\aude Bcrnard Guillaume d'Ansam d'Egremont-

Lenoncourt, seigneur en partie de Petit Failly; &* et Philippe Lau-

rent, curé de Grand Failly et Rupl, et Florcnt A Un, curé de Pelil

Failly.
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Ancienne división : le ban des escuyers de Failly — la cense

du ban de Saint Hubert ~ celle du ban des dames deJuvigny.

.. 'cantón i myr. 2 kil.
Topographie.

Distance
\

arrondissement 4 8
du chef-heu de

/ ,
' département ........ 7 3

Orientation, par rapport á Montmédy, S. E.

Altitude moyenne,au-dessusdu niveau de lamer, de 207 ra.

á 274.

Étages, groopes et sous-groupes (1).

\° Etage jurassique inférieur; formation oolithiqve de la Géoiogie.

septiéme époque onthologique bradford-clay — calcaire gris

oolithique. — 2o Etage jurassique moyen ; formation coralienne

de la méme époque; oxford-clay inférieur.

L'Othain sépare les territoires de Grand Failly et de Rupt;

mais le groupe de corn-brash et de forest marble, qui émine á

Petit Failly et á Grand Failly (cote 306), au nord de la ri-

viére, et qui, au sud, émerge encoré á Delut et á Dombras,

ce groupe s'est rompu, au lieu dil les roches de Rupt, oü la

base luí a fait faute. De la une correspondance géologique entre

la Faille et la rupture; de la, aussi, la dominance de la mai-

son de Failli, (Fallioe) sur la porlion du territoire de ñuptúlíe,

autrefois, le ban des escuyers de Failly.

Rupt forme une hache géologique (%, fnppant sur l'isthme

(1) Voir la Slatist. géolng. de A. Bi vignibr, p 77, 217, 62¿.

(2) Le lerriloirc de Grand Failly, apparten3iit á la Mosrlle, se pro-

jelte, au delá de VO/hntn, daos le déparlcmenl de la Meuse, par uo

iilhme liés-élroit, qu'il faul franchir, pour passcr, du (erriloire de Saint

Laurent sur ccux de Rupt et de Marville. Cet isthmc esl le chcmin vi-

cinaJ dil de f'luinmont, qui conduil á Pombras. Vient ensuite une pres-

qu'isle boisée, qui comprend les canlons dil le haut Bois, Marimont, le

bois du Four, et le bois Nohun. Cette appellatioo four doil toujours

élre prise daos l'acception des mots foris, foráx. en lalin, el vor, eo al-

lemand. f/est une regle étymologique, géoérale, daos les désigoations

de lieux dits,
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me
séparatif du territpire de Saint Laurent4es4on'VÜlers (V.

infrá).
origines.

D'aprés les charles, les rhonuments, les vieilles annales, el

les traditions :

L'ori^ine de Rupt (ab bruch, rupture, en allemand) vient

de la petile chapelle, du teinps des premieres colonies hila-

riennes de Tréves, dans les marais de Marville, au delá du pont,

brücke, qui metlait en communicalion les Wales de la Faille*

avec les tenes dominantes du radmpt de Dombras (V. Mar-

ville,?. 1259, 1-259).

Cette chapelle élait sous. le patronage de Saint Hubert (V.

Iray le secq, p. 909) : elle d^ndait des prieurés de Cons et

de Chauvancy. Sa petile dotation fut envahie, en 1289, par

Gérard de Dombraz; alors les hommes de Saint Hubert de Rupt

se inirent sous le salvement du comte Thibault de Bar, en lui

payant, chaqué année, ij muids d'avoine, á la mesure de Ver-

ton. Thiébault de Failly, fils de Fastreis et de Catherine de

Montjoie, dame de Marville, était alors seigneur de Rupt,

dont les habitanls payaient encoré xij franchards de froment,

mesure de Beaumont, au comte de Bar, au méine titre de sal-

vement (Ch. de 1289 et 1306).

Ercction Nom du premier propriétaire connu : Verntm de la Faulx,

autrement prononcé de la Vaulx (Ch. de 1 198). — date de la

charle d'affranchissement: cellede Marville, en Tan 1^52.

Popuiation. D'aprés les documenls antérieursau XIXa siécle : en 1700,

20 feux; — d'aprés le recensement de 1836 : 139 habitante—
en 1846, 163 h.— en 1856, 161 habitante.

Territoire. Contenance superficiaire totale, d'aprés lecadastre de 1847,

Tenue
des registres.

D'aprés les archives comtnunales, á partir de : (V. á la mairie

de Grand-Failly) ; — judiciaires, 1792.

553 h. 01 a. 78 c.

Nombre de maisons : 37.

Jardins et chéneviéres ....

Prés et pátures fauchables.

Terres labourables

Clairs chénes

7h. 81 a. 23 c

25 10 50

431 10 60

2 05
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Bois. . . ,

Landes et friches, carriles et miniéres,

73 65 50

étangs, nones et routuirs

Superficie non imposable. ÍO

73

58

\0

80

Le dernier cadastrement a constaté une contenance de 30 h.

21 a. 63 c , en moins, sur le premier.

Cours d'eau : YOthain;— le ruisseau de VEtang, et celui de

la Fmtaine.

Revenu net imposable : 8,219 fr.

Bois : 72 h. 87 a. au* cantons díte le petit Bois et le haut

Bois; — prés et pátures, terrains vains et vagues, 4 h. 73 a.

10 cent.

Valeur approximative des terrains communaui: 171,956 fr.

L'impót foncier a été établi, primitivement, sur un revenu Not agricoies.

net, moyen, présumé, par hectare,de : terres lab., 10 fr. 80 c.

— prés 9 63 fr. — bois, i A fr. — jará. 50 fr.

Cetle base place Rupt, comme moyenne, dans la production

générale du cantón de Damvillers, pour l'assielte de l'impót.

(V. pour la valeur vénale moyenne les art. Flassigny, p. 692

Marville. p. 1251, et Saint Laurent, plus loin.) •

Professi%»ns les plus habituelles : cultivateurs et manreuvres, Notious
inilusiriellfs.

Noms des maires : en Tan 8, Jacq. F. Lamy; — 1808, Et. Administraiíon

N. Evrard; — 1823, Al. Ern. Martin d'Eserienne ; — 1851,

Et. N. Léonce á'Escrienne, encoré en fonctions.

Diocése de Tréves; — archidiaconné de Sainte Agaihe de Owirc spinmci.

Longuyon; — doyenné de Sainte Scholastique de Juvigny;

— cure : celle de Grand-Failly ; — oratoire primitif: celui

de Saint Huberto

Noms des patrons : saint Hubert, á Rupt; taint Jean Bap-

tiste, á Grand Failly.

Avouerie des anciens sires de Failly-Dombras, de la maison 0rdre fcmporei.

des Lavaulx-Maryill?.

Anciennes división» ecclésiastiqoes.

Droits elencaux et seigneuriaux sur les églises.
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Les gros décimateurs des trois bans de ftvpt étaient: I
o le

prieur de Cons la Grandville, aux droits de l'abbaye de Saint

Hubert, pour 1/2 ; 2o l'abbesse de Juvigny pour 1/3 dans 1/4;

3o
et le curé de Grand Faültj, d'abord, pour 2/3 dans le méme

quart; ensuife, pour 1/4, dans le tout, córame étant aux droits

des anciens seigneurs veués du lieu (1).

Andennos divisions civiles.

ordre poiítique. Ancienne cité de Tréves; — royanme d'Austrasie ; empi re

Germanique ; — anciens pagi de YOthensis et du Verniacen-

sis; — comtés de Bar et de Luxembourg — torres communes.

Avant la rédaction des coutumes générales.

ürdrejadiciam- Loi de Beaumont- Virton-Laferté.

Mesures de tirton - Beaumont -Saint Hubert : pour les

grains et autres matiéres séches ; le boisseau de Bar; — pour

les liquides, la piece et la pinte de Beaumont; — pour les bois

Mí les terres ; Cliauvancy-Saint Hubert.

Indication de Pétalon local: Varpent de 100 p ; la perche, de

19 pieds 4 pouces.

Aprés la rédaction des coutumes particuliéres.

Coutume de Vermandois; arrét du parlement, du 7 jan-

(!) Ces droits étaient fréquemment conlestés, tantólpar les curés de

Grand Failly et ItUpt, tantol par les seigneurs de 'Úrand et de Petit

Failly. II y eut Iransaction, á ce sujel : 1 o le 6 aoüt 1752, pour les no-

vales, au trou de Dombras, avec le curé Henry á* Atinará, de Viller,

el son vicaire /. Ch. Demichamp ; 2° le 27 oclobre 1757, pour le áix~

muge de Saint Hubert, avec la comlcsse Marte Anne de fíeumont,

dame de Grand et de Petit. Failly, et Saint Pancré, douairiére de

M. Anthoine J. B. barón de Failly, demcurant au cháleau de Petit

Failly, et avec le curé Jean Clément de Grand Failly.
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vier 1677 ; — assises des Grands jours de Marville; — ancien

bailliage prévotal de Marville , sous la France ; — ancieune pré-

vóté de, idem.

Maison seigneuriales, lear origine, leurs armoiries, leur extinction.

Gaché dans Fenfracluosilé de ses roches, le petit village de

Rupt est resté, penriant de íongs siécles, immobile et calme, a

Tabri des secousses des révolutions.

Placé sous le salvement des comtes de Bar, dés Tan 4270, il

n'eut que peu á souffrir des orages, qui se déchainaient aux

alentours : domaine respecté des anciens Wales chiniens de la

Chiére. . terrain neutralisé de 4270 á 1306, sous la chátellenie

de Marville, par les comtes ambédeux du Barrois et du Luxem-

bourg .. membre desterres communes, entre les ducs de Lor-

raine et les princes Bourguignons-Luxembourgeois... les partages

austro-espagnols de 1602 laissérent Rupt indivis entre la Lor-

raine et les Pays bas, jusqu'á ce qu'enfin, en 1659, il fut

deven u franjáis par le traité des Pyrénées

Ses mailres féodaux, sortis du nid des Wales, ayant pour

auteur Vemon de la Faulx, ou de la Vaulx (branche collaté-

rale des comtes de Chiny), se succédérent dans l'ordre qui suit

:

En 1301, Ida de Rvpt devint femme de Jelian de Wal, dit

Prény, sire de la haute Wale, de Viller le rond, et de la val

de Bazeilles : c'est lui qui fut l'auteur de la branche cadette de

l'antique maison de Lavaulx, dont les origines paraissent se

confondre avec celles des la Faulx, ou Failiy.

Jehan de Wal el Ide de Rupt dunnérent le jour á Wilhem,

qui épousa Marte Louise d'Artaize, dame du petit seigneuriage

de Xorbey — dont Quirin, époux á'lde de Maxic ; — dont

Vilhem 11, époux de Marguerite de Jametz, dame de Othe et

áeJaulny;— dont Jehan If, époux, en 1421, de Marguerite

de Locignot : — dont Didier, en 14M), seigneur de Wale,

Viller le rond, Rupt, Rossignol et Fresnois, ,qui épousa Mar-

guerite d'lvoiry, dame de Noelda ; — dont Jehan III, du

dusiége des nobles, en 4550, qui eut deux femmes: 4° Aune

Jehan
de Wal dit

Prény.

Gaillaume
de Wal-
d'Artaize.
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de Laittres , dame de Breux et de Landrezécourt ; 2o Jeanne

de Maillen, dame de Ville, d'oü provínt la branche de fVal,

dite de Baroncourt, qui existe encoré en BHgique.

C'est de cette double unión que provinrent, d'une' part, Ies

de Wal-Sterpigny-Lardenois-d' Anthime, et, d'aulre part, les

de Wal-de Celles-de Maillen-de Jacquier-de fíosée-de Woel-

mont-de Stockeim-de Herré.

fíupt resta dans les échoites de quelques descendants des de

Wal-de Laittres et des de Wal-de Maülen.

isaye Ainsi, aprés lespartages Lotharingo-austro-espagnols de 1602,
deVilleShol j_ , . ... r , rr ... of , ...

et Jí'han de Bupt était tenu, pour moiüe, par Jsaye de Vifle bnole (I), sei-

gneur de Breux, du ban d'Artaize, et de Ville devant Rau-

court, á cause de sa femme Frangoise de Sterpigny-Waha-

Fronville (-2 > : il en fournit aveux et dénombrement le 17 oc-

tobre 1605, et il obtint, le 26 mars 1609, du duc Henry II de

Lorraine, permis de réérection du signe patibulaire, qui éiait le

témoignage de sa haute, moyenne,et basse justicerie. Ce sei-

gneur eut une filie, Antoinette de Ville Skole\ elle épousa

Jean de Pouilly-des Ansherins, lequel devint ainsi seigneur de

fíupt.

Bayer-Boppart; L/autre moitié de fíupt et du ban des escuyers d'Artaize ap-
Cre

ai*teie?.

dU
partenait á la maison baroniale de Bayer-Boppart (3), c'est-á-

dire á Anne, épouse de Christophe, barón de Créhange et de

Puttelange \4), et á Elisabeth, femme de Jean, barón du Cha-

(1) Ville-Skolen, origioaire de Flandres, porlait : de gueules, á trois

élbiles, d'ur, 2 et 4. Ce mol Vtlle-Schul se Iraduil par Ville-Tombe —
thul sigDifie tombeau, en hébreu.

(2) Slerpigny, porlait : de gueules, á la bande, d'or, chargée de trois

vannets, de sable.

(3) Bayer de Boppart, originaire de Tréves el Coblentz, porlait :

d'argent, au lion, de sable, armé, lampassé et couronné, d'or.

(i) Créhanges porlait : d'urgent, á la fasce écartelée, de gueules, a

ta croix ancrée, d'or.
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telet et des Thons (1), prés Marche, en Bassigny, lesquels en

firent reprimes le 14 juillet 1609.

Eulin, aptés la cónquéte fran^aisé, la seigneurie de ftupt, aaqde

devenue puremont fonciére, fut concédée au maire de Marville,

Claude Tabouillot^ époux de Marie Sidortíe Guillemin.

Le íief et les hiens. avec le titre nobiliaire de Rupt, passérent La fomiiie

Evrard

á son gendre Nicolás Evrard, prévót de Marvílle en 1774 «TEscnenne.

(f le 3 mars 1822) lequel avait épousé N. Tabouülot -

dont Nicolás Etienne Evrará de Rupt, avocat en parlement,

époux de Charlotte Sophie Martin d
l

Escriennes — dont Su-

zanne faroline Evrard, raariée, le 15 février 1819, á

Alexandre Ernest Martin d'Escriennes, garde du corps du

Roi, né á Metz, le 15 avril 1792, da mariage de Louis

Alexandre Martin d'Escriennes, chevalier de Sait Louis, avec

Agnés de Zwciffel de Suéve.

Le cháteau de Rupt et ses dépendanres appartiennent aujour-

d'hui á M. Et. Nicolás Léonce d'Escrienne, un des fils des

précédents.

SAINT LAüRENT lez Ion viilers
;
Longo, villa (2\ Canton

(Ch. de!117, 1153, 1169,1171,1172,1181, 1186, 1196,
de sP,nconrt -

1200, 1201, 1217, 1241, 1245, 1246, 1247, 1218, 1249,

1252, 1253, 1273, 1312, 1317, 1348, 1388, 1573, 1574,

1581, 1594, 1644, au carthulaire de Chátillon).

(1) Chátelet de Thon porlait : d'or, á la bande, de gueules, chargée

de trois fleüvs de lys, d'argén t.

(2) Etymologie et appellalioRS successives : Lon-gá-vitln ; lez ton

viller, Lon esl un radical hébra'ique, qui indique la limite géologique

des campagms, gauen, qui s'élévent au-dessus des eaux, depuis le ni-

veau de la mer... du verbe g<ta qui signifie s'elcver, en hébreu.

Tel esl le caraclére de l'élage oolilliique, qui est a la limite de sa pié-

nilude (on), dans le Longaniemis, c'esl-a-dire a Longuion.
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Sur le cliemin de grande comrriunication n° 14 , et sur la rive

gauche de VOthain.

Souvenirs historiques : la chapelle de N. D. de Consolation

— le cháteau Persin — ville Tombe — Sainte Marie haut —
— les Panassons — le bois des Débats — Aréis, prés de l'é-

tang de Wales. Ecarts actuéis: la haute Wale ; ancienne cense

ñefe de Chátillon, primitivement appelée non weiler.

cantón i myr. 8 kil.

arrondissement . 2 2

département 6 9

Orientation, par rapport á Montmédy, S. E. 1/4 S.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 217 á

261 métres (cote 288, á la haute Wále).

Etages, groupes et sous-groupes (1).

Topographi*. Distance

du chef-lieu de

Géologie.
*° Etage jurassique inférieur; formation dite oolithique des

sixiéme et septiéme époques onthologiques — bradford-clay—
calcaire gris oolithique ; 2o

étage jurassique moyen; forma-

tion dite coralienne ~ oxford-clay inférieur ; 3o alluvions;

sables et gravier.

origines. D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles anuales et les

traditions.

La premiére charte mentionnant Saint Laurent, sous son ap-

pellaüon actuelle, est celle de 1171, en faveur de l'abbaye nais-

sante de ChátiHon, par Huyues et Thiéryde For-bey-villers (2)

.

Avantcela, ce n'était point un village, non weiler , suivant l'ex-

(1) Voir la slalistique g
;o!ogique de M. A. Buvignier, p. 77, 79,

188, 210, 212, 216, (i23.

(2) Par celle charle Hugues el Thiéry de For-bey-villers donnérenl

aux moines de Chátillon la dixme de Rampont, prés Muzerey, et tous

leurs droits a JViberslapp et a Saint Laurent... ñique ad Vaudon-

court. •
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pression des anciens pouillés de Tréves ; c'étaient qnelques rares

et chétives cabanes, clair-semées, sur le Ion du plain-mont

de Rupt . se contournant dans les clairs chénes de Vüler, de

Mangiennes, de Muzeray, jusqu'á Vaudoncourt ; on les nom-

mait les Ion villers, et, dans sa charte de 1153, Adalberon de

Chiny les unissait sous l'appellation collective in Langa villa.

Alors, il esl probable, se bátissait la petite chapelle de Saint

Laurent, par les soins pieux de la maison de Wales et des ab-

besses Gerberge de Juvigny et Elisabeth de Saint Maur de

Verdun, vers 1 174 (1).

L'existence de la communauté de Saint Laurent, comme

agrégation paroissiale (2), est done contemporaine á l'établisse-

ment du cuite de ce saint, dans le Verdunois, et la haute Wale

en a été le noyau, lequel s'est développé préy de la noya

¿FAvoncourt, non loin de la basse Wale de Xorbey etdu íinage

de Pilón, au lieu dit Nonancourt.

Le cuite de saint Laurent, un des premiers archidiacres de la Hagíographic.

primitive église... de saint Laurent,, ce courageux espagnol, (il

était d'Huesca en Aragón)... martyrisé par les ordres et sous la

ue du barbare Valérien, le 10 aoüt 26! ... ce cuite, aprés avoir

été inauguré dans Tune des sept basiliques romaines, s'était ré-

pandu dans le Trévirois, aprés la défaite du duc de Lotharingie

(1) Elisabeth, abbesse de Saint-Maur, de 1174 a 1200, dont le cou-

ent avait la snzerainelé et le patronage des églises de Pilón, de Billy,

de Mangiennes, avail donné, a celai de ChátVlon, les dixmes de son

patronage, sous les expressions salvantes : « decimam... ácapile saneli

Lanrenlii, quod respicit Castellionem... usque ad Valdonis cartera, infrá

términos Utos ; sciücet; For-be- Villers..,* (limite (Tone enclave laxem-

bourgeoise; da mol for, en dehors; for-bey, exislence en dehors)...

Muzerey, Duzey, Handeville, Pilón, Avoncourt et Manoncourt...

ad decimam de Mangiennes perlinentem.

(2) Par-ochi-a. Ce mol, á la premiére personne hébraiqne (an ocht),

exprime la surveillance da pastear Yochieuselé, en relttion de vigílance

dáosles soins da troapeaa. De la \Usil symbolique des premieres églises.

113
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Conrad, sume du voeu de Tempereur Othon le grand, et de la

irictoire qu'il remporta, en 955, contre les Hongrois. La dévo-

tion á saint Laurent s'introduisit, á Metz, aprés l'envoi d'une

portion des chaines de saint Pierre et du gril ícratiqula) du

saint martyr, eniroi que le pape Jean XIII avait fait au roi

Sigébwi et á Théodoric, abbé de Saint Vincent: puis, gagnant

de proche en proche, cette dévotion fut installée, en 998, prés

de la chapelle áe saint Jean Baptiste, dans rancien cloitre de

la cathédrale de Verdun. A cette époque, á Taide des dotations

des comtes d'Ardenne, Godefroid, Fréderic, Hermann, et de

leur mére Mathilde de Saxe, l'évéque Heymon fondait le mo-

nastére des bénédictines de Saint Maur, et leur cédait le patro-

nage des autels de la curie du Maginiensis. D'un autre cóté, les

abbesses, de cette époque, qui régnaient á Juvigny, et dont Pex-

traction était de Tanlique maison de [Vales (branche collatérale

de la premiére dynastie de Chiny), possédaient, patrimonialement,

les haute et basse Wales. Aussi remarque-t-on que la troisiéme

charte, qui mentionne Saint Laurent, sous son appellation ac-

tuelle, est celle de 1217, par laquelle Jehan de Wat (dit de

Preny, de Prysnidió), chevalier de Bazeilles, époux de Ide de

Rupt, sire de Viller le rond et de la Val de Bazeilles (le-

quel fut Tauteur de la branche cadette des Lavaulx), du

consentement de Jacob de Billy, prévót de Marville, son frére, et

de la femme de celui-ci, donna, sous l'approbation de son suze-

i rain Waleram d'Arlon, toute sa ierre de Saint Laurent et

notamment la haute Wale, aux moines de Chátillon. Les ab-

besses de Juvigny Marguerite /r% en 1259, Ide de Bazeilles,

en 4269, Marguerite II* de Bazeilles, en 4362, étaient de

cette famille des Wales, et ainsi s'explique leur patronage, avec

collation des grosses dixmes sur le ban de Saint Laurent (1).

Chátillon conserva la haute Wale, avec quelques préciputs,

(1) On voit, par cet exemple, poarquoi nous nous sommes atlachés a

¡ndiquer les collateurs et les décimateurs; ríen n'est plus iroporlant pour

remoDler aux origioes d'une localilé.
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(V. les ch. de Ponchará, chevalier de Saint Laurent, en 1248,

— de Wauthier Panfiche, en 1249, 1252 — d'Androuin, en

1253 — de Jacminot Boilemin, en 4273 — de Jehan Tho-

massin, en 1317). Mais la souveraineté, sur les hommes et sur

le sol, était encoré indécise, en 1246, enlre la comlesse Erme-

sinde de Luxembourg, comme douairiére de Marville, et les

couvents de Juvigny et de Chatilion (4 ).

Nom des premiers propriétaires connus : Adalbéron de Chiny y Erecüon.

évéquede Verdun, en 1153, par indivis avec d'autres seigneurs

voisins, notamment Jehan de Wales (de Prysnidio), cheva-

lier de Bazeilles, sire de Viller le rond, auteur de la branche

dite de Prény et Bazeilles, de la maison de la Voulx, lequel

devint copropriétaire de Saint Laurent, á cause de lde de Rupt,

son épouse, de la maison de la Faulx (Ch. de 1200 et 1217 .

Date de la charte d'affranchissement ; celle de Marville, en

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : Popaiatíon.

une quarantaine de feux, en 1726; — d'aprés le recensement

de 4836, 8U habitante — en 4846,884 b. — en 1856, 843

habitante.

(1) En 1506, la vaillistance de la terre de Saint. Laurent, Ierre com-

mune, par moitié, entre les comtes de Bar el ceux de Luxembourg,

consislait, annuellement, daos les revenus qui saivent

:

Ceas des prés, xx sois — rentes des Bourgeois, xc sois — les fours,

vi lib. et üj lib. de cyre — les terrages, xxxx muids, a la mesare de

Beaumont... 1/4 froment, 1/4 seigle, 1 /2 avoine, plus ij lib. de cyre

— I¡ motins, xij muids, 1/2 froment, 1/2 seigle, viij lib. de cyre — plus

une redevance a I'abbesse de Juvigny, plus encoré les droits Vas sen ce

aux deux prévóls. Chaqué comle avail sa pescherie, dans la riviére, el

sa reserve aux étangs, que seul il pouvait rompre, a volonlé.

L'enlreiien des fourt et des moulint élail á la charge du seigneur

local, qui esl dénommédans le compte, Jehan de Faulx... eclte indica-

tion est importante, en ce quelle est une preuve, de plus, de l'idenlilé

d'origine des la Faulx et des la Vaulx, el demontre que leur ber-

ceau commun était bien aux Vales (basse el haule) de Non weiler,

sur le plaleau qui s'étend de Failly a Longuión.

4252.
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D'aprés les archives communales ; á partir de 1673, avec

lacunes;— judiciaires... 1686, ídem.

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1823,

1978 h. 24 a. 49 c.

Nombre des maisons : 189.

Jardins et chéneviéres 1 7 h. 07 a. 77 c.

Prés et pátures fauchables 81 35 03

Terres labourables 1051 08 12

Clairs chénes 112 87 20

Bois 365 09 40

Landes et friches, carriéres et miniéres

étangs, noues et rouloirs 14 59 50

Superficie non imposable 336 17 47(1)

Cours d'eau : VOthain; — Usines : un four á chaux; 2 tan-

neries; 2 brasseries; 2 moulins : celui dit Bourdet et rancien

moulin banal dit de Jean Gouraincourt en 1710, (Charte de

1214, par Guillaume prévót d'Arancy).

Revenu net imposable : 35,304 fr.

Bois, 465 hect. 90 a., en lieu dit Parfondevaux (2).

Prés et pátures, terrains vains et vagues : voir ci-dessus.

Valeur approximative des terrains communaux : 809,463 fr.

50 centimes.

(1) L'élévalioD de ce chiffre denote une de ees erreurs si fréquentes

daos le canlon de Spincourt, dont le cadaslre n'a pas élé revisé. Celte

note s'applique á plusieurs des communes deja réperloriées.

(2) 1493, 31 octobre ; droit de vaine pálure daos le bois de Saint

Nicolás, finage de Viüerles Mangiennes— 1606, 15 février; senlence

da cofiseil provincial de Luxembourg — 1606, U seplembre, idem, pour

le droit de haut conduit.

Tilres communaux : 1629, 22 oclobre
;
bornage des bois enlre Saint

Laurent et Grand Failly, conlrée de la Nuie — 1665, 1663, 1670;

bornage et aménagement; droits respectifs des communes de Man-

giennes, Viller les Mangiennes, et Saint Laurent — 1678, 1681,

droits féodaux des moines de Chálillon.
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Contrées historiques : Auencourt ; Nonancourt ; Nonweiier ;

les Ion Villers; la Noue; la Godinette ; la piéce Madame ; la

petite piéce de Chátillon ; Cháteau-Persin ; le bois du Débat

;

les Pannasom; la haute Wale (Moselle).

L'impót foncier a été assis, primitivement, sur un revenu net, 'Notagricoiei.

moyen, présumé, par hectare, de : Ierres lab. 16 fr. 20; —
Prés, 63 fr.; — Bois, 18 fr. — clairs chénes , 12 fr.; — jará:

et chén., 66 fr. — friches, fr. 50 c.

Les bases k Pilón sont de : terres, 18 fr. 90 ; — prés, 60 fr.

— bois, 17 fr.-; — Jardins, 66 fr.; — clairs chénes, 10 fr.

Pilón étant un des meilleurs territoires du cantón, on peut,

d'aprés ees bases, établir la valeur comparative des propriétés

rurales de Saint Laurent (V. les art. Duzey, p. 604; Nouil-

lompont, p. 1576; Pilón, p. 1613).

A Pextrémité du quart de réserve, au lieu dit la Cuve, est

une grolte soulerraine, oü se perdent toutes les eaux de Tentón*

noir de parfondevaux.

Professions les plus habüuelles : cultivateurs, manoeuvres, Notions fodostr

bücherons, chaufourniers, carriers, macons, pécheurs; — pro-

duils renommés : poissons excellents; écrevisses á la chair aussi

délicate que suceulente.

Quatre carriéres sont exploitées, sur ce territoire, par une

douzaine d'ouvriers ; trois sont ouvertes dans des bañes de pierre

rouge jaunátre, la quatriéine est pratiquée dans le sous-sol

du calcaire gris oolithique. La pierre rouge est de qualité supé-

rieure ; elle est assez tendré, facile á travailler ; elle forme de

bellas arétes et résiste parfaitement á la gelée ; on en extrait, an-

nuellement, 250 métres cubes, environ, tant en pierres de taille

qu'en moellons, que Ton exporte dans un rayón de 20 kil. La

pierre grise, ou blanchátre, est de qualité médiocre; on en tire

50 métres cubes environ ; elle est un peu gélive, quand elle est

exposée á Thumidité. II faut remarquer que la pierre rouge

conlient, assez ordinairement, des moyes, ou parties terreuses,

et qu'elle s'use assez vite, quand elle reste exposée á l'action du

froltement — on en fait des auges de grandes dimensions. Cette

pierre, débitéeen forts échantillons, coüte 13 fr. 50 ou 14 fr.
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le métre cube. La pierre de taille, de dimensión ordinaire, et

les moellons piqués valent de 8 á 9 fr Ce dernier prix est aussi

celui de la pierre blanche (i).

Les anciens priviléges de Marville étaient communs aux ha-

bitaras de Saint Laurent.

8deñtiHque
n

et
Le 6énéral Henry, né le l

ep octobre 4757 (V. Murault, p.

militaire. 1721),

Clément (Jean Pierre), né le 13 aout 1814-, professeur au

lycée d'Angers, auteur du traité de la Science du langage, pu-

blié en 1843.
Administration. Anciens mayeurs : en 4549, Didier d'Oliers; — 1554, Fran-

cois Jacmy; — 1558, Simón Thiébault ; — 1604, Collin

le Bourguignon ; — i 681, Jean Louis; — 1694, Robert Odi-

net; — 1694, Nicolás Bernard: — 4700, Jean Pierron;

— 1710, Fran^ois Bourguignon; — 1733, Jean Baptiste

Jamin.

Noms des maires : en Tan 8, J. Louis; — an 44, J. B.

' Daussay ; — 1807, J. F. Léonard; — 1844, J. N. Nermel;

— 4830. And. Adnese; — 1846, N. Louis le jeune; —
1858, E. F. Lallemand; encoré en fonctions.

Anciennes divisions ecclésiastiques.

Ordre spirítnci Diocése de Treves, sur les marches de celui de Verdun; —
arcbidiaconné du Longioyonensis , anciennement celui de

Longwy (2); — doyenné de Sainte Agathe de Longuion; dé-

cannat Wallon '3) ;— cure de Saint Laurent-les lon-villers...

(villa longa, en 1 153);— annexe et desserte : la haute Wale...

non toeiler du Tholeyensis ; — abbaye patrón ne-collatrice et dé-

(1) Voir la Slatislique géologiquc de la Meuse, p. 210, 212.

(2) Reásorl de cel archidiaconné sur les décannats de : (V. Arrancy,

page 50).

(3) Composiüon de ce doyeané comprenant les paroisses de : (V.

ídem, p. 51).
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cimatrice : celle de Juvigny pour 2/3, et celle d'Orval pour

42 paires; — prieuré de Marville ; — herraitage de Saint

Donat, tradition effacée; — oratoire primitif de : la chapelle de

Saint Donat, á la haute Wale, dépendante alors des comtes

d'Arlon; — église matriculaire : celle de Saint Nicolás de

Marville, primitivement á Saint Hilaire; — chapelles de Saint

Donat, de Sainte Anne, de Saint Laurent (au Cháteau Persin)

et de Notre Dame de Consolation.

Noms des patrons : Saint Laurent et Saint Donat, — féte

le 10 aout
;
procession le 2e dimanche de juillet.

Epoque d'érection de l'église : construite au XII* siécle, sur

les ruines de la petite chapelle primitivement vouée á Saint

Laurent, par Ida de Rupt; — reconstructbn de Péglise : en

1693 (Voir la transaclion, du 26 avril 4701, avec le couvent de

Juvigny).

Confrérie : celle des arbalétriers et des archers de Saint

Sébastien de Marville.

Noms des anciens curés: 1549, Hugo Briston, un des fon- ciergé.

dateurs de la chapelle Collignon-Wandel de Marville (Gh. de

1549, 1554^ 5
— 4681, J. trays; — 1686, D. de Peth?;—

4703, J. C. Guillenet;— 1726, F. B. Hutin; 1703, J. Bour-

guignon, vicaire; — G. M. de Franque, curé; — 1741, L.

Fierre, vicaire; — 1757, J. Clément, curé ; — 1763, Jph. .

Bourguignon, vicaire; — Ant. Frangois, curé jusqu'en 179!.

Sous l'ordre actuel : MM. Larbse; Catant; Burluraux.

Avouerie des anciens Wales de la Vaulx-Bazeilles, sei- ordre temporei.

gneurs de Rupt et de Viller le rond;— patronage á la collation,

nomination, et présentation des abbesses de Juvigny; — dix-

mage au proíit des mémes, pour deux tiers; Paulre liersappar-

tenant au curé. En vertu de la donation de 1214, par le prévót

Guillaume d'Arancy, l'abbaye de Juvigny avait un préciput de

un muids de grains et 5 florins, sur le moulin seigneurial venant

des Lavaulx. Orval en avait un autre de 42 paires, sur les

Droits clériraux et seigneuriaux sur les églises.
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grosses et menúes dixroes — ees droits s'exerqaient, notamvent,

sur les*contrées de ffariaupré , Navenantfossé , Foucheiz,

Raimondvallée , Villémont, ta Maillette , dont Jehan de

Haut [ou de la Haut) était censier en 1681. — Le bao de la

haute- Wale et la contrée de la Godinette appartenaient aux

moines de CháiillSa (V. les aveui et dénombrement du24 aout

1781). — Entretien du chceur et des bátiments, á la cbarge

des dames de Juvigny et des autres gros décimateurs, suiyant

transaction du 26 avril 1701.

Ancíennes divisions civiles.

Ordrc Anciennes cités de Tréves et de Verdun; — royaume d'j4us-
politiqae. .

' _ _ _
traste; puis de Lotharingie ; eropire Germanique; — anciea

pagi du Longagionensis, d'une part, et du Maginiensis de

Tautre;— comtés ambédeux de Bar et de Luxembourg;— mar-

quisat á'Arlon, pour la haute Wale ; — duchés de Luxembourg

et de Bar-Lorraine; — haute Justice des seigneurs de Rupt-

de la Vaulx-Bazeilles ; — íiefs et arriéres-íiefs : la haute Wale

donnée aux moines de Chátillon. Gette ferme, aujourd'hui sur

le département de la Moselle, apparlient á M. Le Gendre pére,

propriélaire á Villécloye.

Avant la rédaction des contornes générales.

ordre Loi de Beaumont (Ch. de 1252).
judicial re.

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches...

Bar le Duc; — pour les liquides... la piéce et la pinte de

Beaumont; — pour les bois et les terres, Bar-Marville-Billy.

Indication de l'étalon local : l'arpent de 100 p.; la perche de

19 pieds 4 pouces. A Marville, la perche était de 20 p. 2 po.

Aprés la rédaction des coutnmes particuliéres.

Coutume du Vermandoist arrét du parlement de Metz, du

7 janvier 1677. Nota. Cet arrét nepeut faire autorité. — As-

sises des grands jours de Marville; — Cour supérieure du
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Conseil provincial du Luxembourg, d'u» c6té; Cour des as-

sises de Saint Mihiel, pour le cóté du Barroís ; ensuile le par-

lement de Metz, pour le tout; — ancien bailliage de Marville (i)

;

— ancienne Justice seignéuriale des abbesses de Juvigny, en

participation avec les seigneurs de Bazeilles et de Viller lerond;

— Justice fowciére des maire, lieutenaut de raaire^escbfviüs, et

hommes guárante du lieu.

Cette cbapelle, avec bao, á part, entre ceux de Rupt, de Mar- ^^¿'{¡J,
villt, et de Saint Laurent , éíait, tout l'indique, un monument

pieux de la reconnaiss&nce á'habelle de Marville, aprés le re»

tour miraculeux de son époux, Louis de CAwy, éehappé aui

fers de la captivité, en Orient (V.Marville 9 p. 1264 et 126ft).

La ckapelle de Bésolatim existe, escoce, daos le champ fu-

uébre de Saint Hilaire (V. p. 1266) : k chapejle de Consola-

tion a disparu du terriloire cte la famille du sire de Verne

(Vernon de la Vaulx, ch. de 4198), auteur commun, tout

rindique, des maisons de la Faulx et de la Vaulx,

Au point culminant du village, n'aguéres encoré, on voyait Les anciens

queques vcstiges d'un vieux cháteau, et, tout peés, les báti- uffviueñ?

ments d'exploilaüon d'uoe cense aux moinesde Chátilion. Cette

cense leur provenait, avec ceile de la haute JVale, des dona-

tions de : Philippe de Louppi et ses enfants (Ch. de 4 1 63 ;
—

Jéhan de Bazeilles , époux de Ida de Rupt, et Jacques de

Billy, son frére (Ch. de 1220); — Pierre d'Arancy, (Pier-

(1 ) Composilíon de celle prévóté comprenaal Ies Iocalilés de* : (V.

Bazeiltet, p. 133).

Nolre Dame de CoosoUlien.

Le Cháleau Pershin

el la chapellc de Cháüllon.
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quinus de Aranceyio (1) (Ch de 1245); — le chevaliér

Ponchará (Ch. de 1248); — Waultier Panfiche (2) (Ch.

de 1249, 1252); — Androuin de Remoiville (Ch. de 1253
;

— Jacminot-Boilemim (Ch. de 1273); — Jean Thomassez

d'Arancy (Ch. de 1317).

Ces donations indiquentquels étaient alorsles indivisionnaires-

censiei%
$ de Rupt et de Saint Laurent.

A mi-cóte, était une petite chapelle cástrale, sous le vocable,

les uns disent de Sainte Arme, les autres disent de Saint Lau-

rent; on la connaissait, plus vulgairement, sous le nom de son

dernier gardien,«/e¿m Hennequin. Abritée par un énorme lilleul

et par de vieux poiriers champétres, elle élait á Textrémité de la

parcelle 826, contrée dite a la piéce de Chátillon, la ou un

nommé Jéróme Caisse Ta remplacée par un bátiraent d'habi-

tation.

La contrée des Panassons et le bois du Débat perpétuent le

souvenir des luttes, anti-nationales, entre les habitants de Grand

Failly et ceux de Saint Luarent (3,; enfin, les appellations

(1) Pierquinu8 d'Arancey devait étre fils de Pierre de Lutz, sire

de Dombras-Failly, et neveu de Wauthier de Perpont (Ch. de 1226).

Le shin hébraique est équivalent á notre qui relalif, en francais.

Pierquin ful, trés-probablemenl, l'édifícateur du cháleau Pershin, dont

les substructions se sont révélées, en 1838, par la découverle d'un sou-

terrain, conduisant á une vaste cave voütée, avec portes et soupiraux, et

contenanl de nombreux ossements pulvérisés ; de la, saos doute, le mot

Ville sholen, ou Ville des tombeaux, iutitulation des derniers seigneurs

du lieu.

(2) Panfiche signífie le porte banniére de Varbre de Pin— IVauthier

de Perpont, oncle de Perquin d'Arancy, portait, il est probable, un

pin armorié sur sa banniére. Telle est peut-étre rorigine des premiers

de Failly, aux trois branches de pin.

(3) On conserve, á l'église de Saint Laurent, une trés-v¡e¡l!e banniére,

qui perpétue le souvenir de ces lultes :" elle ful enlevée aux gens de

Grand Failly, dans une rencontre de deux processions, prés du bois du

Débat, dans la contrée des Panassons.
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Villelongue, Ville-Sholen ou Ville-Tombes, reviendront plus

loin. Ce sera sous ees mots que seront rappelés les derniers

seigneurs de Saint Laurent. Quant á Tancienne curtís d'Aven-

cort et au lieu dit Hastet ¡Ghartes de 1 153, 1 169, H 72, 1181,

1 196, 1200, I245),ilsappartiennent, plus spécialement, a l'art.

Sorbey.

SAINT PIERRE YILLER; Petersweiller ; sancti Petri villare ^ sp^ncoart.»

in Wabriá (1). (Ch. de 1253, 1254, 1-264).

Sur le ruisseau des Eurantes, descendant du Rachoue d'Ol-

liers, et affluant á la Crüne, par Xarnay,$om Arrancy.

Ecarts : Remenoncourt , anden liameau et mére-église de la

paroisse de Saint Pierre-villers. — Anciennes curtes, dont les

noms seuls sont restés : Chacurt — Menoncort — Murcort —
Soucort.

cantón myr. 9 kil. To;>ographie.

arrondissement 3 7

département 7 1

Orientation, par rapport á Montmédy, S. S. E.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 247 á

285 ra.

Etage, groupe ct sous-groupes (2).

Etage jurassique inférieur; formation oolithique de la sep- G^og.e.

Distance

du chef-lieu de

(1) Elymologie el appellalions successives : (Voir au mol Remenon-

court, p. 1734-).

Ñola. Ne pas confondre ie village de Saint Pierre, in Webria, avec

celui de Saint Pierre, in Ardnenná, sous la chálellenie deNeufcháteau,

au lemps des anciens comtes de Chiny.

(2) Voir la Slat. géologique de M. A, Buyignibr, p. 77, 106, 19¿,

217, 567, S68, 625.
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tiéme époque onthologique — bradford-clay — mames de l'é-

tage liasique supérieur.

L'étage de la grande oolithe est dans la plénitude de sa puis-

sance sur Ja plaine, qui méne et qui raméne, de /7an devant

Perpont auxanciennes curtes de POthain, sur Tancienne voiero-

maine de Longuion á Nouillompont. C'est ce fait que caractérise

le radical on, qui signiíie plénitude, en hébreu, et les appellations

Menon-cort et Remenon-cort, qui le spécifient, dans le sens de

leur position relative sur cette ancienne voie. Un fait remarquable

doit étre relevé entre Nouillompont et Saint Pierre-viller ; le

voici : les argües de Tétage inférieur, qui affleurent, dans la

vallée, au S. O. de ce village, comprimées par le calcaire, qui

les recouvre, vers Nouillompont, cédent sous cette pression, et

elles refluent dans la vallée. Ce mouvement est assez rapide

pour, qu'en moins de dix ans, on ait, successivement, découvert,

de Nouillompont, le toil du clocher de Saint-Pierre-viller

,

puis le clocher, et enfin le toit de l'église. La hauteur des ob-

jets apergus n'excéde pas du cinquiéme raffaissement réel du

sol, en raison du rapprochement des deux communes. Cet

affaissement continué. '

D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles anuales et les

traditions.

Saint Remy est le patrón du village de Saint Pierre-viller et

de son oratoire primitif, celui de Remenoncourt : pourquoi done

pas Saint Pierre lui-méme 1 voici :

C'est que Remenoncourt, qui, en 1626, était encoré un ha-

meau, et qui n'était plus qu'une cense, en 1746, était une curtís

d'appartenance Remoise, bien plus ancienne que la villa Medio-

matricienne des dames de Saint Pierre aux Nonains, celle-ci

patronesses, collatrices, décimatrices , tréfonciéres , hautes,

moyennes, et basses justiciéres, du hameau de sancti Petri vil-

lari in Webriá (1) — pourquoi Remienne, encové*! C'est que les

(t) Saint Pierre, in Arduenná de Floherimonte, était de la prévosté

de Neuf-cháleau. Ce village avait été donné á l'abbaye de Saint
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curtes des bergers (roí , en hébreu), évangélisás par le convertisseur

de Clovis (496), premier apótre des Asteriienses... c'est que les

cortili des troupeaux (cartorum) des cortili des durocortorum

Remorum avaient précédé les villce Dagobertiennes, dans les pro-

vinces du reflux des Veromanduens diez les Verdunois (\ ). L'ap-

pellation Remenoncourt , au revers de Izplainede Menoncourt, de

//¿mdevant Perpont á Nouillompont } cette appellation prouve,

seule,Jque ce coriile était celto-gallique, tandis que le villare

germanique de Petersweüler a, vraisemblablement, dú son exis-

tence aux serfs de la dotalion d'Eleuthére, duc d'Austrasie,

sous le régne de Theodobert 11 roí de Metz, en 596 (2). L'his-

Hnbert, par le comte Arnould II de Chiny, vers 1068. Nos familles

chiniennes, diles les/fa/í, ou les étrangers, provenaienl des Ffalcourt-

Duras, dont une branche cadette s'était transplanlée sor la Fentsh, a

l'époque de la réunion du comlé de Namur á celui de Luxembourg, en

1097. Ce sont ees synonimies appellatives, qui apportenl une confusión,

inextricable, daos Thistoire des familles el daos celle des localités —
voila pourquoi on troove des Houffalise el des Bauraing, comme

hommes de fíef dans la chálellenie de Marvilb, et pourquoi on Ies re-

trouve, ensuile, en Lorraine et dans le Barrois,

(1) On ne peut expliquer autreme nt cette anomalie surprenante que

Marville et ses dépendances, dont Saint Pierre-viller faisait partie, a

cause de l'adjonclion d'Arrancy, se trouvaient régies par la coutume du

Vermandois,

(2) Suivant Ab. Aug. Béguiv, avocat au parlement de Metz^ qni, sous

la prélalure de M8r Henry de Thiard, évéque et comte de Toul, dressa

l'état des archives de Pabbaye des dames de Saint Pierre de Metz, unie

en 1762, á celle de Sainte Marie, cette abbaye fut fondéB, non pas ea

615, comme le rapporte Meurisxe, mais bien de 596 á 611, par le duc

Elenthére, pére de fFaldrade, premiére abbesse de ce couvent.

La liste des abbesses, Irés-iuexacle et incompléle dans D. Calmet,

celle liste, au moyen du dé, ouillement des charles, la voici :

En 596, sainte Waldrude, filie du duc Eleuthóre, proche párente du

roí Childebert, fils de la fameuse Brunehault ; — en 615, Frideberge,

filie du roi des Alamans Gunzo, laquelle avait été fiancée au roí Sige-

berl, et qui, ayant été compagne de sainte Glossinde, au clauslrum d'Ai*
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toire ancienne de nos localités est toule dans l'action progressi-

vement colonisatrice des couvents tréviriens, messins, etverodu-

niens. Ce sont ceux de Metz, sous les vocables de saint Fierre,

sur Chiére, est vénérée, sous le nom de sainte Ternelte, en l'église de

Ville-ez-cloye; elle le fut aussi a Rouvrois sur Othain, oü les abbesses de

$ainte Glossinde étaient dames patronesses, depuis les temps les plus re-

calés ;
— 768-782, Euphémie ? — 960-977, Harwide f — 993, Her-

mande, ou Hermandrée, probablemenl d'Arancy ?— en 1151, Judith ?

— 1175, habcau, ou Elisabeth, de Musceyl á l'époque de l'élablisse-

ment des fréres de sainte Marie de Metz, á Cháüllon ;
— 1186, Béatrixf

sous son abbatiat, en 1215, Thiébault, duc de Lorraéne, fonda Yhópital

d'Arrancy, et en donna la gouvernance al'abbaye des pucelles de Saint

Pierre aux nonains — (Voir la dixmes des pucelles a Sorbey, ch. de

1173);— 1235-1287, habelle de Jandelaincourt ; -~ 1298, Adelie,

ou Agelie, de Larsey,(Ars sur Moselle?);— 1309, Hawisde Pcrpont;

— 1326, Béatrix de Créhanges; — 1332, Lorette de Morhanges ; —
1357, habelle de Créhanges; — 1362, Béatrix de Faulquemonl-

Montjoie-Marville; — 1390, Marie de Dun-Aspremont , filie de

Gobert VII : c'esl du palrimoine de cette abbesse que Remenoncourt

resta dans les mains des d' Apremonl-Buzancy (V. Dun, p. 564); —
1363, habelle de Vandiéres et Madiéres, prés Pont-á-Mousson ; —
1405, Jeanne de Vandiéres, niéce de la précédente ; — 1406, Mar-

guerite de Chauvancy ; — 1417, Marguerite de Felin et Bauraing?

— 1431, Marguerite de Cherisey et Noveroit (V. Nouroy, p. 1587.

Nota. Cet arlicle contient des inexactitudes qui seront rectifiées á l'ar-

ticle Joudrevillft, dans la secli.on arrondissemenlale de Verdun). —
1442, Adela'ide de Blámont ; — 1447, Catherine de Riney, ou Renel ;

— 1454, Anne d' Haussonville ; — 1471, Marguerite de Paroye ; —

1481, Catherine de Priney; — 1509, Catherine aVEstales; — 1510,

Yolandede Lioncourt, de Breux? — 1517, Jehanne d'Haussonvilte

;

— 1533, Anne aVHaussonville, niéce de la précédente; — 1580,

Jehanne de Marcossey ; — 1621, Francoise de üaraucourt; —
1675, Francoise Thérése de Üaraucourt; — 1700, Marguerite du

Hamel; — 1704, Francoise de Raigecourt : ce fut sous Pabbatiat de

cette dame que Saint Pierre Viller fut adjoint au marquisat de Spin-

court t érigé en 1723; — 1719, Francoise Ponsard, ou de Ponsors ; —
173 1, Francoise Luuise de Ugncville; — 1760, Charlotte Eugénie

de Choiseuil-Stainville.
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de saint Sympkorien, de sainte Marte, de sainte Glossinde,

qui, en se ramiíiant aux abords des anciens décanats Wallons,

ont porté, avec le flambeau de l'évangile, la pioche fertilisatrice

(aui-oth) sur tous nos coteaux. (V. Avioth, p. 78, et Thagio-

graphie des Iray, p. 903).

Ce mot auioth, qui se reproduit sur plusieurs de nos mon-

tagnes, signifie aux piochons ou lieux piochés... il est pur

bébreu, a-oui-oth.

Noms des premiers propriétaires connus : le duc d'Austrasie

Eleuthére et sa filie Waldrade, premiére abbesse de Saint

Fierre de Metz. 1/érection du village a du commencer sous

l'abbesse Friedeberge ,
aprés Tan 615. — date de la charle

d'affranchissement ; celle de Marville, en 1252.

D'aprés les documents antérieurs au XIXa
siécle: en 1695,

75 portériens; — d'aprés le recensement de 1836, 442 habit.

— en 1846, 427 h. — en 1856, 393 h.

D'aprés les archives communales, á partir de 1692, — ju-

diciales, 1765,

Gontenance superñciaire totale, d'aprés le cadastre de 4823,

1,414 h. 05 a. 08 c.

Nombre de maisons : 87.

Jardins et chéneviéres 8 h. 66 a. 42 c.

Prés et pátures fauchables 109 29 90

Terres labourables 814 54 42

Bois.. 459 28 00

Landes et friches 00 44 35

Superficie non imposable 49 45 29

Cours d'eau : le ruisseau des Eurantes; la fontaine de la

Pavotte; — Usines : néant.

Revenu net imposable : 17,630 fr.

Bois: 459 h.. 28 a. aux cantons dits le grand et le petit

fleverdel, (aménagés par ordonnance du 20 juillet 4772, aborn*

du 1
er

juillet 4783 — plan du 29 novembre 4784, arrét du 47

oclobre 1786). — prés et pátures, 3i h.j.— terres, chemins

herdaux — terrains vains et vagues, 255 h.

Erection.

Popula (ion.

Tenue
des registres.

Territoire.

Biens
commuuaux.
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Valeur approtimative des terrainscommunatix: $30,55? fr.

90 centimes ( 1 ,\

Not agricoies. L'impót foncier a été assis, primitívcment, sur un revenu net,

moyen, présumé, par hectare,de : Terres lab., 11 fr. ÍO; —
Prés, 43 fr.; — Bois, 10 fr ; Jardins et chén.,A8 fr.; —
Frickes, 0,50 c.

Aprés Olliers, et avec Bouligr^y et Rccucourt, cés bases sont

les raoins relevées du cantón.

(Yoir pour la valeur moyenne des propriétés rurales, les art.

de ees trois communes, p. 192, 822, et RechÍ6ourt, p. 1711).

Les cultures sont les mémes qu'á Han devant Perponf.

Professions les plus habituelles : cultivateurs et manoeuvres,

Administration. Noms des maires : en Tan 8, J. Pierron; — an 12, Gasp.

Marchal;— 1806, F. Flocon;— 1807, J. P. Pétrement;—
1808, N. Frangois;— 1813, Jph. Macquart, chevaíier de la

Légion d'honneur; — 1816, J. N. Zante ; — 1828, N. Za-

porte; — 1832, F. Flocon; — 1835, J. Ch. Quentin; —
1837, J. N. Zante; — 1838, N. ¿aporte; — 184», J. Hub.

Pétrment; — 1«55 ?

Personnages Flocon (Joseph), philologue estimé, auteür de plusieurs ou-
notables.

(1) En 1306, Saint Pierre-viller était une dépendance de la Ierre

de Marvillc, a laquelle était adjointe celle d'Arancy. Ces deux terres

étaient commuues, au profít des comles de Bar et ceux de Luxembourg

— voici qoels étaient alors les prodaits domaniaux de Saint Píerre-

Viüer el de Remenoncourt

:

Les cens des prés rendaient, annuellemenl : pelifs tournois xi, plus xy

deniers — U four, pet. ti lib. iv sois, y deniers, et 2 livres de cire —
ti rentes des bourgeois, parisis xxxxx f. xy deniers — les tórtfaijfet, lx

qoartes de froment, plus 2 francharls; lxxx quartes d'avoine, non compris

les prélévemeols de l'abbesse, plus 2r de cyre. Les seigneurs et la

dame Calherine de Perponl prenaient iiij quartes de froment dans la

part de l'abbesse : le tout a la mesure de Belmont — le comte de Bar

avait, en oulre, droit á 7 quartes 1 /3, pour les franchites des bourgeois,

a raison de deux franchards, par année.
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vrages inédits, et qui est décédé, á Paris, conservateur de la bi-

bliothéque de Sainte Geneviéve.

Launois (Pierre Frangois), né, á Bar le Duc, le 20 mars M - ¡g*
noi*

4764, mort, le 29 décembre 1840, en son cbáteau de Reme-

noncourt.

Membre du Conseil général de la Meuse, pour le cantón de

Spincourt, en 4834, en remplacement de M. Chonei de Bolle-

mont, M. Launois pére avait élé décoré de Tétoile de la Légion

d'honneur, pour les longs et nombreux services administratifs

qu'il avait rendus á la ville de Bar le Duc, dont i) fut longterops

le premier adjoint, avant que son beau-frére, M. Pierre no-

taire, eul été chargé du fardfau de la mairie. M. Launois s'élait

retiré dans les domaines de sa femmc Marie Geneviéoe Marchal:

ii y avait acquis, de suite, les sympathies de tous les habilants

du cantón de Spincourt. Son coeur était aussi bon que sa figure

était ouverte et belle; son esprit gracieux éláit aussi aimable que

son caractére était franc; sa loyauté était proverbiale et á Té-

gal de sa probité. 11 a laissé trois íils : l'ainé, prénommé Ju$-

tin, est un philosophe rempli d'instruction, qui se plaít dans

sa solitude de Remenoncourt; le second, Eugéne, habite, á

Arrancy; le troisiéme est Auguste, qui fut représentant du

peuple, en 1848, et dont il sera quesUon á Tarticle Sorbey.

Tous sont des homraes du progrés.

Diocése de Tréves, aux limites de ceux de Metz et de Verdun; Ordre spmtnei.

— archidiaconné du Long-vionensis (1) ; — doyenné de Sainte

Agath^ de Long-uion (2); — cure de Saint Pierre- Viller,

originan ement annexe de Remenoncourt ; — annexes el des-

ertes ; Remenoncourt et les curtes de Menoncort, Soucort et

(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannals de (V. Arrancy,

p. 50). — (2) Composition de ce doyenné comprenant les paroisses de :

V. idem, p. Bi).

Anciennes divisions ecclésiastiqnes.

444
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autres, sur le chemin ñ'Amelle á Handevant Perpont ; Iradi-

tions efiVées {Amel sigñifie royal, en hébreu; voir plus loin

les noms des contrées).

Abbaye suzeraine : col le des dames de Saint Fierre He Meíz;

— oraloire primitif eí église-mére : la chapelle He Saint Berny,

á Remenoncourt; elle est détruite; — chapelle He saint Jean

Baptiste, éiigée á l'intenlion d'un des abbés de Saint Pierre-

mont. — Noms des patrons : saint Hierre et saint fíemy.

Epoque d'éreclion, ou de reconslruction, de Téglise : LYglise

actuelíe de Saint Pierre-Viller ful restaurée au Xlle
siéele,

lors de Tétablissement de la ihapelle de saint Jean Baptiste,

par Tabbaye de Saint Pierremont. Son choeur est román ; sa tour

est romane ; ils datent d'une construction du IXe siécle, aux

frais de Yabbaye de Saint Pierre. La nef, sur quatre piliers, est

surexhaussée, comme une forteresse, dont la carcasse est en ca-

raudage; elle est voütée, blii,dée, et munilionnée de quatorze

contreforls; elle est percée de machicoulis. Une cheminée, un

four, un pnitSjSont á l'étage supérieur. Tout indique que la élait

le refuge d'une compagnie d'arbalélriers, qui, comme á Ar-

rancy
} comme á Marville, et dans tous les lieux de passage des

ponts, fut le noyau de la confrérie des aichers de Saint Sébas-

tien, ou de celle de Saint Agnan, (érigée á Grand FaillyU

Noms de quelques anciens curés : en 4696, Abrab. Aubertin;

— 1765, J. Schmitz.

Sous l'ordre actuel MM. : N. Phil. Dupuy,

Ordre temporal. Avouerie des anciens sires de Marville et de Muscey; — pa-

tronage á la collation de l'abbesse de Saint Pierre de Metz, díte

aussi de Saint Louis; — dixmage au proíit de la méme, avec

participation des comtes de Bar et de Luxembourg , el un pré-

ciput au proíit des seigneurs de Perpont; — entretien du

chceur et des bátiments; á la charge de Tabbesse, pour les

grosses ceuvres.

Droits cléricaui et seigacuriaui sur les églises.
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Ancieones división» civiles.

Ancienne rilé de Tréves, sur les marches de celles de Metz Ordre polidqse.

et de Verdun; — royaume á'Austrane, puis de Lotharingie

;

empire Germanique; — ancien pagus du Longagionensis: —
comtés ambédeux de Bar ti de Luxembourg, de 1269 á 1603;

— marquisat de Spincourt, á partir de 1723; seigneurie des

des Armoises d'Etain et des Gournoy, dans le siécle dernier; —
duches de Luxembourg et de Bar, jusqu'en 1603; puis de

Lorraine, pour le tout ; — haute Justice de la dame abbesse,

sous la suzeraineté Barro-Luxembourgeoise ; — fief et arriéres-

fiefs: celui de fíemenoncourt aux d'Apremont-Buzancy.

Les Guissard de FHieres et ú'Ametz en étaient admodia-

teurs, dans, les derniers temps.

Loi et usages du Vermandois, dans le principe ; puis ceux de ordre jadídairs.

Beaumoríty á partir de 1252.

Mesures de : pour les grains, autres raatiéres sécbes, et pour

les liquides, Bar le Duc ; - pour les bois et les terres, ídem.

Indhation de Tétalon local: l'arpent de 100 p.; la perche de

48 pieds.

Coutume de Saint Mihiel; — assises des Grands jours de

Marville; puis de Saint Mihiel; puis le parlement de Nancy;

— Cour supérieure de, ídem; — ancien bailliage de Briey ;

puis de Longuion; — ancienne prévóté á'Arrancy (1);— añ-

il) Composiüon de cette prévóté comprenant les localités de : (V.

Arrancy, p. 83).

Avant la rédaclion des contornes générales.

Apres la rédaction des cootames particaliéres.
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cienne Justice seigneuriale de Yabbesse ; Justice fonciére déla

méme.

Transformations En 121 1 , la chátellenie d*Arrancy et, par suite, Saint Pierre

Vüler, étaient enengagére entre les máins á'Albert de Dasbourg,

comte de Briey, comme étant aux droits d'Albert de Musau et

Moha, premier mari de la comtesse Frmenson lTt de Luxem-

bourg, laquelle fut remariée á Godefroid de Namur, auteur

de la seconde dynastie des Luxerabourgeois (V. les ch. de 1096

et 1101, aux marches de ¿'Arderme, t. I. p. 460).

Cetle engagére fut dégagée par Bertrand, évéque de Metz,

dont le successeur, en 1213, la céda á Waleram d'Arlon-de

Faulquemont, dit Paganas de Muscey. Les sous-inféodataires

de Saint Pierre Vüler étaient, alors, Perard, ou Peraldus d'A-

melle (Ch. de 1253), sire de Han devant Perpont, et Thié-

baut de Xorbey, sire de Saint Pierre- Vüler (Ch. de 1254 et

1264). Celui-ci étaithomme de fief á'Isabelle de Bar, dame de

Marville, qui, le 1
er septembre 1264, luí donna une charte

par laquelle elle confirma la convention que ledit Thiébault

avait conclue, pour elle, avec Henry de Luxembourg, frére ulérin

de ladite Isabelle, par rapport á Nouillompont,

Cette chátellenie resta, depuis 1269, indivise éntrele Barrois

et le Luxembourg
;
puis entre les Austro-espagnols et la Lor-

raine, jusqu'en 1602. Le partage de 1603attribua Saint Pierre-

Vüler et Arrancy au duc de Lorraine. Enfin Arrancy et ses

dépendances furent réunis á la France, de 1659 á 1661, et

Saint Pierre- Vüler devint membre du marquisat de Spin-

CQurt, en 1732 (1). (V. la suite infrá).

(1) Charles de Puygreffier, escuyer, chevalier^e Saint Louis, et

Cathetine Tridanl son épouse, figureol, dans plusieurs aeles de baptéme,

comme résidani á Saint Pierre-Viller. Cetle famille se raltachait á celle

des Chonet de Bílly (V. Billy-les-Mutigienne», p 180).

On y irouve aassi les deraiers lieuteuanls-généraux et particuliers da

bailliage de Longuyon : de Wal — de Saint Remy— Genot — Savoy

;

et les derniers admodiateurs de l'abbaye et de la seigoeurie, notamment

:
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A la fin du XVIIf
siécle, le territoire de Saint Pierre-viller

se répartissait entre \0$ portériens, lant habifants que forains.

Ceux, portas au pied terrier et procés-verbal de remembrement

des l
fr

aoftt 1696 et 14 aoüt 1697 (i ) étaient, notamment

:

Mme
Vabbesse de Saint Pierre aux nanains de Metz — la

Cure de Saint Pierre — le Charnier des trépassés — la Mar-

guillerie — la chapelle de Saint Remy — celle de Remenon-

court — la chapelle des Trépassés — la cure de Nouillompont

— Yéglise de Nouillompont — la cure de Saint Supplet.

MM. : de.Fontaniére— de Harnoncourt — de la Court —
du Laurent — de Reumont — de Raneé — de Rogé, née

Foulon, de Remenoncourt — de Wacant.

MM. : Chevillard — Creplot de Dampvillers — Gerbillon

— Louis — Masson de Marvüle — Rouyer de Dun — Surét

— Thomin — de Norroy — de Couwy.

Des 75 familles simples propriétaires, celles qui ont encoré Bourgeoisie.

des représentants dans le pays sont : Anloine Millet, nolaire

— P. Antoine — Ant Cardinet — N. Henrion — F. Hum-

bert — J. Millet — Laur. Petrement - N. Simón — J. Tho-

mas (de St. P. V.) — Mich. Charrue (de Han) — Charelle —
Mich. Lecompte (de Billy) - Did. Curé — Mang. Marchal —
Did. Marchal — Jacq. Marchal — J. Maucollin — Dom

Proth — F. Proth — J. Robert (de Nouillompont) — Jacq.

Peltre te Pillon.

Leslieux dits du territoire sont assezcurieux á étudier, aux

fins de raviver quelques vieux usages ou traditious effacés; en

voici quelques-uns : conlrées en prairie — Maga — Nouillom

Familles
titrées.

Familles

de robe.

Gentrées
historiqoe

Jean Pierson, époux d'Elisabeth Torck; — Laurent Guissard, époux

de Claudioe Barthelemy ; — Florealin Guissard d'Amelz; — Joseph

Collard, époux de Fran^oise Guiaurd; — Fran^ois ¿fí/te¿, époux de

Lucie Rose Jacgucs.

(1) Ces acles, qui rappellenl la désertion de la localité, á la suite des

guerres, furent dressés par Ch. Jos. á'Olivier, escuyei^ seigneur de

Hadonville, lieutenant-général au bailliage de Longwy.
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— la Pétronne — les ff^oillons — le Bruiet dame Magcgn —
la Faine Saint Remi — les trois Fontaines — Chaufour — le

pré Gobert — le pré Jean Rivaux — Semba — la Méye —
Mége-préle — le bruiet Madame — Búa— la corne de Nouil-

lompont... en la saison devant la Ville : devant le bois le Roí

— la piéce Saint Martin — le Taureau, au-deseus de la piéce

Saint Martin — les Horgnes — les Sholles (ou Tombeaux) —
la Fontaine le Prétre — les Camberlines en la saison de la

Crouée, vers Saint Supplet : Sorré — Manhoche - la piéce

Madorne— le Hamiollet— la corne de Semba — le Beaubua. . .

.

á la fin de Remenoncourt : la Besaciére — le fond de la Cha-

pelle — lechamp Raiquin — la Vache — la pelite Crouée —
la Chaponnette— la Ckevrette ~ Chenois... en la saison á'Ami-

lavanx : á la Couronne — aux sept Psawnes — Fiabas, etc.

etc, etc.

Cantong SAIHTE GLOSSIHDE (le ban de).

etá^Spi^oin. A Rouvrois et á Ville ez cloye.

Des faits exposés á Tart. Iray, p. 903. on peut, on doit

raéme, induire que Glossinde, veuve du duc Bobolenus et,

probable nicnt, mere, ou tante, du duc Bobon, mentionné dans

la charte du duc Adalgisiles, de Tan 53 i... celte sainte veuve,

qui devint la premiére abbesse du couvent royal de son nom, á

Metz, aurait été, par son pére le duc Wentronus, ou par sa

mere Godela, une des coindivisionnaires des rives de la Chiére

et de celles de rOlhain. Ainsi s'expliquerait la tradilion de la

maison de Sainte Glossinde, á Villécloye, comme aussi le novi-

ciat de Glossinde au claustrum de Cloye, sur la Chiére, avec

Frideberge, sa compagne, qui fut la secoude abbesse des dames

de Saint Pierre (V. suprá, page 4795).

Lemonastfere Ce monastére de Sainte Glossinde remplacait celui de Saint
deSíeGioswnde.

gu jpjce ^e $anc¿ Suppletio), dont le patronage était cher au

grand comte Arnoulx II de Chiny (V. la charte de fondation du

prieuré de Pries, en 1068).
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II dévint célebre, par les vertus de sa fonlatrice, el par la

haule illuslration des abbesses qui lui succédérent, notamment:

Thiedberge, tante du comte Bozon, épouse répudiée, puis entin

veuve duroi Lothaire II de Lorraine — Himiltrude, niéce de

l'évéque de Metz, Adalberon Ier (Charle de 945); — Voda,

veuve, du chevalier Gozzilin, frére I
o de Fréderic /" r

, duc de

Bar; 2" de lévéque de Kheims Adalberon; 3o de Gisilbert,

comle d'Ardenne; 4o de Sigefrid, premier comte de Luxem-

bourg; 5o de Renier //, du Hainau; 6 U de Ricuin 11, comte

de Verdun; 7 o d'Othon, duc de Lorraine; 8o de Falcon, mar-

quis d'Auvers; 9o
et de Mathüde , premiére comtesse de

Chiny (1). Ceitc généalogie est. au surplus, trés-conlroversée.

Ainsi s'expliquerait la duminance des dames de Sainte

Glossinde sur partie, des territoires de Rouvroiset de Ville ez-

cloye, sur Othain, en participation avec les seigneurs de Sor-

bey, successeurs des Lavaulz-Bazeilles, et sires de Ville ez-

rloye (2).

(1) V. aux Marches de I'Ardenne, t. I
er

, p. 84, 86, les charles de la

premiére maison d'Ardenne, issue du grandduc Raignier de Mons, pre.

mier possesseur connu de Stenuy, lequcl passe, a lort, pour étre la souche

commuñe des princes de fíouillon, de l'erdun, de Bar, de Luxembourg,

el de Chiny. Celle quolion passera a la pierre de louche infrá.

(2) Les abbesses de Sainte Glossinde, qui oul palronné ees deux ler-

riloires, sonl :

En 606, sninte Glossinde — en 869, Thiedberge, veuve du roí Lo-

thaire II — lacune, uotamment, pendant la deuxiéme période de 877 á

889, remplie par les ravages des Normands. — en 951, Himiltrude

— en 973, Voda — 1012, Hermanlrude — 1085, Audicrne— \i l \

,

Vota — 1158, Agnés — 1150, Marguerite •— 1163, Agnés 11 —
i 170, Lnure - 1180, Hawis - 1200, Vota II - 1115, imagine —
1250, Nicole — 1262, Alix - 1275, Mathinle — 1290, Alix de

Condpit — 1312, Cécile Murchand — 1328, Marguerite Jucqnes —
1331, Gerlrude d'Auxey — 1348, Laurelte de Lnittre (de ¿trio) —
1367, Marguerile Boileau; — 1390, Marguerite du Fayt — 1406,

Aüxd'Zte— 1414, Marguerite Bourgnier — 1427, ísabelle de lian-
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L'abbesse de l'abbaye royale de Sainte Glossinde de Metz

était a dame justiciére, moyenne et basse, fonciére, collatrice et

d décimatrice, de ñouvroy... desquels héritages et de quels na-

» fures elles soienl, les porterricns en doivent payer, de cens

d annuel, á la dite abbaye, une escuelle froment, par chacun

» journal ou arpent, la di*te escuelle faisant le vingtiéme d'une

d quarte, mesure de la ville de Metz... recevable á jugement

» des Mayeurs et justices nommés et establis par laditte Dame,

» lesquels sont obligés d'en faire la recette, moyennant leurs

» gages ordinaires, en tenant siége... en la maison dépendant de

» laditte abbaye audit Rouvroy (c'est la maison adossée au

» cimetiére, appartenant, aujourd'liui, au fils ainé de M. Mont-

» fort, maire de Rouvrois), et á faute du payement desdits cens,

» ladilte Dame peut faire réunir lesdits héritages au domaine

j) de laditte Abbaye, en y observan! les formalités presentes par

» la coutumede Saint Mihiel, lesquels journals ou arpents sont

» de 252 verges, de 13 pieds et travers, Tune. » (Préambule

du pied terrier de 4691).

Un précédent terrier, sur lequel se base celui-ci, avait été fait

en 1611 ; adhiré aujourd'bui, il a.vait probablement été rendu

nécessaire par les mémes motifs que celui de 1691 exécuté. en

vertudes lettres royaux de la chancellerie du parlement de Metz,

obtenues par « révérende et illustre Dame, Madame Catherine

x> Texier de HautefeuÜle, abbesse etc., par Jean Lambert, pra-

» ticien á Pillon, commissaire, Jean Lemaire et Nicolás Hen-

d iiequin, laboureurs et arpenteurs, assermentés pardevant

dech, personnage fort remarquable — 1466, Calherine de fíoullon —
1472, isabelle d'Ex — 1478, Perelte Paperelle — 1505, Alix de

DominarUn —1520, Salmone du Chastelet — 1549, Magdeleine du

Chastelet — 1584, Guillemelte de Chauvirey — 1605, Louise de la

Vafe t te — 1647, Francoíse de Lenoncourt el Louise de Foix de Can-

dale — 1680, Calherine Texier de fiante Feuille — 1719, Marguerile

Oíhmann — 1762,CIaire Elisabeth de Chevreuil.
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» Nicolás Rouyer raayeur moderne et Louts Martin, nottaire

» en l'Eveché et Cornpté de Verdun, résidant á Pillon. »

A cette époque le territoire de Rouvrois se répartissait ainsi

:

Extrait da registre et píed-terrier géoéral de Rouvrois sur Othain,

en 1691-1695.

Table et déclaralion, en gros, de toos les portoiriens, pour les mai-

sons, dépendances, cbanviéres, jarritas, Ierres árabes, et prés fauchab'es

qu'ils possédeot, toases distractions et additions observées (le journal, on

arpeot, du bao de Rouvrois est de 252 verges de treize pieds et travers

Fuñe) :

1° A l'abbaye royale de Sainte Glossinde de Metz, i6 jours ; — 2*

au douaire de la cure de Rouvroy, 20; — 5o a la chapeHe Sttint Es-

tienne, érigée en l'église de Sainle Glossinde de Metz, 25 ; — a la

chapelle de Viller en Woipvre , 53; — 5° a la Comtnanderie du Saint

Espril de Marville, 3 ; — 6° á Yhospital des pauvres de Martille, dis-

tribué soiis le ñora des seigneurs de Saint Lazare, 19 ; — 7° aux daraes

de la Congrégatlon de Verdun, 132; — 8o au sieur Jeau de Lafon-

taine, vicomte de Hamoncourt, seigoeur dudit lien et de Sorbey, en

partie, 18; — 9° au sieur de la Fontame de Hennemont, seigoeur du-

dit licu et de Sorbey, eu parlie, 52; — 10° au sieur de Vitlelongue,

seigoeur d'Epiez, 102; — 11
a au sieur de Cuminel et consona, sei-

gneurs de la Fontaine Saint Martin, 13 ;— 12* au sieor Jardinet de

Stenay, ¿8 ; — 13° Au sieur Migetle, prévost de Virlon; 66; — \i°

au sieur Nicolás de la Porte de Longwy, 80; — 15° au sieur Jean

Vcrnel Weider, 53; — 16° au sieur Marc Anthoine, curé d'Houdelau-

court, 71 ; — 17° au sieur Louis, curé de Verton, 3 ; — 18° aux héri-

tiers du sieur du Laurent, jadis curé de Graud Failly, 2; — 19° a de-

moiselle Elisabelh de Fouton, veuve de Rogó, babitaot a Remenon-

court, 9 ;
— 20, á demoiselle de Henn, sa sceur, 2; — 21 • aux héri-

tiers de Jean te Vareha l de Marville, 51 : — 22* a Jean Lamber!,

pralicíen á Pilón, commissaire au présent arpentement, 10; — 23° aux

hérilters de feu Jean Pienet-Rouvroy de Muzeray, 9; — 2i° a la veuve

ct liériliers de féu Jacques Maulhué, 108.
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Cant.deStenay. SART (le); Sartum (1)
Conomuncs

deMouíins. Domaine, avec cháleau fort, sous l'ancienne chátellenic de

Mouzon; ancionne dépendance de la villa regia de Douzy.

Ce domaine, appartenant á M. le comte Ch. Ged. Théod. de

Vassinhac-Imécourt , et qui est réuni á sa ierra d'Inor, se com-

pose aujourd'hui : d'un vieux cháteau, avec pavillon, et autres

bátiments de maitre et d'exploilalion (deux arpents de superficie)

— d'une piéce de ierre, en cuiure, de 300 arpents — et de 208

arpents 91 perches de bois... le tout á la mesure du Glermontois.

Le bois est entre ceux Autrevüle, d'un cóté... Laferté, de

raulre... Blanchampagne, oü il fait bache, en troisieme .. et la

terre duSart, au dernier cóté: il est traversé par les chemins

du fond de Quiquincot á Vaux — des Batteux de Malandry

á Moulins — de Malandry á Mouzon, par la fame-mort — de

Blanchampagne á Moulins, par le fond de Carousa et de Sailly

au méme lieu : il fut acquis des héritiers de Simón de Lhostel

par le grand pére de M. d'Imécourt, le 6 janvier ^.765.

Cet ancien íief se composait, autrefois, de deux portions, bien

distincles, la grande Sartel Apetite Sart> qui, dans l'origine,

avaient fait partie de celui du sartage d'Amblimont, íief tenu

noblement, du Roi de France, par acquisition du 22 juin 1718.

En 1 638, la petite Sart avait élé réunie a la grande par ac-

quisition de M. N. de Lhostel sur Henry de Heules,áe Mou-

lins et Luzy.

Famiiie Hubert de Lhostel était íils de Nicolás de Lhostel et de ¡de de
de Lbostei.

Gorg¿as (Vo¡r aux art. Inor, p. 874, et Moulins, p. i 490). II

avait été longlemps en débat avec le comte de Soissons, prince

de Carignan, comme donataire d'Ivoy, au sujet de leurs droits

(1) Les mots Sart et Sartage... agoré sartum... vienneut du verbe

hébreu sar, qui signifie déchirer. Quand l'opéralion du sartage esl faile

a feu couverl, il faut bien quelle a¡t élé précédée du déchirement des

gazons de la superficie qu'on veul me tire en culture, en I'iociuérant.
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respectifsdans le bois de la Ferié, dit de la Mote, et leur di(T¿-

rent fut tranché par sentence du bailliage, du 17 janvier 1768.

D'aprés les aveux et dénombrements, ce íief passa, de 46«)9 á

4642, a Albert de Heules, seigneur de Moulins, de Luzy et

Vilosnes — puis á son fils Albert //, le 3 aoüt 1627 — puis á

Henry de fíenles, qui vendit la petile Sart á M. de Lhostel en

4638. Celui-ci réunit les autres porlionsde ses coindivisionnaires

dans la grande, par acbat : le 8 aoüt 1638, de Henry de Heulse,

coseigneur de Luzy — le 3 oclobre 4657, de Claude de Mil-

liéres, fils d'Adrien, aussi coseigneur de Luzy — le 1
er mars

4660, de Philippe de Tige, seigneur de Rupl et de Sorbey, et

de Frangoise Jehanne de Ville-shole, sa femtne — le 6 juillet

suivant, de Marte de Mouzay, veuve de Georges de la Tour,

seigneur de Jandelize, el de sa foeur la dame de Cunel. *Enfin,

le 6 décembre 4665, Hubert de Lhostel fournit, au Prince de

Condé, son dénombrement pour le tout.

On a vu ál'art. Moulins, page 4490, comment cetle maison

s'unit, en 4728, á la famille de Failly'Villemontry.

On trouvera Porigine des de L'hostel á l'article Sorbey-

Pouilly et á Thonne le Thil.

SASSBY; Saceium(\). Cantón de

(Charles de 4094, 4105, 4245, 4237, 4285, 4307, 4646,

4644, 4690).

(1) Etymologie et appellations successives : Salseiutn; Saceium;

Sacey, Sassey. En hébreu, sac signifie cuchar, envafopper..,. du mnt

seah, mesure, maitre so,us te boi*seau. C'esl le snbslantif de toute ¡dée

de substance... la *ubs/anccl celte chose iinpénélrable, dont le samech

esl le soulien, rappui (fnlcmm), voilé dans le myslérieux assemblage

(sow) de Vcssence ou de Yétre en soi. Le soufien da la tub*tance est

representé, en hébreu, par le sin et par le ihin, lettres sibilantes, qui se

confondent avec le samech, lequel équivaut a notre S en franc,ais. Les
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Ancienne annexe vicaria'e de la cure de Mont.

Sur le ruisseau de Sassey, affluant á la Meuse, rive gauche;

— la sieuris de ta cense de Vaux, autrefois écart.

Anciens Heux dits : la cóle du Vieux Chátel — les Rapes

d'Andennes— la Cour du Couvent.

Topographíe. Distance / cantón myr. A k.

du chef-lieu de ]
arrondissement .... 2 3

( département 7 2

Orieniátiott, par rapport á Montmédy, S. i/4 S. O.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 176

á201 métres.

Etage, groope et soas-groupes (1).

Géoiogie. Etage jurassique moyen; formation dite cnralienne de la sep-

tiéme ápoque onlhologique — oxford clay inférieur — oxford-

clay moyen — oolilhe fermgineuse — coral rag.

Alluvionset gravier (V. Mont, page 1387).

Ande, Andón, Andennel Andcvanne, sont des appellations

géologiques aúxquelles présida une idée de vaeillance d'un

sous-sol non encoré afferrai sur son assiette coralienne, et

dont Taction Candare est incerlaine, dans son mouvement de

direction. Cette vaeillance se caractérise aux rapes dy
Andenme,

territoire de Mont et Sassey, par l'absence de l'oxford clay su-

périeur, qui fait défaut, entre le coral de la base et le coral-

rag de la superficie.

philologues ont remarqué que le mot sac se trouvait, avec un seos

identique, dans presque toutes les langues. Ce qu'on nommail sacellum,

chez les ancieus, était une petite chapelie, qui ne prenait de jour que par

le haut. C'élail un véritable cid de sac, oü se voilait la divinité. Cette

observation semblerait juslifier Pélyinologie de Sacei, comme membre

de la phrase mon$ Sacelli Jovis. La prairie haute, conligue á Péglise,

s'appelait la culée dans une charte de 1616.

(1) Voir la Stat. géolog. de M. A. 6uvignier, p. 212, 235, 317,

626.
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D'aprés les charles, les monuments, les vieilles annales et Ies

traditions (V. Mont, p. d337 et suiv. et Mont au val de Saul-

mory, p. i 589).

La cóte du viel Chátel, en face des dunes , les rapes d'An-

dennes au-dessus de Mont, Andevanne, Tailly, Proiville, tout

le val de Sassey á Saulmory, avaient été donnés par Pépin de

¿anden au monastére liégeois des Fréres et des Soeurs de Sainte

Mane d'Andenne, fondé, en 692, prés d'fíuy, par sainte fíegge,

filie ainée de Tauteur de la race des Carlovingiens. Ce monas-

tére, du VIH* au Xlle
siécLe, était sous l'advocatie des ducs de

la basse Lorraine, sous la vouerie des comtes de Grandpré et de

Namur, et, au commencement du douziéme, il avait pour sous-

voué Vaultiw, íits á'Alo, chátelain du Castrumáe Dun.

Rapace comme tous les seigneurs laíques de cette époque,

Yaultier s'étajt emparé des domaines de Péglise Saceíenne ; il

avpit mis la main sur ses revenus, sur les oblations, sur les serfs

des Bégüines, et il avait contraint leurs vassaux á la forcp des

constructions de son chátel, érigé sur la cóte de vigpes, pr$s

Jupille, en face du Dunum Castrum.

Cette usurpation donna lieu á un procés célébre, qui fut ra-

porté, en Tan 4105, á la Cour féodale des pairs de Té^lise de

Liége, présidée par Tévéque Otbert, et dppt voici la compo-

sition

:

Thiéry, duc de Metz et de la haute Lorraine — Godefrqid ltr

de Louvain, dit le barbu, duc de la basse Lorraine— Albert 111,

córate de Namur — Gérard II, comte de Vaudémont, en Ar-

denne — Sigébert dit aussi Fréderic, comte de Viandejn —
Henry, cqmte de Durbuy — Arnoult, comte de Chiny — et

Canon, comte de Montaigu.

A ees plaids comparut le sous voué Waultier ; il était escorté

de ses pleiges et fidejusseurs : Albert de Briey et Jean de

Thivnvüle, son frére — Adelo, voué de Chauvancy — Fréderic

de Dun, avoué du comlé de Toul — puis, pour les parties plai-

gnantes, les deux fréres Godefroid de Namur— Boson, comte de

Montelar, ou Clermont en JNamurois, fils de Dudan de Cons,

— enfin Ancelin de Richemont.

Origines.

Vaultier

de Dan.

Les assises

de fluy.
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L'affluence des nobles et du peuple élai* immense,car le corps

de sainte Begghe, &dn§ sachasse, avait été apporté, pour plaider

la cause du béguin.igc... cette cause éiait juste, d'ailleurs; et

Vaui^ierfuí rondamné.

Ercction Nom du fondateur : inconnn. — Premiers propriétaireg con-

nus : l
}

épin de Landm et sainte Begghe, celle-ci veuve du duc

Ansigises, íilsde Saint Arnould.

Date des chartes d'affranchissement : celles de 1284, 1285,

1307 (I).

Popnbtion. D'aprés les documente antérieurs au dix-neuviéme siécle:

uqe quarantaine de feux ; — d'aprés le recensement de 4836,

338 hab. — en 1846, 369 h. — en 1856, 32 i h.

Tenue D'apies les arcliives communales, á partir de 1670, aYec
es registres. v 9 r '

lacunes; — judiciaires, 1673, idem.

Oh adit á t'art. Mont, p. 1337, que les territoires de Moni

et de Sassey n'avaient été séparés qu'en 1 357. Ce fut Gobert VIH
d'Apremont, comme sire de Dun, q:ú départit ses óourgeois de

Sassey de la Mayrie et communauté de Mont.

Territoire. Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1832,

432 h. 96 a. 02 c.

Nombre ¿e maisons : 91.

74 c.

Prés et pátures fauchables 59 99 71

193 33 36

32 28

31 60

27 91 75

Superíicie non ¡mposable .

.

33 06 42

Cours d eau : la Meuse;— le ruisseau de Sassey.

Usines : aucune.

Revenu net imposable : 12,879 fr.

Biens Bois: 101 h. 62 a., au cantón de YAulnois; anciennes ac«

(1) Voir le lexie dans les C/iron. de M. Jbantin, t. I, p. 232; ett.

II, p. 365, 420, 421, 422.
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crues cédeos, en 1690, par le duc de Bourbon, moyennant un

cens annuel de 240*

Valeur approximative des terrains communaux : 264,760 fr.

10 cenfimes.

L'impót fonrier a été assis, primitivemen!, .sur un revenu Kot. agru-oies

net, moyen, prásumé, par hectare, de: terres VJk, 16 fr. 20;

— prés, 63 IV.; — viynes, 66 fr.; — bois, 15 fr.; — jard.

et chén.y 66 fr.; — friches, 5'> c.

Ces bases sont, de quelque peu, intfrieures á celles de Saul-

mory ; elles sont ¿gales á celles de Müly, et de beaucoup supé-

rieures á celles de (otiles les autres communes du cantón.

Le coteau de Sassey produit des vins légers, délicats. lis sont

les plusestiraés du pays — prix : 50 fr. les 200 1., dans les an-

nées de qualité ordinaire.

Noras des maires: en Tan 8, J. B Henrion; - an 12, N. Administrado.

Leserre; — an 13, N. Choppin; — 1813, J. B Glavet le

jeune; — 1840, Ant. Gillet ;— 1844, J. B. Glavet; - 1847,

Ant. Gillet; — 1855, Christophe Godet, encoré en fonctions.

Diocése de Rheims; aux limites de celui de Chaalon»; — ar-
Ordre spiritooi.

chidiaconné de Champagne, sous le tilre de Saint Médard de

Grandpré (1); —doyenné de Saint Giles de Dun (2) ; — cure

:

celle de Notre Dame de Moirt, beatas Marios Andannensis ; —
abbaye trés-fonciére : celle des dames d' Andenne, prés Huy, jus-

qn'au Xll* siecle; — prieuré : celui ú'Andevanne, titieattaché

á la cure de Tailly : — oratoire primitif : celui de Sainte Anne

patronne des veuves, établi á Moni; — église raatriculaire : celle

de Moni.

(1) Ressort de celte archidiaconné sur les dccanoals de : (V. Aincre-

ville, p. 8). — (2) ComposilioD de ce doyenné comprenant les paroisses

de : (V. idem).

Anrieones divisions ecclésiastiques.
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Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise : d'abord en

1680; ensuite en 1757.

Noras du patrón : Saint Germain.

Noras des curés et vicaires : V. Mont y p. 1442.

Ordre tcmporei. Avouerie des ducs de basse Lorraine
;
puis des comtes de Flan-

dres, de Louvain, de Namur — vouerie de cern de Clermont

et Durbuy en Arderme — sous vouerie de ceux de Dun et de

Grandpré; — patronage á la collation des dames d'Andenne;-—
dixmage, au profit des mémes, pour 2/3, et des sires de Dun,

pour le surplus.

ordre poiuique. Ancienpe cité des Durocortorum Remorum; Rheiras; —
royaume de Neustrie; — ancien pagus du Ddlomensis; sous

pagi du Stadunensis et du Dulcomensis; — baronnie de Dun
— coraté de Bar ; — duché de Bar, puis de Lorraine, puis du

Clermontois ; - baute Justice de la baronnie de Saulmory, á

partir de 1607; — fiéis et ai riéres-Qefs : celuidefasieuriede la

Vaux, au profit de Nicolás d'Husson de Montzéville.

üfdrejudiciaire. Loi de Vermandois-Rkeims ; franchises de Beaumont.

Mesures de : pour les liquides ; la piéce et la pinte de Beau-

mont*, — pour les grainset autres matiéres séches; le boisseau

de Bar; — pour les bois et les Ierres ; Souilly-Clermont et le

Montignonais.

Indication de l'étalon local: Tarpent de 100 p. — la perche

de 19 pieds.

Coutume de Saint Mihiel; procés-verbal du 23 octobre 1571;

Droits cléricaux et seignenriauz sor les églises.

Añciennes divisions civiles.

Avant la rédaction des contornes générales.

Aprés la rédaction des coutnmes particaliéres.
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— assises des grands jours de Saint Mihiel; — Cour supórieure

de ; tdem;— anden bailliagc de Stenay et Dun; puis de Cler-

mont-Varenne, sous les Condé; — ancienne prévóté de Dun;

puis, idem (1);— ancienne Justice seigneuriale de la baronnie de

Saulmory ; — Justice fonciére de la mairie de Mont, á cause

du Chátel du voué (Ch. de 1215, 1237, i 307).

Sassey a éprouvé toutes les vicissitudes politiques de Mont et Transfomutions

de l'ancienne baronnie de Dun. Tous deux, au commencement

du douziéme siécle, obéissaient au sieur de Maigri, attaché au

gouverneur lorrain Jean Philippe de Frenel, chambellan

de son altesse Henry le bon, lequel était capitaine-prévót de

Dun, en 1616 : Nicolás Rcnaud, dit Maigret, avait été lieute-

nant au gouvernement de Stenay, en Tan 1601 — á la méme

époque, par acte du 15 janvier 1644, le duc Charles III aliéna

Mfint et Sassey, par adjudication forcée, sur les Lénoncourt

;

enfin Renard de Fuchsemberg les réunit á sa baronnie de Saul-

mory.

V. Beauclair, p. 149; Mont, p. 4344; Montigny, p. 1385.

SATHANAY; Sathaniacum (2).

Sathan signifie adversaire, en hébreu. C'est le relatif sh, en Etvmoiogie

. . , « i. * .
cclto-hébralqu.

opposition a ath-an-ay, c est-a-dire en revolte contre 1 Allimos

divin, ou activité animatrice, ame et soutien de la respi-

ration universelle des étres de la création. Mythologiquement,

c'est Saturne, c'est le temps, qui devore toutes choses, dans

(1) Composilion de cette prévóté comprenant les localités de : (V.

Aincreville, p. 10).

(2) Sathanacum, Salhanium, daos les chartes les plus anciennes

;

ce lies de : la Chroniqac d'Adon (+ 875), sur le marlyre de saint Dago-

bert, en 727 — le duc Raignier, 886 — le duc Godefroid le grand,

4069 — l'archevéque Egilbert, 1089 — le duc Godefroid VI de Bouil-

lon, 1093 — les archives de Gorze, de 1080 a 1124 — Parchevéque

Hillin, 1167.
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la succession des vies, [ai-im), en opposition aYec A-don-ay;

c'est-á-dire, avec le le-o-ou-ah El-oh-im de labible... celui en

qu¡ se confondent: Yactivité A, le mouvement vital AI, [ai et son

relatif ta), dans Fimmortalité absolue, ALA, figurée par le vau-

tour de Promethée (1). Aia, en hébreu signifie,á la fois, le vau-

tour et l'agent immortel de la destruction des étres, c'est-á-dire

Sathan, Padversaire de lhumanité.

Ces idées cosmogoniques, qui semblentprésider aux premiéres

origines connues de Stenay, se retrouvent, avec la méme vrai-

semblance dans sa géologie.

Gíoiogie. |o Etage jurassique inférieur; formation oolithique de la sep-

tiéme époque onthologique — calcaire gris oolithique. — 2o

étage jurassique moyen; — oxford clay inférieur. — 3o allu-

Tions anciennes ; minerai de fer, á la surface, et dans les fentes

du calcaire gris oolithique, sur le plateau de Heurtebise— cail-

loux siliceux. — 4°alluvions modernes et graviers (2).

Stenay estun pointde passage... (ai en hébreu, ay en sans-

crit)... deTétage lias¡que...quiee$s¿d'¿/re,ens
,

immergeant,sous

l'oolithe, á Baalon, [baa, cesser d'élre, en hébreu). Cette for-

mation passe á l'étage oolithique inférieur, lequel cesse d'étre,

en éraergence, á Cesse, sur le versant opposé. C'est le cours de

la Meuse qui accuse , superficiairement, cette opposition —
Baalon, Stenay, Mouzay, á droite, sont sur le corn brash et

le forest marble, qui, de Tautre cóté, émergent, encoré, au

haut de Cesse et de Luzy. — Laneuville et Wiseppe, au con-

traire, á la rive gauche, sont dans les argües oxfordiennes,

ces argües qui sont comme le sépulcre des myriades d'élres

détruits et anéantis, successivement, dans l'immense bassin

de la craie.

(1) Oaa-iitser Ieoouah Elohim clh Aadam aphar rom Aadamah, oua-

ippa be aph-aio nishem-alh aiim, oua-iei Aadam len-ephesh aia. Gen.

cap. 1 er, v. 7.

(2) Voir la Slat. géolog. de M. A. Buv., p. 78, 78, 79, 101, 103,

U3, 171, 19¿, 220, 22!, 312, 31*, 317, 86*.
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8ATHAN AI; Sathanacum oppidwn; Sathanagium fiscum;

Sathanacensis villa regia (Ch. de 7U, 867, 1086, 1107,

1156,1218).

Antiquité de Sathanay.

L'appellation Sathan (1) est, á la ibis, géologique, cosmogo- Etymoiogie.

ñique et hébraico-celtique (2). C'est la le brevet d'antiquité, le

plus incontestable, pour la ville de Stenay. Son oppidum gaulois

a dú exister bien antérieurement á la conquéle rómaine, et n'a

(1) Cette appellalion a beaucoap varié. La pluparl des variante» tien-

nent, sans «lóale, á des corraptions da langage ; mais les plus saillaoles

onl poar causes des mulalions sociales, dans la posilion des lieux et

daus la natare de lear desiinalion.

Aíqsí la suífixe acum indique, toujoars, rélablissement d'un oppidum,

qai s'opérait par accumuíation de malériaux, en terres, en pierres, en

corps d'arbres, ratlachés enseñable... forüfication primiüve objeelée a

l'attaque d'uQ ennemi — Ce sens esiaccuté par les radicaax hébraiques :

ae, qui signifie objcction, et um, qai signifie effort puissant.

D'an aulre cóté, la sufíixe agium indique rélablissement d'uo agent,

a la puissance duquel on ne peut résister, parce que celte puissance a

pour elle la forcé et la sanclion de la loi. Sathanagium indique done

rélablissement primitif de Yagcnce fiscale créée, pour la percepción da

cens, sur les peaples vaincus.

(2) On trouve la preuve de la persistance da langage gallo-cellique,

méme a Tréves, au déla do qualriéme siécle, dans de nombreux an-

teara. Ainsi, en 350, tout le peuple de Trévee parlait encoré gaulois,

et ce gaulois était le méme que celui des Galate» de CA$ie mineure

:

saint Jéróme, qui résidait alors dans cette grande cité, l'attesle : le

méme fait est confirmé, en 377, par Sulpice Sévére et par Sidoine 4ppo-

linaire. Les grands, seuls, parlaient la langue des vainqueurs, c'est-a-dire

le laUn. Qu'on ne s'étonne done plus que Yhébreu, le celtique, le gal-

lique soient, toujours, au fond de nos appellatioos — les variantes sont

des dégénérations da mot.
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pu disparaihe que dansles premiers temps de l'occupatiun des

Romains (1)... de Tan 17 á Tan 184, de Tere chrétienne.

Entre Tépoque purement gauloise et l'époque gallo-romaine,

¡1 faut, nécessairement, placer les anciens Trévires etleursclients,

c'est-á-dire les aborigénes de la Chiere, les Caresi; car la cité

de 7 revés ne s'arrétait, á Touest, qu'aux approches de la Meuse,

en face des Musmagienses , les habitants de Mouzon (Mosa-

magum), alors Celtes-gaulois, aussi bien que Ies Tréviriens.

On sail que César, aprés avoir vaincu la ligue belge, com-

posée des Condrusiens, des Eburons, des Pamaniens, et des

C&resiens, tous clients des Trevires, dut opérer des transplanla-

tions de peuples, pour rester raaitre du pays. U parait certain que

les Coeresi furent alors déplacés; on les remplaza, á hoy, en

184, par une colonie militaire de Lceti Asti:ceüe colonie ful

tirée, il est tres-probable, de la ville d'Asta, dans le Pélopo-

nése : ce sont ees étrangers, Wales, qui, sous le commandement

d'un préfet ou tribun militaire, repeuplérent YEvodiensis et se

propagérent dans YAstenensis. Voilá, sans doute, l'origine des

peuples Walons.

A cette époque, les conquéranls établirent, partout, des agences

fiscales, pour la perceplion de Pimpót levé chez les vaincus.

Alors, et probablement vers Tan 17 de notre ere [i), Yoppide

de Sathan prit place entre Tagence du Mosagium (Mouzay)

et la grande agence de Mosomagum (Mouzon), et fut main-

tenu á Tagence intermédiaire du passage de Sathanagium,

qui recut le nom de Sathan-ay. (Ay signifie passage, en hébreu,

en sanscrit). Neuf routes rayonnaient de ce point.

Le temple II existe, á Stenay, une trés-vieille tradition, dont le relateur

(1) II est aussi élabli que les fortíficalions celtiques, (lites opptdes, ne

commencérent á élre remplacces par des villes, avec munitiom régu-

liéres, qu'a partir de Tan 17 de l'ére chrétienne. Cette transformation

n'cut lieu a Mouzon, qu'en Tan 2¿5. Ivoy n'était encoré, en Tan 138,

qu'un vicut aussi bien qu'Arlon. On lui donne ce titre, quatre fois, dans

VItinéraire d'Antonin.

de Sa torne.
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est un écrivain obscur nommé Johannes Strionisius. Cet auteur

affirme qu'en Tan 483, il existait, encoré, en cette ville, et de-

puis les temps les plus reculés, un temple consacré á Satwrne,

temple oü cette vieille divinité cosmogonique, le temps qui dé-

vore tout ce qu'ü enfante, recevait les sanglants sacrifices des

Asteniens. Cette relation n'a rien que de trés-acceptable.

L'édiílcationdenospremiersoratoiresclirétiens, celui d'Euilly

par exemple, ne date bien que de Tan 110 a Tan 283 : l'éta-

büssement primitif des églises d'A rion, ¡voy, Mouzon, parait

remonler á Tan 200 — mais le paganisme a longtemps persistó

dans nos foréts desertes : le pélerinage infructueux de Saint

Montan, de 436 á 450, dans le Madiacum; Faposlolat de saint

Walfroid, sur la fin seulernent du sixiéme siécle, de Tan 563

á Tan 585... tout prouve qu'en 483, Stenay dcvait encoré étre

plongé dans les lénébres de Tidolátrie. De nombreux vesliges,

d'aiileurs, ont apparu, á diverses époques, pour convertir cette

vraisemblance en vérilé constatée (1).

(1) Ainsi, en 180!, lors de fouilles opérécs dans le sancluaire de Té-

glise thi prieuré de Saint Dagobcrt, alors qu'on eut enlevé le pavé du

choeur. il advinl que la pioche frappa une maconnerie, donl le ciment in-

deslructiblc ne céda qu'a des efforls persislanls : enfin, on mil á nu un

massif, ou pelit bátiment carrc, de 6 a 7 p. de largeur, aux qualre faces,

ct deux porles cinlrces apparurcnt. On les déboucha, el on pénélra dans

un premier caveau ; de ce caveau, par une arcade en plein ceiplre, on

acceda á une cryple élroile; au fond de celle crypte, dans un entonce-

ment du mur orienlal, était creusée une large niche, et dans celle niche

était un siége en pierre. La siégeait, Irés-probableinent, le cbef des

Eubages ; car, en avant et á un pied de dislance de ce siége, s'ouvrait

uu puils de 2 pieds 4 pouccs en largeur, terminé par un enlonnoir de

16 pouces de diamélre ; le puils élait rccouverl par une pierre ronde,

concave en dcssus, convexe en dessous, avec un rebord d'un pouce de

baúl; au milieu de la concavité élait un Irou rond praliqué, Iraversale-

menl, sur une largeur de 4 pouces.

Elail-ce une pierre viclimairc ? irés-probablement ; car nous en avons

'

ícouvcrl une semblable au lemple gallo-romain de Hicromont, présde
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Cecí doit se rapporter á Pépoque purement gauloise, alors que

Yoppidum de Sathan n'était point encoré convertí en agence Cís-

cale, pour la perception des impóís romains. Gelte perception, si

dure que, dés Tan 17, elle araenait La révolte des Trevires et la

déportation des peuples de la Chiére, fut le principe de la villa

romaine de Sathanagium.

Escale? Sathanay , cependant, pendant Voccupation romaine, ne

figure sur aucun des tableaux de la résidence officielle des agents

militaires ou civils du peuple Iioi.

Alors que, rares semés, sur la voie militaire de Tréves á

Rheims, quelques vici, tels qu'Arlon, Orolaunum vicus, Ivoy,

Epoissum vicus, Mouzon, Mosomagum vicus, se trouvaient an-

notés sur Yltinéraire á'Antonin (138), sur celui de Ptolémée

(201), ['agence fiscale de Sathanagium, la villa regia Satha-

nacensis, comroe tant d'autres localités, bientót plus ou moins

importantes, n'obtenaienl pas méme une mention dans la notice

des Gaules, soit de Tan 284, soit de Tan 441 á 445.

Mais la position admirable de Stenay ; son assielte prés des

belles eaux du plus beau des bassins que la Meuse arrose dans

son cours ; ses gras et abondants páturages ; son cercle de su-

perbes foréts .. tout luí assurait, alors, comme depuis, les prédi-

lections des maítres de la terre; aussi tout prouve qu'une agence

romaine y remplaga le grossier oppide celtiqus, dés que les

Romains apparurent dans nolre contrée.

L ateiier Les médailles impériales du haut empire, trouvées dans son
monétaire. r r 7

atelier monétaire (1), les substructions thermales (2), la proxi-

Breax, et une aulre, de destinalion identique, mais oblongue, au champ

d'incinération, prés de l'ouvertare du tuanel de Montmédy.

Le puits était maconné trés-artistement, et on ne pul, par le sondage,

en alteindre le fond.

(1 el 2) Au commencement duXVH* siécle, c'est-a-dire, de Tan 1613 h

1620, a 150 pas de la porte acluelle (de Test), a Stenay, on constata,

successivement, les substructions d'une fabrique monétaire considé-

rable, dans la direclion du chemin qui conduit á Banlon. En creusanl

dans le sol, on découvrít des murs, qui formaient plusieurs suites d'ave-
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mité du camp de Baalon, tout prouve, disons nous, la légitiraité

des droits des Asteniens á l'ainesse de nos pelites bourgades

ou cités.

núes souterraines, et ees conloirs profonds aboulissaient a des chambres

dans lesquelles étaient des fourneaux. Ceux-ci étaient maconnés en brí-

ques : ils avaíenl de 2 'a 3 pieds de long, sur une largeur a peu prés

égale, el ils se rallachaient á des cheminées en argüe pétrie. Tout cela se

reliait et faisail un seul corps de construclioo. Daos les fouroeaux et á

cóté, od trouva une quanlité considérable de piéces de roonnaie d'excel-

lent aloi. II y en avail aussi dans des puls eu terre cuite; ceux-ci en

étaient pleins, a 4 pieds de haut ; mais ce n'élaient que des petits ou moyens

bronzes, pour la soldé des troupes, conséquemment : sous la rouille et

sous la patine on pul líre les noms des empereurs Claude (f 84),

Antonin le pieux (f i 61). Au nombre de ees piéces, il s'en trouva une,

en or\ elle était particuliéremeut rcmarquable :

A Vavers, Júpiter assis, la lance dans une main el la foudre dans

Pautre, el, autour, en caracteres j»recs, la légende du roí de Macédoine

Alcxandre le grtmd— au revers, une tete a deux visag' S; une coupc

prés de Pun, une corne d'abondance au-dessus des deux, puis la lettre

grecque A.

A cesujet, nousdevons faire observer que les piéces á' Alejandre le

grnnd, et celles de Philippe son pére, qui sont nombreuses, ont été,

assez fréquemment, recueillics dans nos localités, el a Arlon, et dans le

Luxembourg. Nous en possédons, dans nolre médaillcr, et nous croyons

' quelles furcnl apportées par Ies Loeli Attorum de lacolonic d'Yvoi.

Les vesliges du séjour des Romains, a Stenay, sont nombreux.

En 1646, au mois d'aout, la fontaine, qui fournissail de Peau á la cita-

delle, étant tarie, le comte de Chamilly, lieulenant du roí, en fit recher-

cher la source, dans le bastiou d'oü elle sorlait. On arriva a deux voules

profondes, ou se trouvaient des subslruclions de bains et une médaille,

en bronze, d'Jntonin le pieux.

En 1756, en 1767, en 1768, en 1780, des médailles d'Antonin, de

Gordien (f an 244), de Germanicus (f an 19), de Léonce, empereur

d'Orient (f 474) etc., etc., etc.

Les vesliges d'incinéralion, ou d'inhumation, des Gauloís, des Celtes,

des Franks, et des Germains, n*ont pas été, moins fréquemment, cons-

ta tés, aux alenlours de Stenay.
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Que devint cette villa de Tan 287, époque de l'entrée des

Francs en Belgique, a Tan 486, époque de la prise d'Yvoi par

Clovis? elle devint frangaise... rien de plus, et c'est assez.

HISTOIRE DBS VILLE ET COMTK DE STEIUY.

Liste chronologique des Souverains,

Ducs bénéficiairc8, Comtes propriétaires, Suzerains,

Gouverueurs, Capitaines-prcvóls, ct autres commandauls de la place et

du pays de Sat henar/, ancienne capilale du Barrois francais.

Premiére période.

Sous les Mérowingiens d'Austrasie, de 483 a 715-

ciovis. Clovis , roi des Franks-saliens, vainqueur de Siagrius, ce pa-

trice romain qui commandait á Soissons... en 481, Clovis devient

maitre de presque toute la Belgique: il donne Mouzon, en franc

alleud, á Tévéque de Rheims Remigius ; en 486, il s'empare

du fort á'Ivoy, sur la (>hiére, et de l'agence fiscale de Satha-

nagium;\\ défait les Tongriens, en 490; iigagne la bataille de

Tolbiac, en 496 ; il se fait baptiser, á Rheims, le 25 décembre

de la méme année, avec sea sreurs Arboflede et Lanthilde, en-

semble 3,000 hommes de son année ; il assiége ct prend Verdun,

en 497, suivant les uns, en 510, suivant les aulres; il établit sa

capitale á Paris; eníin, il meurt, en cette ville, le 27 novembre

511, aprés un régne de 30 années, en laissant ses Etats á ses

qualre (lis :

Théoderic. 51 1 . Tliéodéric
3
Vd\né, des Qls de Clovis,. régne á Mctz : ses

états comprenaient Rheims, Mouzon, conséquemment, et conli-

naient á ceux de son frere Clotaire, roi de Soissons.

Aimanl le séjour de Stenay, Thiéry remplace le bátiment

fiscal de l'agence sathanienne par un palais, auquel il adjoint

un oratoire chrétien destiné a sa sépulture. Cetle chapelle fut

placee sous l'invocation de Saint llemy, aprés la mort de cet

apotre, en 533. Le roi Thiéry meurt en 534, ou 537.
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II avait confié le gouvernement de la villa regia de Sathenay Ardrcgésiic.

á un comte nominé Ardre-gesilus, qui y commanda de 515

a 530.

534. Théodébert, fils du précédent — 547, Théodébald, fils
et

T
T
h

h

é^[d

de Théodébert et de la courtisane Devterie... cette mére impie

qui fit noyer sa filie, au poni Sainte Croix de la ville de Ver-

dun. Ces deux monarques résidaient, fréquemment, á leur villa

regia aslenienne, et la tradition lócale est qu'ils y furent sépultu-

ré$, aux cótés du roi Théodéric, leur pére et grand-pére, dans

le caveau de la chapelle cástrale de Saint fíemy (1).

(1) Cette tradition, controversée par Meurice et par les Bollandislet

qui ne peuvent ríen affirmer, néanmoins, sur le Iieu de Icurs sépullurcs,

est tres-bien défendue par M. Grégoire Denain, décédé ancien maire

roya! de Slenay, auleur, en 1788, d'une histoire inédile de la ville de

Slenay et de ses environs, histoire a laquelle Vauteur du Manuel a

fait de nombreux emprunls — M. Denain appuie son opinión, nolam-

uie ni, sur la découverte des lombeaux atlribués á ces princes.

En i 609, 1610, 1611, furent creusés les fossés de la ciladelle, boule-

vard avancé de la Lorraine sur la Champagne et sur la France, ce boulc-

vard qui lomba sous Louis XIV. On découvril, alors, de nombreux

tombeaux, les uns gallo-romains ; les autres gallo-franks
;
el, quand on

dcmoltl Yantique chapelle de Saint Remy... chapelle qu'il ne faut pas

confondre avec celle de Saint Dagoberl élevée, dans la ciladelle, par

Charles le Chauve... on dégagea, dans une chambre voúlée, une grande

table de pien%e, au-dessus de laquelle se trouvaieut trois squcletles,

assis, chacun, dans une nichc golhiquement sculplée, : les Irois niches

élaienl contigues; lesossemenls etobjels accessoires lombérent en pous-

siére, au premier conlacl de Tair. Plus bas, et a colé, un grand sé'
1

pulcre, aussi en pierre, conlenait le squelelte d'un homme de grandeur

extraordinaire. Ses ossemenls gigantesques, qu'on ne püt atlribuer á

aulre persoDnage qu'au grand duc fíaignier, premier comle proprié»

taire de Slenay, furent envoyés au duc Charles III, a Nancy.

A colé de ces monumenls apparureul, encoré, les arceaux de voútes

nombreuses ; mais ¡I ful impossible de les déblayer : on put, cependanl,

se convaincre qu
1

elles s'élendaient, au loin, dans la campagne, et se

reliaicnl, probablemeul, avec les colombaria du camp de Baalon.
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saw^Maonce Aprés l'oratoire royal de Saint Remy, la premiére églisc cu-

ríale de Sathenay fut celle de Saint Maurice érigée, au haut

de la ville, par les ordres du roí Tkiéry, sous le régne de son

fils, trés-probablement. Cette églíse était á Templacement actuel

de la porte Maurice... aujourd'hui dite de Bourgogne... au-

dessus de la rué de ce nom ; elle était voisioe du cimeliére de

nos jours.

Le nid des Asteniens, Astenidum, au temps des Lceli asti de

lacolonied'lvoy... Vagence fiscaleetYatelier monétaire des Tré-

viro-romains...l'emplacement des fourneauxde leur officine, en

relation avec les voutes des columbaria du camp de Baalon (Ch.

de 1069)... Tinvenlion, en 872, du corps du roi Dagobert,

dans la chapelle palatale dédiée á saint Remy... la découverte

áesniches fúnebres de nos premiers rois Austrasiens... et celle

enün du sépulcre du premier duc de la Lotharingie... tout dé-

montre que la villa regia Asta ícharte de 968^, villa assise

sur rélage adverse á la Meuse, adversario Mosam, donl le Jar-

dinet était une dépendance, ne se développa, sur les rives du

fleuve, que sous la proteclion du fort conslruit par Godefroid

dit de Bouillon, apud Sathanacum olim villarn, nunc castellum

(Ch. de 1196), á i'ombre de Téglise de saint Dagobert, dans

son cbáteau.

On verra plus loin que cette église, construite, en 872, par

Charles le Chauve, sous le vocable du roi marlyr Dagobert II,

fut le principe de la premiére, en date, la seconde, en impor-

tance, des deux paroisses, celle de Saint Maurice, vers 534,

et celle de Saint Grégoire, de 1069 á 1093, qui, pendant

de longs siécles, existérent á Stenay. .

Monarques Aprés Théodebald, mort sans enfants, en 547, Stenay passa,
austrasicns.

en ^ ^ ^ ^ ^ Qfái¿¿for¿ _ en 553^ ¿

Clotaire Ier , maítre de toutela monarchie des Francs — en 562,

au roi de Metz Sigébert Ier, époux de la célébre Brunehault —
en 575, aufilsdu précédenf, Chidébert II— en 596, á Théo-

debert II, fils ainé de celui-ci — en 613, aux rois de Bour-

gogne, Tkéodéric II et Clotaire II — en 628, au roi Dago-

bert I'
T — en 638, au roi de Metz Sigébert II, ayant pour
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maire du palais Grimoald, et pour conseillers intimes les ducs

Bobon et Adalgisiles, si souvent cités dans ce manuel, et qui

furent bénéficiaires, l'un de YArderme ,Xh. de Cw</non,de644)...

l'autre des rives de la Chiére, de la Grune
;
de TOtbain (Cbarte

de 634), sous le nom du diacre Grimon.

Aprés ce monarque arrivent : Clovis II, en 649 — Sigé-

bert III, en 656 - Childéric II, en 660 — et eníin, en 674,

Dagobert II, victime royale immolée, en 679, k la criminelle

ambition de Grimoald, maire du palais d'Austrasie (V. Char-

mois, p. 326).

Sous les rois fainéants , au temps du comte de Bar Wul-

foade .. dont les reliques furent exhumées,en 1724, des caveaux

du Vieux Moutier , sur la montagne de Castellione de Saint

Mihiel... deux ducs s'emparérent de Tadministration del'Aus-

trasie : c'était Martin et Pépin, de 680 á 7 1 4.

Martin le majordome, Qls de Cléodulphe, petit-üls de saint Le dac Martin.

Arnould, Martin paraít avoir laissé son nom á plusieurs curtes

qui, aujourd'hui, chez ñous et prés de. nous, portent encoré le

nom de Martincourt. II a, trés-probablement, dominé á Stenay.

— II mourut en 683, dans un guet-á-peus, prés de Laon, vic-

time de la períidie du fameux Ebroin.

Pépin le remplaza; son maire du palais, Berthaire, gou- Le Dac Pépin.

verna á Stenay, en 687.

La villa regia sathanacensis dut á Charles Martel sa /br- charles Mirtei.

tification premiére et Yinstitution de sa prévóté. Voici á quelle

occasion :

En 715, aprés la mort de Pépin d'Héristal, Charles, son fils

naturel né d'AIpaide la belle, s'échappa des mains de Plec-

tudre sa marátre. 11 se rend maitre du gouvernement, dans toule

la monarcbie fran^aise, et se fait proclamer duc de Mosellanne,

par les Auslrasiens Mais lladbod> duc des Frisons, al lié aux

Denxiéme période.

Sathanacum cattellum; sous les Cario wingiens de France

de 715 a 888.
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Francs de Neustrie, s'était uni, á Raimfroid, maire du palais, paur

la défense de l'héritier légitime Chilpéric II. Pénétrant par les

Argonnes, les Francs et les Frisons s'étaient avancés dans le

Dunensis, jusqu'á Saulmory. Charles y fut batlu ; il fait couper

les pontsdelaMeuse,etil se retranche dans Sathenay.Lh,secour\i

par les Verdunois, sous la conduite de leur évéque Pepón, son

anden précepteur, et par quelques autres auxiliaires, Charles ne

tarda pas á prendre sa revanche, sur YAmbléve... de l'Ardenne

il ramena ses ennemis, ?épée dans les reins, sur Mouzon, et il

les vainquit prés de Lestanne, au lieu qui porte toujours le nom

de Vinci. Alors, par reconnaissance, Charles donna Clermont á

Tévéque des Claves: il le nomma gouverneur de toute la province;

il complétala munition de Saihenay (i) , etil instítua Grimon,

(i) Cello forlificalion rudimentaire fut reslauréc par Godefroid de

Bouillon, en 1096
;
puis amplifiée, successivement, par les comles barri-

siens et; nolamment, par *Thiébaull II, en 1245. Avant l'éreclion des

murs d'enceinte, autour de la ville, en 1542, et avant la conslruclion,

en 1591-1596, de la ciladelle moderne, sous le gouverneur lorrain

Simón de Pouilly, et sous le prévót Louis de Pouilly-Comay, voici c:i

quoi consislaient les ouvrages défensifs d^ Slcnay :

Alors, chaqué porte était l'objet imporlant dq l'attaque et de la dé-

fense... il en existait six :

1° La porle Maillart, au couchant, pluslard díte de Landres, (Charle

du 18 juin 1386); —

2

o la porle Maurice, au levant, (Ch. du 25 jan-

vier 1390); — 3 o la porte Mervitle, au nord, (Ch. du 15 février 1398) ;

— 4o la porte du ñfont, prés la Naouille des moulins, (Ch. du 20 mai

1393) ; — 5 o la porle de la Bouverie, au sud-est, (Ch. du 17
t
décembre

1400); — 6o
la porle de Cervisy, au nord, (Ch. de du 29 juillct 1401).

I o La lour HeUle, au couchant, (Ch. du 12 février 1593); — 2o
la

fausse Toitrnelle, au nord, (Ch. du 5 avril 1595) ; — 5o la lour Malque-

íin, au nord-est, (Ch. du 20 seplembre 1598); — 4o
la tour 91ailre

encele?, au levant, (Ch. du 22 mai 1412); — 5 o la lour de la Bouvc-

a Test sud, (Ch. do 12 mai 1419); — 6o la lour de VEchaudée, au.

3 moulins, (Ch. du 7 seplembre 1442).

Munitions de l'euceiule.
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descendant des anciens comtes du pays, son capitaine-prévót

de la chátellenie de Slenay.

Celte prévosté a duré pendant plus de neuf siécles, c'est-á-dire,

de Tan 716 jusqu'á sa réunion á la France, en 4641.

En 744, Stenay obéit aux ducs des Franeáis Carloman et Monarques
.

* Cartovmgiens.

Pepin, fils de Charles Martel — puis, en 752, au roí Pépin le

bref9 ebef de la dynastie des Carlovíngiens.

Sous ce monarque, en 760, la chátellenie etait eouvernée Gi,°'>
D dcXuuwy.

par un comle Gaon, aulrement dit Ventre de serpent, dont le

manoir était á Xumay, Sumejacum, prés Brouaine, sur la Chiére,

sous le bois des Pasques^ au passage de Domquenay.

Aprés Gaon (4), sire de Xumay, leude du roi Childébert, en Boson (n° n.

La tour de 3Ie Poncelet datait de Téreclion de la citadelle de Mont-

médy, en 4239. — Ponlhius de Sathunaco est menlionné, tant dans la

charle barrísienne de Moncons, que dans celle contemporaine d'Ar-

noulx III de Chiny.

(1) En hebreo, Gaon signifie le ventre des reptiles... da verbe gaa,

s'élever... gaon s'élever, en rampant, sur le plain. De la le surnom de

ventre de serpent donné au sire de Xumay.

Tout indique des rapports, soil d'idenlilé, soit de párenle, enlre le

Gaon de 750, et le Boson de Tan 870... car, c'est de celle époque que

dale la transformaron des appeltalions hébraíco-galliques, en surnoms,

soit lalins, soil germaniques. Or, peu aprés, on voit les appellalions :

fíonus serpens, bon serpent... B5s schlangen, mauvais serpent... dans

Ies appellalions des anciennes familles du comlé d'Ivoy, el, nolammenl,

a Brouennes et á Xumay.

Gontramn Bóse, le mauvais génic des Wabvres, s'était refugié, a

Verdón, dans le palais de l'évéque Agéricus, aprés sa fuile du moni

Saint I^alfroiá, et l'évéque avait adopté ses enfanls orphelius. Toute

celle race de vipére figure dans les débals des fils de Louis le pieux

contre leur pére Irop débonnaire. C'est un Boson (n° 3), duc de Bour-

gogne, fils de Richard, qui, en 923, assassine, dans son lit, nolre comle

des Wabvres llicuin ; C'est lui qui incendie la cathédrale de Verdun, en

930; c'est lui qui figure dans lous les complots contre Charles le simple.

On peut aussi se demander si Gaon, dit ventre de serpent, n'était

pas de la descendance de Wentronus, époux de Godóle, pére el mére
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692, et premier capitaine-prévót, sous Pépin le bref, on trouve,

en 770, le comte Boson des Wabvres, sire des Vaux de la

Thinte, de VAzenne, du Loison, depuis les soromes de Douau-

mont jusqu'á Quincy... in fine Wabrensi (Ch. de 774): — sous

le duc Carloman, en 782, et sous le régne de Charlemagne,

il est remplacé par un comte Berthaire (n° 2), en 788 — puis,

sous Louis le débonnaire, par Jean d'Urbsperg, en 820.

Arrive le régne de Charles le chauve, en 840... deux

comtes : Ricuin, pour le Remois, le Vonzois, le Stenois, le

Perthois, le Barrois, etc.. Engiscale, pour les autres provinces

Neustriennes, sont délégués , sous l'archevéque Hincmar de

Rheims, á titre de missi domiñici, et Drogon de Waltembourg ,

en 870, est nommé capitaine-prévót de la chátellenie de Stenay.

Drogon. Ce fut sous ce gouverneur, en 872, que fut découvert, mira-

culeusement, dit-on, le lieu de sépulture du roi Dagobert 11y

fait qui fut, successivement, la cause de la fondation du prieuré,

sous le vocable de ce roi martyr, et de celle du royal couvent de

Juvigny.

Alors le roi Charles remarié á Richilde9 filie du comte d'Ar-

denne Bavin, et sceur de son favori Boson (n° 2), celui qui

devint roi d'Arles et de Provence.... alors le roi Charles le

chauve habitait son palais de plaisance entre Mairy et Douzy,

dont le sartage de nos cótes de Moulins et d'Inor dépendait.

Sur le rapport de Drogon, il accourt, et, alors, en fa chapelle de

Saint Remy t au palais royal á'Astenidum^ eut lieu, en grande

pompe, le 10 septembre 882, l'exposition du corps du royal

martyr; puis sa canonisation, par les évéques de la province;

de sainte Glomnde, de Villecloyc, soos le roi d'Austrasie Sigébert

Enfin, peut-élre encoré, trouverait-on, dans sa descendance, Porigine

des Wentroni, ou anciens Watrons, de la cilé des Claves
;
lesquels des-

cendaient, suivant eux, de la maíson de l'évéque Ursion (1129-1131),

maisoD qui parait issue du comte Ursion de Laferté. célebre, par sa fin

tragique, daos la calaslrophe du Mont Saint Walfroid,

Oo trouve encoré Ursion dans les chartes de Bellonis campania et

Bellum campum, de 1093.
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puis Térection de Yéglisede Saint Dagobert, dans le castel-

¡um;pu\s la fondation dun prieuré, auquel le roi donna la

Court du domaine fiscal, avec beaucoup de terres qui en dépen-

daient. Cette curtís s'étendait depuis Templacement de la ci-

tadelle actuelle jusqu'aux approches des raoulins domaniaux

alors placés sous le sas du torcey de Swvizy.

Rien de notable, á Stenay, sous les régnes de : Louis 11 dit le

bégue, en 877 — Louis et Carloman, en 879 — Louis III,

en 880. Mais, en 884, Charles le gros, fíls de Louis le ger-

manique, appelé au tróne de Neustrie, pendant la minorité de

Charles le simple, par sa paix honteuse atec les Normands,

precipite la destinée des Carlovingiens de France etd'Allemagne,

et prépare la dissolution complete du Loher-régne, au profit des

Othoniens. Nous entrons dans une des phases les plus critiques

pour Stenay.

Rainier I
er ou fíeginhére (I)... surnomroéaulongcol, obpro- Le

¿JJ5¿
duc

ceritatem corporis... comte deHainaut, iluc bénéficiaire de Lotha-

ringie, et premier comte propriétaire du domaine fiscal de

Sathenay. Voici ce qu'était ce persounage : Ragenarius dux in

pago Hasbaniensi et Masuariensi.... Rainier rancien était

autant illustre, par son extraction du sang royal des premiers

Franks, que par ses exploits miiitaires contre les Normands,

(i) Cemot est-il aii qualtficatiff veat-il diré le herr, par excellence,

le tire, le mailre... du royaume, prétenlíon des descendanls des ancieos

theft des Franks, dépossédés par les SIérowings, prétenlíon qui se

transmil, de pére en fils, chez les ducs de la Uestntyef si cela poavait

s'avérer, de méme qu'il est admis que Ricuin de Blelz est idenlique au

comte Wigéric de Tréves, une des plus graves questions bistoríques sa

trouverait résolue.

Troifiéme période.

Le grand fief de Sothenay, sous ses premiers comtes propfiétaires.

S i er . Comtes du Hainaut, 886 a 951.
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lesquels il combatlit avec plus de courage et de persévérance

que de succés. Rollón, chef de ees barbares, homme> comme

lui, d'une taille si extraordinaire (1) qu'aucun cheval ne pou-

vait le porter, Rollón avait eu plusieurs rencontres, en combat

singulier, contre Rainier, qu'il fit prisonnier, vers l'an 875 ou

876 ;
puis, cédant aux supplications de sa femme, Rollón libéra

son captif, en échange de douze nobles Normands. Voici ce que

fit Rainier l'ancien

:

. Missus dominicus de Charles le chauve, en 843... il est men-

tionné au capitulaire de ce prince de l'an 853, et il passe, avec

autant de certitude que possible, pour étre la tige des comtes du

Bainaut.

En 876, le roi Charles, avant de partir pour ritalie, avait

nommé Rainier, avec quelques prélats et autres seigneurs,pour

aider son fils Louis le beque, dans la gérence du royaume, par

rapport aux affaires de ses états en Lotharingie. En 879, les

Normands revinrenf, par TEscaut, et se livrérent au pillage de

la Belgique ; Rainier les combattit, de pied ferme, et les con-

traignit, en 882, a conclure une tréve que, l'année suivante,

ils ne tardérent pas á violer.

La procession Au bruit de leur approche... car ils étaient deja á Mouzon...
de St Dagobert.

rr J

toutl A stenensis fut aux épouvantements. On se précipitait dans

les temples
;
chaqué village invoquait son patrón, et couvrail Pau-

tel de ses offrandes : les chanoines de Saint Dagobert entouraient

le tombeau du royal martyr... quand, tout á coup, gráce á Rai-

nier, les flots se divisérent, et les barbares furent refoulés, a

droite et á gauche, dans des directions opposées. Ce fut en mé-

moire de ce fait qu'une procession solennelle, á laquelle concou-

raient 32 paroisses, apportant chacune leur banniére et leur

(1) Ceux qui découvrirent son lombeau, en 1609, prétendirent que le

corps avait i 6 pieds de long. — Quelqu'exagérée que soit celle pré-

tendue dimensión, on y trouve, cependant, une preuve, á peu prés irrécu-

sable, que c'étail bien le corps de Bainier l'ancten, ou celui de son

petil fils Rainier ///, dil aussi au long col, prolixi juguli.
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cierge, autour du saint tombeau, ful organisée en 883 , et cette

cérémonie se perpétua, á Slenay, jusqu'á la révolution.

Cepcndant, de leur camp de Louvain, les Normands inondaient

la Lctharingie. Charles le gros, Carolus crassus, íils de Louis le

gwmanique, appelé, en 885, par les Neustriens, au tróne que

ne pouvait défendre Charles le simple, accourut seconder Rai-

nier; puis, par des concessions honteuses, en 886, il arréta les

barbares, qui, depuis un an, tenaient París étroiteraent bloqué.

Ce futen récompense de ses efforts héroíques, que ce monarque

concéda á Rainier le dómame fiscal de Stenay ct le fief hérédi-

taire de ses dépendances, en toute propriété.

Rainier s'associa á la reconnaissance populaire, par sa charte

de 886 (V. le texte aux chron., t. i, p. 78), dans laquelle, se

posan t aux droils du monarque, successor illius, il confirme au

prieuré de Saint Dagobert la lotalité des dixmes, de toute na-

ture, de rancien Pise de Stenay et de Mouzay. 11 y ajouta la

propriété d'une villa, dite Veteado, pour Templacement de sa

sépulture, et pour le repos de Táme de sa premiére femme Her-

sende(i), qui, déji, était inhumée dans la chapelle royale de

Stenay.

En retour, le comte obtint des chanoines le chef de saint

Dagobert, dont le cráne, portant les empreintes de Tarme régi-

cide, fut déposé dans Téglise de Mons capitale de ses Etats.

Rainier rancien mourut en 916. Ses funérailles furent pom-

peuses; le roí Charles simple, qui lui devait sa restauration au

royaurae des Lotheringes (2), y assista avec toute sa Gour.

(1) Hersende, mentionnéc comme décédée, dans la charte de 886,

ct Abralde, cilée comme épouse de fíagenhére et comme mere da

grand duc Gisilbert, par sa bru Gerberye de Saxe épouse, en secondes

noces, du roi Louít d'outremer, (testament de 96S), sont bieo au-

thenliquées ; mais les historiens n'ont donné que des conjeclures sur

leurs péres et méres. Hersende dul muurir jeune, et
,
probablemente

sans poslérilé.

(2) Le duc Rainier l'ancien cst un personnage historique qui joña un

grand role dans les événements de la fin du IXo el du commencement
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Avant cela, le monarque avait conféré á son jeune fils Gisilbert,

issu de sa seconde femme Albrade, les honneurs du béné-

fice ducal de son pére, en Pinstituant duc de Lotharingie. Son

autre fils Rainier II, époux d'Alix de Bourgogne, filie du duc

Richard et sceur du comte Boson (n° 3), devint sire 'd'Yvoi et

maitre de Stenay.

de'Heereñ
^n ^an sous ^ suzera'net^ de Rainier l'ancien, le poste

de capitaine-prévót du castellum Satkanacense était occupé

par Gozzelin de Heeren, né dans la vallée de Merschen, prés de

Maéstrech (4).

Ce chevalier... miles exnobilissimis regniLotkoriiducenspro-

sepiam, (ch. de 943)... devint la tige des comies d}

Arderme-

Bouillon ; il mourut jeune ; il avait épousé Voda ou Huoda,

qui devint abbesse de Sainle Glossinde de Metz, en 973.

Raínier u. j)e Rainier Tancien, Stenay et hoy passérent á son fils puiné

Rainier II, comte de Mons, époux d'Alix de Bourgogne, filie

du Xe siécle, au berceau de la haule féodalité. Daos la lulte entre les

derniers Carlovingiens de Frunce contra les derüiers Carlovingiens

d*Allemagne, pour la possession du royaume de I¿orraine, on le trouve,

tour á lour, dans l'un et l'autre camp. D'abord, opposé á 1'éleclion du

bátard Zuendebold, il devient son bras droit et son conseiller intime...

país, disgracié par l'insensé monarque, il se retourne vers la France,

et fit reconnaitre Charles le simple pour roí de Lotharingie.

Les charles qui conslatent la haute position de Rainier sont nom-

breuses; on les trouve cilées au t. 1
er des Chroniques, p. 72, au se-

cond des Marches, p. 351.

(1) Aux termes des charles de la comtesse Huoda, des années 943 et

963, Gozzilin eut pour fils : Henry (....?) — Regnier (. . . . ?) —
Godefroid 1'ancien (de Bouillon) — Adalbéron, archevéqne de Rheims.

— II parait avoir eu pour fréres : Adalbéron, évéque de Metz — Fr¿-

déric Ier , comle de Bar — Gisilbert, comle d'Ardenne — Sigefrid Ier ,

comle de Luxembourg — Ricuin II (....?) — et, pour sceur, Malhilde

de Chimj. Quel élait leur pére? élait-ce Wigéric, comle de Tréves,

ainsi vnommé dans les charles germaníques, aulrement dil Ricuin, dans

les charles francaises? élait-ce le duc Reginherr, Regni-herrf C'est lá

une idenlité probable, toujours trés-controversée.
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du duc Richard el soeur du comte Boson III, laquelle a laissé

soq noro á Tun des ponts de la ville de Carignan.

De Rainier 11, le Stenois et YEvodiensis passérent, en 932,

á son fils Rainier III, qui les perdit, irrévocablement, par son

dévoueraent á la cause des Neustriens contre les impériaux.

Ce Rainier 111, dit au long col comme son aíeul, et qui

avait épousé Hadwige, soeur de Hugues Capet, soeur aussi de

Béatrix, premiére comtesse de Bar, toutes deux niéces de Tem-

pereur Othon /"... Rainier III estfameux dans les fastes du

Hainaut, par ses actes de férocité, et par les luttes qu'il sou-

lint, dans l'intérét de son beau-frére , contre les princes de Saxe

et contre ce monarque, pour la possession de la Lotharingie.

Conrad, gendre d'Othon, investí par lui, du duché des Lothé-

ringesy Conrad enleva á Rainier Stenay et toutes ses places

fortes... turres dejicit... il le dépouilla de ses honneurs et du

bénéfice de lacomté de Verdun... et Virdunensium honoribus

privat... Ragenarii vero comitis quoddam castellum capit et

ccetera ipsius obsidwe facit (Flod. p. 207).

Stenay était, depuis 17 ans, sous le commandement de Marc,

comte du Dormois, qui avait été élevé á ce poste par le roi de

París Eudes, dit aussi Odón. Aui approches de Conrad, Marc

passa h Meuse, en grande háte, et il se retira en son cháteau

de Doulcom.

Une conférence se tint, en 948, á hoy, sur la Chiére, entre

Othon et Louis d'outremer : á la suite de cette entrevue la

Lorraine repassa sous Tempire Germanique, et un chevalier

nommé Welfond d'Altorff vint, d'Aix la chapelle, remplacer

Marc au cháteau de Stenay.

Cependant Rainier 111 s'était retiré dans ses domaines héré-

dilaires. De la il fomentait la résistance aux impériaux. Mais il

tombe, en 957, aux mains de l*3rchiduc Bruñan; celui-ci le

bannit de la basse Lorraine, il l'exile chez les Slaves, et l'Empe-

reur confisque sesétats. Ce fut cette proscription qui donnanais-

sance au comté de Chiny et, un peu plus tard, á celui de

Bouillon*

Rainier III

dit ic proserit*

Marc
da Dormois.

Welfond
d'AltoríT.

Révolte de
Rainier 111.
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Les biens du proscrit furcnl adjugés, d'abord, á fíicher de

(Briey 1 ). . . puis lis passérent aux comles Garnier du Castricensis

et Renaud du fiosciensis... puis ils furenl beneficies á Arnould

dít de Granson, avoué de la reine Gerberge á Mareen, m comi-

tatu Mosango... Arnould I
er devint ainsi l'auteurde la premiére

dynastie de Cbiny : car, maitre des sources et de Temboucbure

de la Semois, bientót íl put s'emparer d'Yvoi-el du confluent

de la Chiére dans la Meuse... Enfin, Godfroid, fils de Gozzilin

de Heeren, auteur des comtes de Bouillon, devint maitre du

Stenois, dont son pére avait eu le commanderaent (t).

S 2. Comtes d'Ardenne bénéficiaires du comlé de Verdón,

de 951 á 1011.

Le Stenois, sous les monarques Olhoniens.

Epoqae Le Sténois et le Verdunois sont des poinls bien obscurs sur
Saxonoe.

r

la carte de Tancienne Lolharingie; cependant, dans la lulte que

se sont livrés Yélément celtique et Yélément germanique sur

les rives de la Meuse.... dans l'antagonisme entre les Franks

orientauxy representes par les derniers carlovingiens d'Alle-

magne et par leurs successeurs électifs, Conrad de Franconie,

Henry de Saxe et les trois Othon, (912 á 4002\ et les Francs

occidentaux , représentés par les derniers Carlovingtens de

Trance et par leurs successeurs électifs, les rois Eudes et Raoul,

le rói Lothaire, Bugues Capet, liobert son fils, et Henry son

petit-fiis, (936 á 1031)... danscette agonie supréme áuroyaume

de Lothaire... le Stenois et le Verdunois furent des anneaux

auxquels étaient rivées les deslinées de tous les Lorrains.

(1) Geci est extrait d'un excellent méraoíre da chañóme Ernst de Rol-

duc, mémoire composé en 1785, et inséré au 3e bulletin du t. 9e de

la CommissioD royale d'hístoire de Belgiqae, dont les savanles impres-

sions sont, toutes, envoyées gratuitemeot á l'auleur de ce raanuel.

Honneur aux ministres et aux corps savanls qui traitent ainsi les écri-

vains élrangers.
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Stenay va échapper aux comtes de l
1

Arderme ,
pour arriver

aux comtes Barrisiens,

C'est en 945, ou plutót 948, qu'en vertu du trailé conclu Us
d/¿

cSnrs

á hoy y
par Louis d'outremer épousant Gerberge de Saxe, deHeeren.

veuve du grand duc Gisübert
y fiis ainé de Rainier Uancien...

cette Gerberge, filie de l'empereur Othon I* r et niéce de l'ar-

chiduc Brunon... c'est ea 945 que l'empereur conféra á Gode-

froid, fiis de Gozzilin de Heeren (prés Macstrech), les comtés

de Verdun et d'Ardenne occidentale, y compris la propriété de

Stenay.

Ces comtés passérent de Godefroid /er á Godefroid II son fiis

ainé, (de 964 á 976) — puis á Godefroid III son fiis cadet, (de

976 á 986) — puis á Gothelon, son fiis le plus jeune, (de 986

á 1028)... mais celui-ci n'eut aucun droit sur Stenay : ceux qu'il

réclaina sur Verdun ne furent, á partir de 977, que de simples

prétentions... droits précaires et fugitifs, balancés, tour á tour,

jivec perte ou succés, par la volonlé impériale et par les armes

des comtes évéques de Verdun.

Les trois premiers Godefroid... qui n'avaient point encoré le

titre de comtes de Bouillon, puisque celte redoutable forte-

resse ne fut construite que par l'aieul malQrnel du héros des

Croisades... ont été souvent pris l'un pour l'autre, mais il im-

porte, ici, de les bien distinguer.

Godefroid Ier dit Yancien., dit aussi le vaillant... que nous Godefroid

appelerons de Heeren, du titre du chevalier Gozzilin son pére,

époux de Voda... fut un prince renommé par ses vertus guer-

riéres. Comme Arnoux Ier de Chiny, il guerroya, la plupart du

temps, en Italie, oü il commandait les ármées de l'empereur

Othon Iet et de son íils Othon II — il y mourut de la peste en

964 (i). 11 avait épousé Mathilde de Saxe, dont il eut : I
o

.

(i) Ainsi ce n'est point lui qui, en 973, apíés la défaile et la mort

de Carnier de Castres et de Renaud du Rusois, par Rainkv IV da

Hainaut etpar Lambert deLouvain, pul obleuir la confiscation impériale

des domaines de Rainier II/... ce sonl ses fiis Godefroid II et Gode-
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Godefroid II, dit le barbv, lequel mourut sans postérité, en

976; 2o Godefroid 111, dit le captif, dont il va élre question

;

3e Gothelon dit le grand, qui nous est étranger ; 4° Fréderic,

investí par son pére de la comté de Verdun, lequel, en se faisant

moine á Saint Vanne, donna ce comté, en 997, á Thiéry,

évéque de Verdun : 5o Hermann, comte á'Eenham et de Va-

lenciennes , lequel épousa Béatrix, filie á'Albert comte de

Metz etde Dasbourg et de Moha; 7 o Adalberon 11, 37e évéque

de Verdun, de 984 á 988. Nota. L'ordre des faits locaux com-

mande de passerde suite á Godefroid 111 (de 976 á 4023).

dulecaptir.
Le r^ne &'óthon // avait été fatal pour notre pays. Pour se

venger du roí Lothaire de France, qui revendiquait la Lotha-

ringie, Othon, en 978, était entré en France avec une arraée de

60,000 hommes. Dans leur passage, les impériaux avaient

détruit le monastére de Saint Montan, prés de Montmédy;

celui de Saint Walfroid avait eú le méme sort; Simay, Soupy

et autres villages du Stenois, avaient élé incendies. DeStenay, les

troupes d'Othon avaient pénélré dans le Dormois... ils y avaient

rasé Lions de Montfaucon et Banton, localités dont il n'est resté

que les ñoras. Nota. Ne pas confondre avec Lions devant Dun.

D'un autre cóté, profítant des troubles de la minorité d'O-

tkon III,\e roí Zoífom'e, en 984, s'était emparé, par surprise,de

la ville de Verdun, alors défendue par Godefroid II, par Sige-

froid de Luxembourg son grand oncle, et par Gobert le pre-

mier connu des sires d'Apremont... Godefroid ct Sigefroid

étaient tombés aux mains du roi de France, qui les avaient en-

voyés captifs dans sa forteresse de Cháteau Thiéry sur Marne.

Pendant la détenlion de son seigneur, Stenay était défendu

par Melchior de Wales, intrépide chátelain (1 ).

froid III, en parlicipalion avec Arnoux Ier de Chiny. Aucun historien

n'a bien étudié la corélalion des faits, ni réfléchi que les mots comté

de Chiny comté de Bouillon n'avaient point encoré pris place dans la

classinValion des premieres suzerainetés.

(I) C'est la premiére fois que celte appellation Wales, qui signifie

étranger
9
apparail dans nolre histoire. Nous examinerons, au mol La val
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Pour relacher son prisonnier, Lothaire exigeait la restitution Melchior de
Wales

de toutes les places accordées par les Olhoniens á Godefroid ltr

dans le Hainaut et dans le Stenois. Béatrix, veuve de Fré-

deric Ier de Bar, alors douairiére da Barrois, s'interposa entre

les belligéranls; et, aprés une entrevue qu'elle eut, en 985,

avec le roí Lothaire, á Yabbaye de Montfaucon, conférence

á laquelle Melchior de Wales stipula les intéréls de son maitre,

il fut arrété que Godefroid abandonnerait Stenay
,
Juvigny

plus quelques aulres domaines du Verdunois : á ees conditions

la ville de Verdun fut reslituée á Yempire.

Godefroid fut élargi le 17 mai 986; il conserva la comté

de Verdun,qu*\\ laissa á sa mort, arrivée la méme année, á son

íils Fréderic, lequel, en 997, en íít don aux évéques de

Verdun.

Quant au Stenois, sa possession resta en suspend.

Ce fut, pendant quelque temps, un petit Fiat neutralisé ; fí
en
Blrro?s

ni

mais, córame aux termes du traité de Montfaucon, il ne pouvait

revenir á Gothelon, la ducliesse Béatrix de Zfar, mettant á

profit la faiblesse du roi de France Louis V et le crédit de

Bugues Capet son frére, profitant aussi de réloignement de

Gothelon, envoya des troupes se saisir de Stenay, au nom de

Thiéry son íils mineur, et elle unit, ainsi, le Stenois au Bar-

rois.

S 3. Sous Ies comtes de Bar de la dynastie ardennaise,

de 1011 a 1037.

Thiéry de Bar, duc de Mosellanne (f 10-24). Ce prince, Thiéry de Bar.

encoré mineur á la mort du duc Fréderic F T son pére, en 984,

commenga á régner en 101 1. Son régne fut sage et paisible. II

vint á Stenay, en 1023, avec la duchesse Béatrix de France,

de Bazeillet, la corélation qu¡ pourrait exister entre le Melchior de

Wales, de Tan 985, et le Vernon de la Faulx, ou de la Faulx, de la

charle de 1198, dalée de Montfaucon.
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sa mére, pour participer á la conférencc qui fut tenue á Ivoy,

entre le roi de France Robert et le chef de l'cmpire Henry II

dit le saint. II fonda, á Saint Dagobert, un chapitre de cha-

noines, que la duchesse douairiére de Bar dota de sa terre de

Varennes, terre dont ce chapitre ne put se metlre en possession.

Ce fut sous ce régne, de 1004 á 4015, que le comté du Dul-

comensis fut rayé de l'état des bénéfices militaires, et que prit

naissance le comté héréditaire de Grandpré. Le comte Her-

mann, de la maison d'Ardenne, profitant de la minorité du

córate Manasses II de Rethel, s'empara, en partie,du Dormois, et

ilenfitraserlacapitale,quicommandait aux abords de la Meuse,

á Doulcom, en face de Dun. Thiéry laissa sa couronne ducale

á son lils Frédéric, issu de son mariage avec Richilde, dite

aussi Sonneckilde, filie du roi d'Angleterre Edwin.

Frédéric 11 (te Bar, duc de -Mosellanne (f 1036). Ce prince

mourut jeune. 11 avait épousé Mathilde, filie de Conrad /er,
roi de Bourgogne transjuranne, et de Mahaud de France, soeur

du roi Lothaire. Cette princesse était sobui
%

: I
o de Raoul roí de

Bourgogne, connu sous le surnom de Rodolphe le fainéant

(f 1032); 2o de Berthe, épouse de Eudes, premier comte de

Blois, tué, par Gothelon d'Ardenne, dans la bataille livrée, en

1037, sous les murs du cháteau de Bar, pour la succession du

Fainéant; 3° Giselle, mariée á Henry de Baviére, mére de

rempereur Henry //dit le Saint; 4 o Gerberge, mariée á Her-

mann de Sounbe, et qui fut la mére de Giselle épouse de rem-

pereur Conrad le salique; 5o Mathilde, épouse de Baudouin

comte de Flandre.

Frédéric 11 ne laissa que des filies — Sophie et Béatrix

;

d'autres ajoulent Pétronille.

En raison de leur sexe el de leur jeune age, ees princesses

ne pouvant prétendre aux honneurs du duché de Mosellanne,

ce duché fut conféré á Gothelon frére de Godefroid III d'Ar-

denne, pour. indemniser cette famille de la perte du comté de

Verdun... quia duce Lotharingorum Friderico tnortuo, honor

ducalüs transiens ad alios hceredes, oppressionis eorum erat

indicium (Bulle de Léon IX, en 4051).



SAT 1839

L'empereur Conrad prit sous sa tutelle les deux héritiéres,

et leur partagea les patrimoniaiu Barisiens — Sophie l'ainée

eut le comté de Bar, qu'elle porta en dot, avec Moncons, á

Louis de Montbelliard et Ferette, qui devint ainsi la tige de la.

seconde dynastie du Barrois. — Briey et Stenay, qui ne tardé-

rent pas á forme r deux corntés distincts, devinrent Papanage de

Béatrix, que l'empereur fit épouser, Pannée méme de la mort

de son pére, á Boniface, marquis de Toscane, lequel emmena

sa femme en Italie.

Pendant que Béatrix était loin de ses domaines héréditaires,
^Undres

le gouvernement de Stenay avait été confié, en 4040, á un

chátelain nommé Manngard de Landres (1).

S 4. Le comté de Slcnay, sous les princesses

Béalrix de Bar et Malhilde de Toscane, de 1057 á 1107.

Trois chastelains de Sathenay : Manngard de Landres, en

4040 — Herbrand le jeune, íils du chátelain de Bouillon,

en 4069, — Sisiarand, en 4096, sont les jalons historiques de

la domination des princesses de Bar sur le Stenois.

Mariée, en 4037, avec un grand seigneur étranger, la com-

tesse-duchesse (2) Béatrix n'est annotée, dans nos annales, que

pour avoir donné á Tabbaye de Sainte Scholastique, vers 4040,

la nioitié, en tréfonds, du village de Juvigny.

(1) Si la généalogie des Maillart était bien authentiquée, dans son

principe, ce serail ce chátelain, dont nous avons fail mcnlion a Tari. Ro-

magne, p. 4756, sous le nom d'Amold, Gardien de l'Jriene, au pays

de Vianden : l'époque et les Iransformalions de noms concordent parfai-

temenl. Quand Ies preuves manquent, on a, au nioins, les ressources de

l'iuduclion : c'esl un moven subsidiaire qui nous (rompe rarement.

(2) Les princesses Béatrix et Mathilde prenaient ce double litre,

dans leurs charles, pour indiquer leurs droils de palrimonialité person-

nelle el d'bonorifícalion marilale. Ce n'est que sous le premier rapport

qu'on les voit agir dans les corntés de Briey el de Stenay,
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Aprés la mortdu marquís Boniface, assassiné le 7 mai 1052,

sa veuvo, riche et puissante douairiéie, convola avec le redou-

table Godefroid dit á la barbe, ou le haut hardi, et, de plus,

elle lui accorda la mam de sa filie Mathilde, pour Godefroid

dit le bossu, son fils d'un premier lit. Cette double alliance, con-

clue en 4055, pour la mére, ne fut accomplie qu'en 1063, pour

la filie; elle consolidait laprépotence du duc de basse Lorraine...

contre Pempereur qui lui avait refusé le gouvernement" de la

haute, pour la donner á Gérard d'Alsace... et contre Pévéque

Thiéry des Claves, qui lui contestait la propriété du comté de

Verdun.

Les patrimoniaux de Béatrix confinaient, sur tous les points,

aux patrimoniaux de Godefroid : Béatrix, comme dame de

Dun, comme dame de Rouvres, comme dame de Sainte Lucie,

comme dame de Courcelles , comme dame de Malaumont,

comme comtesse de Briey, comme comtesse de Stenay, touchait

de toutes parts au comté de Verdun, au comté de Bouillon;

elle avait, en outre, des alleuds sur les versants de PArdenne a

la Semois, et dans le nouveau comté de Chiny, et dans la sei-

gneurie de Neufcháteau (Ch. de 1055 pour Longliers , de

1070, 1079 pour Orval).

Cette alliance ramena notre Barrisienne en Lorraine : elle ré-

sida, alternativement, a Bouillon, á Stenay,á Verdun: en 1053,

elle compléta, avec sa filie, Mathilde, la donation au profit de

Sainte Scholastique, par l'abandon de Pautre moitié du village

de Juvigny. En 1060, elle obtient de son mari, comme

comte de Verdun, la réglementation des rapports des voués

et des sous voués des églises avec les établissements religieux

coníiés á leur garde. En 1069, sur ses sollicitations pres-

santes, le duc son époux fit cesser le scandale des dérégle-

ments des chanoines de Saint Dagobert : il les expulsa et

les fit remplacer par des religieux de Gorze
,
auxquels, avec

dotation plus ampie, furent transférées les églises de Stenay,

de Mouzay, et lous les avantages qu'avait accordés le grand

duc Rainier. La charle de réforrnation est signée par Godefroid

le grand, par Béatrix, par Godefroid le bossu, mari de
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Mathilde, par Hcrebrand Vainé, chátelain de Bouillon, par

Herebrand le jeune, chátelain de Stenay, par Alo, chátelain de

Dun, et par tous les hommes de fief de la cour féodale de

Bouillon, laquelle comprenait aussi ceux du comté de Stenay.

Béatrix est roorte, á Verdun, parait-il, le 18 avril 1076;

gon mari décéda, á Bouillon, le 21 décembre 4070.

La grande figure de Mathilde de Toscane, cette princesse si
de
M̂ j£k

célebre par son assistance á la papauté, dans la lutte entre Gré-

goire VII el le schismatique Henry IV, pour la question des

investitures, cette figure imposante appartient á l'histoire géné-

rale de l'Eglise, á celle de la fíomagne italienne, et á celle de la

Comarche, en particulier, beaucoup plus qu'aux annales bari-

siennes. La petite-fille de Fréderic II de Bar, comme comtesse de

Briey, comme comtesse de Stenay, n'a marqué, chez nous, que

par sa fondation de Saint Pierremont (Ch. de 1096, 1106), par

ses dons á Sainte Scholastique de Juvigny, et par la cession

qu'elle fit, en 1107, de ses droits sur Stenay et Mouzay á

Téglise de Verdun.

Le mot septiminium, inséré dans sa charle de dévestissement,

indique le circuit de sa terre de Dun, terre qui s'étendait, alore,

de Reville, prés Dampvillers, á Lions de Montfaucon, localité

aujourd'hui oubliée. Cette charte fait connaítre quel était á cette

époque, le mode légal de tradition. La comtesse se dévest de sa

terre des Wales; elle s'en prive, elle s'en dépouille, walprivi, par

le couteau, cultellum, par le fétu de paille, festucara nodatam,

par le gault du gazon, wantonem, par la molte de terre, waso-

nem terree, et par la branche d'arbre, ramum arboris (4), em-

(1) On remarque qu'enfaisanl cette cession Mathilde en excepte, ex-

pressément, Lambert et Drogan et toóles leurs appartenances... excipio

» et antepono Lambertum et Droconeni, cüm rebut et territorii* ad

> eos pertinentibui videlicel tolit... II parait évidenl, d'aprés l'enchai-

nement des chartes, que Lambert ful un des ancétres de la maison de

Ponilly, et que Droyon qui, dans la charle de 1096, élail dapifer da

duc de Lorraine Thiéry, ful la souche des sires de Laferté-Nancy.
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ployant aiusi les symboles de chaqué mode de jouissance de la

terre et de ses productions (V. pour les détails, le t. II des

Marches, p. 449 et suiv. et YHistoire du comté de Chiny,

t. 1
er

, p. 436;.

Mathilde est morte, en Italie, le 24 juillet 1115.

Quand á son beau-neveu, Godefroid de Boulogne, dit de

Bouillon.. . ce prince, comme légataire de son oncle Godefroid dit

le Bossu, époux de Mathilde, assassiné, prés d'Anvers, le 26

février 1076... Godefroid VI n'eut sur Stenay que des préten-

tions, contestables, et qui furent contestées, par sa tante, d'abord,

ensuite, et avec plus d'efficace,par l'évéque Thiéry de Verdun.

Godefroid eut la possession de fait de Stenay. II en releva

les remparts : il y mit un chátelain nomraé Sislerand (Sislarus)

qui, avec Herebrand son devancier, le suivit en Terre Sainte.

II y fit acte de haute juridiction, dans ses assises de Bouillon,

en 1093, alors qu'il condamna Arnould, comte de Chiny...

princeps pervasorum ecclesice... á restituer les doraaines de

Saint Dagobert, dont cet audacieux larron de biens ecclésias-

tiques s'était emparé, pendant Tabsence du comte de Bouillon.

Stenay se glorifie, cependant, á juste titre, de compter le

héros des croisades au nombre de ses anciens maitres : aussi a-t-

elle adopté son écu, [á titre d'armoiries. On les blasonnait ainsi

:

d'argent, au chevron d'azur, accompagné, en pointe, d'un lion

d'or,armé et lampassé de gueules: pour support le lion, qui

tient Técu entre ses paites (t).

S 5. La chátellenie de Sathenay, sous Ies comtes-évéques de Verduu

Unefoisinvesli,parlatradüionducowíeaw...dufétu de paille...

(1) Quand Godefroid devinl barón du Saint Sépulcre, il adopta dil-

on, l'écu qu'on voit au coeur des armes de Lorraine — d'or, a la bande

de gueulet, chargée de trois alérions d'argent.

Dans le sysléme lorrain, les princes de celte famille descendaienl de

Guitlaume, dit relictas dorni, frcrc putalif de Godefroid de Bouillon.

1107 állU.
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du gault... du gazon... de la motte de Ierre... de la branche

d'arbre... déla propriélé pleinedu Stenois, l'évéque de Verdun

Richer de Bricy,en i i 09, rernplaca le chátelain Sislarand,

parti avec Godefroid pour la croisade, par Gothclin de Landre-

zécourt. Alors Arnould II de Chiny s'était emparé de Moulins; il

y avait érigé un prieuré, au profit des moines de Saint Hubert, et

il y lint, sur les fonds de baptéme, un fíls du chátelain de Sathe-

nay. Ce filleul reparattra bientót.

Sousl'évéque Richard de Grandpré, de 1107a 1113, Stenay de LuSoírg.

fut mis en engagére, pour 200#, entre les mains de Guillaume

. comte de Luxembourg, á titre de garanlie des frais de la guerre

engagée contre Renaud de Bar, au sujcl de la vicomté de

Verdun.

Aprés la paix conduelen 1143, entre Tempereur Henry V et

le comte de Bar élargi de ses fers du cháteau de Moncons,

Renaud dit le borgne s'entendit a?ec Guillaume. Celui-ci lui re-

céda son engagére, mais á la condition de fot et hommage, pour

Stenay, comme mouvant et rclevant du comté de Luxembourg.

Cette mouTance, réelle en partie, contestée, justement, par la

France, aux droits des comtes de Champagne, pour l'autre par-

tie, fit verser bien du sang.

Renaud de Bar, dit le borqne. est célébre par ses démélés itena-m i«
* ú¿ Bar.

sanglants, de 1114 á 1122, a\ec Henry I" de Grandpré,

pour Tadministration temporelle de la vicomté de Verdun,

Quatriéme période.

La chálellenie-prévólé de Salhenay,

Sous la double relevance des comtes de Champagne, d'irae par!, a cause

de Ivoy et de Mouzon, et des comte» de Luxembourg, d'une aulre

part, a cause de Laferlé et de Virlon, aux mains des comtes de Bar

et de Chiny,

8 1 er D.e Renaud /er a Thiébautt /er
,

1114 a 1191.



1844 SAT

en indemnité de laquelle Tévéque Henry de Winton lui rétro-

céda la chátellenie de Dun.... puis, de 1124 á 1134, avec le

comte-évéque Adalberon de'^Chiny, toujours pour la gouver-

nance. de la cité des Claves , prétenlion dans laquelle Renaud suc-

comba.... puis, de 4136 á 4137, avec Tévéque Albéron II de

Liége, á cause de Stenay el du cháteau de Bouillon.

C'est á cette époque de .luttes incessantes entre les évéques

des grandes cités et leurs citains, qu'eurent lieu de nombreux dé-

membrements des domaines, prétendus épiscopaux, de la Tille des

Claves, au proílt des chevaliers Verdunois. — Azannes d'abord,

au profit de Pierre de Mirvaux — Ornes, ensuite — Jametz>

ensuite — ensuite Louppy... de tous lesquels lieux les inféoda-

taires prirent le nom, nom qu'ils transmirent, avec leurs fiefs,

á leurs descendants, dont plusieurs furent, successivement,

chátelains de Stenay.

A cette époque se compléta, chez nous, rétablissement des

corporations monastiques. Le grand couvent d'Orval prend sa

forme derniére, en 1154. Celui de Chaudefontaine se fonde,

' de 1132 á 11 36, des libéralités á'Hervé, seigneur de Vienne le

cháteau; en 1133, tout prés de Stenay, sont jetées les premieres

oeuvres de Belval, dans le val de Sainte Marte,

i/abbaye - Le fond de ce dernier couvent était tenu par Renaud de Bar,

en fief, de Tévéclié deVerdun; Renaud Favait cédé á Henry,

comte de Rethel, qui Tavait rétrocédé á Adalberon de Chiny.

Au nombre de ses fondateurs concoururent les principaux sei-

gneurs á'Autry, de Grandpré, de Dun, de Stenay, de Sassey,

de Luzy.

Le Chapitre de Verdun et ses coindivisionnaires, c'est-á-

dire, le chevalier Ponsard de Dun et son fils Richard de Proi-

ville, donnérent leur terme de la Borde et le village de Wi-

seppe tout entier... Henry, chevalier de Sassey, donna ses

terres au dit lieu... les Engobrand d'Auiry transmirent, aux

freres de Sainte Marie de Belval, ce grand Dieulet, men-

tionné dans la charle de Beaumont de 1182, dont le surplus,

par la libéralité de Guillaume de Champagne, devint et est
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encoré, le communal des usages des villes de Stenay, de Lancu-

ville, de Cesse et de Beaufort.

Aprés son expédition, manquée,de Bouillon (1134 á 4444),

Renaud songea á se préparer au supréme passage — il prit la

robe monacale, en 4 447, au prieuré de Pont-á-Mousson, aprés

avoir partagé ses états entre ses enfants. Hugues l'ainé eut

le comté de Bar — Renaud, qui lui succéda aprés Hugues,

eut d'abord Yavouerie de Saint Mihiel — Thiébaut, le plus

jeune, requt Stenay et Clermont. — Thiéry était évéque de Metz

— Agnés, filie aínée de Renault, avait épousé Albert comte de

Chiny — Etiennette, la seconde, élait femme de Hugues de

Broye, seigoeur de Commercy — on cite encoré d'autres en-

fants.

La premiére épouse de Regnault, Giselle de Vaudémont-

Dasbourg, s'était comportée en héroíne, alors que son mari,

assiégé, fut pris, en 4 443, par l'emperéur Henry V, dans sa

forteresse de Moncons.

Renauld mourut en 4449.

On ignore ce que fit á Stenay le jeune comte Thiébault, (lis de

Renault, et ce qu'il devinl.

Son suzerain, le comte Hugues, né en 4 413, au cháteau de

de MonconS, pendant le siége, alors que son pére était altaché

au gibet dont il fut gracié par l'emperéur Henry, n'eut qu'un

régne trés-court. II coopera aux guerres acharnées de Tépoque

contre Tévéque Adalberon de Chiny et contre Henry comte de

Grandpré, auquel il enleva Vienne le cháteau. Hugues mourut

vers 4450, sans postérité.

Son frére Renault II lui succéda.

Ce prince avait épousé Agnés, filie de Thibault 1 V, comte de

Champagne, laquelle lui apporta en dot la terre de Ligny.

Agnés était soeur du célebre archevéque de Rheims Guil-

laume de Champagne, ce bienfaisant prélat qui, par sa charte

(Taffranchissement de 1482, devint le bienfaiteur de toutes nos

populations.

Renault II mourut jeune, le 40 aout 1470, ou 4 173.

II laissa 5 enfants , en bas áge : Henry, qui lui succéda;

Renault II

de Bar.

HenryW
de Bar.
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celui-ci fut tuéau siége de Saint Jean d'Acre, en Palestine;

sans postérité — Thibaut 1er
,
qui remplaza son frére, et qui eut

de baúles destinées — deux autres fils, Tun évéque et l'autre

pré?ót de l'église de Ghartres — eníin Sybille, qui fut mariée,

dit-on, á Henry III
r

, comte de Salm.

Pendant la mainbournie á'Agnés de Champagne, cette

princesse tint la main haute au maintien de3 droits de ses en-

fants. Irritée du refus des évéques Richard de Crise et Arnoux

de Chiny de rendre, á son fíls aíné, la vouerie de la vicomté

épiscopale, sans soucis des foudres d'excommunication, Agnés

fit une rude guerre á ees deux prélats. Trop bien secondée,

en cela, en 1175, par son cbáíelain de Stenay Arnoul, filleúl du

comte Arnoul II de Chiny, elle porta le ravage dans les terres

du Verdunois. Sa colére ne s'apaisa que par un arrangement

du 15 juin4179.

Ce cbátelain Arnoul parait identique á Arnold dit du Mont

Saint Martin, qui, en 1187, donna une charte d'affrancbisse-

mént aux villages de Quincy et Chaufour.

5 2. Stenay, sous le comle Thibaut /er de Bar et Luxembourg, — sous •

son fils Henry II — sons la comtesse Agnés, sa filie, duchesse

douaíriére de Lorraine — sous Renault de Lorraine dit de Bitche,

son petit-fils.

de 1191 a 1249.

Avant qu'il devint comte de Bar, par le prédécés, en 1191,

de son aíné Henry I
er

, Thiébault Ier avait été apanagédes comtés

de Briey et de Stenay. C'est comme comte du Stenois qu'il

fonda Beaufort, en accompagnement avec le comte de Rethel,

Henry IV de Grandpré. En 1188, les deux fondateurs donné-

rent aux bourgeois de leur nouvelle ville une charte de fran-

chise, littéralement calquée sur celle que Toncle de Thiébault

avait accordée, en 1182, á ses vassaux de Beaumont (1). Cette

(1) Ces charles sonl encoré dressées en lalin ; mais ce fut a cette époque

que s'introduisit Pusage de rédiger les actes publics en langue romane. La



SAT 1847

cbarte devint, sous ses successeurs, le type de (outes les aulres

et prit le nom de Loi de Sathenay, dans tout le Barrois.

En 4194, Thiebault, de concert avec Agnes de Cham-

pagne, sa mére, fonda le prieuré de Ligny en Barrois, qulls

dotérent, 1217, entre aulres domaines, de quelques tenes prés

de Stenay.

Aprés que , par un troisiéme mariage, Thiébault eut, en

4196, ajouté á sa toque ducale du Barrois, la couronne confí-

tale du Luxembourg, il abandonna Stenay, Lmgwyei Amanee,

á sa filie Agnés, issue de son premier lit avec Lorette dé Loos,

en la mariant á Ferry de Bitche, qui devint duc de Lorraine,

en 1205. Cette dotation fut un brandon de discorde, dans la /a-

miile Barrisienne, déjá divisée pour la possession de Martille,

ierre eommune indivise avec le Lmembourg.

Aprés la mort ele son mari, en 1213, aprés celle de son Agnés

pére, en 1214, Agnés voulut obtenir son douaire Mais, bien
debar -

qu'il fut son consanguih, aussi mauvais frére envers elle qu'il

Tavait été envers sa sceur utériüe habelle de Marville, le

tracassier Henry II entra sur son apanage, en 12 16, et fit

rasrr les foitilications de Stenay. ileite ville avait, pour chá-

telain, depuis 1206, fíambour de Jamáis, époux á'Osana de

Othe(l).

Cependant Agnés obtint la délivrance de la cbátellenieV

Avantd'en preadre possession, la duebesse fit, le 7 juillet 1222,

premiére cbarte connue, ainsi dressée, est celle de II 82, pour la concei-

sion des di*:ues d'Amelange á I'abbaye üe Justcmont.

(1) Ccl ancien sire de la Fuñíame, (bour cu allemand), et sa femme

Otnnn doiméreot, en 4206, á I'abbaye de Saiote S-ho!asl¡que, l« urs

d¡xme9 de Han la Juvigny. Celle donalion fut acceptée par Me, ouHad-

wide, sceur du cumie Louis III de Chiny. Veuve, en 4 J8C, de Goberl Ier

de Duu Apremonl. aprés la morí de son mari, cetle dame avail pris le

oifc : elle fui sacrée abbess»4
, eu 1 187, par l'abbé Seyüart, daus l'é<<lise

de Motison. Ainsi que plusieurs autres, elle manque sur la lisie de nos

historien».

117
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ses foi et hommage á Henry 11 le Blondel comte de Luxem-

bourg, ainsi que son pére l'avait fait, en 1 193, á Henry Va-

veugle, pére de la.comtesse Ermesinde, alors douairiére de

Marville. C'était i'exécution stricte de la convenlion arrétée, en

1114, entre Guilluume de Luxembourg et Renaud ltT de

Bary lors de la rétrocession de Stenay et de la vicomté de

Verdun. L'acte de relief réservait les droits de dominance du

comte de Champagne, en raisou des portions de territoire dé

rancien Dormois £t d' Yvoi possédés par les comtes de Bar, aux

droits de ceux de Grandpré, et par ceux de Cliiny, á la suite de

Failiance de Sophie de Bar avec Louis 111 (1 ).

ic^orraine
Aprés la mort á'Agnés de Bar, en verlu de son testament du

8 juin 1226, Stenay advint, á titre de précaire, á son troisiéme

fils Renault de Lorraine, seigneur de Bitche, qui en confia, en

1228, le gouvernement militaire á Jacqwmin, sire de Beau-

mont etde Viller devant OrvaL Renault en jouit jusqu'en 1 237,

époque á laquelle cette chátellenie ñt retour au Barrois. Ge fut

le 28septembre 1232, que Stenay fut juré á la loi de Beau-

mont. Nota. La charte n'a jamáis été trouvée.

Hpd^ii Henry 11 en reprit possession
;
et, pour contreearrer les projets

du comte de i.hiny Arnould 111 de Loas, qui commengait sa

fortificaron de Montmédy, il releva les murs de Stenay, qu'ii

a\ait fait abatiré en 1218.

Son ingénieur Pontius de Sathanaco, fortificateur du cbá-

teau de Montmédy et de celui de Moncons, a laissé son nom á

la porte de l'est et á la tour dite de Ai9 Poncelet de l'ancieune
-

(i) Ges fiefs etaient, notammenl:

Amblimont ; Affl'wce ; Affrui'lcoHrt ; Biévre; Brévilty ; Chauvancy te

cháteau, Chanvaticy Saint fhtberl; Fonteiuty ; leva/ de Sainte Marie

ti Beaufort ; Chutxepierrc ; Herbvvnl; Ltimouilly
;
Moitltan'je; Rou-

verel ; Linay ; Mtirtelmn; tíuno ; Puuilly ; Snpoyne; Tasstgny, Ver-

riére$; Viller dfvant Orvnl. Le haut ressurt élail préleudu, pour les

uns, par les comles d'Arlon... pour les anlres, par les comles de Chanta

pugne.,, el, pour les autres, par les évéques de Perdun.
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enceinte de Stenay, enceinte qui oe fut teuminée que sous le

régne de Thiébaut H.

Henry II se distingua á la bataille de Bouvines, oü il donna

des preuves de bouillant courage : mais cette ardeur batailleuse

fut, cbez lui, plutdt un vice qu'une qualité. II ravagealaLorraine

et brüla 70 villages, dans une seule excursión. II mourut dans

la Terre Sainte, en combattant prés de Gaza, en 1239. II avait

épousé Philippine de Dreux, k laquelle Arnoux III de Chiny

rendit hommage par la charle de 1240 (V. les Chron., t. 1
er

,

p. 264).

§ 3. La Chátellenie-prévóté de Stenay, sous le comte ThiébauU II

de Bar et sous son fils Henry ¡II.

La loi de Sathenay — Organisation civile et milílaire. — Instilutions :

municipale — prévólale — bailliagére. — Les assises des Grandt

jourt, de 1239 a 13Ó2, (V. au mol ¡ve, p. 920).

En février 1243, Thibault 11 donna sa charte récognitive des Tbiébaait n.

franchises de Stenay; elle mentionnait que les immunités de cette

ville remontaient á son aíeul Thibault ltT
: il concéda la moitié

des fores (1) de tout le territoiie á son chátelain Henry de Mar-

gny, sire de Viller devant Orval, successeur de Jacquemin de

Beaumont — l'autre moitié fut concédée, le 7 janvier 1269, á

Jacques dit VHermite, fils de Colard de Harmitz dit le Moine,

chátelain en 1249, lequel avait remplacé André de Brouenne,

nommé á ce poste en 1247 (2).

(1) Tous les écrivains ont dénaturé le seos üu mol fores, dont ils ont

fail des foitr* bannauxü! C'élait le territoire en dnhors.

(2) En 1288, ful enregislré, á la chambre des grandt jours de Troyes,

ud aci'ord de composition entre deux familles : celle des fíaolin d'Argie

el celle des Perinet de Bataille dits du Case ou du Haznrt, a la suite

d'un combat, en champ-clos, dans lequel fíaolin avail succombé. Perinet

et huitde ses amis jurérent, sur les sainls Evangiles, qu'ils n'avaient point
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Le régne de Thiébault II, de 1339 á 1297, fut des plus re-

marquables. Autant celui de Henry II son pére avait été dé-

sastreux et dissoWant, autant celui du second Thibault, lequel

n'eut maille á partir qu avec les Messins pour la compétition de

Guillaume de Traisnel contre Philippe de Florenges á l'évécué

de Metz, autant ce régne sage et civilisateur doit-il eompter,

pour un des plus prosperes, dans les annales du Barrois. A
Thiébault II esl du le plus grand nombre d'affrancbissements.

Sous ce prince, tóutes les eommunes chartrées furent mises á

la loi de Sathenay (1 ).

Chaqué justice municipale fut composée d'un corps dejurés,

élus, annuellement, par le libre choix de tous les bourgeois, et

dont Tancien major) prélait serment de fídélité au prince, devait

répondre á ses ministres des droits et recettes du domaine, et sta-

tuait, en premier ressort, sur tous les délits de Tinlérieur et sur

les forfaits de Pextérieur... extra muros (forás) facti.

La prévosté comprenait alors Dun et Jametz : elle se composait

d'un prévót-capitaine du cháteau... offícier, á la fois, civil et

militaire, chargé de la recelte des deníersdu prince... d'unlieu-

occi trailreusement leur adversaire; il donna 100* , pour fonder une cha-

pelle el des priéres pour Páme du défunl, el il s'engagea d'envoyer uu de

sesfils en Palestino, ou de se faire hermile. Telle esll'origine du cimier

des armoiries de l'ancieune famille des Fmlly.

La maison des /Jicrmite, celle des Hntailte,ct\\e des du Case ou du

Hazard, se sonl longiemps perpétuées a Slenay.

(1) Voicí les dates des charles dues a l'initiatívc des comles Thié-

baut l
t r

, Thiébaull II, el de leurs fils, dans le XIIIe siécle, pour les deux

Barrois :

Lnlteyconrt... charle la plus ancienne; dale ¡nconnue. — Etain,

121»; — Autrrronn, 1 229 ; — Auzévillc, 12Í5; — ktneuville, 12¿3;

— Vaientie*, 12-43; — Cfrrmont, 124(5; Litasey ou Luzy, 124-7; —
Aubréuilte, 124-7; — Froitlos dtl Bevthauc<.urt, 1248; — B<i*signy 9

4248; — Li Chantre;/, 1249; — Nantitfais, 1250; — Bosonvaux,

4232; — l'nuequois, 12. 5; — BUly, 1257; — llashy, 1259; —
Moticnns, 1261 ;

— Longuión, 1270; — Longwy, 1280; — óouillt/,

128J / — Sivry te franc, 1282;— Arey ou Liont, 1289.
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tenant qui était contróleur... des hommes de ftef... d'un garde du

sceau... et d'un clerc-juré. Ces emplois devinreot la source des

annoblissements de la plupart des farnilles du pays.

Aprés Colará de Harmitz qui, tres-probableraent, ¿tait frfcre

ieJacques dit YHermite, cbátelain de Mouzun en 1*259 (V.

maisonde Failly), les prévóts de Thibault II ftirent

:

En 1254, Jehan de iMmoulie — en 1259, J-han II de La-

rooulie, Oís du précédent - en 1262, Jehan de Jametz — en

4268, fíusbon de Ville, ayant Perceval de Bazei les pour

clerc-juré — en 1269, Jehan de Be.awnont — en 1286, Albert

áe Pouilly, pére de liobert de Pouilly et de la fomrae de

Robinet de Coucey, toussires de Pouilly— en 1291, Jacquemet

Petillará Ch. de 1294).

ThiébautU s'applíqua á élendreses possessions... sur les rives

meridionales de la Chiére, et, notamment, dans la prévosté

d'Yvoi.i. par des écbanges, ou des acquisitions, propres k le

renforcer contre les envahissements successifs des princes de

Luxembourg. II accepta la garde de la cité de Veráun, en 1 28
1

,
'

celle du Mont Saint Martin prés Quincy, celle de Tailly, et

celles de beaucoup d'autres communes, en 1284. — Enfín il

mourut en 1297.

11 avait épousé Jeanne de Flandres dame de Cassel, dont il

n'eut pas de postérité; il se remaría á Jeanne de Tocy, dame de

Puisaye, en Auxerrois, de Laval de Saulmory, et de Vienne le

chateau.

Ses enfants furent : ffenry III, qui lui succéda — Jean,

seigneur de Puisaye — Charles, mort jeune — Thiébaut

,

évéque de Liége — fienaud, évéque de Metz — Erará, sire

de Pierrefort et de Perpont — Philippine, comlesse de Bour-

gogne — Marie, femme de Gobert V de Dun et dame á'Apre-

mont— Alix ~ Marguerite — et Isabelle*

Le comte Heriry III de Bar est célébre par sa lutte contre ^¡iar
11

Philippe le Bel, au sujel de Tabbaye de Beaulieu, en Argonne,

et pour la possession de Montfaucon et des terres du Dormois.

II avait épousé Aliénor, ülle á'Eáouará Ier, roi d'Angleterre,

et il embrassa le parti des Anglais. Gomme il ravageaitles terres
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de Champagne, la reine Jeanne de Navarre marcha contre

lui ; elle le fit prendre par Gauthier de Crécy, qui le conduisit

á Bruges. Ce fut dans sa prison, qii'en 1301, il signa le fa-

mcu* traitó, par lequel il promit de faire hommage-lige au

roi de France, pour tout ce qu'il possédait á gauche de la

Meuse, et d'aller, outre raer, en pélerinage d'expiation. 11 y

mourut, en 4302, laissant trois jeunes enfants : Edouard 7er
,

qui lui succéda — Jehanne, épouse de Jean comte de Va-

renne — Eléonore, premiére femme du duc Raoul de Lor-

raine.

Ce fut du traite de Bruges que vint la distinction du Barrois

en mouvant et en non mouvant.

Sous ce prince, le chátelain de Stenayse nommait Alain, fils

á'Alard de Mouzay (1). — II fut juge d'un différent, assez

grave, entre Mengin fils de Remoiville, voué de Juvigny, et

Colará des Hermoises de Deiutz, sire de Jametz.

Cinquicme période.

Stenay, sons Vhommage-lige des comtes de Bar, envers le roi de France

aux droits des comles de Champagne,

de 1301 á U30.

S 1 er . Edouard 1302 — Henry IV, 1337 - Edouard II, 13¿B.

Edouard !*'. Sous Edouard Ier, comte de Bar, les capitaines-prévosts de

Stenay furent

:

En 1317, Jean Ragoncel; il était sire de Villaisne dans la

chátellenie de Dun ; il avait Jehan, sire de Mouzay, pour rece-

veur. — En 1320, Jehan d'/lly, présMouzon, bailli de Mouzay,

(1) Alard de Mouzay était donataire du bois de Sincertel, terri-

toire de Mouzay. Ce bois était grevé d'usage, en faveur des habitants de

Bcudon. Ceux-ci, sur la demande dn comte Thibaull II, renoncérent a

cet usage, par transaclion du 3 mai 129 i, moyennant cession de 50 ar-

pents dans le Chenois de Mouzay, qui était. en parlic, sur le ban de Stenay,

entre deux votes, le long de Yélang du prieuré.
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avec Jean Grotinoth pour clerc-jiiré. — 1328, Jehan d'Onville,

ayant Jacomindit Maillart pour clerc-juré, avec Gérardin dit

le Celerier et Jehan dit Douels, pour Wardovrs ou gardes

du sceaude la prévost¿ (I).

Alors la foriilícation de la ville était sur un pied de défense

tel que plusieurs maisons reli^ieuses songérent k obtenir des

maisons de refuge, en son enceinle. De ce nombre furent les

moines de Cesse et les religieux du prieuré de Mimo sur la

Semois (Ch. de 1317 . Plusieurs communes se placérent, aussi,

sous la sauvegarde du comte EJouurd, qui, en leur accordant

son salvement, exigea qu'elles vinssent prendre loi et mesures á

Saihenay /(Ch. de 1316,1317, 1321,13-2-2, 13-23;. Son iníen-

tion était de réaliser le projet de son ¡tíenl, lequel avait voulu

faire deSienay un siége de haute juridieature, pour tout le Bar»

rois tnouvants Stenay devint done le chef-lieu d'un ressort consi-

dérale, pour lequel furent élabli^ 40 jurés; ils étaient choisis

dans toules les communes de Tarrondissement.

La ville s'était développée sur les bords du fleuve ; ses mai- Exiensíon et
rr 7 développement

sons descendaient de la chaulciée de Laneuveville jusqu'au de ia v,Ue -

torciacum de la Meuse , c'est-á-dire jusqu'á Torcy, ancien

lieu dit, aux moulins sous Servizy. Aussi, par sa challe du

28 septembre 1323, Edouard jura-t-il, de nouveau, sa díte ville

neuve de Stenay, dedans et dehors, et Servizy, aux franchises

de la loi de Beaumont, en arnpliííant les concessions anciennes

de ses pén s. Tous Ies usages, en eaux, bois, páturages, furent

mainteLas aux Asteníeus, á tous besoins, nécessités} aisanceset

commodités
,
pour en faire á leurs volontés.

En 1355, un riche bourgeois, nommé Aneéis, fonda une Lamaison
Dieu,

maison-Dieu... Thópital dit de Saint Antoine... qu'il dota large-

ment (2), (Charle du 6 juin 1359).

(1) Le scel de la prévosté repré«enlail : le magittrat assis sur son

siége de judicature, entre les deux burbeaum de Bar, avec deux erot-

tettet rccroüettées, dans le champ de l'écu.

(2) Cette cbarte porte sept sceaux : celui da maire Collignom Blon-
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Alore la lepre désolait la contrée. Une borde exiatait devant

Sathenay Ch. du 29 octobre 4316); elle était desservie par

frere Bichará dit Malenvaux, du couvent de Belval, proprié-

taire du cours de la Wiseppe.

piantatfon En 1328, par charle du 26 juillet, Edouard permit nux Aste-

üiens de planter des vignes: elles furent établies aux deux can-

tons dits la grande et la petite vigiie, prés et en dec4 de Servizy,

et encoré au chemin de Baalon.

Le commencement du régne Edouard avait été agité, en

1308, par un armement imprudent, entrepris á riustigaiioo de

son oocle fícnaut, évéque de Metz, coulre les Lorrains. Galle

petite guerre prit ün á Vaffaire de Frouart, échauffourée qiii luí

fit perdre sa Uberlé. Une grosse rancon ful le soldé de celte

l&nérité.
m

Rendu áse&étafs, il vint a Slenay, en 1314, et r par sa charle

du 22 ao$t, il accorda de larges n^v^dans h forél de WqAdm,

aux liabilants de Lions el de Mouz aj. Pesie de I3J& en

4325, affaire avec les Verdunois... á la suile de l'eoléveiBent

de Ferry de Fattly, vassal de la cháteUenie de Sieníty -m enga-

gement de la Ierre de Brouenne a He»ry de tfreux 1330»

21 janvier, affranchissement de Brabant.

H
/e Bar

V Edouard périt, en 4337, dans, Yisle de Chypre, oíjL il {ut jeté

par une ^empéte. 11 laissa sa couronnea son (ils unique fíenrylV,

issu de son unión avec Marie de Bourgogne, lequel épousa

Yolande de Cassel tille de Bobert de Flandre et de Jehanrie

de Uretagne. Ce prince ne vécul que jusqu'en 1344, el laissa

deux tils : Edouard ¡1 et Bobert , successivemenl cúrales, de

Bar el suzerains de Stenay.

delet, et ceux des h*x cschevins, nommés : Thomansin* fi Conche; Peri-

gnon dit le Cel rriev, CLirar(bn& Jutquet ; Jucomin* dit li Tirela Bew
veles dit la Mnnnessc ;

<
'ollar* de ln Bever», et Jehan* lf? /?«</*.

Sur le premier cacliet on voit le corps d'un animal— sur le second, une

Saraariiaine — sur le Iroisiéme, quatre lourleaux 2 el 2 - sur le qua-

triéme, des rameaux — sur le cinquiérae, une navelle en pal -^r sur le

sixiénie, un J et ui^ A — et sur le ^píteme, un toufteau.
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Sous Henry IV, le chátelain de Stenay fut Jehan de Chátil-

lon. Ce prévót assista son seigneur dans le bestens entre Agnés

de Monquintin abbesse de Juvigny, se prétendant dame de Dun,

contre ses voués Henry de ffugnes, Guiliaume de Laferté, et

autres, relalivemenl aux droits de justice sur les foires de Juvi-

gny, commune qui, alors, élait dans le ressort de la prévóté de

Stenay.

Le régne d'Henry /Ycorrespond aux accroissements de fiefs

et de domaines que ti t le roí Jehan de Bohéme, au profit du

Luxembourg : acquisition d'Yvoi, Virton, Laferté, en 4340

— acquisilion de moitié de Chiny, Monlmédy, Etales, en

434$ — sttpulation, par le comte Henry et par le roi Jehan,

qu*il8 battraient leurs monnaies, en coinmun, Tun á Stenay et

á Saint iHihiel — l'autre k Luxembourg et á Damvillers —
enlin, en » 343, cession, par le córate de Bar * celui de Luxem-

bourg, de ses droits á la succession du comté de Chiny.

La puissance barrisienne, obérée dans ses (¡nances, déchoit, dés E
J®

n
JJ¡,

11

tors, á mesure que croít ceSle des comtes de Luxembourg; & tel

point qu'en 1345, moitié de Stenay dút étre engagée au cheva-

lier Jeoffrois de Saint Amand.

Edouard 11 n'eut qu'un régne nominal troublé par les dé-

bate de sa mére Yolande de Flandres avec Pierre de Bar,

relativement á la tutelle des princes Barrisiens.

Jehan de Clémancy fut le prévót de la comtesse régente, á

partir de 13*5 : íl eut, successivement, pour eleres-jurés, Jehan

He Rochefort dit le Celerien% et Willesme de Poujlty... la

recette du domaine conüée á Jehan ltl de Lamouillye
y
en 1352.

S 2. Le (tac Robert, 1352 — Edouard III , 1411 — Loui$, cardinal de

fiar, 4415.

Les troubles de la minorilé des fils d
yHenry IV de Bar et de Yolande

de Cassel.

la régence de sa veuve Yolande de Cassel... les agitations

sanglantes, pour la tuteile et la mainbournie de ses enfantg,

hatea iutestines entre leur mére remariée á Pküippe de

Navarre, et leur grand'-tante , Jeannfi de Bar, comtesse de
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Varennes, aieule du terrible Pierre de Bar, sire de Pierre-

fort, de Perpont, de Muscy , de Velosnes , de Torgny , oc-

cupant, á la fois, les marches du Luxembourg et celies de la

Champagne et du Verdunois... eníin les dévastaüons, en 1366,

de 40,000 aventuriers brttons, commandés par Yarchiprétre

,

et suivis des bandes du sire de Pierreforú, restes des I "0,000

soudarts congédiés d'Allemagne, de France et d'Angleterre,

en 1375... tous ees désordres furent les premiers symptómes de

la décadence prochaine du vieil Elat des Barrisiens.

Ges désordres se manifestérent, á Stenay, dés Tan 1345,

alors qu 3

Alexandre de Ciémancy, censier-íiéfé des dames de

Juvigny, était gouverneur de Slenay, au nom de la régente et

du comte Edouard II. C'est á celte époque que la perturbaron

s'introduisit dans les éleclions populaires : d'annuelles et de

libres qu'elles étaient, dans le principe, elles dovinrent irrégu-

liéres, tumultueuseset asservies. .
. et le corps échevinal de la ville

fut travaillé par Tesprit de sédition.

Les officiers de la prévosté, revocables, autrefois, seulement

á chaqué changement de maitre, se succédent, mutables au ca-

price de quelques coups de main (1).

(i) L'auteur a sous les yenx copie des listes échcvinales, a partir,

presque, de Finslitution de la prévoslé. II en résulle ce qui suil

:

Capitaine-prévosts, sous les trois régnes des derniers priuces Barisiens

:

En 1352, Jehan de Lamouillye, ayant Thiriet de Saíhenay et

Alexandre de Ciémancy, pour clers-jurés, ensemble Jean dit Perinet

et Collignon Blondelet, pour wardours du scel — en 1360, Jehan de

la Tour, prévót, avec Jehans de Moulins pour clerc-juré, Gillet Che'

nal, pour wardour, plus Thiellement de Berenger — en 156¿, Jac-

quemin de Daignye, prévót et censier, avec Jean Blondelet, pour garde

scel — en 1366, Alexandre de Ciémancy, prévót — en 1373, Thiéry

de Lamoullye, époux de Philippine filie de Colará de HarmUz ancien

prévót — en 1377, Jehannotdu Chnufour, prévót, avec Jehan Waulhicr

de Nepvant, pour clerc-juré (V. supra, p. 337) — en 1381, Jehan de

Wale, prévót, avec Jean Jacquet, pour clerc-juré, et Jeannin Thomat,

pour wardour (V. suprá, p. 1158) — en 1383, Guillaume de Luzy,
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Cependant le régne de Robert, comte-duc de Bar, seigneur,
du^e

|jar

par sa mere, de Cassel en Flandres, est un des plus mérao-

rables et fut un des plus sages des fastes barisiens ; on peut,

quant á Stenay, le résumer ainsi

:

Le désordre social avait commencé par la résistance des res-

sorts inférieurs, et par la réaction des agents en sous ordre,

contre un pouvoir tombé en quenouille, dans des mains impuis-

santes á maintenír les grands vassaux. Voici comment s'y prit

Robert, secondé par les forces vives de Taffection de son peuple

et par la prudence de ses conseillers.

A peine emancipé par ses deux suzerains... c'est-á-dire le roí

prévót, avec Giles Gus, pour substituí, Jehan /fa^ier, pour clerc-juré et

gardescel, et Giles de Tronville, pour gruyer et receveur— en 1388,

Williaume de Tronville, prévót el receveur — 1390, Poncelet de

Thonne la Ion, Ge prévót se dislingua, par l'inlrépidité de sa défense, en

repoussant les bandes de Pierre de Bar, sire de Perpont — 1394,

Willaume de Tronville, déja nommé — 1396, Husson de Ville, pré-

vót, ayant Iferceval de Bazeilles, pour clerc-juré, et Jean Jacquet le

jeune, pour garde scel (V. suprá, p. 1518) — en 1402, Jehan de

Girondel, sire d'Iray le secq, prévót, (V. suprá, p. 917) — 1403,

Hus&un Bouquin dit de Vill*, prévót — 1404, Thiéry de Linay, cen-

sier, avec Jehan Beblicq et Génin Thomas, pour clercs-jurés. Ce pré-

vót fut un des 34 capilaines de chátellenie qui signérent le trailé d'al-

liance, du 4 mars 1400, avec le Luxembourg. Alors Jehan Robinet

élait gruyer de celle de Stenay (V, Dan, p. 585) — en 1413, Guiot de

Savigny, prévót, avec Jean Ffeuron, pour clerc-juré, et Collet le Céle-

rier, pour receveur et gruyer — en 1414, Husson Bouquin de Ville,

• prévót, avec Colin de Rambourel, censier, Génin Thomas d'Aubré-

ville, pour clercs-jurés, et Jean Boudel, préposé á la recette — 1420,

Gérard de La Ferié, prévót — 4421 , Jehan de JVole (V. suprá,

p. 136), avec Périn Thomas dWubréville, et Petit de Salhenay, comme

clercs-jurés, et Jehan Braasin, comme receveur — en 1426, Jehan de

Margny on Marigny, prévót, avec Jeunmn de Vieville, comme clerc-

juré — 1427, Jehan de Vale, idem — 1430, Jacques d'Orne, se¡-

gnenr de Breux, famille illustre, autan t dans les fastes de Stenay que

dans ceux du Verdunois. Voir infrá.
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de France, quant au Barrois mpuvant, l'empereur germanique

quant au Barrois d'entre Moselle et Meuse... Robert pourvut

á l'administration de ses états par son mandement du 9 juin 1357,

portant injonction á tous baillis, receveurs, gruyers, prévóts, chá-

telaitis, scrgents, mayeurs, esckevins, bourgeois, habitants et

communautés, d'avoir á reconnaítre l'autorité de sa mére régente,

autorité ayant seule, d'aprés les lois de la province, la mainbour-

nie du comté. Sa voix fut entendue... Alexandre de Clémancy,

chátelain de Stenay, donna l'exemple de la souinission, et les

éleclions insurrectionnelles furent brisées. Yolande profita du

calme pour, de concert avec Philippe de Valois son oncle,

préparer á son íils un haut établissement, dans la maison royale

de France : elle obtint, pour lui, la main de Marie tille du- roi

Jean, pelite-íille de Jean de Bohéme, et S03ur de Wenceslas, duc

des Luxembourgeois.

Aprés les fian^ailles, Tordre étant rétabli á l'intérieur, Robert,

arríyé h majorité, put songer á rendre la sécurité á ses peuples,

par de solides relations avec ses voisins. Le 25 mars 1362, il

eontracte une alliance offensive et défensive avec les souverains

de la Lorraine etdu Luxembourg; il souraet ses grands vassaux

par la forcé. Son ennemi personnel ffenry V de Vaudémont,

avoué de l'abbaye de Saint Mihiel, est contraint á lui rendre

hommage, pour ses fiefs á Juvigny, á Remoiville, et pour sa

vouerie. Pour consolider sa frontiére vers la Champagne, le

8 juin 1364, Robert écbange, avec Henry de Grandpré, sa pré-

vosté de Souilly contre la terre de Buiancy : la méme année,

pour maintenir ses relations amicales sur la frontiére du nord, il

ratifíe la cession á Wenceslas des droits de ses ancétres sur le

comté de Chiny. Pour punir la félonie de Geoffrois 1 V d'Apre-

mont, il met la chátellenie des Dunes en commise, et il confisque

le cháteau de Dun... il le conslitue en douaire á sa royale fian-

cée... eníin, Marie de France de vient sa femme le 13 juin 1365.

Aux approcbesdesaventuriers du nord, commandés par Yar-

chiprétre, Robert, le 19 noverabre 1366, concluí une alliance

intime avec sen bean-frére Charles le sage roi de France, et

avec son bel oncle Wenceslas, grand duc de Luxembourg.
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Cependant, une écbauffburée faillit conipromettre les débuts

beureux de cette brillante position. Tombé, le 4 avril 1368,

á Yaffairede Ligny, avec presque loule la fleur de sa nobl^sse.

notammenl celle de nos basses FVahres... també dans l'embuscade

des Messins, Robert ne sortit de captivité, en 1370, que grevé

d'une dette énorme, 200,000 Qorins d'or, tant pour sa ranzón et

pour celle de ses chevaliers. Ces embarras fínanciers le condui-

sirent, néanmoins, á deux mesures excellentes: elle sont consi*

gnées dans ses ordonnances de 1372; Tune — pour la régle-

mentation de ses monnaies et pout leur fabrication, dont un

des ateliers était á Stenay — l'autre, pour la recherche des alié-

nations de son domaine, dont les ascensements avaient díjá été

nonibreux, pendant les précédents régnes, dans les chátellenies

de Stenay, de Dun, de Varennes, et de Clermont.

Le 15 mai 1372, en mémoire des serv ices desanciens Mail-

lart, il confirma á Bernard de Landres et á Alix sa femme

leur fief dans le cháteau de Stenay, dont une des tours, porte

Maillart ou de France, conserva les souvenirs et le nom (Gharte

du 18 juin 1386).

Puis, en 1377, le 15 juillet, un sentiment d'équité le porte á

concéder au dernier des d'Apremont, Gobert Vil , la terre

de Bronelle et les moulins de Stenay, qu'il racheta, peu aprés,

moyennant 2,650 flurins d'or, avec rétrocession de la terre de

Buzancy.

Alors la France ftt une acquisition, d'une importance politique cession
de Mooioq I la

telle, qu'elle dut changer le plan des comtes de Bar et modiner France.

entiérement le systéme judiciaire du Barrois. Ce fut la ces-

siun de Mouzon, clef de la Champagne ardennaise, et celle de

Beaumont... cession que le roí Charles V obtint, le 16 juillet

1379, de farchevéque de Rbeims Richard Pique9 en échange

de la terre de Vesly, sur Aisne.

Cet échange fut la cause determinante de l'uniíicahon des Etabiísssement

pouvoirs judiciaires des Barres, par l'établissement, á poste fixe, d?sa?n
n
t

d
iwnli"

á Saint Mihiel, d'une Cour supérieure sous le nom d'assises
etdeMamIle -

des grands jours, pour tout le Barrois (1), tant par de$a que

(1) M. Dumont daoi son Hittoirc de Saint Mihiel, t. 111, p. 145,
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par delá la Meuse, et par un établisscment similaire á Marville,

le 26 décerabre 1387, pour les terres communes d'entre le

Barrois et le Luxembourg. Alors, de fait, cessa l'empire de la

loi de Sathenay qui, jusqu'alors, avait régi les communes char-

trées des deux Barrois.

En 1388, le 21 avril, Robert, étant á Stenay, conceda aux

gens de Mouzay de larges droits d'usage dans la forét de

Wabvre. Eu 1391, le 27 janvier, il engagea Beaufort, Beau-

clair, Saulmory, et Montigny, au nommé Giles Roguequin dit

le bátard de Luxembourg.

Ayant perdu Henry son flls, á la bataille de Nicopolis, contre

les Tures, Robert songea a. établir, royalement, Edouard 111

son puiné: dans ce but il érigea, sur sa tele, le 15 septerabre

1396, le marquisat de Pont á Mousson, auquel furent adjoinls,

notarament, Dun et les Ville Chastel et chastellerie de Sathe-

nay (i).

Pour soutenir Tétat princier du nouveau marquis, á la Cour

pense que Tétablissement de celte Cour peul remonler a l'époque du

traité de Bruges, eu 1501 : c'est une erreur, suivant nous. Nous adop-

tons, cependant, le monument du \í juillet 1516, cilé par M. Jeannot,

relalivemenl a Layecourt. Mais la loi de Sathenay a persiste, au delá de

1301, dans les communes char trées a cette franchise, jusqu'a Péchange

de Mouzon. Pour retrouver Poriginc, il faut remonler á Tan 1198,

alors que Ferry II de Lorraine, mailre de Sathenay á cause du

douaire d' Agnhs de Bar son epouse, recevait de l'empereur l'inféoda-

tion de la ville d'Ive, pour la tenue de sa marche d'Estaulx.

Ivés, Eives (ou Ipschen en germanique), prés d'Euilly (ville ambe-

deuse, córame cette appellaljon l'indique), a la limite de VEvodiensis, du

Mosomensis, et de VAstenensis, élait alors, tout l'indique, dans la chá-

tellenie de Sathenay, comme le dit D. Calmet.

Ce ful sous celte possession précaire de Ftrvy II, que Thibault Ier

de Bar et ses successeurs conimencérent a teñir leurs assises dans

leurs anciennes Unes de marches du Barrois et da Verdunois.

(1) V. la charle du 14 décembre 1599... Chr. des JFoepvrcs, t. 1 er,

p. 166... á laquelle le comte de Saulmes, le sire de Blámont, Jehan de
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de France, Robert dut recourir á de nouveaux engagements de

domaines. Voici ceux qu'indiquenl les aveux et dénonibre-

ment des archives de Stenay : 24 octobre 1404, Brouenne, 1/2

de Simey, Ginvry, et Nepvaht, sont ascensés á Henri d'Orne

de Breux — 46 mars 4404, la Tour Lameix de Brouenne

passe á Jehan dit Sarrazin, chevalier du Chatelet en Ardenne

— la recelte de Stenay et les droits de saulvemenls de Bourvil-

liers et de Brevilley sont concédés á J. Francois de Mairy;

ect., etc. Cependant, le 6 juillet 4407, Robert íit le rachat de

moitié du titre de la chátellenie du donjon de Stenay, laquelle

se trouvait engagée á Fierre de Sorcy, époux d'Alivaide. de

Saint Amand, qui en élait infóodataire, comme héritiére de Vean

de Broussey fils de Geoffroy de Saint Amand.

Robert completta ses institutions par rétablisseraent du tabel-

lionnage, avec garde scel, dans tout son duché, suivant ordon-

nance du 3 ftWrier 1408. Avant cela, les actes publics étaient

recus par lesofíiciers municipaux (1).

Nota. Les événements des regnes á'Edouard 111 et du car-

dinal Louis, quant aux busses Wabvres, ont été sommairement

indiqués aux art. Dun, p. 662 á 672; Jametz, p. 934 á 942;

Lions, p. 1112 á 44 15; Louppy, p. 4452 etsuiv.

Sixieme période.

Les Chaslellerie et prévólé de Sathenay, sous les ducs de Lorraine

et de Bar, marquis du Pont.

De 4430 á 4033.

A partir de Poecupation de Mouzon, en 4379, l'élément ger- Refonioii«jt

germaniqae*

Saulmes, messire Thiéhavlt de Blámont, le seigneur á*Arenliéres,

Richard des Armoists, el Oulry de Landro*, ont atlaclié leurs sceaux.

(1) Od trouve encoré dos charles dii duc Robert en faveur de diverses

commnnes : 21 avnl 1588, au profil de celle de Mouzay — 46 aoüt

4408, au profil de celle de Stenay — 6 aoüt 1408, conlre la com-
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inanique, dompté par Pélément gauloi?, dut commencer son

mouvement de retraite de la Meuse á la Moselle, pour se rejeter

á son point de déparf, au delá du Rhin. L'aggrégation du

comté de Chiny au grand duché de Luxembourg, en 1364... la

réuniondu Barroisk\a Lorraine,en 1471... ne furentque deui

halles des GermainS'lothéringes, haltes qui retardérent. saos

pouvoir l'arréter, le tefoulement successif : par Louis XI,

quand il occupa le Barrois, á ütre précaire, en 1480, — par

Benry 11, quand, en 1552, il contraignit le Verdunois á se

courber sous sa protection — par Francois IcT, en i 57
1 , quand

il détermina Antoine de Lonyaine et son fils á luí remettre,

en dépót, Clermont, Dun¡ Stenay ,
par forme de concordat

— par Louis XIII, quand il se rendail maitre de Melz et des

trois Evéchés — par¿owis XIV, eníin, quand il arrachait Mont-

médy, Thionville, Luxembourg, aux mains des Hispano-Autri-

chtens. Ainsi s'est opéré, par Mouzon. Stenay, Jametz, Dun,

Clermont, Varennes, Sainte Menehould, l'agrandissement du

royaume, jusqu'á ses limites naturelles, et la fusión, dans

une méme souveraineté, de tout ce qui était frangais, d'origine,

de langue, de moeurs, et d'intéréts.

II est éminemment patriolique de rappeler, á nos contempo-

rains, les noms de ceux de leurs ancétres qui, sans s'en.douler,

ont apporté leur pierre á cetteoeuvre d'uniíicalion — beaucoup

de nos familles y sont encoré intérressées.

En 1430, Jacques d'Orné, capitaine-prévót — M32, Jean

d'Orne, sonft ére, idem, ayant Raulin de Ville pour lieutenant.

muñe de Beaufort — 25 juillet 1409, au profit des habí anla de

Saulmory coaire la ville de Stenay, Edouard 111 coafirma les droits de

tellc ville, par sa charle du 23 aoúl 1411

.

i re Sous -división.

S 1 er Sous Réné /«r d'Anjou.
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(V. aux mots Breux, Landzécourt, et Murault)... Guiolh Morel,

garde scel et clerc juré... Jehan le Charpentier, receveur...

Tassin de La Porte, idem. — En 1432, WUlaume de Pouilly,

capitaine-prévót (V. aux mots Pouilly et Romagne sur Meuse),

avec Jehan de Breux, pour receveur, et Jehan de Bethel, pour

clerc juré — en 1334, Francois d'Orne; fils du précédent, ca-

pitaine-prévót, avec Jehan le Charpentrel, pour receveur. et

gruyer— en 4440, Jehan de Wale n° 2, capitaine-prévót, avec

Richard Jacquet, comme chátelain , et Tassin de la Porte,

comme receveur (V. aux mots Bazeilles, Louppy et Sorbey) —
de 1457 á 4468, Frangoisd'Orne, capitaine-prévót, avec Fran-

fois Jacquet et Jehan Thomassin, comme clercs-jurés et gardes

scel.

§ 2. Sous Jean l*r dit de Caladre; sous Jean II, et sous

Nicolás de Lorraine

:

En 4474, Phübert du Hattois, capitaine-prévót, avec Jehan

de Bouloigne, ayantle titre de chátelain perpétuel.iYota.Les du

Hattois étaient alors seigneurs, en partie, de Jametz. (V. ce mot,

p. 942) — en 1478, Giles du Hattois, gouverneur de Damp-

viJlers.

§ 3. Sous Rene II, de 1 473 á 1 508

:

En 1482, Jehan de Wale n° 3, cnpitaine-prévót, avec Pierre

ou Paré d'Orey dit le Liégeois, ct Jehan de Saint Laurent,

comme chátelain; ensemble Jean Gratinoth de Stenay, et

Mengin Masson de Sassey, comme clercs jurés et gardes scel.

—

en 1492, Pierre d'Orey n° 2, capitaine-prévót, avec les mémes

clercs, et Frangois Jacques, comme receveur et lieutenant —
en 1495, George Guiot dit de la Garde, capitaine-prévót, avec

Christophe de Cheppy, pour lieutenant, Guiot Morel, comme

clerc juré, et Mengin Masson, comme receveur et gruyer.

§ 4. Sous Antoine de Lorraine, de 1508 á 1544

:

En 1507, Guillaume de Tougnel, chevalier, seigneur de

Charpentry, Chátel, et Pouilly, doyen séculier de Verdun, et

grand veneur de Lorraine, avec Jehan ÜAlamont, seigneur de

Malandry, pour lieutenant. ^V. au mot Chaufour, p. 338), en-
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semble Jean de 0rey,n*eceveur, et, successivement, Jean Gra~

tinoth, Pierre de Lhostel, Henry de Lhostel, et Jean Gentil,

pour clercs jurés. (V. au mot Dun, p. 581) — en 1534, Pierre

de Lhostely capitaine-prévót, avec Pierre d'Orey et Jean d'O-

rey son fils, comme receveur-gruyer et garde scel. (V. Laneu-

villcrf. 1054.)

§ 1
er Sathenay, en dépót, aux mains du roi de France Fran-

fois 1er .

En 1 541, Gouverneur général : Frangois de Bourbon, duc

d'Enghien... gouverneur et prévót : Frangois d'Anglure, vi-

comte d'Etoges, barón de Boursault et Givry, seigneur de la

Fere champenoise, ayant Pierre de Tougnel pour lieutenanl —
en 1 542, Nicolás de Bossu, seigneur de Longueval, gouverneur

prévót, ayant Guillaume d'Orey de la Neuville pour lieutenant

—

en 1 544, Frangois de Lafontaine de Charmois, escuyer du duc

de Lorraine, avec Jacques de Bertignon, seigneur de Truix

prés Servizy, pour receveur — en 1 540, Henry de Housse,

seigneur de Boulange, gouverneur-prévót, avec Jean d'Alla-

mont pour lieutenant.

§ 2. Satkenay repris, en 1552, et remis au duc de Lorraine

par le roi Henry II de Valois.

Commandant en chef : le duc de Nivernois. — Gouverneur

:

Adolpke des Lions, chevalier, seigneur des Epaux, lieutenant-

général de Champagne et de Brie, avec Pierre de Lhostel,

comme prévót ; Jean de Massette, comme substituí
;
Frangois

de Mouzay, comme clerc juré, et Jacques de Bertignon, comme

receveur et gruyer — en 1555, Guillaume de Saint Laurent,

seigneur de Joigny, de Murvaux, et de la Folie de Nepvant,

avec les précédents... (renommé en 1570) — en 1562, Auber-

tin de Pouilly, seigneur dudit lieu et d'Inor, avec Louvent

Boursier dit Mirouval, comme capitaine-lieutenant de la pré-

vóté — en 1567, Frangois de Lafontaine, seigneur de Char-

mois, avec Guillaume d'Orey de la Neuville, pour lieutenant,

2* Subdivisión.
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et Jacques de Mouzay, comme clerc juré — en 1574, Robert

de Gratinot, seigneur de Jupille et de Viller devant Dun,

comme prévót, avec Jacques de Mouzay, comme contróleur, et

Jean de Mouzay, seigneur de Pouilly, comme receveur et

gruyer — en 1580, Claude de Craonne, seigneur de Grand

Cléry et Jupille, avec Bierre Simart, substituí — en 1582,

Robert de Gratinot n° 2, gouverneur, avec Claude de Craonne

comme prévót; Jacques de Bertignon fils, comme gruyer-rece-

veur et contróleur, puis Jean de Mouzay , idem, avec Nicolás

le Lorrain, comme lieutenant, Gérard Lamy, substituí, et

Jacques de Mouzay, comme clerc juré, ensuite contróleur.

Stenay ayant été surpris, par les Francais, en novembre i 591

,

Louis de Pouilly, seigneur de Cornay, en fut établi gouver-

neur-prévót ; Jean de Mouzay resta receveur-gruyer-clerc juré

et garde scel
;
Jacques de Mouzay fils fut contróleur, et N. de

Müly devint lieutenant au gouvernement— en 1594, Georges

Gtdot, Jean Gratinot et Mengin Masson.

Touslesofficiers lorrains furent chassés et dispersés, en 1594;

ils furent rétablis en 1596.

§ 3. Reprise de Sathenay, par les Lorrains, aprés laconquéte

de Jametz.

En 1596, Gouverneur : Simón de Pouilly, conseiller d'Etat

et chambellan du duc de Loríame Charles IV, marécbal du

Barrois, barón á'Esnes, seigneur de Louppy aux deux cháteaux,

Pouilly, Remoiville, Juvigny , Han, Quincy , Haulmont

,

Malencourt... jusqu'en 4632... ayant, successivement, pour

lieutenants: Adam Guiot , Arthus Bertrand, Gérard d'Es-

calles, Robert de Henriet ; puis Renauld dit Maigret, N. Ri-

chard et Jean le Lorrain, comme substituís... Jean de Pouilly,

seigneur de Grand Cléry et Cunel, comme capitaine-enseigne...

Bon Thomas, comme enseigne et maire de la ville, et comme

commissaire des guerres, en rartillerie... Pierre de Circourt,

seigneur A'lnor et Laneuville, comme contróleur... Jean et

Jacques el Simón de Mouzay, comme receveurs et gruyers...

Jean et Jacques Arnoulet et N. Hacquel, comme clercs jurés.

§ 4. Aprés le dépót de Sathenay entre les mains de Louis XIII.
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En 1632, Gouverneur : le comte de Lamberty, dé la Grand-

ville... Commandant de place: M. de la Serré... commandant

de la citadelle, M. de la Renouillere... capitaine-major, Bobert

de Henriet... lieutenant de la préVosté, Jacques Latny...

gruyer et receveur, Pierre de Mouzay, seígfteur de Mouzay et

d'Inor... contróleur, Pierre du Grétois, seigneur de Laneu-

ville.

En 1633, Sathenay est órganisé comtne merabre du royaume

de France : son historique, sous cetté forme nouvelle sera re-

pris plus loin, au raot Stenay.

Cantón de Dan. 8 AÜLMORT; Salmoreium (1).

(Ch. de 1049, 1284, 1285, 1307,1353, 1429).

Chef-lieu deTancienne baronnie de ce nom.

Nota. Ce village, par ordonnance royale du 3 novembre 1819,

a été réuni k la section de Villefranche, qui en dépendait pri-

mitivement.

Le val de Saulmory, sur la rive gauche de la Meuse, com-

prenait, autrefois, tout le versant entre la Wiseppe et le ruis-

seau de la froide fontaine venant de Tailly et de Montigny.

Ecarts : La Court du val de Saulmory — le cháteau de

Boulain.

(i) Etymologie et appellations successives : Salm-or-cium ; Som-
merey ; Salmorey ; Saulmory.

Sal signifíe saillir, salive — salín, sauter en montant, faire comme

le saumou, qui remonte de la haute mer, {mor, en cellique), en saulant

les estacades qui lui font obslacle. — II est constaté que le saumon

a remonté dans la Meuse jtfsqu'á Saulmory.

Cette appeilation est géologique : elle veut diré aller d'étage en

étage, en saulant... des moraines de Moirey sur la Tinte, de Moreio...

ad Salmoreium.,. a la saillie de ees moraines, dans Voxford-clay, sous

les crétes de Tancienne haute mer du Dormois. Telle est la loi mligue

des élages du globe, depuis le sallus de nolre Jura jusqu'a la créte

de l'isle de Portland.
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Topographie.

Orientation, par rapport á Montmédy, S. O. 1/4 O.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 174

¿196 métres.

Etage jurassique moyen; formation coralienne de la sixiéme cwoiogie.

époque onthologique — oxford-clay inférieur; — alluvions

fluviátiles.

La formation coralienne est le sous-sol du plancber de la terre

habitable, c'est-á-dire du portland, que les géologues anglais ont

ainsi appelé du nona de leur isle, sous le Dorseth-shire, dans le

délroit de la Manche, détroit qui n'est, en réalité, qu'une vaste

accumulation de dépóts á'oon-lithos, ou ocufs pétriüés, soule-

vés en bañes de coral. Ainsi en est-il á Saulmory, au-dessous

des crétes du Dolmois." La, trés-probablement, s'accumulérent

des dépóts calcaires, á la retraite des eaux de la mer lacustre de

Jametz. Tout le territoire superficiaire de Saulmory est, ainsi,

resté envasé des argües oifordiennes provenant de la décompo-

sition des bois et débris végétaux du bassin.

Rappelons, á ce pronos, que la carcasse d'un plésiosaure a

été découverte, il y a peu d'années, á Mouzay, en face de Saul-

mory (2); V. page 1499.

(1) Voir la slatislique géologique de M. A. Buvignier, p. 626.

(2) Rappelons aussi qu'en bébreu iam signifie mer intérieure... etz si-

gnifie bois, essence végétale... et qu'en celtique, en gaéliqae, en armo-

rique, qui tous sonl des dialectes dérivés de l'hébreu, on dil mor pour

indiquer la fiante mer, á partir des bords de FOcéan. Rappelons enQo que

les carriéres du Dorseth-shire, sur l'élage porllandicn, sonl de vastes

nécropoles d'animaux. antédiluviens : Yichtyosaure, ou poisson lézard,

qui vivait daos la haute mer... le levialhan, ce monstre des temps bi-

Étage, groope et soas-groapes (1).
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origines D'aprés les charles, les monuments, les vieilles annales, el

les traditions :

L'existence de Saulmory est constatée dés l'année 715. Tout

le bassin de la mer des basses Wabvres, aujourd'hui sillonné

par la Tinte et par le cours de la Meuse, était alors aux mains

de Charles Martel : ce prince, attaqué par les Neustriens unis

aux Frisons, subit un échec prés de Saulmory, sous les dunes

du Dolmois (V. Sathenay, p. 18?5). I/assistance des Verdu-

nois, conduits par Pépon leur évéque, lui ayant rendu la vic-

toire, il donna á ce prélat, pour son église, Chaumont et Moirey

sur la Tinte, Merles et Casapetria (Dombras) sur la Loisonne,

plus la motilé de Téglise et des moraines de Saulmory.

Alors le val de Salmoreium était á la limite des deux dio-

céses de Verdun et de Rheims; car on lit dans la bulle de 1049,

donnée par le pape Léon IX, né au cbáteau de Dun, et conte-

nánt démembrement des biens de la cathédrale des Claves, on y

lit ees expressions : ad Salmoreium medietatem unius ecclesice.

Les bans de Wiseppe, Saulmory
,
Sassey, Montigny, furent

longtemps unis et confondus dans le pourcingle de la Ierre et

chátellerie dé Dun.

Ereciíon Nom de l'érecteur : Jeoffrois 111 d'Apremont, sire de Dun,
en commune. • •

.

comme héritier de sa mere Julianne du Rosois, dame de Chau-

mont en Porcea'nnais. — Causes : le mouvement général des

affranchissements; — date de la charte d'affranchissement : oc-

tobre 1284 (1).

bliques... le plésiosaure, qu¡ vivait au milieu des bamboux et des grands

arondinacés... le ytero-dactyle, cetle colossale^aave-sonris vampire...

(els sont les monslres que le géologue Lyell y a constates, et dont ou

relrouve des lypes dans les vases de nos basses Wabvres de Jametz.

(1) Voir le texte dans les Chron. de M. Jeantin, t. II, p. 423.

Cette charle esl cun'euse a étudier. On y irouve le germe de nos ins-

tilulions municipales : on y voit Pagriculturc a ses débuls, dans les mols

waigner, ahaner : on y découvre quelques rudiments d'nu Code de la

péche, (\m se complete par les charles des communes voisines. La cur-
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D'aprés les documenta antérieurs au dix-neuviéme siécle: Popularon,

une vingtaine de feux; — d'aprés le recensement de 1836,

391 hab. — en 1846, 310 h. — en 1856, 278 h.

D'aprés les archives communales ; á partir de 1690, avec Tenue
. . . , . des registres.

lacunes;— judiciaires... 1737, sene compléte.

Contenance superfíciaire totale, d'aprés le cadastre de 1833, Territoire.

684 h. 99 a. 82 c.

Nombre de maisons : 90.

Jardins et chéneviéres 12 h. 03 a. 20 c.

... 149 52 37

95 34

37 80

Bois. . . Voir infrá.

.... 22 11 • 11

Cours d'eau : la Meuse; la Wiseppe; la Froide fontaine; le

grand et le le petit Moha. — Usines : deux moulins á eau.

Bois : 21 h. 64 a. au lieu dit aux 50 arpents, par concession

de Geoffrots IV d'Apremont du 9 juin 1353. — Terrains

plantés : 6 h.

Parsentence du duc Robertde Bar, du 26 juillet 1409, les

habitantsde Saulmory ont eu droitde vain páturage dans toute

la prairie de Stenay et de Laneuville, depuis le saulsis Pervi-

gnart jusqu'au Wey de VOuillon, sous Martincourt. (1).

tit du Val, sor les grand et petit Moha, (aujoard'hui la fermc de la Cour)

s'y trouve indiqaée, aiosi qoe la Grange seigneariale Si Ton étudiait

ees vieilles charles, que de profit oq pourrait encoré y troaver ! Mais,

dous, qui ne sommes que d'hier, nous croyons IauI savoir et avoir tout

inventé !

(1) Titres aux archives : 1555, concession des bois — 1666, sen-

lence qui condamne la commune de Moni a restituer 12 arpents de bois

a celle de Saulmory — 1752, délimitation des bois de ees deux com-

munes — 1765, transaction pour la sorlie des bois — 1777, lilre du

presbytére.

Revenu net imposable : 20,424 fr.
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Valeur approximative des terrains commun. : 27,600 fr.

Not. agricoies. L'impót foncier a été, priraitivementj assis sur un revenu net,

moyen, présumé, par hect. de : terres lab., 47 fr. 40 — prés,

60 fr. — vignes 50 fr. — jard. et chén., 66 fr.

C'est le type le plus élevé de tout le cantón : viennent ensuite

Milly et Sassey:

Le poisson de la riviére de Villefranche et de la Court du val

de Saulmory est un des plusestimés des rives de la Meuse; le

brochet surtout. On y a péché du saumon (4).

Notions Professions les plus habituelles : cultivateurs et manoeuvres.
industrielles. r 9

pécheurs de riviére.

Administration. Noms des maires : en Tan 8, Renaud Martin; — 4807, Jean

L. Henry; — 4813, M. Denis Herbinet ; — 4824, J. B.

Briet, chevalier de la Légion d'honneur ; — 4835, J. N, Jave-

lot; ~ 4845, J. B. Dautremont ;
— 4848, Louis Gaspard

Heririon, encare en fonctions.

Prévóté. Saulmory était la résidence des prévóts de la baronnie. Au

nombre des derniers de ees ofllciers seigneuriaux, on trouve

Etienne Hocmelle (-¡- 20 avril 1738), époux de Marguerite Hen-

rion. II avait pour lieutenant Lambert Thiéry.

Cette famille Hocmelle a produit des ecclésiastiques remar-

quables, á l'Université de Rheims : un de ses membres était, en

4785, procureur du Roi et régisseur de ses doraaines au duché

de Rambouillet. Les derniers descendants de cette branche pré-

votale sont á Stenay et á Commercy.

(1) Quand on connaít les moeurs el les habitudes da saumon de la

haule mer, on comprend parfailemenl pourquoi les comtcs de Salm, tanl

ceux de V/Jrdenne, que ceux des Vosges, et ceux de nos basses

Wabvres, nolammenl ceux de Montiyny, avaicnl ce poisson dans leurs

armoiries. Pourquoi le barbean dans les armes de Bar? Pourquoi les

truites de la Scmois dans celles de Chiny? mémes ou semblables

molifs. Combien de gens, qui se croienl savants, oe se doulent pas

méme du pourquoi ?

Digitized by



Le val déla Court appartenait, en 1756, k la marquise de la

Rochefoucault.

A l'art. Villefranche seront cités plusieurs personnages re-

marquables des deux localités.

Anciennes divisions ecclésiastiqnes.

Diocése mi-parti áe Rheimseíáe Verdun ; ensuite de fiheims Ordre spirimci

pour le tout; — archúiiaconné de Champagne, sous le titre dó

Saint Médard de Grandpré; — doyenné de Cernay, sur la

Dormoise, ressort de Sainte Menehould; ensuite de Dun; —
cure : celle de Saulmory et Villefrancha ;— annexes : la Court;

Villefranche, et le grand Boulain; — oratoire primitif : ceiui

de Sainte Anneeí de Sainte Beghe de Montj — église matricu-

laire : idem; — chapelle de Saint Denis, á rancien manoir de

la val de Saulmory; elle est détruite depuis longtemps.

Noras des patrons : Saint Denis áe France, á Saulmory eti

Villefranche — sainte Anne, á la chapelle cástrale de Boulain,

transférée á Laneuville.

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise : avant 1049

— reconstruite ainsi que le presbytére en 1777 (1).

Noms des anciens curés et vicaires, antérieurement á Tordre

actuel : en 1737, Giles Midoux, curé ; — 1740, J. B. Midoux,

(1) La cloche, qui ful baplisée, le 25 février 1743, sous les noms de

Marie Gabriel, avait été levée par Jacques Charles Albert Renart de

Fuschamberg, chevalier, marquis d'Arson, comle de Moncy, seigoear

d'Estrepagny, Vallicourt, Vrigne aux üoit, avcc sa filie Marte Ga-

brielle, baronne de Saulwory, dame de Beauclair, Montigny, Halle,
%
Villefranche el la Tournelle ; celle-c¡ représenlée par son átenle

Claude Reine de Touly, veuve de Jacques Gabriel Renart de Fuscham-

Oerg, chevalier, lieutenant des maréchaux de France, barón de Saul-

mory, seigneur de Beauclair
,
Montigny, Halles, Sommeranee, la Tour-

nelle, Villefranche el Montplaincourt.

Le célébrant étuit Charles Hocmelle, chaaoinc de Rheims, assísté du

curé Midoux; Nicolás Thiéry élanl alors raaire en fonclions.
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vicaire; — 1749, Alexis Rousseaux, curé; — 1753, J. B.

Lallemand, vicaire; — 1754, Amand Aubert, curé; — 1762,

J. Thom. Ckristophe, curé; — 1769, N. Massette, vicaire ;—
1779, P. Godety vicaire; — 4784, P. Pasquier, vicaire; —
1789, N. Lecomte, vicairé; — 4791, J. B. Didry, curé cons-

titutionnel.

Sous l'ordre actuel : MM. Maréchal.

Droits cléricanx et seignenrianx snr les églises.

Ordre temporal. Avouerie des anciens sires de Hans, Grandpré, et Ribemont;

— palronage, á la collation des comtes de Beauclair-Moriolles,

aux droits des sires de la Briche-Sugny'Raussart-Bogny et

Maucourt; — dixmage au protit des roémes; — entretien du

choBur et des bátiments, a la charge des mémes.

Anciennes divisions civiles.

Ordre poliüqae. Aucienne cité de Vermand-ñheims ; — royaume de Neus-

trte; — ancien pagus du Dolomensis — sous-pa^i du Du-

nensiseí du Stadunensis ; — comté de Grandpré— baronniedu

Thour; ensuite de Saulmory;— ancienne seigneurie de Vienne

le cháteauy (Via Axonis); — duché de Champagne, chátellenie

d'Omont; puis Clermontois-Sainte Mennehould ; — haute Jus-

tice des barons de Saulmory-Montigny;— fiefs et arriéres-fiefs

:

la Court sous Saulmory — le fief de Boulain.

Avant la rédaction des contornes générales.

Ordre judiciairo Loi de Beaumont; anciens usages d'Omont- Vermandois.

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches...

le boisseaú de Grandpré; — pour les liquides... la piéce et la

pinte de Beaumont; — pour les bois et les terres, Grandpré.

Irjdication de l'étalon local : Tatpent de 400 p.; la perche de

19 pieds.
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Aprfeg la rédaction des contornes particnliéres.

Coutume de Vitry-Sainte Mennehould (V. G. Cout", t. III,

page 148). — Assises de la chátellenie de Dun; — Cour supé-

rieure du présidial de Rheims: parlement de París;— ancien

bailliage de Sainte Mennehould, par suite de l'échange de la

chátellenie á'Omont, en 1197; — ancienne prévóté de la baron-

niedu Thour et Montcornet, constituée á Vülefranche ; — an-

cienne Justice seigneuriale : celle immédiate des seigneurs de la

baronnie; — Justice fonciére de : ídem.

Anciens seignears da val de Saulmory.

La terre de Saulmory dépendait, au XIII* siécle, de la sei- Ordre féodaL

gneurie de Vienne le cháteau. Elle avait été apportée en dot á

Thiébaut 11 , comte de Bar, par sa seconde femme Jeanne, dite

de Tocy, filie aínée de Jean 76r de Torcy en Auxerrois, sei-

gneur de Vienne, de La Val de Saulmory, Favreules, Sept-

fonds, etc. Elle fut confisquée, en 1297, par le roi Philippe

le bel sur le comte Henry III, fils de Jeanne, ainsi que la

terre de Torcy et la chátellenie de Vienne , en répression

des actes de violence que ce comte avait commis, en Cham-

pagne, á la suite de sa querelle avec les moines de Beaulieu.

Henry III, par le traité de Bruges, fut contraint, en 1301, d'en

faire cession á la France : mais, comme le traité réservait les

% droits de sa mere, le val de Saulmory revint au fameux Pierre

de Bar, seigneur de Forges, lequel était fils puinéde Jeanne;

et, á l'extinction de la postérité de ce noble brígand, Saulmory

fit retour au Barrois. Du Barrois, il passa á la Lorraine, entre

les mains des Lenoncourt, (V. Montigny,\>. 1385)—puis... aux

adjudicataires des biens eupropriés sur ceux-ci. Alors, on trouve

Saulmory entre les mains des inféodataires de Tailly, de Bou-

lain et de Laneuville, des Touly de Cléry, des Renart de Fus-

chemberg, et firialement des Moriolles, comtes de Beauclair et

barons de Saulmory (V. Beauclair, p, 149).
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Les des Saulx sont les derniers seigneurs du cháteau de

Boulain (V. Laneuvilley p. 4056) (4).

Anciennes mines royales de la Centena de l'Orne, au temps

des Mérowingiens.

(1) Les registres paroissiaux du dernier siécle donnent les ¡ndications

snivantes :

1746, 17 mai; baptéme de Francois Louis d'Essaulx, fíls de Fran-

cois Nicolás, seigneur des deux Boulain el d'/nor, en parlie, el de

Jeanne Marie de Paillart de Grandvillé (f 7 juin 1764). L'enfant est

tenu par Francois Louis d*Essaulx, avec Marie Gabridle fíenarl de

Fuschsamberg, dame de Saulmory, laquelle épousa Léonard Fran-

cois Marie Comle de Moríales et Beauclair. — 1748, 7 juin; baptéme

de Marie Jeanne, filie des mémes : elle est tenue par Louis Joseph de

Paillart de Grandvillé, seigneur du Tremblois, avec Marie Magde-

laine oVEssaulx de Laneuville. — 1749, 18novembre; baptéme de

Jnne Louise Antoinette, filie des mémes : elle est tenue par Ciaude

Jntoine des Saulx, seigneur de Thenorgue, avec Jnne Nico (le des

Saulx, dame de Laneuville. — 1776, 13 octobre
;
baptéme de Aune

Marie Louise Victoire des Saulx, filie de Louis Gabriel, seigneur des

deux Boulain et Tremblois, el de Claudine Angélique de Gatineaux,

dame de Louvercy et Sivry : elle est tenue par l'abbé des Saulx, curé

de Montblainville et Apremont, avec Marie Anne Francoise du Puits,

veuve de Nicolás Jacques de Gatineaux, dame de Donnizeux et La

Chape lie, aíeule maternelle. — 4769, 1 er mars; inhumation, dans Té- *

glise de Saulmory, de Nicolás des Saulx, seigneur de Boulain, 56 ans,

en présence de Francois Louis des Saulx, curé de Montblainville...

Louis Joseph de Paxilard de Grandvillé, seigueur de Maliny, Viller

devant Raucourt, la Besare et Franelieu... Charles Louis Philippe de

Verriéres, seigneur de Tailly... Antoine Louis Augusto comte du

Blaisel... et Charles Thiéry, receveur des fermes du Iloi á Ville-

franche. *

(2) Elymologie littérale, tirée du celtíque et de l'hébreu : L'appeltation

Señan se compose : 1° du radical samech, dont le sens est, appuyé sur...

(fulchrum en latín). .. et de l'idée mcsuralive se-ah, en franeáis mesure,

Cantón
de Spinconrt.

8ER.0H; Senonum (2).
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Sur le versant de YOrnois... en dega du plein... des étages

(oolithique, coraíien, et portlandieri)... du Dormois.

Ecarts anciens et nouveaux : les censes á'Arques — le Meur-

nier — Remasnil— Romain— Nonmoncel—• les Ambagneux

— Belle vue.

(V. aux mots Are sur Orne, p. 35, et Embagneux, p. 631 ).

Orientation, par rapport á Montmédy, S. E. 4/4 S.

Altitude moyenne, au-dessusdu niveau de lamer, de 228 m.

i 260.

I
o Etage oolithique; formation jurassique inférieure, de la

¿Jjjjjgjj

sixiéme époque onthologique — calcaire gris oolithique ;
—

2o
étage coralien, ou jurassique moyen — oxford clay infé-

rieur; — corn-brash et forest marble... á la superficie.

Le calcaire gris oolithique est á la base des formations ooli-

thique, coralienne, et portlandienne, dont le groupe s'étage...

á'Ormont, en Ornois,.. á Durmont, aui sources de la Dor-

moise.

C'est la plus vieille, sen-ior, des couches d'oon, dont Tag-

grégation forme le so!, seul habitable , oü i'homme a pu, pri-

mitivement, aífermir son pied. Aussi, k Serion, la pierre est-elle

expression qui indique, á la vue de l'homme, la positioo relalive d'un

lieu, par rapport a soi... 2o du locaüf ennah, qui veut diré en deca de,

par rapport á l'objet consideré... 3° du spécificalif on, qui signifie pléni-

tude, plein, pleine puissance, trésors; idée spécifique dont rapplication

est faite, ici, a l'étage oolithique considéré/.. du poinl de départ de sa

formation naissante, dans YOrnois.., á son poinl d'arrivée en pleine puis-

sance, sur le porlland du Dormois.

(1) Voir la Stat. géolog. de M. A. Boy., p. 77, 210, 2U, 217, 627.

cantón

arrondissement

département .

.

myr. 7 kil.

4 i

5 8

Topograpliie.

Etages, gronpes et sous-gronpes (1).
"
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grise, gélive, veineuse, et clayonnée páreles rooies; elle n'est

pas encoré pleinement consolidée.

Senon est situé, c'est-h-dite appuyé sur... ce qui est en dega...

d'un sol pleinement affermi. Telle est, lettre par lettre, la tra-

duction du mot, en hébreu, traduction que confirme la géologie.

Cette appellation, dégagée de toute autre indication spécifica-

tive, c'est-á-dire détachée des mots curtís, villa, et autres, qui

particularisent des territoires similaires «. tels que Senonnes,

dans les Vosges, Senoncourt, dans le cantón de Souilly, Senon-

ville, dans le cantón de Vigneulles, etc., démontre que celui de

Senon a été incolé, dés Tantiquité la plus haute, par des peuples

nómades, dont une centena ne s'est fixée, dans YOrnois, qu'a-

prés que des curtes royales (amelech, en hébreu) y eurent

été établies, soit par le peuple roi, soit par les monarques

Mérowingiens. Ces deux hypothéses sont également admissibles.

Le mot amelech, qui signiíie royal... le mot romain, présdu ha-

meau de Rémasnil, détruit au XIVe
siécle... les rendent plus

que vraisemblables.

Enfin il en est une troisiéme, révélée par les substructions

du murnier de Senon* Car, il est certain que des mines d'or ou

d'argent ont été exploitées aux environs de ce lieu dit; sa signi-

fícation hébraíco-celtique indique que Tépuration du minerai

s'opérait par Taction des feux souterrains; et il faut remar-

quer, indépendamment des boyaux et corridors intérieurs qui y

ont été découverts, que le mot Senon signifie, aussi, vieux tré-

sors, dans lesancieas dialectes, et que les appellations... Billia-

lum, Grimneias, et Mnémont, prés d'Ormont... consacrent des

souvenirs qui se rapportent aux travaux d'extraction de mines et

de fabrication de monnaie... alors, sans doute, qu'une centaine

(me-ah, meod, en hébreu) de mineurs était établie á la curtís

de Grimneias, qui a donné son nom á Meaucourt, prés de

Gremilly.

Hagiographio Le cuite des ancétfes... (senochi, en hébreu)... á Senon,
toóle

ceju - ^e sa¡n( ¿¿QftQrj^ patrón des mineurs et des forge-

rons. Ce vénérable hermite, né, au Mans, du comte Jngomer, et

qui mourut, prés de Limoges, vers 559, u'appartenait au Ver-
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dunois ni par son berceau, ni par sa tombc... mais, baptisé par

saint Remy et lenu sur les fonds par Je roi Clovis, il fut élevé,

au monastére de Micy, par l'abbé Mesmin (saint Maximin), frére

de Viton (saint Vannes), tous deux disciples d'Euspice conver-

tisseur du mari de Clotilde. Le royal íilleul du premier mo-

narque chrétien avait, de son vivant, obtenu en France, en

Bretagne, en Angleterre, en Allemagne, Fin?ocation des mal-

heureux esclaves, condamnés aux chainesouaux travaux forcés,

dans des lieux souterrains. II en avait délivré en grand nombre,

et on lui appliquait ce verset de TEcriture : penetrado inferiores

partes terree; inspiciam dormientes, et illuminabo sperantes

in domino — aussi les senochi vgerdunois lui avaient-ils érigé

une premiére chapelle, auprés de la chaire de leur évéque saint -

Firmin: cet oratoire était placé devant le puits de la cathédrale,

ante puteum ecclesiw.

Or, il est établi qu'aprés son baptéme, le roi Clovis bailla

á cette église plusieurs grands biens, rentes et fondations, au

nombre desquels étaient... Brassaide prés Mescraignes, et, trés-

probablement, Senon, prés des curtes royales de TOrne, oü se

trouvait aussi, d'antiquité la plus haute, un autel érigé á saint

Maximin (V. Amelle, p. 49).

Ainsi s'explique le patronnagede saint Léonard... á Senon...

á Brasaide... oü son autel remplaza celui de Mercure, dieu des

trésors et des lieux infernaux (1).

(1) On voit, par cet exemple, quelle imporlance le clergé devrait atla-

cher aux rapports, mémes les plus profanes, du patronage de nos églises

avec les faits, soit géologiques, soit archéologiques, soit hisloriques,

d'une localité, mis en concordance avec ceux de ses voisines, et pris

au point de vue général... c'est ce coup-d'oeil de baule inlelligence qui

senl peut éclairer les points les plus obscurs de l'anliquité. 11 ne faut

pas qu'on se place au point de vue, étroit et ininlelligent, du clocher el

de la sacrisüe. L'inslruction élargit tout... elle fail reluire les plus pelils

délails... en les reportant dans les splendeurs de la religión, au ber-

ceau de la chrétienté.
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Nom du fondateur : inconnu ; — causes probables d'établis-

sement : des extractions de raines; — date de la cbarte d'af-

franchissement : on n'en connaít aucuue ; les moines de Gorze

ne paraissent pas avoir affranchi aucun de leurs vassaux.

D'aprés les documents antérieurs au XlXe siécle : en 1726,

92 feux ; — d'aprés le recensement de 4836, 608 habit. — en

4846, 768 h. — en 1856, 719 h.

D'aprés les archives communales, á partir de : (Voir Amel) —
judiciaires, 1765, série complete.

Gontenance superfíciaire tolale, d'aprés le cadastrc de 1823,

2,054 h. 48 a. 53 c.

Nombre de maisons : \ 36.

Jardins et chéneviéres 9 h. 68 a. 83 c.

Prés et pátures fauchables 103 61 20

Terreslabourables.... 843 59 24

Bois , 511 42 80

dout... á FEtat... 191 80, dans le groad

Commun... et 118 02, dans la petite

Woévreáe Loison. — Bois de la Noite —
bois de la Haye la Reine.

Landes et friches 2 45 55

Garriéres et miniéres, étangs, noues et

routoirs 64 93 80

Superficie non imposable 518 77
^

31

(á cause des bois de i'Etat).

Cours d'eau: aucuñs... autres que les sources découlant de

Vétang de Senon; — Usines : aucunes.

Revenu net imposable : 30,423 fr.

Bois: 319 h. 19 a. y compris ceux des Ambagneux, dans le

grand Commun; — prés et pátures (1 J.terrains vains et vagues.

(Voir plus haut.)

(1) Le titre des bois palrinioniaux et páturages de Senon, par

Cliarles IV duc de Lorraine, est des 6 el 9 uovembre 1631. II a élé

délivré par CL N, Afathieu, seigneur ilc /Jan sur Seille, grand mailre
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Valeur approiimative des terrains communaux : 519,079 fr.

30 c... dont 450,562 fr. 50 c. en fond forestier.

L'assie'tte de l'impót a été établie, primitivement, sur un re- Not. agrieoiet.

?enu net, moyen, présumé, par hectare, de : terres lab., 45 fr.

30 — prés, 40 fr. — bois, 47 fr. — jard. 57 fr. — friches,

0,50 c. — étangs, 30 francs.

Au point de vue de Timpót, les terres de Senon sont dans la

méme catégorie que celles de Billy et de Sorbey. Les prés sont

inférieurs, de beaucoup, á ceux de la prairie de YOthain et de

celle du Loison. Les bois sont cotés comme h Billy, k Man-

giennes, k Pilón, á Villers; üs sont d'une valeur inférieure á

ceux de Bouvigny, d'Fton, et de Saint Laurent (V., pour les

raleurs cénales coromunes, les divers articles répertoriés).

Professions les plus habituelles : cultivateurs et manoeuvres, Not.inda&t.

bftcherons, charbonniers, carrieurs, voituriers... les arts primitifs

de la métallurgie et de la boissellerie.

Les carriéres á'Amel et de Senon donnent, comme on Ta dit

plushaut, de lapierre grise, gélive, veineuse, et renfermant des

moyes. La durée de l'exploítation y est á peu prés la méme qu'á

Pilón. A Senon, oü il y a que 3 ou 4 ouvriers, le produit ne s'en

éléve qu'á 400 métres carrés, en pierre de taille, et 50 de moel-

Noms des maires : en Tan 9, J. N. Perette; — 4807, N. Administrttfon.

Sthlette; — 4846, F. Fouquet; — 4848, J. B. Taussaint; —
1826, F. Naudin; ~ 4833, J. B. Crucis; — 4835 et 4844,

enquesteur et réformateur des eaux et foréts des duchés de Lorraine et

de Bar; i) a été repisó par N. Ant. Mathieu de JCammet, son swtces-

seor, en 4742,

L'abornemeDt des bois de Senon d'avec ceux de Chátillon a été si-

gné, le 23 oclobre 4788* par D^PMlippe Baudot, procureur de Pabbaye.

Les bois de la Noue et de ta Haie la Reine appartenaieot au prieuré

¿FAmbI; ils ont été abomés* te 16 jui* 4741, avee ceux dita : de Moume

—— du Prmtr — et de Ltmgeaux.

(I) Voir la Stalislique géologique de la Meuse, p. 214.

lons (4).

419



i 880 SEN

Domin. Flocon; — 1838, Jacq. Quillot; — 4844, J. Ph.

Toussaint; — 4855, J. B. Henry, encoré en fonctions.

Personnage Le cardinal Huin, né, suivant quelques-uns, á Sénon, et,
célebre.

. , , s .

suivant la croyance la plus genérale, a Etam.

Guillaume Hugues, fils de Hugo, fut archidiacre de la

Iliviére, en Téglise de Verdun
;
puis il devint princier de la ca-

thédralede Metz. En 443 i, il fut promoteur général au Concile

de Basle: en 4440, nommé cardinal par l'anti-pape Félix, ii

fut promu au titre de Sainte Sabine, par Nicolás V, en 4449.

II fut légat de ce ponlife, en Lorraine; il obtint la commande de

Tabbaye de Saint Vincent de Metz, et mourut, á Rome, en 4456.

Les démélés de ce haut dignitaire, avec Tévéque de Verdun

Louis d'Haraucourt, ont ensanglanté les cryptes et les abords

du sanctuaire de la cathédrale des Claves — Jacquemin de

Pilón, prévót de Charny, Warion de Saint Ignon, officier de

révéché, Robert de Grandpré, Jean de Landrezécourt , les sei-

gneurs á'Orne, de Blanzey, de La Tour et de Marcheville,

fur^nt, de part et d'autre, les principaux acteurs de ees désordres

scar Jaleux, dont les causes galantes ont été flétries par nos his-

toriens.

Huin devenu cardinal, doté des opulentes abbayes de Saint

Vanne de Verdun et de Saint Vincent de Metz, en employa les

revenus á Térection de plusieurs églises : il fit bátir le chceur ad-

mirable de celle d'Etain, et commenga ceile de Senon, qui eüt

été une des plus magnifiques du diocése, si elle eüt été achevée

avant sa mort.

Ordre spiritue Diocése de Verdun ; — archidiaconné de la Woewe{\);

Anciennes divisions ecclésiastiqoes.

— doyenné de Saint Martin d'Amel (2); — cure : celle de

(1) Ressort de cet archidiacooaé sur Ies décanaats de : (V. Amel,

p. 18). — (2) Composilion de ce doyenné comprenant les paroisses áe<

(V. Ídem, p. 18).
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Senon, détachée de la paroisse Saint Martin; — annexes et

dessertes: ñemasnilei Romain; les censes d
J

Arques; — abbaye

sifteraine ; celle de Gorze; — prieuré; celui de Saint Pierre

d'Amel; — hermitage de Saint Léonard, prés du Murnier ?—
oratoire primitif de : idem; autel du méme saint ; — église ma-

triculaire ; celle á'Amel;— chapelles : celle de Saint Maximin

et celle de Saint Sébastien.

Noms du patrón principal: saint Léonard, du diocése do

Limoges.

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise: de 1449

á 1456, par le cardinal Huin — interdite de 1772 á 1787, pour

reconstruction.

Confréries : celle des archers du pont de l'Orne, sous le vo-

cable de saint Agnan, et celle des arbaletriers du grand C<m-

mun, du titre de Saint-Sébastien.

Noms des derniers curés, anlérieureraent á la révolution

:

En 1765, D. Philippe ;
— 1784, N. Ayet, vicaire; — 1785

á 1792, J. B.Bop{\).

Gurés sous Tordre actuel : MM Proth.

Droits cléricaux et seigneuriaux sor les églises.

Avouerie : V. Amel, p. 22; — patronage; á la collation de ordre temporal.

Tabbé de Gorze; — dixmage ; au profit du comte de Bar et du

prieur d'Amel, par moitié; cure á portion congrue; ~en-

(1) Ce prétre a joué un role odieux dans les fastes sanguinaires de la

Révolulioo. Ce ful lui qui dénon^a les administrateurs du districl d'E-

tain, pour avoir, suivant la clameur des démagogues, spolíé parlie du

mobilier séquestré á Vabbaye de Chátillon. Cette calomnie fit tomber,

le 4 juillet 1794, sept téles innocentes, sur I'échaíaud de la barriére de

Ménilmontanl, a París. Les principales victimes étaieot

:

J. B. Begninet, président du dislrict ; Pre Félix Beguinet, son frére,

ageot national á Etain ; A. Ganot, receveur el procureur syndic du dis-

lrict ; L. Launette , secrétaire du district ; N. F. Perriéfes, juge de

paix du cantón de Gouraiacourt ; Thiérot, apothicaire, natif de Verdun.
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tretien du choeur et des bátiroents ; á la charge des mémes, sans

partieipation du curé.

Andennos divisions civiles.

Ancienne cité des Articiaves, démembrée de celle des Medios

matriciens ; — royaume d'Austrasie; puis de haute Lotka*

ringie ; -~ eoapire Germanique; — anden pa^ws du Waurense;

— corolé des basses Wabvres, autreroent dit de Ricuin, devenu

Barroisnonmouvant ; cbef-lieu Gondrecourt ; ~- duché de Bar;

ensuite de Lorráine; — haute Justtce de l'abbé de Gorze; —
fiefs et arriéres-fíefs : les censes d'Arques et autres démerobre-

ment de la maison de Blámont, avant les confíscations qu'elle

avait encourues et subtes.

Avant la rédaction des coutumes genérales.

Ordre Loi dite les coutumes de Sainte Croix. . avant le partage du
idiciairc.

eom¿¿ ¿e Verdun... entre Renault comte de Bar et l'évéque

Richer de Briey.

Mesures de rancien Verdunois Chino^barrisien : pour les

grains, les autres matiéres séches, et les liquides, le boisseau, la

piéce et la pinte de Bar; — pour les bois et les terres, idem.

(V. Bazeilles, Chauvaney, Flassigny, Velosnes, etc).

Indication de Tétalon local : Yarpent de 80 p.; la perche, de

19 pieds. A Amel, la perche était de 49 pieds 4. po.

Apres la rédaction des coutumes particaliéres.

Coutume de Saint Mihiel; — assisesde; idem; — Cour su-

périeure des gran is jours de; idem; puis le parlement de Nancy

;

— ancien bailliage de Saint Mihiel, puis d'Etain; — ancienne

prévóté etgruerie d'Etain;— ancienne haute justice seigneu-

riale d'Amelle, d'aprés le réglement de 1095 : elle appartenait

au roi de Franee et au prieur Amel, en 1741 ... le Roí ótant aux

droits des ducs de Lorraine, et ceux-ct étant au lieu et plaee

des anciens corates du Barrois.

Ordre
politique.
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La colonie pénitenüaire de Nonmoncdj

Sur le Non monceauáe tafosse... anciennes rtñnes accumulées

prés de i'entonnoir du Murnieret de la ferme de Éemasnil (cote

218), a la gauche de YOrne, entre le Renonveaux et l'étang de

Pancienne Noue... la oü des esclaves ont creüsé les entrailles de

la terre pour enrichir le fisc des Homains... s'éléve, maifltenant,

une. colonie agricole de jeunes déteaus, efl voie de progrés; éta-

blissement dont l'idée initiative est due aux autofités épiscopale,

administrative, et judiciaire de la Meuse, et dont la marche réfor-

taatrice s'accélére, chaqué jour, par le zéle ¡ntelligent, actif et

inépuisable de M. l'abbé Ambroisb, directeur et créateur de cette

utile succursale de réclusion.

Plus haut, sont les souvenifs des archers du grand Commm...

cewx dufiúpt du pont Meaubué... ceux des anciennes familles

des Ambagneux : plus haul, encoré, sont les ruines du hameau

de Roumain.

Le cantón des Quqjtrevingts — le Éaton (cote 253) ^- le

haut de Pochon — le Mouchaut — la petite Woévre — le bois

lePrétre et le petit ruisseau de Sorel des moines de Chátilloíi...

— en avant de la ferme de Belle me, le pont des quatre

dames, c'est-á-dire des quatre Chaussées — enfin la haye de la

Reine... tout est énigmatique et curieux dans les appellations

du territoire de Senon (V. les Embagneux, p. 631) (í).

(1) Quand du coup d'ceil d'une ¡nlelligence coordiaatrice, on embrasse

la succession des gradins terrestres, depuis la poinle da Land-ens, ou

Finislére, de la Cornouaille, au Corn waíl... jusqu'á Japointe du Raz, ou

Finistére, de la Cornouaille en basse Bretagne, et celle des étages suc-

cessifsdu grand bassin houillcr ánpaysde Galles... jusqu'a leurs corres -

pondanls dans les afiQenrements de plomb argenlifére du Kimper-eorenti-

nois,oü est frappé d'étonnement, á l'aperceplion des rapports des appel-

lations avec le sensdes radicaux du cclle, du gallique el de l'hébreu. Ges

correspondances se retrouvent, presoue similaires, aussi bien dans les
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Cantón SBPTI1IHIU1 (le),
de Montfancon.

Ancien archipel des isles de gaize, dans les sables verts, ou

gaults, du Dolomen$Í8pagus.

A l'altitude de 342 métres, au-dessus du niveau de la raer,

est le mamelón Mon-phal-conien. Voici ce que la géologie et la

paleontologie nous font connaítre de son passé... (phal, en hé-

breu)... aux temps anté-diluviens.

Géologie. A la cirae est la gaize, s'y confondant, presque, avec la craie \

tufau. Les alluvions littorales de la haute mer... (mor, en cel-

tique)... n'ontpuy atteindre (4). Aussi, comme partout ailleurs

oü émine la gaize, y retrouve-t-on peu de débns organiques

appartenant á Táge antérieur aux alluvions maritimes : ce sont,

ici, des cephalopodes , des ammonites, des hamites, et quelques

nautiles. Voilá tout, pour ce soramet qu'il faut, un peu mieux,

caractériser.

La Gaiz« La Gaize forme, sur la rive gauche de YAire, un massif es-
ct legjuit.

carp¿^ giiionnépar ja vallée de la Bievre et par quelques autres

brisures, étroites et abruptes. En avant de ce massif, á une dis-

tance de 8 á 40 kil., vers Test, sont des mamelons isolés (2),

qui, par leur pente et ieur élévation, se rattachent aux assises

plates des Andes ei daos les mines auriféres des Cordilliéres de l'Amé-

rique, que dans celles des Andes et des mines du Khorasan de PAsic.

II n'esl pas jusqu'au cuite de Saint Léonard, comme patrón des mines,

qui ne se retrouve invoqué dans les fosses des trefs du Kimper coren-

tinois. Ce mol tref, suivi du nom d'un saint, si fréquemment employé

pour l'appellation des villages de nolre Bretagne, indiquail le tréfonds

des mines du pays.

(1) Ges allusions maritimes ont atteint les sources de la Dormoise,

prés Tahure, cantón de Cernay. De la, vienl la différence entre les appel-

lations du Dormensis pagus et celles du Dolomensis pagus.

Tahure est le point le plus élevé du grand bassin de la craie : l'autre

point, celui qui lui correspond, est aux sources de la Tamise, fleuve dil

le pére Tham, en gaélique.

(2) Voir la Stat. géologique de M. A, Buyignier, p. 540.
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de gaize. Ces mamelons attestent que les couches gaizeuses re-

couvraient, autrefois, un espace considérable, espace oü nous

voyons, aujourd'hui, assis le gault, terre primitive des Gaules,

et le portland des soulévements jurassiens. Ges mamelons ont été

mis á nu par Térosion de la gaize et du gault. Au nombre de

ees buttes isolées, anciennes isles de sable, de couleur ocreuse

(minium), estle Cónede Montfaucon, dont l'appendice extréme

est la butte de Viller devant Dun. Les autres formaient, dans la

mer des sables... (ol, signiíie sabley en hébreu).,. du Dohnois,

au delá de la Meuse... et du Dormois, au delá de YAisne...

unesorte d'archipel, entouré d'argiles, septus, dont le mot Sept-

sarges indique le septiéme degré de puissance d'épaissement...

(ep veut diré épaisseur, en hébreu)... en comptant depuis Yuis

du ruisseau de Eppe (Wiseppe), dans la Meuse, jusqu'á la

chute du portland, dans la vallée d'Aire, á Ch-eppy.

Ge sorit ees dénudations et ees buttes qui ont pour appella-

tifs, caractéristisques, les mots Septiminium et Septiniacum,

qui se lisent dans quelques vieux manuscrits Verdunois.

Au Cóne de Montfaucon, sous la gaize est le gault, qui émerge

h Sept sarges, et qui repose sur le porland du versant occiden-

tal de la Meuse. Celui-ci, en stratification discordante, est sil-

lonné par diverses déchirures, ou bien il est protubéré par des

reliefs correspondants , reliefs ou fentesque les soulements ju-

rassiques ont déterminés, tout autour de la base de Mont-

faucon.

De \h, YAndón descendant, a Test, par Bantheville, h Ain-

creville, dans les terrains crétacés, qui expirent á Doulcom...

de la, á l'opposite, la Buanthe descendant, á l'ouest, dans YAire,

par les d^rniéres languettes lYargiles de Charpentry... de la, le

ruisseau des arges, descendant de Septsarges, dans les argües

de Dannewux... de la, les vases épaisses de la Wiseppe, des-

cendant des Champy, du bois lesdames... (dam signiíie chaus-

• séé)... dans les argües de la Lieuse de Laneuvile, et dans le

septiniacum de Stenay... de la, enfin, le Cheoux de Cesse et la

Wáme de Pouilly.

Ainsi s'expliquent toutes les appellations primitives des
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Gaules, tant par l'hébreu, que par le celtique, et par ta géo-

tagie (1).

cantón SEPT3ARGBS ; Septa argillis, aut séptima supet* argüías (2).
de Montfaucon.

^Lnc£en faubourg de Montfaucon, daas l'ancien septiminium

ixxDolmois (V. p. 1884).

Sur le ruisseau des Arges, se rendant a laMeuse, par Gercourt

et Dannevoux,

Topogwphie.
Distance

í
04111011 myr. 8 kil.

, * * \ arrondissement ..... 4 3
du chef-heu de / _

f
departement 6 4

Orientatíon, par rapport á Montmédy, S. S. O,

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la roer, de 33S á

245 wétres, á la fontaioe du pré ¿es Feawa?.

Etages, gronpes ct sous-groupes (3).

Géoiogic. !• Etage jurassique supérieur ; formation dite portlandienne

de la septiéme époque onthologique — calcaire á astartes su-

(1) Ceci parait une réverie! Combien d'aulres problémes, ainsí Irailés

par l'inexpérience, sont, aujourd'hui, passé de l'état conjeclural á celui de

démonstration. Patience ! la géologie marche : l'homme aura beau cher-

cher á s'immobiliser dans ses idées préconcues — ses préjugés passe-

ronl avec lui : ils seront emporlés, quand il connaitra mieux cette terre,

qu'il croyait immobile, et qui les emporle, avec elle, Tan aprés l'autre ; il

ea sera de méme en linguístique e púr si torna!

(2) Etymologie lillérale : V. á l'art. Senon, p. 1874, la signification

des radicaux hébralques : (Samech), qui veut diré appuyé sur... situé —
se-ah, mesare d'indicalion d'un site, par rapport o soi. — ar, qui signifie

montagne — argón, montagne angulaire et génératrice de la plénitude

des oon— ep, radical d'épaisseur — sep, situé sur Vépaisseur — sepes,

haye, dont Vépaisseur forme obstarle au passage du pied, pes.

(3) Voir la Stat. géolog. 4c M. A. Rüvmjkibr, p. 627.
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périeur— mames á gryphées-virgufo —• calcaire portiandien.

— 2° Etage du gmdt ; btntiéme époque... oelie qui paral! étre

précédente au diluvium.

Septsarges, cote 236, est k la base oriéntale da eóne de ifai¿-

fancón, qui, de la cote 315, i sen pied, daos les mames, as-

eeafiioone k la cote 343, daos la gaize, d'oifc il plaoe sur la ma-

rée des sables veris du septiminium.

II importe de remarquer que. . . de Pembouchure de la Wiseppe,

dáosla Meuse... á Septsarges, aux sourcesdelM«¿on... l'action

de eonsolidation du piancher du monde, portland, s'étage, de

couche eo oouche, par sept épaisseurs graduées : 1° des argiles

d 'oxford á Yoolithe ferrugineuse ; ~~ V de eelte-ci au coraL

rag; — 3o du coral rag aux mames et cakaires á astartes ;

—• 4o
des astartes aux mames á grypkées^virgule ; — 5o des

grypbées-virgule aux calcaire portlandiens 6o de eeux-ci aux

Ierran» néocomiens; — 7o
et de ceux-ci aux, gault ou sables

verts, qui éinergent, comme une isle, auprés de Mootfaucon :

ainsi, comme Sindique son appellation celto-hébraique, le vil-

lage de Septsarges est appuyé sur sept groupes suooessifs de

formations d'étres, onthos, dont Ies argiles du bassin de la Meuse

sont le fondement.

D'aprés les cbartes, les monumento, les vieüles annales et les Origines,

traditions (V. k Tarticle Montfaueon, p. i 345 et súfranles).

D'aprés les documente antérieurs au XIX4 siéele : une tren- Popaiaiion.

tai iie de feux — d'aprés le recensement de 1836, 409 habit.

~ en 1846, 362 h. — en 1856, 355 h.

D'aprés Ies archives communales, á partir de 1C90, avec la- Tenue

cunes — judiciaires, 1691, idem.
des reglslrcs '

CofHenance superfteiaire totale, d'aprés le cadastre de 1843, xerriioire.

885 h. 83 a. 92 c.

Nombre des maisons : 109.

Jardins et chénevieres. ... 14 h. 67 a. 24 c.

Prés et pátures fauchables 58 72 57

Terres labourables. . 037 64 37

Bois , 162 24 00

Landes et friehes . . * 78 10
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Superficie non imposable 11 77 64

Cours d'eau : le ruisseau de Septsarges, d'un parcours de

2800 métres... la fontaine du pré des Veaut, sous le bois

communal — Usines : deux motdins á eau, une distillerie.

Revenu net imposable : 17,717 fr.

Bois : 195 h. 25 a. L'Etata moitié de la futaie ; l'autre moi-

tié est á la commune, ainsi que la totalité du taillis (Réglement

de 1727 (1).

Valeur approximative des terrains communaux : 175,500 fr.

L'impót foncier a été assis, primitivement, sur un revenu net,

rnoyen, présumé, par hectare, de : Terreslab. 13 fr. 50; —
Prés, 72 fr.; — Bois, 13 fr. 50; — jard. et chen., 57 fr. —
friches, O fr. 50 c.

Les bases, á Montfaucon, sont de : terres, 14 fr. 40 ; — prés,

64 fr.; — bois, 17 fr.; — Jardins, 66 fr.

Le typede 14 fr. 40, pour les terres, est identique á Consen-

voye, k Dannevoux, á Romagne; il est de 17 fr. 10 á Régné-

ville; il est de beaucoup inférieur dans toutes les autres com-

munes du cantón.

Nuhons industr. Professions les plus habituelles : cultivateurs, manoBuvres,

bücherons, scieurs en long, mouliers, tissiers en toile.

Administraüon. Noms des maires : en Tan 8, J. L. Wacquant ; —1813,

Réné L. Garnier-, — 1816, J. B. Watrin; — 1827, L. Wa-

trin, chevalier de la Légion d'honneur; — 1848, Armand L.

Garnier; — 1855, Franc. Wacquant, encoré en fonctions.

(1) Les droits respectifs de VEtat, aux droits de rancien Chapitre de

Monfaucon, et ceux des communes de Monlfuucon, et de Septsarges,

ainsi que ceux á'ívoiry, Cuisy, Epinonville, Gesnes, ont élé, plusieurs

fois, soumis a des enquétes, dont la plus notable est celle du 20 juíllet

1661, par le grand maitre enquesteur el générat réformateur de la pro-

vince de Champagne. Ges actes, étant réglemenlaircs et purement admi-

nislratifs, n'ont pas tranché la question de propriélé du tréfonds, pour

toutes les communes contendantes... adhuc subjudice lis est.

Nota. Rectifier ainsi ce qui a été dit aux pages 1348, 1352.
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Andamies divisions ecclésiastiqnes.

Diocése de Rheims; — archidiaconné de YArgonne; grande 0rdre sp'nmei.

prévóté de Montfaucon ; — doyenné ; celui du chapitre de Saint

Germain ; ensuite celui de Dun ; — cure paroissiale : celle de

Saint Laurent, du bourg de Montfaucon ; — annexes et des-

sertes : celles de Septsarges et de Nantillois : quand Septsarges

eut été érigée en cure, Nantillois devint desserte de Septsarges ;—
abbaye suzeraine ; la collégiale de Saint Germain de Montfau-

con; — prieuré; celui de Cunel;— hermitage ; celui de Notre

Dame du han des Malades, doté, en 4683, le 28 juillet, de la

cense de Septsarges, par les chanoines Nicolás et Toussaint

Forzy ; — oratoire primitif ; celui érigé, dans le principe, prés

du puits dit de Saint Baudry, au poínt culminant du cóne de

Montfaucon ; — église matriculaire : celle de Saint Laurent de

Montfaucon.

Noms des patrons: saint Baldéric et saint Laurent (fété* le

1 er octobre).

Epoque d'érection de Téglise : date inconnue, trés-ancienne,

— reconstruction en 1771.

Noms des anciens curéset vicaires; antérieurement á l'ordre ciergé.

actuel: en 1691, J. F. Collart;— 1695, F. Leloyal; —
1698, N. Jodin;— 1700, J. Meslier; 1748, F. Bernard;

— Ch. N. Paté; — 1752, E. Garot ; — 1753, L. Chevalot

;

— 1783, J. B. Guyon, jusqu'en 1792.

Curés sous Tordre actuel: MM Th. Vincent.

Droits cléricaux et seigntariaux sor les églises.

V. Montfaucon, p. 1370 etsuivantes, pour ce qui concerne Notions

Tordre temporel, Tordre politique, l'ordre judiciaire, les cou-

tumes, les mesures, les transformations, etc.

Les chanoines de Montfaucon se prétendant seuls suzerains et

tréfonciers des villages de leur prévosté, sauf Tassociatioii á la

moitiédes droits de justice y avec les rois de France, par le
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traité d'accompagnemeHt du mois de novembre 131 9, aucuns

laícs n'eurent droit au títre et au nom de Septsarges... Cepen-

dant quelques personnages de Yécuyerie des grands Prévots,

mtaUégati manoir prévostal, vécurent, dans les siéclesderniers,

i Septearge», et obtiorent le privilége d'étre inhumés dans l'é-

giise suburbicale dé ce faubourg. Les derniers mentionnés dans

les registres vicariaux sont : les de Niger alliés... aux de Bigault,

aux de Bongard-Bigault , et aux de Vassault (1701) — les

Le Gagneur de Moussy alliés... aux de Bigault et aux Milet

(1723) — les de Niger-Bigault , alliés aux Liégault (1732) —
les Saint Quentin-d'Arzillémont- Niger (1735) — les de

Niger-Liégault-Laboullaye-de Grahan, alliés aux de Saint

Quentin*de ñfanimont-áe Cierges (1747) — les Laboulaye-de

Mecquenem, alliés aux Millet-Legagneur-de Moussy (1753).

On trouve, enfin, á Septsarges, Talliance des familles Colas

Collet,* Gilson, Périn, et la succession des vieilles familles de

mouleurs, Wacquant, Monchot et autres, qui étaient des ar-

tistes presque distingués dans le moulage des ornements.

Moíír
n

ucon
* r*HY 61 ^ut'fetille

5
Super iacum majuset Subterior villa

' — Xiwreyum super mosam (1). (Ch. de 1049. 1578).

Anden bourg prévótal du Chapitre de la cathédrale de Verdun.

Sur la route impériale n* 64 de Verdun á Sedan... (Neufchá-

tetu a Méíiéres)... á la rive droite de la Meuse.

Anciens écarts : Wander saltus et Haraldi mons ; Villa-an

curtis et Pantalmons (V, Harawnont^ p. 809).

(1) Etymologie el appellaüons successives : Sivery, Xiuerey ; Sivry.

S(amech) vcut diré appuyé sur — si, éminence... en hébreu —
oue, conjonclion hébraíque — er

t
fer de charrue, cultures... sur les

rives — iacum, ac imulaüon de malériaux formant un oppidum... sur

Peda *— i, isle de malériaux accumulés — actim, accumulalion.
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Distance

du chef-lieu de
I

cantón

arrondissement

département . .

1 myr. 5 ki!.

3 6

5 T

Topographie.

Orientation, par rapport á Montmédy, S. 1/2 S. O.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la raer, de 185 a

365 m. au haut Chéne.

I o Etage jurassique moyen; formation coralienne, de la Géologie.

stxiéme époque onthologique. — coral rag.

2* Etage jurassique supérieur; formation portlandienne

;

calcaires á astartes; moelloos; — alluvions maritiraes et flu-

viátiles, des diverses époques, dans la vallée de la Meuse.

Le tractus terree, ou espace de terre ferme, qui s'étend de-

puis Vilosnes jusqu'á Consenvoie, est une étroite bande de cal-

caire portlandien, alluvionnée par un courant maritime, bande

antérieure aux dépóts fluviátiles ; de la le mot super iacum.

Au-dessous du crochet meusien, en retrait sur Vilosnes, sub-

tractum, est une large couche argilo-portlandienne, qui s'élar-

git... [re signifie élargissement, en hébreu)... jusqu'au pied du

massif de coral rag, derriére lequel est Revüle... village dont

le territoire prend, dans les méraes argües, un plus ampie ciar-

gissement. Revüle et le tractus d'Etraye, dans le bassin de la

Tinte... Sout-reville et le tractus supérieur, dans le bassin de

la Meuse, sont soudés sur la méme base coralienne; mais IV-

largissement respectif de leurs territoires s'opére en sens con-

traire, et il peut élre figuré comme un X : de lá TappelTation go-

thique xivereyum. (2).

(1> Veir la St<kti*4. géelep. de A. Butiowibu , p. 128, 27G.

(2) Le X des appellations : xappy, prés Longuion ; xammes, prés

Gorze; xivray, prés Marvoisin; xivry, prés Circoort; xortey, prés

Arrancy; xumay, prés Brouennes, el autores... le X figure, loujours, une

conlre formation d'étages ou une conlre ftguration d'ídées. Cette consonne

Etages, groupes et sous-groupes (1).
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D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales et les

traditions (V. Haraumont, p. 810).

UOpidum super iacum remonte, évideroment, aux teraps

gallo-celtiques. Alors,du pie élancé... (Salpy, entre Brandeville,

Bréheville et Haraumont).. . des roches. .. ( Wander-saltus, du mot

Wand qui signifie rocher, en langue teutonique)... les clans

montagnards (h-araldi) quittérent, il est probable, les cr'évasses,

ou moraines, des roches du coral (V. Crépion, Haumont, Fia-

bas, Moirey), pourhabiter les rives alluvionales de la Meuse,

á peine affermies.

On ne peut se livrer qu'á des conjectures sur ees bastils ru-

dimentaires, au-dessus desquelles* s'établit bientót une curtís,

ensuite une villa,... Villa-an curtís ? Villancourt... Villa nova;

Ville neuve. Ce qu'on peut affirmer, d'aprés les vielles annales

du moine anonyme de Saint Vannes, c'est qu'en Tan 953, l'é-

véque des Claves Wicfride avait un cháteau á Wander salt,

prés de Sivry. Ce manoir était au nord-est de Yopide, au lieu

dit les Ruets, ou melles... la, oü, dans des substructions rustiques,

ont été découvertes des cayes et autres vestiges d'anciennes ha-

bitations.

Quant á la villa subterior tout indique quelle était placée

dans la contrée du Coroi, et que la cense dite de Ville neuve

en dépendait aux temps des Gallo-romains.

Ce fut Tévéque Heymon, d\>rigine teutonique, lequel

épiscopa de Tan 988 á \ 024, qui augmenta la prebende de ses

chanoines, en leur donnant Superiacum et le Mont Jupile

(Mont et Sacey), qu'il avait acquis, ou recu des libéralités, de

Tempereur Benry le saint et d'autres personnes pieuses, alors

que Louis 1er de Chiny était avoué de la vicomté de Verdun.

Aussi Superiacum et Subterior villa figurent-ils dans la bulle

de dénombrement des biens de la cathédrale, de Tan 1049.

de l'alphabet gothique, qui se prononce CS, KS, GS, est une combi-

naison, á contrario, des caractéres grecs et latios, qui, des tribus ludes-

ques et scandioaves, est passée aux Alamans.
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Nom du fondateur : l'évéque Wicfrid, trés-probablement, de Erection.

962 á 983 5
— causes : les premiers développements de la cul-

ture par les villani meusiens ; — date de la charte d'affrancbis-
1

seinent : celle de 4578 (I).

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : Popuiatíon

en 1726, 130 feuxj — d'aprés le recensement de 4836, 4052

habitants — en 1846, 1067 h. — en 1856, 1034 habitante

D'aprés les archives communales; á partir de 1673, avec la-
des

T
r t̂tes

cunes; — judiciaires, 4752, série complete.

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cádastre de 1843, Tomtoíre.

2223 h. 52 a. 49 c.

Nombre de maisons : 264.

Jardins et chéneviéres 18 b. 03 a. 94 c.

Prés et pátures fauchables 195 87 79

Terres labourables 1384 39 80

Vignes 32 88 92

Bois 542 53 21

Landes et friches, carriéres et miniéres,

étangs, noues et routoirs 5 74 39

Superficie non imposable 44 04 47

Cours d'eau : la Meuse, sur un parcours de 6800 métres ; —
leBroussel, sur un parcours de 820 métres (Bour-us-el... de

fundo salire) ; — Usines : un moulin h eau — une kuilerie á

eau — une kuilerie á moteur animal ; — une brasserie.

Le moulin, á trois tournants, est mu par les eaux d'une belle

fontaine, dont les sources, en cuvette, jaillissent á 100 métres,

au-dessus, par Feffet du syphon de Salpy.

Revenu net imposable : 47,660 fr.

Bois, 539 bect. 41 a. L'Etat a le 1/3 de la futaie-chéne; le Biens

surplus appartient á la commune, ainsi que la totalité de la fu-

taie blanche et du taillis (2). — Prés et pátures, terres, 8 hect.;

— terrains vains et vagues : voir plus haut.

communaux.

(1) V. le texte daos les Chron. de M. J., t. II, p. 293.

(2) Titres communaux: 4745, 16juin ; délimilalion des bois de Sivry
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Valeur approximaüve des terrains communaux : 740,110 fr.

50 ceatimes.

Not. tgricoies L'impdt foncier a élé assis, primitivement, sur un revenu net,

moyen, présumé, par bectare, de : Terres lab., 13 fr. 50; ~*

Prés, 68 fr.; ~- vignes, 25 fr. — Bois, 14 fr ; — Jardín* et

chen., 60 fr.; — Frkhes, 0,50 c.

Les cotíes sont supérieures á Consenvoie, á Dannevoux, á

Bégnéville, dans le bassin de Ja Meusg» et dans quelques com-

munesdu Dormois : elles sont inférieures sur le haut Montón;

c'est-á-direjpartout oü g'éteud le sous sol du coral rag, qui,

comme l'indique la finale rag, est le plus mau?ais producteur

de tous les fonds de l'étage jurasstque : c'est ce sous sol qui

prédomine daos tout le haut Montois (V. Hautmont, p. 831, et

Harmmmt, p. 812).

Notions indost. Profesaions les plus habituelles : cultivateurs et raaineuvrcs;

vignerons, bücherons, pécheurs de riviére.

AdministraUon Noms des maires : en Tan 8, J. F. Buvelot; — 1809, L. F.

Creplot, chevalier de la Légion d'bonneur; — 1816, H. Aug.

Chibeaux; — 1823, J. B. Chibeaux; — 1830, P. Nicolás

Godet; — 1333, Roch Mauvais; — 1837, J. Pre Cheppy ; —
1838, Cuay Pwcelet ; — 1848, F. Céleste Lkourt; — 1851,

J. P. Cheppy; 1855, P. Nkolas Godet, encoré en fonctions.

Personnage Mouseigneur Poncelet, vicaire apostolique á lisie Bourboa,
notable.

décédé, en 1850, dans la traversée de son retour á son apostolat.

Oidie spiritud. Diocésede Verdun; — archidiaconné de la Primicierie (1);

el de Fontaine — 1755... plaa topographique , bornage et amóoage-

mentdes bois de Sívry. — 1755, 5 mai; transaclion avec le chapitre de

la cathédrale de Verdón, relativement aux droits respectifs des chanoiaes

et des habitanis, sur les bois. — 1841, 19 mars ; arrét de la Cour de

Nancy, daos le procés entre la commune et PElal.

(1) Ressortde cet archidiaconné snr las décanoatede ; (Y. Chawnont,

p. 346).

Anciennes divisions ecclésiastiques.
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—doyenné de Chaumont (1);—cure de Saint Remy... de Super

iacum majus; — annexes et dessertes : Haraumcmt et Sout-re-

ville; — église suzeraine : la cathédrale des Claves, fondée

par Sanctinus des Articlavati; — prieuré; celui de la cure de

Sivry; — hermitage; celui de Saint Pantaleon, au lieu dit

Pantalmont ; — oratoire primilif
;
idem; — église malricu-

laire; celle de Saint Remy de Sivry; féte le 1
er

octubre; —
chapelle ; celle de Sairtte Walburge, transférée á la cathédrale

de Verdun (2).

Noms des patrons : saint Remy, k Sivry ; sainie Walburge, k

Sout-reville ; saint Firmin á Haraumont; — époque d'érection

de l'église; antérieurement á 950 — reconstruite vers4740.

Noras de quelques anciens curés, antérieurement á Pordre cierge.

acluel : en 1704, J. Poncignon; — 4703, P. Leeldre; —
4742, N. Humblot; — 4749, P. Pichelin, vicaire; — 1750,

N. Baugeois, vicaire; — 4751, F. ffenry; — 4762, N.

Fmond; — 4767, N. Lombal, jusqu'á la Révolution.

Sous l'ordre actuel : MM. Lombal Biget

Avouerie des anciens comtes d'Ardenne-Bouillon — Chiny* ordre temporal.

(1) Composilion de ce doyeoné compreoant les paroisses de: (V. idem,

p. 341.

(2) Cetle chapelle de sainie Walburge élait placée, en dehorn, et prés

de Téglíse cathédrale, devanl la porte de l'évéché : son lilre élaíl pure-

meni episcopal; elle éiail á la disposilion de Pévéque seul, etsts revenus

et dolatioo, á Sontreville, a Haraumont, furenl Iransféres, en 1147, á

la chapelle dile des SS. Sncrements, précédemment coasacrée á sainte

Catherine d'AIexandrie et a sainie Mirie Végyptienne, par fondalion de

Giles Paxrf, en 1426, en faveur de la nouvelle congrcgalion d'Adulbéron

de Chiny. Enfin, celle chapelle ful encoré transférée dans le nouveau

palaís épiscopal , au lieu oú elle exisle aujourd'hui.

Elle avait élé démolie en 1730; alors elle fut réunie a celle de saint

et. . . ?

Drpits cléricaox et seigneuriaux sor les églises.

420
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Luxembourg et Bar, par moitié; — patronage; á la collation

du Chapitre de la calhédrale de Verdun, sur la prfcentation de

son écolatre; — dixmage; au profit des chanuines se prélendant

seigneurs tréfonciers tt régaliens; — entretien du choeur et des

bátimenls, á la charge des niémes.

Ancíennes divisions civiles.

Onire poiitiqae. Ancienne cité des Articlaves ; Veroduna civitas ; — royaume

d'Austraste — empire Germanique ;— ancien pagus du Viro-

dunensis; sous pagus du Saltomontensis ; — cointé episcopal de

Vwdun — Réunion á la France de 1552 á 1648; — Terre de

Chapitre — province des Trois Evéchés ; — Haute Justice du

cbanoine écolatre de la cathédrale de Verdun, quant aux bans

de Sou-treville et d'Haraumont.

Avant la rédaction des contornes générales.

ürdrejudiciaire. L°i clíte les Coutumes de Sainte Croix.

Mesures de : pour les grains et nutres inatiéres séches; le

quartel de A/onfaucon; — pour les liquides; la piece et la pinte

de Sivry (la piéce contenant 80 pots de Bar) ;— pour les bois,

le bonnier de Chiny ; — pour les terres; Verdun d'une part,

Chiny de l'autre.

Indication de Péfalon local : Tarpent et le joumal de 120 verg.

— la verge de i A pieds.

11 faut reraarquer que Sou-treville formait un ban á part,

lcquel se rattachait au Salpy de Brandeville, nncieune cense des

momos d'Orval, de la donalion des premiers condes de Chiny.

Ce ban avait pass¿, du prieuié de Sainte W'alburyc de Chiny,

á la dolation de la chapelle de ce lie sainte, daus les cryptes de

Nicola» da Clerrs, daos le palais, doot elle dépendait, pour sea charges

et pour son émolumeol. Son chapelaiu élait obligé de servir l'évéque,

qaaod celui-ci assislaü au chcaur.

Digitized by



SIV Í897

la cathédrale de Verdun. Aussi le ban de Sout-revüle était-ü

á la mesure de Chiny. Cette mesure était, córame á Brandeville,

le bormier de 120 perches; la perche étant de 16 pieds; tandis

que la verge verdunoise de Superiacum majus n'était que
de 1 4 pieds.

Superiacum minus était, ainsi que Sout-reville, á la perche de

Chiny... de la son appellatiomde Sivry la perche, pour le dis-

tinguer de Superiacum majus.

Aprés la rédaction des contornes particulares.

Coutume de Verdun ; — assises des pairs de YEvéché; —
Cour supérieure du présidial de Verdun; ensuite le parlement

de Metz; — ancien bailliage de ; ídem; — ancienne prévóté de

Sivry; — ancienne Justice seigneuriale du Chapitre, aVecdroit

de confisquer le corps et les biens de ses vassaux (1). (V. la

charte de 1578).

La garde de Sivry,

Au temps de la construclion de la ville de Dampvillere.

1318 á 1395.

Sous le roi Jehan de Bohéme, comle de Luxembourg (f 1356),

associé au comte Henry IV de Bar (f 1344), la garde du
et

bourg de Xivry sur Meusese partageait, par moitié, entre ees

deiu princes : il en était de méme du faubourg á'Haudainville,

aux abords de la cité de Verdun, et »!e la garde de tout le comté.

Cette mitoyenneté fut maintenue au duc Robert de Bar, par

lettre de rempereur Charles IV du moisde janvier 13c7.

Les causes de cette indivisión Barro-Luxemburgo-Chinienne

appartiennent aux art. Soutréville et Salpy, plus bas.

(1) Voir a Part. Liny, p. 1082.

Une observaiion inconvenante nous a élé adressée a ce sojet. Nous

no dirons pas par qui... qu'on éiudie, au moins, avant d'admonester

!
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Affranchissem . Les mananU^ habitante, et comtnunautés, des villages de Sivry

et Sont-reville ¡ne fureut
4
afffauchis de la mainmorte el marte

main, par leurs seigneurs, qi*e te 31 mai 1578,

]Les vénérables avoueat, iqgéuupment» au préarobule de leur

charle, que ce droit leur était de peu deproufit et revenu, aure-

gard des tsrrag.es et autres redevances, qui teur étaient offerts

par leurs chers $t bien aimés sujete. On verr«l á l'art Sout~re-

vilie que les prébendiers de la grande église coq^alssaieot par-

faitement rapplication du proverbe de donner un oeuf pour

avoir un bceuf.

Cetle chañe nous fait connaítre que Sout-reville avait, alors,

une cpnimunauté á psut, $yec mayeur et ju&fiw d¡sünct& de ceux

d$ Sivry.

Prévos é. La prévosté de Sivry, dépendante nuement du temporil <ta

chapitre de la cathédrale de Verdun, se composait de localités...

les unes d'origine puremeat virodunienne... les autres d'origine

virduno-champenoise. Celles du diocése de Verdun étaient:

Sivry sur Meuse, Belleville prés Verdun, Bréheville, Consen-

voye, ffaraumont, le üef de la Boche prés Dampviller?, la

Maison au bois, autrement díte le Trescent de la bergeine
y prés

Lissey, et Sout-revüle, prés d'Haraulmont.

Les villages du diocése de Rheims étaient Fontaine et Liny

devant Dun.

Les derniers capitaines-prévots de Sivry, furent

:

En 1690, CLaude Galavaux, escuyer, sire de Belleville et

du faübourg de la Galavaude, frere de Anne, mariée á Gabriel

Liéyeois oucle de Barbe Louise Liégeois épouse de Mathieu

Frangois de Watroriville, lieutenant-assesseur civil et crimine!

et premier conseiller au baihiage et présidial de Verdun (Voir

Ckaumont, p. 346, Haraumont,^ 817.

En 1730, Laurent Créplot, anciea capitains de la raesU'e de

camp,

Cu 177 i, Nicolás Fleury, avec /. Frangois Créplot , pour

Pr^vóté de Sivry sor Meóse.
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procuréur fiscal, et Citny Lapasque, pour groffier — Nicolás

Jorques, procurear.

Sivry eut unejttstice de paix, i l'origine de cette utile ins-

titulion. — I! est reslé le lien <fune réudence nolariale,dont Ies

derniers títu taires Turen! : MM. Hervieux, Godet, Licourt. —

*

M. TouchebcBuf est pour?u de ce titre, aujgurcfhui.

liUT (le Irou de); Sotriacum.

ÁDcieo fíef mouvant de la seigneurie d'Inor.

Ce domáíne se composait d'une maison d'eiploitation, de
éf
c
J"¿JJ

sea dépeudances, et de Ierres au miüeu des bois : le tout est.

aujourd'hui, longé par la chaussée qui, d'Inor, condnit á Mou-

lios et ¿ Monzón, en passant dans un enlonnoir, que Ion appelle

le trou de Soiry. Celte souriciére était, autrefois, trés-redoutée

des voyageurs, quí y laissaient, presque toujours, leur bourse et

quelques fois leur vie, aui mains des hrigands.

Le 7 aoút 4657, apres la pri«e de Monlroédy, foulant re- Upet* pan*,

joindre, á Sedan, Anne d'Autriche sa mére, Louis XIV et sa

suite y furent attaqués par un partí de 25 lansquenets de la

garni*on espagnole du cliáteau de Herbemont, en Arderme. Les

mousquelaires de la garde durent metlre pied á Ierre, el déga-

gérent le Roí, aprés avoir cbargé les hommes de l'embuscade,

auiquels ils firent 44 prísonniers, qui furent conduito i Sedan,

sous eipectative de la hart... mais le roí üt gráce aui soudarts,

en leur faisán! méme donner á chacun une pistóle, parce qu'ils

eihibérent un ordre de leurs supérieurs; sana ce mandat im-

pératif ils eussent élé tous pendus.

La coostructioo de la chaussée fut le résultat de ce guet-

á-pans, don! nous profítons aujourd'hui.

Le fíef de Soiry, appartenant á M. le córate Ch. G. Tb. de

VassinhaC'Imécourt, a eu pour propriétaires, les plus ancien-

nement connus, plusieurs des seigaeurs dVnor et de Pouilly.

(V. AutrévUle, p. 65; Inor, p. 873; Moulins, p. 4490;

Pouültf, p. 4677; le Sari, p. 4808).



4900 SOM

Andm En 1563, le 16 janvier, Aubertin VIH de Pouilly dénom-

ooiry. brait pour ses principaux domaines, au nombre desquels étaient

le fief du Sart et celui de Soiry.

Un des derniers inféodalaires t^tait Claude de Fresnel, sei-

gneur de Louppi. Celui-ci vendit ses droils, dans Moulins,

le Sart, et le bois de la Riotte, á Marín de Gorgias, qui en fit

scs reprises, du duc de Loríame, le 10 j invier I5G8.

Anne, baronne á'Orchange et de Pittanye, autre indivision-

naire, dénombra, le 13 j 11 i i le i 1573, pour Moulins, Inor, Laneu

ville, Mouzay, Stenay, la maison de Barcourt entre cette ville

et Jupille, enfln pour Louppy, el pour ftemoiville.

Marie, baronne átMalberg, au nom de sa lille, avait moitié

de Soiry, plus un pré et le bois de la Hache ; elle dénombra, le

30novembre i 574, pour ce fief, et pour ses parts dans Moulins,

Slenay, Louppy, Quincy etautres Jieux.

Au parlage de lasuccession d
5

Aubertin VIII de Pouilly, fait

le H octobre 1 616, tout Soiry étail réuni dans ses mains.

Alors Soiry, avec le bois á'Haraucourt et avec Inor, tombé-

rent au lotdes enfants de Jean de Pouilly et de sa veuve Mar-

guerite de Strinchamp, dame de Ginvry.

Par transaction du 9 juillet 1621, cette douairiére régla les

droits de ses enfants Aubertin, Ferry, el Nicolás.

En 1625, le 12 avril, un nouveau parlage assura Soiry, en-

señable les bois d'Haraucourt et de la Hacbe, á Aubertin VIII de

Pouilly, duquel ils passérent á sa tílle ( laude, épouse de Gé-

déon II de Vassinbac-Imécourt, et á ses soeurs Innocente et

Marguerite de Pouilly.

Ancienne 80MPTH0NNE et Villers la loue (\) (Ch. de 1270, 1603,
prevualé

v

de Montmédy. 1624).

Aux sources du Tonneux. •

(1) On ne peal trop recommander a la médilatioo réfléchie des taom
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Anciens écarts : Houdrigny; Brechiwé ; Harpigny: Grihieri

Veriy ;

L'ancien cháteau de Beauregard ; — la cense du Hayan.

Nota. Le (out est anjourd'hui sur le terriloire belge.

A un kilumetre, N. E., de iMuntmMy, est le village de Somp- Les Pys,

thonne, dont l'appellatam puré celtique denote la haute antiquité. gaau"slcónvertii

encii3|>clles.

Cette localité est sur Yétage liasique, á l'ordonnée 340 et

quelques mélres, á la naissance des calcaires sabieux et des

mes sérieiix les fails onthologiques el paléonlhologiques indiqués a Part.

Escouviers, p. Cli rl suiv. On y Irouvera la preuve de la fausselé da

gybléme linguisiique qui aflirmc que, «lans la synihésc primitive de Pes-

prit liumaiu, Yidée occessuire De se dislmguait pas de Yidée principal*,

et que Yidée mére se produ :

sait comme un tout y
avec Pcnsemble de ses

circonsiancfs {Renán; Traite de Phist. des langues seoiiliques, p. 89

el suivantcs). C'était bien le contraire...

Voici iiq P, daos le milieu du mol Sompthonne i croyez-vous done

que l'idée expríraéc par le Pé bébraíqne est une superfailation? erreor

énorme í Le P, comme loute autre leltre, exjrimait une idée á part.

CeHe idée éiait la primiiivité de la notion d'étcndue. C'était l'idée

d'un princip.i : soit du mouvcment, /»... soil de Pactivilé, pa... soit de

Pexpansion, po... soit de Punion, pu. Quand un peuple primitif disait

pe, mol qui signiüe bouche.., piim, les bouches... pioth, pelile bouche

— quand il disait pen, pour indiquer la face de quelque chose —
quand il disait pim, pour indiquer le principe de la graisse, pimah,

d'oü nolre mol opime — quand il disait pin, pour indiquer le principe

intérieur du .mouvement de végélalion, d'oú les mols pin~ah, pioacle,

ele, etc.. l'espril humain spécialisait les diversités de concept que

cbaque lellre, antérieure ou posiérieure, préfixait ou sujfixaü dans

sa perceplion, soit d'uue citóse, soit d'un üeu.

Le pe du mol Sompthonne, le pi du mol Dampicourt, indiqnait le

principe de la posilion relalive, soit á Pinlermédiaire de la chaussée,

(dam, en avaot d'/couW) soil a Pavant, soit en dehors... de méme

que le pe du mol Sumpthonne indiquait le principe de la bouche, (ou

ouverture du cralére) de la Thonne, a la suile du soulévement volca

-

ñique des Soimnes, depuis Mesch jusqu'á Montquintin — S (amech)...

appuyé sur r- Om-ah... murdille brillante. — e$h... flamme, en

hébreu.
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mames inférieures de l'oolithe. Ce point dut étre un des plus

anciennement habités de tout le département.

Au nord, dan» les hayons de Fagny á Mesch, est la cense du

girón des plaines, oü gUent les tombelles de Gérouvüle\ puis

Harpiyny; puis Vefly. . Fnn au delá, l'autre en dec,*, des

bois á'Anderynies .. puis le fVé de la ffresh... puis, sur le

versant de ce wey, le village de Viller la loue.i- la cense

de Gfihier et le cháteau de Beauregard, auprés de Houdrigny.

Comme tous ees noms sont sauvages et hybrides ! Le sol ue

Test pas moins....!

Ausommet de la Thoime, somma tonnee, c'est déjá TAr-

denne... e'est le pays de Tétranger (ger, en hébreu)... (V. Escou-

viers, p. 614).

U y a 50 ans, ce coteau ne produisaitque des orges, des seigles,

des avoines, en quantité minime, et á forcé de culture : ses

malheureux lab mreurs, découragés, quiltaient la charrue, pour

voilurer des bois sur la riviere d'Aisne, et les terres restaient

incultos, faute de bras.

La France a perdu peu de chose en laissant Sompthonne, et

ses annexes, en debors de la ligne Internationale des arrondisse-

ments de Virton et de Montmédy.

L'église de Sompthonne, aujourd'hui dédiée á Notre Dame, est

trés-ancienne. On y voit encoré quelques tombes seigneuriales,

dont il sera*pal ^ a ^a,t - Thonne la Ion.

Les ruines, trés-antiques, qui gisent á la fontaine Notre Dame,

indiquent que ce fut la rancien noyau d'habilation.

Sompthonne avait été donné, en accroissance de fief, au comte

Louis V de Chiny, sire d'Etalle, par le comte Thiébault II de

Bar, aux termes desreprises et aveux de Tan 1270.

SOREL et Solery (1) (Ch. de 1153, 1171, 1249, 1255, 1302,

1310,1312).

(I) S (amech)... uppuyó sur — or... épanchement circulaire —
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Ancienne cense de la dotation primitive des rooines de Chá-

tillon (V. au mot Castellulus, p 305), aui gources du ruisseau

Sorel
y
cote 24-1 au-dessus du bassin de la mer, est au point

le plus élevé du versant de Solery, par le rü du moulin d'Amel,

dans la riviéré d'Orne, en face du versant d'Ornel, dont Tétage

lui corresponda en se relevant.

Ornel, cantón d'Etain, est sur le coral, recouvert par Yoxford

clay inférieur. — Sorel, cotnmune de Loison, est, sur" le coral

aussi recouvert ^tYoxfor'dclay inférieur... mais Sorel a, pour

sous sol du coral, Yoolithe inférieure et le calcaire gris ooli-

thique y
d'oü s'échappent quelqueseaux saumátres, entre les bois

d'lngry et des Ambagneux, d'une part, et ceux de la petite

Wcevre et du grand Commun de l'autre. Vori/ice de cette petite

source s'éléue sur Vappui des formations l¿ariques, qui se veiné-

rent, aulrefois, par la fusión des métaux épancués des volcans.

De iá, peut-étre, une des causes du ere useraen t des mines

sur le territoire de Senon (V. p. 1876).

La cense de Sorel et l'ancien moulin de Solery provenaient,

el... élévation... lelle est la traduclion par l'hébrea. En hébreu, or

exprime l'épanchemenl prismalique et sphéroidal de la lumiére, jailli-

sanle, a l'ordre de la parole divine : iei-or... oua iei or. De toules les

créatioDS génésiques la lumiéie fut la seconde : c'est la prémisse de

lout aulre étre creé. Or, voyez !

En Trancáis, or est aussi, en second ordre, la prémisse de tout raison-

nement: c'est la base syllogique de toule conclusión... « point d'effet

• sans cause... or, la lumiére est un effel, car elle n'a pu se créer elle-

» méme... done la lumiére, est filie de la parole du lout-puissant. •

A-t-on jamáis songé á de lelles concordances entre Ies langues modernes

et la Genése des Uébreuxt Autre applicalion:

IT'acide est le principe de loul ¿punchemeni causé par la fermenta-

tion; de la les mots hébraíques sheor et seor, qui signifient ferment...

ce qui est túr... ce qui est fermentó, ou sur élevé — sc-ah v seor,

sur mesure. De la le mot sorel pour indiquer la saumure des eaux.

de Solery.
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aux moines du Castellulus super Otha, de Yaulmone Auberon;

c'est-á-dire de Tévéque de Yerdun Adalberon de Chiny.

C'est auj >urd'hui une ferme á la faraille Launois de Rerae-

noncourt, branche d'Arrancy.

Cantón 8ORBEY et Xorbey ; Sorbeium maius et Sorberiolum (1).
de Spinconrt.

J 1 J w
(Ch. de*1 163, 1169, 1 183,1196, 1200, 1231,1234, 1230,

1252, 1269, 1290, 1294, 1295, 1317, 13i8, 1323, 1330,

1334, 1337, 1338, 1341 etautres (2).

Le grand seigneuriage— le petit seigneuriage , dit tfArtaize.

Sur le versant septentrional de YOthain, á Rouvrois ^Meuse)

et sur le versant méridional de la Chiére
9
á Xivry (Mo^elle).

Ecarts : Ja haute Wale (Meuse) — la basse Wale et Sorbé-

vaux (Moselle) (Ch. 1183, 1231, 1249, 1252, 1258, 1268,

1283, 1289.— Artaize et la Socq JMoselle) (Ch. de 1323,

(1) Elymologie et appellalions successives : Sorbé, Sorbey, Sorbeum,

Sorberiolum.

Bé — By — Bey signifient, en zend, en persan, et dans les langues

germaniques et golhiques qui en sonl dérivées.... en anglo-saxon, par

exemple... bé, by, ou bey, sigmliunt étre

Xor-bey, éire en forme de deux croissants, á'orientation contraire.

Le X gothique disparait, pour faire place á PS (samech... appuyé sur)

qnanl a Tune ou a Fautre des deux localiiés considérées séparément,

soil par rapport a Vorienfaiion du cólé de la Chiére, soil par rapport

á l'orienlaiion du cólé de FOlhain.

(2) Les charles de Sorbey sonl trés-nombreuses : Pauteur en a trins-

crit, ou extrail, prés de 500. On les trouve, tant a Bar le Duc, au carthu-

laire de Chátillon, qu'á Luxembourg, aux archives de Geysen- Harnon*

court. Toutes sonl importantes, pour la fíliation d'un trés-grand nombre

de familles nobles, encoré exístanies. Voici qnelques dales subséquentes

á cclles cilées plus haul : 1407, UI6, 1440, ÍU7 , 1461, 1462,

1481, 1485, U86, U87, 1313, 1514, 1515, 1516, 1517, 1519,

1522, 1525, 1534, 1548, 1564, 1577, 1612, 1684, 1688.
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U57, 1578 - la fontaine Saint Martin (Mpuse) (Ch. de 1687)

— la Vaux Génon — le Bourdet — la Cricaille.

cantón.. 1 myr. I luí. Topogwphie.

arrondis«ement 3

dópartement 7 1

Orientation, par rapport a Montmédy, S. E. 1/4 E.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 220 á

324 métres, au Ráfour.

Distance

du chef-lieu de

Etages, groupes et soas-groupes (l).

1° Etage oolithique inférieur; formation jurassique de la cin- Géologie.

quiéme époque onthologique — bradford-clay — cailloux sili-

ceux ; blocs erratiques— terre pour la construction des átres de

four et des aires de grande.

Les lerrains de l'élage jurassique inférieur forment, á la partie

oriéntale du département de htMeuse, une bande qui, de moins

enmoins ércergente, s'étend du sud au nord. Arrivée d'Etain á

Ruuvrois aux orges, sous le grand Sorbey, eüe se contourne,

veis le nord-ouest, pour cesser d'élre en émergence á Baalon.

UOthain dessine ainsi un demi-cercle, depuis Gondrecourt, jus-

qu'aux approches de Montmédy. Un effet inverse se produit de

Longuiort á Rouvrois sur le Ton, aux approches de Afontquin-

tin, par rapport aux étages, inlerieurs et plus anciens, du groupe

liasique, en telle sorle que celui-ci se contourne, dans la haute

Chiére, á contre ados du groupe jurassique de YOthain. Cesont

deux croissants, cotangente, unis, orographiquement, par le massif

de Xivry le petít.

Ce doubie phénoméne géologique est indiqué par YX des ap-

pellalions... Xiory, pour le cours des eaux... Xorbey, pour la

contre courbure des montagnes.

Le croissant de Sorbeum majus s'ouvre, dans YOthain, autour

(i) Voir la Staliilique géologique de A, B., p. 77, 191, 192, 193,629.
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de Rouvrois aux chines, en se déployant vera l'horizoti du sud,

á l'un desappendicesdn systéme orogmphique du Jura.

Le woissant de Sorberiolum, Sorbeum minus, Sorbé-vaux,

aulrement Artaize, prés Xivry le petit, s'entrouve, vers Fhori-

zon du nord, en arrondissant ses vaux et la centre direction de

ses sources (Xivry), autour de Rouvrois aux orges, prés á'Har-

noncourt, dans le bassin de la Wyre etdu Ton... ii apparlientau

sysléme hydrographique des monlagnes de YHercynie.

C'est la lorigine emblématique des armoiries de la plus an-

cienne des trois familles qui dorainérent, pendant sept ou huit

siécles, á Xorbey.

a d'azur , á un croissant d'argent, dirigé vers la voúte cé-

leste et surmonté d'une éíoile de méme.

Origines D'aprés les charles, les monuments, les vieilles anuales, et

les traditions :

Au douziéme siécle, les clairiéres chenues et les hauts bois

des monlagnes iYArancy, de Longuion, de Muscey, á Marville,

la terre de Xorbey , enlin , et les eaux d' Artaize étaient un franc

aleud, al lod, noble, et indépendant de la dominance rivale des

comtes de Bar et de Luxembourg. C'élait une terre de doubie

marche [clar-am-bo), aboutissant á la marche commune de Mar-

ville, villa Marcia
} marche dont les limites indécises, (le Ra-

four (1) le Ra-vey, le Rad-rupt), étaient aux mains des Wales

de Sorbé-vaux et de Four-ly (2), marche dont le sire Clarara-

bault, chevalier de Xorbey, était alors la personnification (Gh.

de 1250).

(1) Ra signifie mauvais — Four est la traduclion golhique du latín

forás, furiSy en dehors des frontiéres d'un pays — telle esl la significa-

tion du mol fore», quise, trouve dans les ancíennes charles du pays Wal-

loú. Quand un suzerain concédail des Hurées de Ierre sur les fuursúe sa

seigneurie, il inféodail les ierres de marche de ses frontiéres, en dc-

hortútt murs du chef-heude sa chálellenie.

(2) Grand Fourly, Petit Fourly se lisent, dans Ie3 plus vieilles

captes topographiques, pour indiquer Grand Failly et petit FatUy.
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Mai*qu'étaient-ilsees Wales qui se trouventau berceau des

puissantes maisonsde La faulx et de La vaulx..A c'étaient des

étrangers, le mot l'indique.

Etrangers...! de quelle provenance? étaient-ils Germains? LesWáles.

étaient-ils Goths l étaient-ils Alains? étaient-ils Btir^omfes? étaient-

ils Franks? étaient-ils des Lcetiastiáw tenips des Romains...?

La conjonstive oua indique un mélange de races... dans les

plaines (elon en hébreu)... du pays f^allon... et le contre crois-

sant indique deux systémes orographiques, ílont IVnfon s'o|>ére

á la clavicule de chaqué épaule montagneuse, de Xorbey et de

Xivry, clavicule jurassique au sud, hercynienne au nord.

Cette orographie prouve que la marcfte et la contre marche

des invasions, tant orientales qu'hyperboréennes, ont dü s'arréter

au sinns et au cosinus de Longuwn et d'Arlan.

La Chiére, cara fluvius, découlant d'OberKor, prés Soloeuvre LesGermains.

(Zoll-wer, lieu de péage)...in pago Gerberg-cmti, la Chiére est

une riviére bistorique qui, de tout temp&,
( a séparé deux nationa-

lités d'origine différente (I)... les peuples venus du nord de

l'Asie, par la Suéde, tels que les Goths, les Germains, de Tan

375 á 460, les Burgundes, les Suéves, de Tan 413 á 582.... les

peuples venus du sud, par la Caspienne et le Danube, tels que

les Alains en t raines par les fíuns, los Franks du Rhin et du

Weser, les races grecque et latine, etc.

Les mots Gerawcy, territuire d'E-couviez, Gérimont, finage de

Breux, Géromont, Gérouville, ees muís indiquent que les bar-

bares du nord... («/ersignilie barbare, en hébreu)... se sont ar-

rétés á Texpiration des inontagnes du Gerberg-censis, au versant

de la Chiére, en face de Sorbé-vaux. Passons aux appen-

dices du Jura.

L'Othain, Otha fluvius, découlant de Vain (oeil d'une source, Les Goths.

en hébreu) de Pétangde Gondrecourt.. (Gunderici curtís :Gon-

dericétaitcbefde Tinvasion des Alains, de 376 h¿n)...VOthain,

(4) C'esi ce qu'exprime le mol DifferU lucalitó de rólabliueatent de

l'abbaye de Differdange.
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á la naissance des basses Wabvres — le Woigoth des hauts de

Metz, sous les créles d'Oiltange, tombant á Auboué, dans Jes

eaux mosellannes... YOthain et le Woigoth indiquent une inva-

sión alainienne et gothique, mélangée avec les Burgondes, qui

dominérent dans le Barrois el dans le Verdunois.

II ne reste de Tincolation primitive de ees anciens Wales que

rappellalion de deux censes : la basse fVole de Fourli, cote 268,

prés de Sorbé-vaux (colé 306)... et la haute Wale (cote 288),

prés du Ráfour de Sorbey (colé 324). Ces censes, avec celles de

Fos&ieux, Froxteux, Noers, et Afeger, composaient une aggré-

gation parochiale qui, sur le rolulus, ou Kirkenschñft, de l'é-

glise de Tréves, avaient, dans la chrélienté primitive, le titre de

Nonweiller*

Nom des érecteurs : Thiébault de Xorbeg, chevalier, et l'é-

cuyer Pérenet, son frére; — Causes : les services qu'avaient

rendu á Thiébault ses hommes de la terre de Marville, et le

prél de 60 livres tournois, qu'ils luí avaieut fait, dans ses

nécessités; — date de la charle d'affrauchissement : 7 raars

4337 (1).

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuvieme siécle :

40 et quelques feux ; — d'aprés le recensement de 1836,

533 hab. — en 1846, 510 li. — en 4856, 504 h.

D'aprés les archives communales ; á partir de 1684, avec

lacunes ;— judiciaires... 1 686, idem,

Contenaiice superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1823,

1244 h. 71 a. 67 c.

Nombre ¿e raaisons : 140.

Jardins et chéneviéres 18 h. 45 a. 48 c.

Prés et pátures fauchables 449 50 83

Terres labourables 779 70 43

(1) Celte charle est scellée par les prévóts et wardeurs da scel de la

justice de Arrancy, qui se nommaient : Jehan Ion Lanit, Jeannet ion

Morlery et Bertrand flls de Renard,
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Vignes 22 44

Bois 263 89 70

Landes et friches, carriéres ct miniéres

étangs, noues et rouloirs 7 75 05

Superficie non imposable 22 48 37

Cours (Teau : YOthain; la fontaine Saint Martin. — Usines

:

trois moulins — celui de la Vaux Génon — celui de la Crí-

caüle — le Bourdet fontaine.

Revenu net imposable : 28,336 fr.

Bois : 491 h. 50 a. (i); — prés et pátures, terrains vains et
^¡¡JJ,

vagues: voir suprá.

Valeur approximative des terrains commun. : 284,450 fr.

50 centimes.

(4) Les bois des deux Sorbey se divisaient en teigneuriaux et en com-

munaux. Tous étaienl d'origine allodiate : les communaux, d'ancienne

palrimonialité des scigueurs, éiaient de concessioa graluite de ceux-ci.

lis consislaient, en 1775, en 889 arpents, délimités et abomés le 27 mai

1775, avec apposHion de quart eu réserve, le 27 novembie suivant, au

cantón díl Brrnurd Champa par Francote Jeantin, lieutenant de la mai-

trise d'Etain, sous le grand mailre Mathieu. lis élaient avoisinés : par le

bois de la grosse Socq, a la vícomtcsse d'ffarnoncourt ; par celui de la

fontaine Saint Martin, au lieutenant general civil et crimine! du bail-

liagc de Longnion, M. de IVal, seigneur de Fermont; et parle bois do

Rassat, a Tabbaye de Cliálillon.

Les hauts bois élaient communaux et contenaient 704 arpenls. Les

menu$ bou avaienl été ascensés, á la commune, par le comte de Bar

Edouurd pour 1/5, et par les dcux seigneors ú'Artaize, en 1425; ils

contenaient 166 arpents— \eWavquenaut étaitscigncurial; il était enclavé

dans le ban communal et conlenait 54 arpents. Les bois dils de la ViVe,

du Prodit, dn Print, du gagnage au chef de laville, de rancien patri-

moine des seigneurs, avaient été concédés, aux babitantspar les charles de

4527 el 1578.

Les habitants avaient, en oulre, des droits dans ta forét de Mangiennet,

suivant charles des évéques de Verdun, de 1417 et 1418.

Le bois de Churnois, le üardenvuux,\e bois tíabrand, provenaient de

la charle d'acquét de 4290.
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Not. agricoies. L'impót foncier a été assis, primitivement, sur un revenu net,

moyen, présumé, par hect. de : terreslab., 15 fr. 30 — prés,

63 fr. — bois, 14- fr. —jard. et chbn., 54 fr. — friches, 50 c.

Ces bases, quant aux Ierres, sont les mémes qu'á Billy et á

Señan Leurs chiffres sont iuférieurs á ceux de Diizey, Eton,

Mangiennes, Muzeray, Nouillompont , Pilón, Bouvrois, Saint

Laurent, Spincourt, Villers. Leurs chiffres sont supírieurs á

ceux desnutres communes du cantón. Le9 prairies ¿galent celles

de Mangiennes, Bouurois, Saint Lavrent, et Villers.

Professions les plus habituelles : cultivateurs et manoeuvres,

bücherons, charhonniers.

On trouve á Sorbey, comme á Arrancy, á Bóuvrois, á Saint

Pierre Villers, et dans quelques communes de la Moselle des

environs, des cailloux rougeátres ou gris, compactes, trés-durs

etde formes irréguliéres. Ce sont des concrétions de maliére sili-

ceuse, qui se sont formés dans les couches de mames. La dénu-

dalion de celles-ci en a laissé ungrand nombre á la surface du

sol ; les autres sont engagés dans l'épaisseur des assises mar-

neuses. Le gisement le plus abondant de ces cailloux est au bois

de Wacquenwnt et dans les clairs chénes de IVacqnenau. On

en trouve, de toutes dimensions, depuis la grosseur d'un op.uf

jusqu'á un volume d'un k deux mélres cubes (1). Ces derniers

sont considérés comme drs blocs erratiques, entraínés, des som-

mités des Vopges, dans le bassin des Woépvres creusé par un

courant diluvien.

Administration. Noms des maires : en Tan 8, F. Tourneur ; — 1824, P.

Bilaire; — 1855, N. MickeL

En 1781 , Séfastien de la Boche était maire de la haute Jus-

tice, dont M. Deschange éimí justicier.

Ordre spiritnei, Diocése de Tréves;— arcliidiaconné du Longagionensis et du

Anciennes divisions ecclésiastiques.

(i) Voir la Statittique géologiqut de la Meuse, p. 191

.
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Longwionnensis réunis (I); — doyenné de Sainte Agathe de

Longuion (2); — cure : celle de Sorbey le grand; — annexes

et dessertes : Ies deux Wales et les censes de Nonweiller, qui,

dans le principe, formaient une aggrégalion parochiale, sous les

noms de Fossieux, Froymx, Noers et Megger, de la dotation

ancienne du Xénodochium de Sainte Agathe de Longuion; —
prieuré : celui de Longuion; — hermitage : veluide Saint Donat,

á la haute Hr
ale, qui mouvait á'Arlon ;— oratoire primitif : celui

de Non- Weiller, mot indicatif de huttes éparses qk et la ; — église

matriculaire : la chapelle de Saint Martin de Topide de Mucey,

pour Sorberiolum ; celle de Saint Georges des Lceti asti d'Ar-

rancy, pour Sorbeium; — chápelles: cellos cástrales des deux

manoirs, sous les mémes \ocables.

Noms des patrons : Saint Martin et Saint Remy, á Sorbey

le grand; Saint Médard et Sainte Agathe, á Sorbey le petit.

Epoque d'érection : les chápelles des Wales d'Artaize et des

Wales de Sorbeimont sont détruites, depuis plusieurs siécles;

elles ont été ruinées, lors du siége de 1653. Celle actuellea été

réparée et agrandie en 1838. — Gonfréries : celle des archers et

celle des arbalétriers de Marville et d'Arrancy.

Noms des derniers cures, avant l'ordre actuel: en 1686, P. C1*^
Gaveroys; — 1688, N. Bonhoe; — 1765, N. Lesieur; —
1777 á 1792, Denis fín-nard.

Sous l'ordre actuel : MM. ....... Boutillot, Th. Richard.

Avouerie : Les seigneurs étaient ici voués héréditaires, dans Ordre temporal,

tous leurs francs-fiefs; — palronage ; á la collation des chevaliers

du grand seigneuriage, et des escuyers d'Artaize, pour le petit

seigneuriage ; — dixmage au profit des premiers, pour le tout,

(1) Ressort de cet archidiaconné sor les décannals de : (yoi> Araney,

page 80). — (2) Composition de ce doyenné comprenant les paroisses de

:

Droits cléricaui et seigneuriaux sur les églises.

(V. id., page 51)..
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á Sorbey le grand; et, quant á Artaize, au proíit des escuyers

de Sorbey le petit, pour 2/3, et du comte de Bar, par accompa-

gnement de 1323, pour le surplus — entretien duchcBur etdes

bátiments, á lacharge des mémes, dans les mémes proportions.

Anciennes dmsíons civiles.

Ancienne cité de Tréves, sur les marches de celles áeMetz et

de Verdun; — royaume d'Austrasie; puis de Lotharingie; —
erapire Germanique; — anciens pagi du Longagionensis, de

YOthemetensis et du Maginiensis ;— comté de Bar, pour quel-

ques accroissements de fiefs... de Luxembourg, pour d'autres

parties... et de Verdun, pour desconcessions épiscopales, dans les

bois ; — duché de Bar, ensuite de Lorraine, par acquisitions

successives de YhommageJige, librement consentí; — haute

Justice des seigneurs locaux ; — fíefs et arriéres-fiefs : la haute

Wale, aux raoines de Chátillon — la fontaine Saint Martin,

aux de Wal-Cuminel, seigneurs de Fermont.

Annt la rédaetion des contornes genérales.

Loi de Beaumont.

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches...

le boisseau de Bar; — pour les liquides... la piéce et la pinte

de Beaumont;— pour les Ierres... le bonnier de Chiny-Mont-

médy-Arlofn-Marville-Am*ancy ; — pour les bois, Tarpentde

Bar le duc.

Indication de Pétalon local : l'arpent de 80 p.; la perche de

20 pieds, mesure de Chiny-Arlon-Montmédy. L'arpent de 250

verges carrées ; la verge de 10 p. de Bar 5 le pied de 10 p.; le

pouce de 10 lignes.

Aprés la rédaetion des coutomes particoliéres.

Coutume de Saint MihieU aprés la suppression des assises

deMarville; — assises: celles du grand Seigneuriage appar-

tenaient aux seigneurs locaux, exclusiveraent— celles du petit

Ordre
jodiciaire.
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Seigneuriage appartenaient aux sires d'Arlai&,pour 2/3, et aux

comtes de Bar, pour le surplus;— Cour supéríeure des Grandt

jours de Marville ; ensuite celle de Saint Mihiel; — ancien

bailliage de Vüler-la montagne (1) ;
puis de Longuion (2); —

anciennes prévótés á'Arrancy-Marville d'une part.... de A/wscy-

Longuion, d'autre part
;
puis Etain et Longuion.

La haute Wale était un appendice de l'ancienne prévosté de

Mangiennes (V. p. 1225); elle appartenait á des Wales, de-

venus inféodataires de portions de la prévosté de Billy.

Maisons seigneuriales, lear origine, lean armoiries, leur^extinction.

Pour comprendre les relations féodales des deux Sorbey, il Ordrt

faut avoir une idée bien précise de l'orographie de Xorbey.

Placez-vous au Rá-four (cote 324), sous les hauts bois de la

ville de Xorbey. De ce point proéminent, votre oeil découvre, au

(1) Cette grande prévóté bailliagére comprenait: Ametz ; Aubange

;

Ato tur Cloye; Audun le Teutsh; Bathincourt; Buré la ville; Ba$~

lieux; Bure; Brehain la ville; Brehain la court ; Crüne ; Cultry;

Cuttigny; Chesniéres; Errouville; Godebrange ; Gorcy ; Haucourt

(prés Spincourt); Hussigny; Laix; La Grandviíle avec Cumont et

Procourt; La Madelaine; Morlefonlaine; Micheville; Nonkeil;

Othange ; Saint Pancré ; Bussange; Bedange; Bodange; Saulne la

haute; Saulne la baste ; Thiercelet; Thil; Tressange avec Ludelange

et Gondelange ; Tellancourl ; Ville Houdlemont ; Villerupt et Cante*

brone; Villers la chéure, et Viller la montagne.

On y avait adjoiat portions de la prévdlé de Longuion, á savoir

:

Beuveille avec Chappy el Luxieux; les Converte; Doncourt; Fre$-

noi$ la montagne ; Grand Failly ; Petit Failly ; Han ; Montigny

;

Pierpont, et Ugny.

(2) Composition de cette prévóté : Avant 1600, elle comprenait

Cosnee avec Vaux et Warnimont; Flabeuville; Longuion avec

Domey ; la fontaine Saint Martin ; Monee

l

; Wale la baste et Vil-

laney; Nouyers aujourd'hui Noers; Othe; Sorbey et Wale la haute;

Sommery;\e ban de Viviere y compris Bevémont et Bromont ; enfin

JCivry le petit.
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nord, le cours de la Chiére unie á la Crütie... au sud, le cours

de la Crüne unie á YOthain. Ces deux flux décrivent un X, dont

$ivry lepetit unit les deux courbes cotangentes. La Chiére se con-

touroe,du nord-est au sud-ouest, par Longwy, Coms, Longuyon

(OÜ s'opére la conjonction des deux Ion de l'étiage (fon-gd-gio),

Colmeix, Flabeuville, Villette, Charancy... elle entre, á Verá

( Vicinium), dans la marche de» ierre* communes, par le cbemin

du fiá-wey.

L'Othain se contourne, du sud-est au nord-ouest, par Spm-

court, fíouvrois, Sorbey, Saint Laurent, Grand Failly.. t il

entre, dans la marche des ierre» communes, par la ropture du

fíadrupt (4).

Ainsi, le maitre 4 o des clariéres du Rá-four, V des gués du

Rá-wey, 3 o
des gorges du Radrupt, ce maítre tenait la clefde

la double marche des montagnes arides— d'Arancy... par Ar-

taize, á Marville— de Muscy... par Xivry á Longuion. Aussi

le nommait-on le sire Clar-ambault. C'était un des hommes de

íief du comté de Chiny (Ch. de 4247).

Mais ses patrimoniaux était indépendants de la suzeraineté de

ses puissanls voisins. Le comte de Bar, bien que maitre de

Longwy et de Longuyon... le comte de Luxembourg, hien que

maitre á'Arlon et de Virton... le comte de Chiny, bien que

maitre de Musson et de Montmédy... l'évéque de Verdun,

gnGn, bien que maitre de Saint Mard et de Mussy... tous

ees princes, alors, ne pouvaient ríen, ni sur les hommes, ni

sur les choses du chevalier Clarambault de Xorbey (Charte

de 4250\ Ii tenait les clariéres de YAmbo-marchia.

Les clariéres et les hauts bois des fores (Rá-four) de la

(1) II ne faul pas oublier*que ce mol rd, qui est hebreo par, est le

radical de tout idée, soit physique, soit intellectuelle, soit morale, de ce

qui est mal et mauvais... rác-ah... d'oú le mol racaille. Ici, son sens est

géologique. — Ra-four, c'est la maavaise frontiere do ram, on ramean des

monlagnes du Longagionensis ; — Rá-wey, c'est le mauvais chemin de la

marche commune, de Vezin aBohémont, dans le Verdnnois— fíad-rupt,

c'est la maavaise rupture de Pélage, d'entre Rupt et Grand Failly.
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Crune et de TOtóain (Arancy)... le point de partage des hnutes

eaux de Xivry (Artaize)... étaient marches Germaniques, quant

au petit seigneuriage, indépendant alors de Mussy... elles étaient

marches Virduno-Romanes, quant au grand seigneuriage, alors

indépendant, et d'Arrancy, et de Marville, et de Mangiennes,

et de Saint Mará, et de Verdun.

Comme marcheurs germaniques, les Wales de Sorbé-vaux,

les Fourly de ¡a Faulx ne relevaient que de Dieu, du soleil, et

de leur épde;erd-fexen... c'était aux haches de leurs pionniers,

c'était aux sueurs de leurs chaud-fourniers des fores... qu'ils

devaient leurs lots des eaux etdes bois, al lod...\ Comme mar-

cheurs des marais de la plaine des Wabvres, les Fourly de

la VatdXj tenaient leurs droits et de leur épée et des comtes

de Chiny, feudataires de Saint Mard,.. aussl faisaient-ils hom-

mage de leur manoir aux évéques de Verdun comme seigneurs

dominants, (Ch. de 1312, 1317).

Plus tard, Thiébault de Xorbey, íils áe.Clarambault, entrait

dans Ykommage lige du comte de Bar, pour quelques livrées

de terre, que celui-ci lui concédait, á Rouvroh, á Nouillom-

pont (Ch. de 1290, 1330, 1333 et 1337). A la méme époque,

Jehan dy
Artaize et Habrand d'Artaize, autres íils ou petits fils

de Clarambault, s'accompagnaient, par tiers, du comte Edouard

de Bar, pour des sommes versées, pour des droits, pour des re-

devanees, pour des prestations, de diverses natures, que celui-ci

leur avait cédées (Ch. de 1 31 8, 1 323)

.

Mais Thiébault de Sorbey, chevalier, et Tescuyer Perenet

son frére, en affnanehissant leurs hommes, en 1337, n'en pro-

clamaitpasmoins,en facedu soleil, qu'ils étaient seulset uniques

dispensateurs de toutes franchises, dans la térro allodiale du pa-

trimoine de leurs ayeux.

A cette époque, quand le seigneur prenait possession.de son Lesflefs

fief... dés Taube, il montait á cheval, cuirassé, ganté, et Fépée
du solei1,

nue...il chevauchait vers FOrient... et, quand apparaissait le so-

leil, auxdeux borizonsde Xorbey, il frappait lair de son glaive

aux quatre points cardinaux... il lancait aux manants quelques

menúes monnaies.. . et ses vassaux, le villicus et les scabinven
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téte, le conduisaient sur la chaire de pierre, (prfts du lieu dit la

Cricaille, peut-étre?)... oü il recevait leur record de fidélité,

suivi de son propre serment.

Maísons Cette premiére maison de Xorbey, divisée en deux... Sorbey

nomet ¿'armes, et Artaize... s'est éteinte dans celle de Laval, puis dans celle de

Croix, puis dans celle de Lafontaine-Harnoncourt.

L'historique, si importante de ees familles viendra aux mote

Wales, Laval,et Xorbey.

Des deux anciens manoirs seigneuriaux restait, au XVII6
siécle,

une forteresse redoutable, qui fut assiégée par le maréchal [de

Laferié, en leSS.Emportéed'assaut, démolie et détruite, avec

elle disparut un des derniers postes de la fidélité lorraine...! (V.

le sanglantépisode de son dernier chátelain, au mot Lafontaine,

p.711).

Le cbáteau moderne des á*Harnoncourt est, aujourd'hui, aux

mains de M. Launois (Auguste), représentanl du peuple sous la

république de 1848.

V. sur cette famille Tart. Saint Pierre Viller,p. 1799.

Personnage Launois (Gaspard Auguste), né, á Bar le duc, le 7 janvier
notable.

|gQg^ ancien capitaine d'artillerie, demeurant á Sorbey. Elu

représentant du peuple, pour le département de la Meuse, le

4 mai 1848, par 47,569 voix, sur 59,000 votante (1).

Riche propriétairecultivateur (il ne payait alors que 862 f. 95 c.

d'impót foncier)... ayant fait de fortes études... M. Launois dut

á ses raoeurs douces et libérales, á son esprit élevé, á son carac-

tére ferme et loyal, l'honneur de figurer, enpremiére ligne, sur

la liste des représentants de son département. — II prit une part

active et intelligente á tous les travaux de la Consiituante de

1848; puis, désillusionné des théories creuses, á l'aide desquels

les démagogues espéraient confisquer á leur profit les principes

(1) Ses collégues furent MM. : Salmón qui oblint 47,207 voix; —
Moreau, 44,339; — Desaux, 41,421 ; — Etienne. 38,111 ; — Cha-

denet, 37,260; — Gillon (Paulin), 36,789; — et Buvignipr (Isidore),

29,960 voix.
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de la démocratie, il rentra dans la vie privée ou il est resté fídéle

á ses anciennes convictions.

II a épousé la filie de M. Bonamy (Jean Louis), de Man-

giennes, décédé le plus fort imposé (2,033 fr. 83 c.) des pro-

priétaires du cantón.

80UT-REVILLE (le ban et la communauté de).

Ancienne matricule de Sivry — la cense de Salpy.

Le plafond de la Meuse, á Sivry (cote i 84), est en contre-
de jjjjjjgj^

bas, de 20™, du fond de la Tinte, k Damvillers (cote 204), par commnne

rapport au massif de coral rag> qui sépare Etraye de Sivry, et
de Sivry '

qui s'élargit (re, en hébreu), en forme d'X, dans Tun et dans

Fautre bassin.

De la les mots Reville et Sout-reville.

Sout-reville est soutenu .. est appuyé sur... le méme étage

(qui plonge sous la Meuse), á 20 m. plus bas que Reville.Voüh

comment la géologie donne le sens précis et exact des appella-

tions(l).

Si Sout-reville est au point d'immergeance, l'étage qui le sup- Geoiogie.

porte et dont Tinclinaison est du N. E. aú S. O., doit saillir, á

mesure qu'il monte, au plus haut point de son émergeance, en ar-

riére... de la les mots Héralmont et Salpy— de lá, encoré, en

sens contraire, la saillie des eaux á la cuvette du Bourdel, par

le tube du syphon de Salpy.

(i) Sout est le radical hébraique de nos mots toute, toutrait (en pa-

lote), toutien, etc. qui, tous, ont le samech pour préfixe... cette consonne

S, qui veut diré appuyé tur... (fulchrum en lalin). La soute d'uo vais-

sean est un retranchement fait, dans le plus bas étage, pour le soutien

et remmagasinement des provisioos de bouche ou de guerre... Le *ou-

trait de nos granges est un sublractum, pour l'emmagasiment des gerbes

de la moisson de nos outlatos, ou paysans. — outs signifier préster,

terrer, entatter, emmagatiner, en hébreu (V. Dx* de Isuwmbe, p.
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Salpy et Sout-reville ont été plus anciens, daos Tinsolatíon

des peuples primitifs, que Sivry et que Dampviller. Dampvil-

lers n'est encoré que d'hier daos les temps historiques : Sivry ne

remonte guére qu'au temps des premiers évéques des Claves

(V.p.1892).

Sout-reville avaít un ban á part, une communauté distincte,

un maire et des eschevins, qu'il a conservés jusqu'au dix-sep-

tiéme siécle, á cóté des maire et eschevins de Sivry.

Mais le cuite religieux est le seul soutien, solide, des institutions

humaines — Sout-reville n'avait point d'église ; son ban avait été

affecté, par les premiers comtes de Chiny, á la dotation de la

chapelle épiscopale" d'un des membres de leur famille, sous Tin-

vocation de Sainte Walburge, la vierge saxonne protectrice du

bourg et du prieuré de Chiny.

Salpy avait été, dés Tan 1097, par le comte Arnould II pére

de ees prélats, concédé au prieuré de cette sainte, dans sa capitale

de la Semois; puis la cense de Salpy avait été transférée aux

moines d'Orval : les sueurs et le servage (Ch. de 1578) des

pauvres journaliers de Sout-reville n'avaient produit des gerbes

que pour le soutrait des granges des cbanoines; le char-

bonnage et la coupe des bois de la haute montagne n'avait

accru que Tembonpoint du trésor d'Orval. Aussi Salpy et

Sout-reville ont-ils été rayés de la liste des localités babitées.

Reville n'a dú son maintien qu'á Tacbat... par le roi Jehan de

Bohéme (des moines de Metloch)... á'Etraye et de Damp-

viller*.

Le servage n'a conduit qu'á Tabrutissement j la liberté dans

l'ordre civilise, et seule avec l'ordre elle produit des fruits.

Chargefde L'affranchissement des droits de main morte et de morte
l'affrancliissem.

mam, de Tan 1578, était fait aux cbarges et conditions sui-

vantes : Droit de conduit... 5 gros á payer, annuellement, par

chaqué ménage. — Rente des poules... une poule, par chaqué

bourgeoise ou femme du lieu; — Droit de terrage... deux

gerbes, sur quatorze... le septiéme du tout ! — Droit de légumes,

ou menúes dixmes... deux quatorziémes. — Droit de vinage...

deux septiers, sur vingt... pour la dixme du vin. — Droit de
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pressurage... un septier, sur dix... encoré une dixme; c'est-á-

dire le quint du rude labeur du vigneron ! — Droit de préage...

un blanc, par chaqué faulchée. — Obligation de fournir au

prévót, ou receveur, toutes ses provisions en foin, litiére,

avoine, chandelles et bois.

Chaqué mayeur des deux communautés était chargé de la

perception, et, pour indemnité de cette charge, celui de Sivry avait

droit á six cordes, plus aux oblies de la Noél, sur quoi il devait

rendre 6 chapons : celui de Sout-reville jouissait du pré dit

de la Mayrie.

a Demeureront, au surplus, nos dits bourgeois et sujets, ma-

d nants et habitants, bannaux á nos fours et moulins, tailHables

» et courveables, á notre volonté. . . de poursuite de formariage et

» forfuyence... justiciables et ressortissables pardevant nous et

d nos officiers, en tous cas et actions réelles , mixtes, person-

» nelle, civiles et criminelles, comme étant leurs vrais, seuls,

» naturels, seigneurs régaliens et souverains, hauts justiciers,

» moyens et bas, souz le saint empire »

Voilá ce qu'á la fin du dix-neuviéme siécle, les chanoines ap-

pellaient un affranchissement ! !

!

Aprés cela, plaignez vous, gens de campagne, de la lourdeur

actuelle des impóts, qui, presque tous, retournent á vos biens

et á vos personnes, en rosée sociale... routes, canaux, tutelle

protectrice, maintien de l'ordre, de la sécurité, du repos.... et

diré qu'en plein XIX* siécle il se trouve encoré quelques hom-

mes assez inconséquents pour traiter d'inconvenance la simple

citation historique du poids du collier que portaient leurs aieuxf

(V. p. 1897). Ne calomnions pas le passé; mais bénissons le

présent.

SOOPY (le val de) et la haute vüle de Saüly (V. Autreville, á¿f¿*¡y .

p. 60). Commone
d'Autréville,

Soupy, supinum, est Fappellation inverso de Salpj (V. suprá,

p. 1917).

Dans le mouvement d'inclinaison, du N. E. au S. O , de l'étage Géoiogia



1 920 8PI

oolithique inférieur, sur l'étage liassique du bassin de la basse

Ckiere, et sous les couches argilleuses du bassin de la Meuse,

par un effet de bascule, la saillie du pinaculum, á Sailly (can-

tón de Carignan), entre Fuilly, Vaux et Villy, a produit Ten-

foncement du val de Soupy, daos le cantón de Stenay, entre

Moulins, Autreville, et le castellio de Pouilly.

II y a eu renversement, ou supination (l)/entre la cote 165,

á Yuis de la Wiseppe, dans le plafond de la Meuse, et la cote

166, dans le plafond de la Chiére,k lvodium (.Carignan >.. terres

séparées par le méme contrefort jurassique, dont Télargissement

le plus prononcé (re en hébreu), se manifesté á Alt-reville, une

des limites de l'ancien comté de Ghiny.

Vaux, Fuilly, et Tétaigne (ville de boue, tit en hébreu),

étaient ambedeux, avec l'abbaye de Mouzon.

Ges appellations sont corélatives á celles de Reville et Sout-

reville, limites chiniennes, ambedeuses avec Fabbaye de Met-

loch (Damvillers) et avec le chapitre des Claves (Sivry).

Le val de Soupy s'est trouvé rayé des localités habitées, parce

qu'il était entre les mains des moines de Saint Hubert, trop

éloignés pour en faire leur proufit, et qu'ils n'ont pu aviser de

si loin au bien-étre de leurs pauvres vassaux. — Autreville

s'est fondé, s'est maintenu, s'est accru, sous l'impulsion libé-

ratrice des chartes de franchise des comtes de Bar et de ceux

de Ghiny. Soutreville et Salpy ont disparu par les raémes

causes que Soupy.. A

Camón 8PIHC00RT; Supini (omimsycurtis (2)
• de Spincoort.

(Ch. de 1138, 1163, 1172, 1228, 1231, 1234, 1238,

1243, 1247, 1252, 1267).

(1) Ce renversemeot d'étage va se reproduire a Spincourt, Supini

eurtit, dans Ies appendices inférieures du pagut de VOtnensis (Home-

viHe, sous les sommes d'Othange... Homécourt, prés Auboué, sous lea

brisures de Briey).

(2) Etymologie el appellations successivea : Supincurt, Subineurtu,
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Terrc Pienno-barrisienne, érigée en marquisat, en 1723.

Sous le bois du Rdehoue, et sur le ruisseau de la Mouprée

affluent á la rive droite de YOthain — traversée par la route

impértale n° 18, de Verdun k Longuión.

Ecarte : La Folie ou Phoa, ancienne maison fiéfe de la seí*

gneurie de Vaudoncourt — la Clarinette, ou pelile Clairiére

— la Huarde.

i cantón O myr. O ki. Topcfraioie.

Distance du chef-lieu de < arrondissement ... 3 9

( département 6 2

Orientation, par rapport á Monlmédy, S. S. E.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la roer... de 237

á 321 m., au Ráchoue.

Étage, rronpe et soas-froapas (1).

Elage jurassique inférieur ; forraaüon oolithique primaire;

époque de transition des calcaires et des mames du lias k la

pétrification des <xm, par l'action de Taír et du feu — bradfort

clay superficiaire — alluvions maritimes et graviers.

Le fíáshouede Supin-court offre lapreuve la plus évidente...

car elle est matérielle et vteible... de la concordance exacte des

Géoiogie.

Etrnotogie
conparéf.

Sepincort, Sapieneourt, Sibiencourt, Sebincourt, Skincourt, Spin-

court. Tootes ees appellations ont poor préfixe le S (ameeh) lítoatif,

qui veut diré appuyé tur — up est one voeation ¡DterjeclWe de ralie-

ment — «up es} le radical de la supination ; c'est le renversement de

Tidée pinaculative, dont le mol pin aífirme le principe d'inlrodoetion

daos le sol.

Le P bébraíqoe se transforme en B : loas deoz signifient bouchc —
pen, face de la booche... de la les mots Sepincourt < l Sebincourt. De

la, encoré, tupi, ee qoi est souple — Suplet, élage »• iplc, d'oó l'ap-

pellation da village de Saint Supplet.

(1) Voir la statistiqne géologiqoe de M. A. Buvignier, p. 77, 213, 629.
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radicaux hébrqtco-gothiques avec les notions expérimentales de

la géologie. On y trouve, aussi, la fíguration précise de la lutte

élémentaire, symbolisée par le combat des kommes-géants

contre Jupin... ce dieu tout-puissant de la fable, considéré

córame conjoncteur des éléments de la terre (aarets)... Pair,

l'eau, le fea... dans les angomes de la nature (angi étre

tourmenté), alors du mystérieux travail du soulétement des

montagnes, dans les temps anté et post diluvieas — les Alpes

et le Jura notamment.

RA-shoue signifie mauvaise ehaussure(\) . . .et ríen n'est phis exact

que cette image quant au Piennois, dont dépendait Spincourt.

Le pied de l'étage oolithique, oxxjurassique inférieur, est, en ef-

fet, si malchau8$é... dans les calcaires liassiques de Saint Sup-

plet, de Saint Fierre Viller, d'Arrancy, de Nouillompont, de

Spincourt ... qu'on peut mesurer, chaqué année, le déverse-

ment... le déchausseraent du talón, á l'inspection de quelques

clocbers (V. suprá, p. 45, 846).

Originé* D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales et les

probables.
traditiong> ^y. Duzey, p. 600; Pilón, p. 612, Muzerey, p. 1550

et Nouillompont, p. 1573.

Spincourt est appelée Supincurtis dans une des plus anciennes

chartes connues de la collégiale de Sainte Agathe de Longuion.

C'est celle du pape Lucius III, de Pan 1183 (2). Ce mot in-

dique la supination, ou déversement, du contrefort jurassique,

au pied de la plaine inférieure du versant d'Oth-ange, á l'en-

droit oü cesse Yhomogénéité des terrains liasiques, dans le pli de

YOth-ain.

Les gommes La géologie et Yhudrographie du versant occidental des hauís
Je YOmensis.

(1) Les mots Flabeuville, Flabotivilla, Mainbotel, ou Muuboutel

(aneien moulin aujourd'hui papelerie) (Ch. de 1358, 1404, 1829) offrent

des exemples semblables : leur lerritoire a la forme d'une bolle (V.

Colmey, page 409) — Beuveilles (Boti weiler) est encoré dans ce cas ;

c'esl la forme d'un pied bot.

(2) Voir le texte daos les Marches de M. Jeantin, I. II, p. 612.
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de Metz, en les étudiant... depuis les sources de YOth-ain,

dans les boues de Tétang de Gondrecourt (Gonderici curia),

(cote 281, au-dessus du niveau de la mer)... jusqu'aux sommes

du promontoire á'Oth-ange... Somme-ville, aux sources de la

Crüne, dans le haut Montáis (cotes de 403 á 42 í)... fournissent

des notions... (n'oublions pas que oth est le signe de notation

en hébreu, et que ain signiíie Tceil d'une source)... la géologie

et l*hydrographie des hauts de Metz fournissent des notions qui

prouvent que des volcans ont tounnenté cette face de notre

terre... (Al-pen aarets, en hébreu)... ef qu'un de ees volcans

s'est éteint á Bure (cote 360), mol qui siguilie cesser de brúler.

Ces notions prouvent aussi que ce volcan, sur sa triple face, a

vomi desmatiéres éruptives, de nature diverse, dont' la Crüne,

dont la Pienne, dont la Fonte, dont YOrne, ont charié les

débris brúlants... On peut encoré les reconnaítre ces matiéres:

vers le nord, oü la Crüne coule, sur un lit de cron, éponge

jadis vivante d'animalcules conclayonnés dans une marre de £eu

que le cratére a épanché vers le sud... de Lomerange á Homé-

court, par la fente de la Fentsh, oü le flux et le reflux de cette

mer de flammes... (omer, en hébreu)... s'est arrété dans YOrne,

au confluant du Woigt-oth, dans les boues á'Aubouée : — vers

le sud-ouest, oü les fontaines de Fontois sourdissant d'un lit de

pierre, Bassompierre ou Bettenstein, sont rentrées dans les

crevasses des domes de Murville, in Domni Mansibus (1 ), sous

les landes de Landres et Mont — vers le nord-ouest, enfin,

oü la Pienne s'est doucement, piano, piano, ondulée dans les

sables liassiques de la basse mer de Marcetum (Mercy le haut,

Mercy le bas), renflant la plaine des coteaux, qui descendent

sur YOthain.

Pla^ons-nous á fíome-ville, pris Sancy, et remarquons que

sur cette face alpenique, si tourmentée. . . á'Othange á Nouillom-

(1) II exislait a Murville, en 1247, onze mames domen tenues ea

franc alleud. Ces mots nous font coonaitre le sens des mols dominica-

tus et indominicatus, qui se lisent dans presque loules les anciennes char-

les : 1'une iodiquaol le dominium, le maniemeot du fond$... I'aulre !*•»-

dominium, ou le tréfond.

Digitized by



1924 SPI

pont...*áe Lomerangek Homécourt... (angi, angor, caractéris-

tique de toutes les finales en auge de la montagne)... domine un

radical expansif, c'est la syllabe om, qui caractérise les sommes,

les limites, et les abouts, de ees terrains d'épanchement — or,

que dit cette vocation en hébreu ? le voici

:

Om signifie cholear bridante ; cette chaleur préside á la fécon-

dation de tous les germes, minéraux, végétaux, et animaux.

C'est á elle que l'homme doit la ombilicale — om-ah? ce

sont les murailles bridantes du cratére d'un volcan ; les ani-

malcules du cron lui ont dü, il est probable, leur transforma-

tion — Omer? c'est le flux et le reflux de la mer : ce sont les

marées primitives, qui ont atteint les plus bauts points des

montagnes au temps du diluvium, marées qui doivent encoré

á la chaleur leur marche réguliére, par Yépanchement de la

vapeur, suivi de sa condensation.

En somme toute, le Géant de la montagne á'Othange se

trouve en supination, au pied mal chaussé du Piennois, et le

Titán des boues volcaniques... (tit signifíe boue en hébreu)... se

déverse, toujours, la oü cesse Yhomogénéité des étages, c'est-á-

dire au rá-shoue de Spincourt.

La mesure d'une livrée de terre se nommait kommée, dans le

pagus Ommensis, c'est-á-dire de Oth-ange á Spincourt, C'était

le Se ahí... (mesure, en hébreu)... du travail de Thomme, en

un jour.

La désignation supini curtis est-elle purement géologique? ou
supposabie.

d ü_eue &re rapportée á la mythologie des Romains établis...

au milieu des Teuth de la Fentsh, des Celtes de Longuion

remplacés par des colonies ¡estiques.*, des Alains venus de PAlle-

magne... et des Goths de Gunderic, qui paraít avoir laissé son

nom á Gunderici curti (Gondrecourt) aux sources de TOthain...?

Ces questions doivent rester dans le domaine des conjectures;

la solution tirée des accidents du sol, et de leur rapport avec

l'alliance des races et des langues, est celle qui réunit le plus de

probabilités (1).

(1) Ce sont les mémes causes qui ont fait appeler Lommensis pagus



SPl 4925

La domination des Romains surtoul le versant des hauts de

Metz est établie par des preuves archéologiques si nombreuses,

qu'il serait insensé de nier leur séjour sur YOthain.

L'existence de la Curtís supini... sous entendez, soit jovis,

soit hominis, soit pilonii, sur le keim, ou chaussée romaine,

du camp de Longuion au camp de ñomagne, a la station ou

élape de Wieber stap, est égaleraent indubitable.

L'Othain y était traversé par un pont de cinq arches, qui

débouchait du Keim, dans la direction du moulin de Marca-

meiXy par Rampont. C'est la tout ce qu'on peut affirmer sur

les origines de Spincourt, de Nouillompmty et de Lompigneule

sous Arrancy.

Nom d'un des plus anciens propriétaires connus : Gobert de Erectíon

encommune.
Spincourt, fils de Gobert V de Briey-Apremont (Ch. de

1153), un des fondateurs, en 1142, de Tabbaye de Chátillon.

D'aprés les documents antérieurs au XIXe siécle:en 172$, Popuiaüon.

,.67 feux ; — d'aprés le recensement de 1836, 507 habit. — en

1846, 480 h. — en 1856, 504 h.

D'aprés les archives communales, á partir de 1689, avec la-
¿w w^tres.

cunes; — judiciaires, 1765, série compléte.

Gontenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1824, Temtoire.

978 h. 11 a. 01 c.

Nombre des bátiroents : 97.

Jardins et cbéneviéres 14 h. 08 a. 77 c.

Prés et pátures fauchables 109 89 68

Terres labourables 752 13 83

Bois, au cantón dit le Rachoux 78 94 50

Landes, et friches, carriéres et miniéres,

étangs, noues et routoirs 42 90

Superficie non imposable 22 61 33

Gours d'eau : YOthain — le ruisseau de la Mouprée — celui

la porlion du Namurois, qui est arrosée par YHomo fluvius, comté de

Rcchefort, prés des groltes volcaniques de Han sur Lesse, Lcelia fluvius»
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de la Folie dit le Foa — celui du Vieux Moulin. — Usines :

un moulink eau.

Revenu net imposable : 22,683 fr.

Bíens Bois: 28 h. 29 a. au Ráchoux (1); — prés et pátures. ter-
oommunaoz. . ,. .

rams vams et vagues (Voir supra\

Valeur approximative des terrains communaux : 39,449 fr.

70 centimes.

Not. agricoies. L'impót foncier a été assis, primiüvement, sur un revenu

net, moyen, présumé, par bectare, de : ierres lab., 17 fr. 40;

— pre's, 53 fr.; — bois, 43 fr.; —jard. et chén., 66 fr.; —
friches, 50 c.

Ces bases sont les mémes, pour les terres, qu'á Duzey, Man-

giennes, Muzeray et Villers : elles sont de quelque peu infé-

rieures aux cotes de Nouillompont et de ñouvrois, Les prés

sqjit inférieurs á ceux de Mangiennes, Rouvrois, Sorbey, Saint

Laurent, Villers , Arrancy , Billy , Duzey , Houdelancourt

,

Muzeray, Nouillompont, Pilón ; ils sont supérieurs á ceux des %
autres communes du cantón.

Notiont indust. Professions les plus habitueltes : cuttivateurs et manoeuvres.

La population, malgré la bonté du sol, est restée peu aisée,

en raison du manque de bois d'affouage.

Spincourt est la téte et le coeur d'un des meilleurs et du plus

riche des cantons de Tarrondissement. C'est le pays qui a le

(t) Le Ráchoue cootenait 583 arpents et deux hommées. II fut ar-

penlé, delimité el aborué, le 5 aoüt 1776, par M. F. Jeantin, lieutenant

á la maítrise d'Elain, a la participalion des officiers municipaux, íesqoels

étaient, alors : Toussaiot Colin, mayeur; Maurice Martin, lieutenant;

Jean Harmand, syndic ; F. Sabourel et Francote Jamin, eschevins, et

contradictoirement avec M. Toussaint, comme admodiateur de la terre

et seigneurie de Spincourt, et comme propriétaire de la métame voisine.

La han te futaie appartenait aux seigneurs justiciers. Aprés la restitation

des biens aux émigrés, sur la demande de Mrae de Raigecourt et con-

sorls, les droits des habilanls furent cantonués par ordonnance royale

du i aoút 1819.
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plus gagnéá la suppression des charges qui pesaient á l'agricul-

ture, et á la vente des biens nationaux.

Noms des maires: J. B. Barthelémy, agent municipal; — Administración,

en Tan 8, N. Limousin; an 13, Christ. Collignon; — 1808,

N. Becq; — 1811, Did. Barthelémy; — 1819, F. Jamet; —
1831, J. F. Meunier; — 1837, F. Mathieu; — 1844, F.

Colará; — 1846, J. B. Barthelémy; — 1848, J. N. Géniu;

— 1851. J. Did. Mathieu;— 1855, M. le capitaine Grosjean-

Barthelémy y
chevalier de la Legión d'honneur, encoré en

fonctions. — Nota. Cette famille Barthelémy descend des an-

ciens God d'Issoncourt et de Waudélaincourt, réhabilitée en

leur noblesse par lettres de 1663.

Diocése de Verdm, sur les marches de ceu* de Metz et dé ordre spirituei.

Tréves; — archidiaconnó de la Woepvre (1J; — doyenné de

Saint Pierre d'Amel(2); — cure: celle de Sebincourt; —
cbapelle de desserte : la cense-fiefe du Foa de la Folie; — ab-

bayes collatrices : celles de Saint Pierremont et de Chátillon;

— prieuré : celui de Mangiennes ; ensuite de Nouillompont;

— hermitage : celui de Sainte Scholastique de Houécourt, sous

le Ráchoux; — oratoire primitif : l'autel de Saint Pierre d'A-

roelle; ou celui de Saint-Médard de Pilón? — église roatri-

culaire: idem; — chapelle de Notre Dame du Bosaire; ta-

bleau donné, le 14 mars 1769, par Mm6
la marquise de Rai-

gecourt.

Nom du patrón : Saint Pierre, en sa cruciíixation? smctus

Petrus supinus ?

Epoque d'érection: antérieure au XII6 siécle; — reconstruc-

tion de l'église : vers 1769.

Noms des derniers cures et vicaires, antérieurement á l'ordre ciergé.

(i) Ressort de cet archidiaconnó sur Ies décannats de : (V. Amelle,

page 18). — (2) Composilion de ce doyenné comprenant les paroisses

de: (V. id., page 18).

Anciennes divisions ecciésiastiqaes.
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actuel : en i 765, N. Rurlaux; — 4766, F. Michel Adnet;—
1788, Ch. Franpois; — 1792, F. Cailloux, curé constitu-

tionnel.

Sous Tordre actuel : MM Pérignon.

Droits déricanz et seignenriaux sor les églises.

Onirt tempore!. Avouerie des comtes de Bar — vouerie des barons de Briey-

Apremont — Briey-Thionville — Briey-Othange — Briey-

Richemont — Briey-Rombas — Briey-A fflévilie — Briey de

Landres et Floranges— Briey de Landres et Mercy, et de leur

descendance (V.infrá);— sous vouerie de Viilers les Man*

giennes; — palronage, á la collation des abbés de Saint Pier-

remont ct de Chátillon, alternaüvement; — dixmage; au pro-

fit des mémes, chacun pour 3/8; Ies deux nutres huitiémes au

curé; —- entrenen du choeur et des bátiments; á la charge des

mémes par 1/2, sans participation du curé.

Ancic-nnes divisions civiles.

ordrt poiitiqu*. Ancienne cité des Claves; Veroduna civitas; — royaume

á'Austrasie; puis de Lotharinyie — empire Germanique; —
anden pagus de Yfíomens/'s — sous pagi du Marciensis et

du Piannensis; — comté de Bar — baronnie de Landres —
seigneurie de Pienne; — marquisat du Pont en dernier

temps, de Spincourt;— duché de Bar (non mouvant); ensuite

de Lorraine;— haute Justice desdes Armoisesfíaigecourt-Gour-

nay7 — fiefs et arriéres-ííefs : celui de la Folie, mouvant de

Vaudoncourt , enclave Luxembourgeoise , ressort de Longuión

(V. le Chátelet sous le bois ci-devant, prés du célebre haut poní).

Avant la rédaction des coutumes générales.

Ordrejudíclaire. Loi dite de Sainte Croix — .usages du Piennois de 17/b-

mensis.

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séclies et pour

les liquides, Bar le duc; — pour les bois et les Ierres, idem,

Yhomée du Piennois et de Landres.
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Indication de l'étalon local : lejournal de 80 perches, ou Ao-

mée; —- la perche, ou komie, de 24 pieds.

Aprét la rédaetioa des eootoaet ptrUcaliéra.

Coutume de Saint Mihiel, procés-verbal de réformation de

457! ; — assises de la chálellenie de Latidres-Briey ;— Cour

supérieure des Grands jours de Saint Mihiel; — anden bail-

liage de idem; — ancienne prévólé d'Etain (I); — ancienne

Justice seigneuriale des matquh de Spincourt, dontle dernier

prévost-juge ful H. J. B. Béguinet, pére des deux victimes

guillolinées á París, en 1794.

Les plus anciens seigneurs qu'indiquent, á Spincourt, les OténU^L

charles de Saint Pierremont et de Chaiilion furent

:

En 1 163, Gobert de Spinco>irt, de la maison de Briey-Apre-

mont et Dun — en 1 172, Philippe de Louppy et ses enfants,

au nombre desquels élaient: Frédéric d'Othange, Simón de

JUurault, Arnould du Mont Saint Martin, et Renier voué de

Viller les Mangiennes — en 1228, Bohémond, cheoalier de

Villers, sous la dominance de Gobert V de Dun-Aspremont.—

en 1238, Jean de Braz, fíls d'Odon, sous la dominance du che-

oalier Warmond de Briey, avoué de Mangienne, et de sa

femme Leueorde, de la maison de Fréderic de Dun, comte-

avoué de Toul— en 1243, Thiéry de Braz, Ais du chevalier

Alexanrire ; Fierre de Delutz, chevalier de Dombraz, et Hai-

wide de Braz sa femme, sous la dominance de Jacob Oulrias

des Wales, avoué de Mangiennes
%
seigneur de Billy, et pré-

vót de Marville.

Tous ees seigneurs aulmonérent, successivement, leurs d¡x-

mes aux convenís de Saint Pietrcmont et de Chátillon ;et la

terre de Spincourt, depuis Saint Supplet, dans le Piennois

mosellanique, jusqu'á Eton, dans le Piennois barrisien, de-

(1) Composición de eelte prévdté eonprcnant les localilés de (V.

Amermont, page 20).



1930 SPI

meura sous la dominance suzeraine des princcs de Bar, en leur

qualilé de comtes de Briey et de sires de Perpont.

Voici les titres de ceux-ci

:

Maisons seigneuriales ; leur origine, leurs armoiries et leur extinction.

Briey avait été repris, en 14 IB, par Renault 7<r de Bar, á

Tencontre des prétentions d'Albert, haut voué de la comtesse

Malthilde, frére de Jean de Thionville , et de Yévéque des

Claves Richer : Saint Supplet, Xivry le franc, Circourt, et

Olliéres, avaient été donnés á Thibault de Bar, sire de Perpont,

en Tan 4341 , par Jehan roi de Bohéme, á charge de foi et

hommage envers les comtes de Luxembourg. Et, entre cesdeux

temps, par charle du mois de mars 1247, Herbrand de Briey

2e du nom avait échangé avec Thiébaut II, comte de Bar, et

avec Erard de Bar, sire de Perpont, ses terres de fíombas,

d'Aidanges ei de Famech, contre la forte place de Landres,

plus laseigneurie de Mont, et celle de Pienne de laquelle dépen-

dait la voucrie de Spincourt et des autres appendices des deux

Piennois.

C'est done dans les archives des barons de Landres, dits de

Briey, que se trouve Phistoire du moyen age de la terre et des

annexes de Spincourt. Voici comment... des de Landres-Briey

alliés aux Florange — Mercy- Yvoix — atronville — Anil-

len— Haucourt— Murville — Apremont — Titfiemont —
Fiquelmont — Fléville — du Hautois — Vaudoncourt —
Fontois — Chahannay — Raville — de Housse — Ruette —
Bantheville... et comment des á'Avillers de Commercy-Sanr-

bruck... voici comment cette terne et ses annexes passérent aux

des Armoises de Spincourt, aprés qu'elles furent devonues

Lorraines, par la reunión du Barrois.

V. les articles Bouligny, p. 196 — Eton, p. 649 — Gou-

raincourt, p. 765 Haucourt, p. 825 — Houdelaucourt,

p. 831 — Remenoncourt et Saint Pierre Villers, p. 1802 —
et plus loin voir Vaudoncourt.
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Le Marquisat de Spincourt.

Le marquisat de Spincourt composé de : Saint Supplet, Saint ^ subinientit.

Pierre-Viller ,
Spincourt , Houdelaucourt , Gouraincourt , et

Eston, occupait sur le contre-versant des hauts de Metz, la base

d'un triangle tracé par les sources de Fontois, Bassompierre,

Sancy, Malavillers, Mercy le haut, Xivry le franc, Mercy le

bas, Saint Supplet, Bazailles, dont les eaux descendent de

Test au nord, dans la Crune, en amont d'Arancy... et par les

sources de la Pienne, issantes du Mont de Lendres, par Dom-

mery, Avillers, Haucourt , Houdelaucourt (vis-á-vis Vaudon-

court), et dont les eaux découlent, de Test á Fouest-sud, dans

YOthain, en aval de Gouraincourt et tíEston.

Le chef-lieu Spincourt
,

prévosté d'Etain, n'avait jamáis

cessé d'étre sous la directe immédiate des primes de Bar, puis

des ducs de Lorraine. Les autres localités étaient .des éclysses

de quelques seigneuries allodiales, qui avaient subi les alter-

*nances du Piennois barrisien et du Piennois Mosellan — aussi

ressortissaient-elles d'autres prévostés. Saint Supplet et Saint

Pierre-Villers étaient de celle d'Arancy; Eton dépendait

d'Etain, ainsi que Gouraincourt; Houdelaucourt se rattachait

á Sancy.

La ierre de Spincourt et ses annexes, par actes des 20 mai constitutjon
1 ' 1 rin m9rnn1s.1t

1719 et 17 septembre 1722, enregistrés á la Cour des comptes, do Spincourt.

le 23 avril 1723, furent écliangées, par le duc Léopold de Lor-

raine, avec le comte Pierre Louis Joseph des Armoises, alors

seigneur de Commercy (cháteau bas), contre la portion de

cette seigneurie díte de Saarbrück. Le prince en excepta les

portions inféodées par les anciens comtes de Bar, á Aix, á

Affléville, á Eton, á Gouraincourt, comme anciennes dépen-

dances de ses chátellenies de Briey et de Gondrecourt.

Spincourt remplaza ainsi la seigneurie de Koeurs, que le duc

Antoine, en 1530, avait donnée á Jacques de Larban, dit de

Villeneuve, chevalier, seigneur de Beauooisin, en Languedoc,

epoux de Philippine d'Anneville, filie de Jean son bailli de Bar,
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ct de Mahault d'Apremont ;seigneurie qu'il avait, par échange

du 49 aoút 4530, reprise contre la susdite portion díte de Sar-

rebrück, á Commercy(4). — laquelle portion avait été possédée,

. de 1487 á 1526, par Gérard d'Avillersy époux de Catherine

d'Haraucourty et dont Phüippine d'Anneville était héritiére,

pour parlie.

Leeomte Par lettres données le 42 avril 4723, le duc Léopold érigea
». L. J. des . . . / . , .

Armoises- Spincourt au titre de marquisat, en faveur de son coécban-

giste (2). Le comte P. L. J. des Armoises (3) était, alors, époux

séparé de Henriette Charlotte de Romécourt, et n'en avait eu

qu'une filie Jeanne Antoinette Louise, qui recucillit le marqui-

sat de son pére, en 4732: elle l'apporta, en dot, au marquis de

Raigecourt-Boinville (4), dont elle n'eut point d'enfant. Cette

dame résidait á Etain; elle y mourut en 4770.

(1) Voir le textede cette charle dans Dumont, hisloirede Commercy,

t. 1 er, p. 336. Elle contient des clauses de reversión, aprés extinction de

la postérilé de Juegues de Pilteneuve, en lignc direcle, clauses qui

tiennent encoré en échec les droils des acquéreurs de la famille de

Raigecoürt, dans plusieurs des communes du cantón de Spincourt.

V. les jugemenls et arréls rendus, a Mnntmédy et á Naucy, les 24 no-

vembre 1808, 8 juin 1809, 3 aoül 4843 et l'arrét de rejet du 6 février

4811.

(2) De Landres, dil de Brieg, portait : oVor, a troispals degueules.

Sa descendance... par les Tiehemont et par les Fontois (seule branche

existante)... par les Raville, les de Uousse, les de Fiqucmont de

Ruélíe... les de Lépine déla Clereau... s'esl sóus divisée en deux bran-

ches:— ce!le de Camilte, époux de Caroline Amélic Lnurence de Beau»

fort, famille fixée á La Cléreau— et celle de Louis Edouard Emmanuel,

époux de Léopoldine Francoise Alarte de Namur d'Elzée.

Cette descendance, toujours ¡Ilustre, d'une des tiges les plus nobles

des pays Messin-Verdunois et Barrois, sera reprise a l'art. Vaudoncourt.

(3) Les des Armoises, issus des anciens Hermosi de la Gueute, trans-

planlés a Delut, portaicnt : gyronné oVor el oVazur, de douze piécei,

et, sur le lout, un écu parti d'argenl et de gueules, Cimier : un lion

naissant, d'or, lenant un écusson, d'argenl, partí de gueules.

(4) Les de Raigecourt portent : d'or, á la tour de sable.
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Devenue veuve, dés 1747, elle avait Iransmis tous ses biens u marquisa

á la branche de la famille de Raigecourt, issue de Gertrude des
e

BoKe¡
rt"

Armoises, filie de Louis et de N. de Gournay (1).

Les de Raiqecourt'Goumau devinrent ainsi marquis de M
Maison

* J ^ de Kaigecourt-

Spincourt. Cette terre coníisquée, révolulionnairement, sur Gournay.

Anne Charlotte de Raigecourt, fut rendue, en partie, á ses

héritiers : Louise díte de Gournay, Bernard Atituine de Gournay •

et Thérése de Raigecourt d'Augny, quisout, aujourd'bui, repré-

sente par le marquis de Raigecourt de Paris, par la comtesse

de Beuvriére, et par la marquisede Laz Cases, ou leurs enfants.

Pierre Louis Joseph des Armoises , premier marquis de

Spincourt, descendait de Jehan des Armoises-Jaulny, époux

de Dorothée d'Ure, filie de Jean sieur de Théssiére, seigneur

de Commercy (cháteau bas), et de Marie de Marcossey.

Dorothée aVUre était soeur : 1° d'Antoinette, mariée á Jean de

Beauveau, marquis de Noviant, et seigneur de Saint Beaussant;

2° de Renée, mariée á N. de Raiyecourt-Marly, seigneur de

Boinville, dorit elle avait eu Charles, mort en 1655, et du-

quel était issu Louis, pére de Gertrude, légataire universelle de

Mmj de Raigecourt, née des Armoises de Spincourt.

spincourt (le cantón de)

Spincourt est aujourd'hui le chef-lieu d'une des plus riches statístique.

et des plus fértiles divisions cantonales de la Meuse.

Ce cantonnement comprend 27 communes (2J dont la popula-

Bernard de Raigecourt (de Ville-á'Esche-áe Jfysse-de Gournay),

sieur d'Jncetirille, avait été gouverneur de Jametz.

(1) Gournay porte : de gueules, á Irois tours d'argent, maconnées

de sable, mises en bande.

(2) Amelle; Arrancy
;

Billy les Mangiennes; Bouligny; Bouvi-

gny ; Dompremy la canne ; Duzey ; Elon ; Gouraincourt ; Han devant

Perpont
;
Haucourl; Huudelaucourt ; Luisón; Mangiennes; Muzeray:
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tion agglomérée était de : 11,471 habitants, en 1836— 11,674,

en 1846 — 11,051, en 1856. Aujourd'hui elle est de....?

Cette population est réparlie sur une surface de 29,937 h.

53 a. 95 c, dont la partie majeure est en terres arables, en

prairie, et en plmtes fqurrageres «t oléagineuses (la n&veUe

surtout)... d'un excellent produit. La vigne y fail défaut.

cours d'eanx. Du 6ud au nord et au nord-ouest, le pays est arrosé par4em
cours d'eau, de faible itnportance, VOthain et le Loison. L'un

coule sur le bradfort clay 6t sur Yoolithe inférieure ; l'autre

s'enfonce au travers des vases argileuses, dites á'omford.

Toutes les portions basses de ce dernier bassin étaient encoré

en marécages au siécle dernier ; celles plus relevées, vers les

colti&es du Pienneis, terree asm et Woepres, étaient en 4>ois et

broussailles, au douneme siécle, 4ors de la fondation *de Yabbetye

ée Chútillon (Ch. de 1153).

Rputes ce sont les diveriicules romains, et les chaussées awtrasiennes,
et chemins.

J

w. vafes müitaires qui leur ont succédé, qui ont, du sud au

nord, rendu abordable ce sol humide et stagnant, compacte et

vaseux, par deux grandes artéres: la route impériale n° 18 de

París á Longwy — la route départementale n° de Verdun á

Longuion; — puis, de Test á l'ouest, par deux voies tranver-

sales : la route impériale n° 47 de Longuion á Stenay et le

troncón de la route départementale n° 9 prolongé de Jametz á

Wiiarville.

Aprés la loi vkinale de 48$4, ont éfcé établis les chsmins de

grande communication : celui ti 14 de Marvilie á Pilen, pro-

longé á'Arrancy á Perpont — celui si important, n° 16, de

Bohémont á Mangiennes, á Billy > á Vaudoncourt, plus tard

prolongé par Landres, vers la Moselle.

Ces principales voies et autres, classées ou en mesure de

NoniHompont ; Oliéres; Pilón; fíéchicourl; liouvrois tur Otknin;

Saint Laxvrent; Saint Picrre-Villers; Scuon; Sorbey ; Spincourl

;

Vaudoncourt ; Vitlers les Mangiennes.
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classement (1), ont, suecessivement, ouvert, á rexportation,

des débouchés précieux pour les produits forestare et agricoles,

et, á rimportation, elles ont procuré un accés facile aux gypses

et aux plátres des versante du haut de Melz, fermente indispen-

sables á réchauffement d'un sol froid, inert, réfractaire, á moins

de coraposts, et d'engraisminéraux.

Le cantón a été cadastré en 1823 et 1824. GEuvre de géo- Cadastre.

métres encoré inhábiles, cctte ppération fourmille d'iuexacti-

tudes et d'erreurs. La suppression du cadaslre, aux approchos

de 1848, par voie de préíendue économie budgétaire, les -a

laissées, jusqu'ici, sans réparation, au détriment notable desintó-

réts de l'état et de ceux des particuliers.

La population du cantón de Spincourt n'est point homogéne. ^p^311011 -

En Tétudiant á fond, sublus et intiis, on lui ^etrouve encoré

quelques traits distinctifs de rancien servage ecclésiastique et

lai'que de seg aieux. Subliis..? elle est supinknne, au deláde l'G-

tliain, par rapport au plat pays des plaines du Piennois. Jntw.J

*n de$á de l'Othain, á Billy les Mangiennes, elle est sub-inienne,

par rapport aux basses terres et aux anciens jardinages de l'a-

gence... in Metganis : (gan signifie jardín, en hétireu).

Mangiennes et Billy forment la corde de Tare que décrit

l'Othain, de Gouraincourt a Saint Laurent. •

Les mecurs des anciens bouviers, serfs romains de fiQUwgny,
and¡¡5¡¡J^

et celles des esclaves des mines de ¿Senon et ú'Amelle, desflac&urs

m pouvaientétrecellesdesindustrieux carrieurs des ion Villers,

¿'«sUa-dire du rameau des montagnards á'Arancy á MarvHle.

Les usages des porchers des clairs chénes de Mangiennes ne

pouvaient étre ceux des riches ct hautains chevaliers des ver- •

6ants ü'Qthange á YOthain (2). La preuve s'cn est conservóe

(1) De grande communication, au nombre de. 2

— moyenne i

— de vicinaülé ordinaire 77

(2) Ainsi, Vaudoncourt, antíenue enclave Luxeml>our
t
geoisfi, reste au

coeur dn pays, commeayant élé, longlemps, avec les Coudentwvcn, nn dec
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dan8 la diversité... des coutumes, des lois, et des mesures, daos

les prévostés á'Etain, de Mangiennes, de Marville et de

Longuion.

Attachés á la glébe épiscopale des Claves, dixmables et corvéa-

bles, á la merci desmoinesde Ghátillon et de Saint Pierremont,

la population rurale, de la presque totalité des villages de l'Othain

ne fut affranchie que par rabolition des droils féodaux. Aussi leurs

habitante actuéis sesont-ils fermement ancrés sur les principes de

notre révolution de 89. Tous les notables du pays sont les Gis, ou

petits-fils, des hardis premiers acquéreurs de biens uationaux. Ces

biens, ils les ont arrosés de leurs sueurs, et ils ont droit de faire

remarquer qu'á eux seuls ils paient presque le quart (au lieu du

4/6) de la totalité de l'impót foncier de rarróndissement (1).

derniers types des moeurs de la chevalerie— son foyer était au Foa, an-

jourd'bui la Folie.

(1) On peal en juger par le dépouillemenl des listes electorales, alors

que le cens étail la base da droil a l'éleclion.

Aux éleclions de 1846, le cantón de Spincoort complait 72 élee-

teurs, sur 278 inscrits dans les six cautons. Les plus forts imposés

élaient : J. L. Bonamy, de Mangiennes, pour 2,038 fr. 83 c. — 6. A.

Launois, pour 862 fr. 93 c. — A. G. Buret, pour 859 fr. 23 (comme

maitre de forges) — Fl. Ch. Macquart, pour 733 fr. 91 c. — Cb. J.

Mangin, notaire, pour 701 fr. 03 c. — Cl. F. Didion, pour 624 fr. 76 c.

— A. Arquevaux Malhicu, pour 584 fr. 80 c.— J. B. Barthélemy, pour

571 fr. 68 c. — J. B. Verdun, pour 563 /r. 54 c. — J. A. Macquart,

pour 537 fr. 59 c. — M. N. Jennesson, pour 478 fr. 80 c. — J. L. P.

Bonamy-Etienne, pour 376 fr. 76 c. — Th. Tliornas, pour 362 fr.

61 c. — J. F. Pierson, pour 359 fr. 73 e. — L. E. Pierre, pour

355 fr. 64 c. — Ch. F. Deschenges, pour 345 fr. 16 c. — F. Collard,

pour 337 fr. 52 c. — L. Dauphin, pour 331 fr. 70 c. — Pre Just.

Launois, pour 326 fr. 29 c. — F. N. Didier, pour 323fr. 25 c. — Ch.

Pergent, pour 325 fr. 19 c.— F. Charrue, 324 fr. 38 — F. N. Didier,

pour 323 fr. 25 c. — N. Qnillot. pour 314 fr. 90 c. — J. F. Tounaint,

pour 314 fr. 48 c. — J. F. Picquart, pour 308 fr. 50 c. — J. F.

Thiébaut, pour 308 fr. 48 c. — J. N. Duhamet, pour 305 fr. 53 c. —
N. Jacquin, pour 305 fr. — J. B. F. Verdun, pour 302 fr. 99 c. —
plus 44 imposés de 200 á 300 fr.
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Le district d'Ftain s'étendait, du sud au nord, á partir des M
dívísíods

7 ' r
administrativas

sources de YOthain jusqu'á Othe, prés de Marviíle. De la deux <* jodiciaires.

divisions cantonales, en 1791 — Gouraincourt , au sud, Saint

Laurent, au nord, en furent les chefs-lieux. De U aussi deux

siéges de justice de paix, alors que cette magistratura était

élective.

N. F. Perriére fut élu á la premiére; Qaspard Marchal de

Remenoncourt fut élu á la seconde. Aprés la fin tragique de

Perriére, en 1794, Jacques Harmand, d¡

Houdelaucourt , de-

Yint juge á Gouraincourt — Didier Mutel, de Saint Pierre*

Villers, remplaza M. Marchal ausiége de Saint Laurent.

Les deux cantons ayant été réunis, par la loi du 29 ventóse an

IX, le siégedela justice de paix fut fué h Spincourt.

Voici la succession des titulaires institués par la Constitution

consulaire, et celle de leurs officiers ministériels

:

J. Fran$. Barthelemy — A. Jolly, de Delrae — i 842, Ant. Jnges de paix.

Henry Chaudoye, encoré en fonctions.

Suppléants: J. Fran$. Léonard de Saint Laurent; Jacq. Soppiéants.

Harmandy d'Houdclaucourt; — 1824, Jacq. Hub. Fondeur,

de Billy; Didier Barthélemy, de Spincourt; — Al. Toussaint,

d'Etain; N. Munier, de Billy; — P. Devaux, de Woécourt;

Siterlety de Spincourt; — Adrien Guioth y de Montmédy.

En Tan X, Nicolás Marchal; — 1831, J. F. Léon Royer; Grcfflcrs.

— en 1855, Mangin.

A Spincourt: Dominiq. Martin; — 1820, Ch. Jos. Mangin) Notaires.

— 1853, Siterlet.

A Billy : J. L. P. Marrón; — J. L. Jos. Kelte; — Casron;

— Verdun; — Baudot.

A Pilón : Airy Hausson — J. N. Hodez — Isid. N. Bastien

— Bastien fils.

N. Collignon — H. Picart — J. Roussel — J. B. Babin — Hnissiers.

J. F. Collignon — J. F. Denys — J. L. Altemaire — L.

Joach. Saintin Bertignon — J. B. Marie Didier — P. Wagnon

— F. Hub. Robinet — Ed. de Laneuvais — P. Michel —
Henry.
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Conseil géaéral.

En Tan IX, Adamy de Bouligny; — 1815, Charles Clwnet

de Bollemont, cx-législateur, général d'artillerie; — 4834, P.

F. Launois, de Remenoncourt; — 1841, J. F. Louis Jeantin,

préeidentdu tribunal de Montmédy; —- 1848, Justin Launois,

de Remenoncourt ; — 1852, Humbert, de Morhaignes; ~-

1861, J. Louis P. Bonamy-Etienne, de Mangiennes.

. Conseil d'arrondisfiement.

Verdun pére~ Didion— Siterlet — Verdun fils.

Le chef-lieu du décannat cantonal est á Billy.

Billy posséde, aussi, le comraissariat de poUce et la brigade de

gendarmerie — les principales foires y sont établies.

tTBIAY... leviez Ckátel des comtes de Bar,

de 1238 a 1617.

Suitede l'art. Sathenay, p. 1864.

Voici l'oeuvre de maitre Poncelet

:

m« Poncelet Tovrs-portes et murs d'enceinte, sur 18 pieds d'épaisseur.
Hngénieur. ^^ ^ {

Le Cháleau.

Rampes dactós. Vieux degrés, (Ch. du 20 avril 1397): le Gré d'Omeigne

on Cha$tel...\e Gré Camignon on Chastel (Ch. du 20 aoüt

U07).

Retraits et boutiques de Lombards.

les lowbards. Au XIVe
siécle plusieurs marchands d'or et mctaux précieux
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faisaient, á Stenay... córame á Verdun, comme á Marville,

comme á Arrancy... le commerce d'argent et le change des

monnaies. lis se 'nommaient : Fransequins (Ch. du 8 septembre

4 360 )— Fancénes de Wiet (Ch. du 7 octobre 4 36
1
)— Comard

Grézelles (Ch. des 5 février et 22 septembre 4368) — Jalerant

et Jacomin (Cli. des 7 avril, 27 septembre 4370) — Discent

et Bernard Roger (Ch. des 3 avril et 30 roai 4376) — Wille-

min Aubert, Jacomin et Willemin Distens et autres (Ch. des

43et45mai 4577).

Ce furent les premiers fabri conous de Tindustrie spéciale de

Stenay, Tille qui a été longtemps renommée pour son orféverie.

Nos comtes de Bar ont souvent puisé dans leurs saccoches;

exerople : la charte A'Henry IV contenant cession, en 4342,

de ses droits sur le comté de Chiny (I).

Le Retrait au Comte était prés du Prieuré (2).

(1) En 1638, il y arail, encoré, a Stenay, Tancien hotel des monnaies.

A la cessaiton de la pesie de 1636, ses officiers contríbnérent á l'érec-

lion da maitre-autel de 1'église Saint Grégoire, avec les confréres de

Saint Eloy et de Saín te Barbe, donl la chapelle, an hant da collatéral

do sud, élaK la píos ancienne en fondation. C'esl la oú, de lout temps,

les maires élus prétaient serment de fidélité entre les mains da prévól

;

país les eschevins, jurati, le prétaient entre les mains da mayeur

¡nstalle.

(2) Nonas des abbés et prieurs connos : en 4069, Henry II dit le

bon — 1093, Varnier de? — 4109, Henry 111 de? — 4121,. /*am-

batildl — i 122, Baudouinl — 4128, Louis II de ? — 4130, Theut-

foinf— 1 1 33, ITigeric, oa Werric ?— 4 1 40, fíumbald ?— 1 1 52, Iscm-

bald II? soas Gobert d'Aspremont. — 1161, Albert de* soas Adalbe-

ron de Chiny, évéqae de Verdan. — 1170, Pierre 1er ? — 1180, Al-

bert II? — 1210, IFnullier de? — 4220, Olivier de? — 4230, Bru-

naide de? — 12Í3, Simón /«r de?— en 1268, Gobert de? — 1273,

Simón II de?—1298, Pterre de Boiffremont— 130i, Vaultier <T Yvoy,

— 13)3, Adñtn de? — 1323, Thiébault de?— 1338, Anthier dé? —
1352, Jean 1F Delphin — 1356, Nicolás de Prisney — 1360,

litigues de Fénétrangc— 1377, Nicolás de la Petite Pierre — 4385,

Jean V de üeis oa fíeu — 1388, Teutonius? — 4390, Ferry dé
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L'éfHse L'Egüse de Saint Dagobert, bátie en 872 par Charles le
upneuré.

ava¡t gt¿ substituée á celle de Saint Remy, dont la

chapelle était Toratoire du palais royal des monarques Aus-

trasiens. Elle avait 150 pieds de long, hors d'ceuvre; la nef...

24 pieds de large, entre piliers; les collatéraut en avaient 16,

entre piliers et murs. Celui du nord fut détruit, pour la cons-

truction de la citadelle; celui du sud ful convertí en logements,

pour les ofticiers d'état-major. La porte d'entrée de la citadelle

avait été pratiquée sous la nef, prés de ce collatéral transformé.

Báüments de ville et lieux publica, édifices, places et fonlaines.

Les égiises | . Eglise et báüments de Saint Maurice fparoisse primitive)

;

paroissiales. ° r r ' 7

édifiée, au VIa siécle, par Thiéry, roi de Metz, ou son fils, et

détruite, en 1238, pour la reconstruction du cháteau, elle était

en dehors de l'enceinte, prés du cimetiére actuel.

2. Eglise et báüments de Saint Grégoire (pape), fondee, de

1069 á 1 093, par i'abbé de Gorze, Benry 11 dit le bon, de la

Lenoncourt — 1413, Jacques de Wisse — 1421, Thiébault //de?—
1121, Jacques de Labal— 1436, D. Merle d'Aubemor — 1462,Didier

'

dTAllamont.

Prieurs commandataires : en 1580, le cardinal Charles de Lorraine,

évéque de Melz, abbé de Gorze et príacier de la Prímaliale de Nancy. II

étail fils du duc Charles 111 — 1607, Antoine de Lénoncourt — 1644,

Denis de la Borde, évéque de Saint Brieux — 1660, Charles de Lor~

raine, qui fut le duc Charles Tépoux de Nicole — 1668, Nicolás Fran-

cois de Lorraine, primal de Nancy — 1680, Mathurin Savary— 1704,

Charles, prince de Lorraine, primal — 1716, Mate de Beauveau, pri-

mal — Louis Conslantin, prince de Rohan — J. B. Lefrana, curé en

Champagne, résignalaire — 1760, le cardinal Anio'me Cleí-iadas de

Choiseuil-Beaupré — 1774, Louis Héctor ílonoré JUacieux de Sabrán-

Forcatquier.

Quelques uns de ees gros bénéficiaires, bien que recueíllaot la graisse

opime des dixmes el aulres revenus de Stenay el de Mouzay, se firent

condaraner a parliciper aux réparations de l'église paroíssiale, dont ce-

pendanl ¡ls étaienl collaleurs et palrons.
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maison álArdenne-Bouillon. Cette église devint 1c titre curial de

la paroisse — on y établit d'abord la chapelle de Yhópital de la

Chanté, en 1353 : puis la paroissiale fut transférée oü elle est

aujourd'hui.

3. Maison devant Notre Dame á my... la ville... (emmi9 au Majsons
* 9

religieuses.

«rnilieu de), (Ch. du 15 novembre 1493) — 4. Maison aux

Cordeliers(de Verdun), sur Balancon, (Cb. du 14 janvier U15),

— 5. Maison des Carmes, (Ch. du 19 septerabre 1358),

—

6, Maison de Saint Frangois, (Ch. du 16 aoüt 1444),

—

7. Maison aux Augustins, (Ch. du 3 novembre 1371).

8. La Halle, (Ch. du 8 avril 1429), — 9. La Pierre aux EdiOces civiis.

poissons, prés la baile, (Ch. du 1
er juin 1570).

10. La place devant la fontaine de Batanean, (Ch. du 27 Places

etfontaines.

aoüt 13n8). — 11. Les piliers devant Balancon, (Ch. du 24

avrii 1387), — 12. La place sous la fontaine de Balancon,

(Cb. du 27 décembre 1394),— 13. La fontaine de Balancon

et son ruxel, ou le ruisseau de la grande fontaine, — 14. La

fontaine de Wé, ou des Minimes. (Ch. de 1497), — 15. La

fontaine Pisseuse; elle est perdue et se trouvait devant les

neuves casernes, (Ch. du 8 juin 1447), — 16. La Placette,

(Ch. du 16 mars 1397), — 17-18. Le Gré Beffroy — le Gré

Neuvignon... descendant á la porte on du Mont, (Ch. du 6

janvier 1498), — 18. Le Chauffour, du cólé de la ruelle

qui va en l'étang, (Ch. du 27 novembre 1394)..— 19. La Cor-

ten devant le Chastel, fCh. du 13 novembre 1394)... Tancien

Courtil, - 20. Le four de Balancon, (Ch. du 9 juin 1413),

— 21. Le four de la Halle, (Ch. du 20 novembre 1413).

22. L'hostel-íief Jean Maillart, (Ch. du 10 aoüt 1371), — Maisoni fléfw.

23. L'liostel-lief Jacomin de Lamouilly, (Ch. du l'
r décembre

4371), — 21. L'honel-lief LamLelet Saint Dagobert, (Ch. du

41 aoüt 1357), — 25. La maison-lieve, prés du prieuré, díte

au Chastelain, (Ch. du 9 décembre 1539), — 26. La maison-

fieve, rué Lespadée, (Ch. du 15 février 1390), — 27. La mai-

son Heve, díte la salle Perceval, (Ch. du 10 avril 1461), —
28. La maison aux Piliers, ancien auditoire, (Ch. du 15 jan-

vier 1580), — 29. La tour du Donjon de Sathenay, ou la

tour cástrale, prés de la primitivo église.
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Nota. En 4442, le tourier se uommait Laurent Warnier....

le dernier pourru de cet emploi, au dix-septiérae siécle,

fut Jean Leloup.

Intérieur.

I
o Rué Saint Maurice, (Ch. du 1 er juin 1375),— 2. Rué de

la Bouverie, (Ch. du i 7 décembre. 1400); elle n'existe plus; —
3. Rueá'Averda, au devant du champde la Bouverie, (Ch. du

28 février 4608), — 4. Quai de la Bouverie, (Ch. du28 avril

4597) ; il n'existe plus;— 5. Rué du Bourdel... (au hautde la fon-

taine) de Saint Dagobert, (Ch. du 42 février 4426) — 6. Rué

de YAitrie, ou Atrée, (ciméliére), (Ch. du 20 décembre 4428)—
7. Rué des /fys$&, allant vers Yatrie, (Ch.du 48 octobre 4 378),

— 8. Rué des Moulins, (Ch. du 1
er juin 4378),— 9. Rué des

Convois, ou hautsconduits, foires, et marches, (Ch. du 13 mars

4426),— 40. Rué de YHópital, allant aux remparls, etsuivant

le canal de la fontaine de Balancon, (Ch. du 12 janvier 1374);

elle a éléabsorbée par la cour de l'hópital; — 40. Rué de

Bochefort, autrement dite du fort de la pierre, (Ch. de 4550),

—

4 4 . Rué de FPé, allant á la fontaine des Minimes, (Ch. du 28

octobre 4367); elle est absorbée par les jardins; — 42. Rué des

Contrats, oude YEchevinage, (Ch. du 12 janvier 4395); elle a

été absorbée par íe couvent et l'église des minimes; — 43. Rué

áeYEspade'e, ou esplanade des combáis á Pépée, (Ch. du 45 fé-

vrier 4390),— 14. La Grande Bue, allant á la porte de Servizy,

Ch. du 8 avril 4429), — 45. Rué Beaugrand, qui de la rué

du Tribunal conduisait á la porte de Servizy, (méme charte) —
46. Rué Salins, oü étaient les magasins de sel; elle aboutissait

sur les rúes Beaugrand et Poissonniére, (méme charte), —
47. Quai Salins, — 18. Rué des Pexons,o\i Poissonniére, (Ch.

du 22septembre 4368),— 19. Rué des Pressoirs, — 20. Rué

Collinet, au devant et au nord de l'église paroissiale;— 21 . Rué

Grande devant la halle — 22. Rué Charbonel, (Ch. du 40

mai 1372),— 23. Rué du Montier, au cheval des quatre fils

Aymon, prés Téglise, (Ch. du 46 décembre 1442), — 24. Rué
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Neuve; elle Kétait, sans doute, á la date de la charle do 26- jan

-

tier 1&72; —r 25. Rué de YEgout, mentionnée dáns ta charte

du 13 jannier 1423; — 26* Rué de FÍYangr (Ch. du 27 dé*

cembre 1394) — 27. Rué Platel, de la place du Marché awx

Bouvelles casernes (1650) — 2£. Rué á'Ailly, ou des reli-

gieuses, allant á la fontarne de Balancón.

Trois faubourgs : celui du ñivage, commen^ant k la porte Faubourgs.

Maillard, (aujourd'hui de Franee) — celui des Tanneries, sé-

paré du premier par le canal de Balancón, qui se tratersait par

le pont de Notre Dame, k Temboucbure de te grande fefttáinti

dans la Meuse — eníin, celui de Servizy, étaient alord les

inoulins domaniaux de Sathenay.

Alore, les maisons descendaient sur la Meuse, oh les bour-

gieois avaient hawé, nasses et étiquets, sur l'about de leurs

jardinS.

Telle était la \ille dont le comte Thiébault II avait fait h capí-

tale de son barrois du nord> pays qui n'était point encoré mou*

vant du monarque des Franjáis,

Ce fut, pourtant, cette question de mouvance qui enleva

Stenay á ses successeurs les primes Lorrains.

Stenay tomba, dés lors, aux mains d'un vainqueur orgueilleut

et cupide, ce prince de Condé, si attier aprés la mort du grand

cardinal y ce Condé qui amoindrit Stenay, chaqué jour, sous son

impérieuse dominance, quasi souveraine, dans le Clermmtois.

Stenay (la ville et citadelle de), sous les dcrniers dncs de Lorrahre,

Voici I'ceuvre de maítre Guiot lloussel, sur le iftad<ete de fo i/entrepreneur

citadeíle d'Anvers, sous la conduite dé fíngéníeur fe Ilbse,
Gu,otRoussel -

et sous la direction du barón á'Esne, Simón de Pouilly, maré-

chal du Barrois et gouverneur de Stenay.

Les tours-portes sont abattucs. Trois ouvertures sont suppri-

mées : celle de Merville — celle de la Bouverie — celle du

Montj prés des moulins. Les murs de Fancienee enceiüte, que

Pontius de Sathanaco avait assis, sur 16 pieds d'épaisseur, tom-

de 1617 a 1655.

123
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bent; ils sont remplacés par une simple chemisc, lavée par l'eau

courante de fossés continus, mais dont, désormais> l'entretien et

la garde seront iaissés á la charge et á la bourse des bourgeois.

Autrefois, les comtes de Bar accordaient leur salvement; l'impót

n'était pas lourd (V. Marville, p. 1275)... c'était quelque cin-

quantaine de franchards de froment, á la mesure de Bialmont.

Désormais ce sera une dépense, incessante, absorban! les revenus

de la ville et les impóts, au par-dessus.

Les remparts de la citadelle sont réduits á 8 pieds d'épaisseur

par vote d'économie, a-t-on dit? soit ! c'était bien peu, pour la

brutalité du canon

!

Quatre portes reslérent : celle díte Maillart, aujourd'hui de

'

France, au couchant — celle dite de Servizy y au nord —
celle dite Maurice, aujourd'hui de Bourgogne, á Test — celle

dite de Secours, ou fausse porte de la citadelle, au sud... ses

pied-droits sont encoré debout : ajoutez celles de communica-

tionde la ville á la citadelle.. six en tout conséquemment.

Les avant derniéres fortifications furent ainsi établies

:

1° Bastión de la Sorciére, au couchant, á droite de la porte

Maillart... hélas, au temps de la ligue, sous l'abbatiat de Scho-

lastique Gabrielle de Livron-Bourbonne, une pauvre vieille de

Juvigny, Jeanneite Maldent, femme de Jean Cosson, avait été,

non pas ardée, mais áépilée (1), sur cet emplacement (sen-

tence du 15 novembre 1596, (V. Juvigny, p. 1001); —

2

o Bas-

tión de Saint Frangois, au nord-ouest ; — 3o
bastión de la

Pierre, ou Rochefort, au nord ; — 4o bastión de la Clochette,

au nord-est, avec un ouvrage á come ; — 5o bastión de Bouil-

lon, á Test, á l'emplacement de Panden cháteau de Godefroid

de Bouülon; — 6o
bastión de la Bouveriey

avec un ouvrage ;\

corne, á l'est-sud, entre la ville et la citadelle ; — 7 o bastión

*

(1) Vépilement judiciaire se faisait sur tóales les parlies, voir méme

les plus secréles, du corps. La seoleoce fot prononcée par le prévót ab-

batial Pierre de Garlache.,, mais elle ne pouvait étre accomplie que par

l'exéculeur de Slcnay.
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á'Esne, au sud; — 8o bastión de Pouilly, au sud-ouest; —
plus huit. demi-Iunes : celles: d'Enghien, entre les 1 er et 2*

bastions — de Saint Frangois, entre 2 et 3 — de la Pierre,

entre 3 et 4 — de la Clochette, entre 4 et 5 — de Bouillon,

entre 5 et 6 — un páté pour les poudriéres — de Pouilly,

entre 6 et 7 — de France, entre 7 et 8.

Une redoute était sur la rive droite de la Meuse, prés du

deuxiéme grand pont — une autre redoute s'élevait entre les

deux déversoirs, au-dessous de la citadelle.

8TENAY, capitale duStenois,

sous le roí Loitis XI11 et sous le duc de Lorraine Charles IV.

(Suite de l'histoire de Satkanay, p. -1822 á 1866).

§ l
tr

. Gouverneraent provisoire — adrainistration civile.

Le 4 juillet 1632, en vertu des traités de 1632, dits de Vic M
Leeemte

et de Liverdun, la place de Stenay avait été remise á la France.

Simón de Pouilly, son gouverneur, en était sortiá la téte de

la garnison lorraine, et le comte de Lamlertyc en avait pris pos-

session provisoire, 5 titre de dépót aux mains des Franjáis. Dun

eiJametz avaient subi le méme sort; et, bien que Charles 1 V con-

servát encoré une ombre de son autorité souveraine, la réunion

du Stenois a la monarchie frangaise était deja un fait acquis.

A M. de Lambertye succéda Louis de Béthune, comte de Leeomte
J 9

de Ciiarost.

Charost. Ce gouverneur arriva, á Stenay, en 1633; et, en 1634,

le sieur de la Tribarie luí fut adjoint, comme lieutenantde roi.

Les intéréts privés du duc restérent aux mains de Pierre de

Machlot, son fermier général, dont le frére Ferry était, par ra-

chat, seigneur engagiste de la terre de Baalon. L'approbation

Septiéme période.

de 1633 á 1641.
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que le prince donna, le 14 janvier 4634, á cet engagement, fut

le dernier acte de souveraineté qu'il fit á Stenay. Au mois de

septembre suivani, le Parlement de Paris rendít le fameux arrét

qui déclarait la maison de Lorraine eriminellede lézemajesté...

ordonnait la réunion au domairtede France de ses biens féodaux

tenus, soit immédiatement, soit médialement, de la couronne

de France... et pronon^ait la confiscatíon de ses autres biens,

mobilierset imnaobiliers, saos rémission.

de possession
^e 8*eur ^e *a Nauv€, commissaire royal, aprés avoir, pour

le Roí, pris possession de Bar le duc et de Saint Mihiel, les

30 seplembre et 7 octobre, vint remplir la mérae formalilé á

Stenay. Le 6 novembre, il mit sa Majesté en possession, effective,

en la personne de René Pousset son substituí du procureur géné-

ral*; il recut les clefs de la citadelle de Stenay et de celle de Dun,

des maias du cemte de Charost... puis, il institua les officiers

de justice, qu'il plaga sous le présidial de Sens et sous le ressort

du parlement de Paris.

Ges formalités avaient été précédées de la suppress ion des

place et gouvernement de Villefranche, dont les murs furent

sapés, et démolis, complétement, pour le 9 octobre 1634.

du
C
baüii°age

Alors, cette suppression augmentant Timportance de la posi-

tion de Stenay, par son édit du 7 février 1635, le roí Louis XIII

démembra, du bailliage et parlement de Saint Mihiel, les pré-

vostés et chátellenies de Stenay et de Dun... des deu* il créa

un bailliage, á part, siégeant á Stenay, pour les appels d'icelui

ressortir au parlement de Metz, qui enregistra cet édit, le 10 fé-

vrier suivant. Ce bailliage subsista jusqu'en 1677, époque a

laquelle le prince de Condé l'absorba dans celui de Clermwt.

Le premier bailli d'honneur fut le comte de Charost. II eut,

sous lui, Robert de Henriet, seigneur de Sommerance, comme

lieutenant général et prévost, avec René Pousset comme subs-

tituí et Jacques Amouillet, comme grefíier. — Ceux-ci furent

remplacés, en 1637, (sous le méme prévót Robert de Henrid)

par Claude Thiéry, comme procureur du roi, et par Jacques

Adam, comme grefíier, avec Simón de Mouzay, seigneur en

Digitized by
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partie de Pouilly et d'Inor, comme gruyer-receveur, et Pierre

de Circourt, comme contróleur.

Ce fut le comte de Charost qui fit construiré Yauditoire du

bailliage et de la prévosté (tel qu'on le voit encoré), sur devis

du 10 février 1635. Ge fut lui, aussi, qui réforma Tadministra-

tion. II prépara ainsi la lutte... du faible contre le fort... lutte de

ce dévouement indomptable de la fidélité lorraine, laquelle ne s'é-

teignit que dans le sang des partisans de la maison de Réné

d'Anjou. Orne, Sorbey, Murvault, Vülosnes, et tant d'autres

manoirs, qui virent les corps de leurs chátelains suspendu»

aux crénaux de leurs donjons, n'en ont point encoré perdu le

souvenir.

D'aprés les ordres du Roi, le nouveau gouverneur établit Manicipaiit

une mwnicipalité nouvelle. Elle fut composée de : Jacq. Adam,

comme maire, Thiéry Godart, comme lieutenant, et des sieurs

de Mackíot (1), P re Thomas, Jacq. Godart, Heuroíel, Mas-

lourg, et Bourgeois , comme eschevins (2). On supprima, alors,

(1) M. Féry Macklot, dit de Coligny, fut coDdamné, par conlumace»

k étre pendu, par arrét du 24 février 1658, pour avoir, ele concert avec

Gilíes Vincent de Nepvant, tenlé d'enlever la eitadelle de Stenay, alors

confíée au successeur de M. de Charosl, Thiébault de Saint Euruge ;

ses bieus furtnt coofisqués. Thiébault recueillit le bénéfice de cette con-

fiscatiou et de plusicurs aulres. — Gilíes Vincent subit la harU

Jean d'Herbemont de Charmois , Jean de Chamisso-de Tige-de

Brouenne, seigneur de de la Chapelle, le sieur de Powlly et beauconp

d'autres, poursuivis comme rebelles, furent impliqués, toar k tour, dans

des poursuiles criminelles, dont les nouvelles familles, parlemenlaires,

prévotales, fiscales, toules parvenúes de cetle époque, recueillireat les

épaves k litre d'inféodalions terriennes. — II fallait bien que le zéle ful

payé ! wa> victis ! — les exécuteurs de Richetieu ne mollissaient pas au

regard des vaincus

.

(2) Les mayeurs (électifs de six mois en six mois) avaient été

:

Sous les derniers dacs de Bar

:

Jehan Preignes, ou Prény, de 1352 k 1341 — Preines, dit Harie t

1338, 1346 — Jehuns Joffrois, 1340 — Thirions le Courtilliet, 1342
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les hommes huit, et les hommes guárante, qui depuis 1633,

se troimient réduits á deux.

S
d
PP

SStó°
n ^es lro'8 ^,als ^ ts : Cler9¿> Noblesse, Bourgeoisie, de ran-

cien coaitá, n'eurentplus, de fait, droit de délibération.

— Pérignons dit le Cellerier, 1345, 1348 — Hussons de Montfaucon,

pére á'Aelis épouse de Jehans du Champy, 1347 — Giles Ancel, fon-

daleur de l'hospice Saint Anloine, 1349, 1330, 1351 — Hussons de

Nepvant, 1350, 1351, 1354, 1355, 1360 — Jehans Porinel, 1355 -
Thomassins li ronche, 1357, 1358 — Collignons Blondelet, 1358,

1359, 1360 — Gérardins Jacquet, 136!, 1362, 1364, 1365, 1370 —
Jehans Renadel, 1362, 1372 — Renaudins 1¡ Pelletier, 1362, 1571—
Gilíes Chenault, oü CAena/, 1366, 1368, 1369, 1371, 1372, 1373,

1378, 1379 — Henris de Molins, 1567, 1368 — truicmins Ii CW/e-

rter, 1370, 1372, 1373, 1382, 1589, 1392, 1593 — Jehans Perignon,

1370, 1374, 1575, 1376, 1377, 1378, 1379, 1380, 1581, 1582, 1383,

1584, 1385, 1386, 1387, 1590, 1591, 1396, 1407, 1409 - Colet le

cellerier, 1377, 1390, 1597, 1598, 1599, 1401, 1402, 1403, 1404,

1405, 1406, 1416 — Hussons Jacquet, 1580, 1581, 1587, 1596 —
Jehans Jacquet le jeune, 1585, 1584, 1595, 1594, 1595, 1596, 1597,

1410— Richard Jacquet, 1584,1585, 1593 — Jehans Dnmmorels,

1399, 1400, 1401, 1407, 1408, 1410, 1411, 1412— Guiot Dammorel,

1400— Jehans le cellerier, 1402, 1405, 1412, 1415, 1414 — Thie-

rion Mariscoty 1406, 1407, 1408, 1409 — Jacomins Rochefort, 1410

— Jehans Jacquet, 1415, 1414, 1415, U16, 1417, 1418, 1419,

1420, 1421, 1422, 1425, 1424, 1425, 1428 — Jehans le Pellcli<r,

1415 — PetU-Jehans Jeoffrois, 1415, 1416 — lf yardin la Mulle, ou

de Lamouilly, 1418, 1419 — Jehans le Voulpisel, 1425, 1426, 1427

Jehans Bribolte, 1426, 1429, 1450 - Jehans Huarl, 1427, 1428,

1429.

Sous les ducs de Lorraine et de Bar.

Jehans Bribollier, 1451, 1432, 1453, 4434 — Je han Alisette,

1434, 1435, 1436, 1437, 1442, 1445, 1444 — Jehans Jacquet,

1434 — Guiot Dampmorel, ou Morul, 1457, 143S — Gérard La-

moque, 1458 — Petil Jehans Jóffroy, 1459, 1440 — Colín Pluhuvel,

1459, 1445, 1446, 1447, 1448 — Thieron le Courtillier, 1441, 1442,

1443, 1444 — Colart Colinet, 1449, 1466 (lacuncs) — Cohrt .iuber-

Un, 1431 (lacuues) — Evrart Chesnart, 1464 (lacuncs) — Jehans le
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Une fabrique de monnaie fut établie prés l'Hólel de \ille, sous

la direction de Bernard de Casenave, contróleur et chef d'office

du comte de Soissons.

A cette époque se place l'établissement de la maison des dames

de YAnnonciate céleste, venues de Saint-Mihiel, sous la direc-

tion de Marte Victoire de Frasnel, chanoinesse de Courcelles.

Celte dame s'adjoignit Marie Paule de Mouzay-Circourt, et,

Corvisy, 1483 (lacunes), 1495, (lacunes) — Henris Amour, 1491,

1492, 1494, 1500 — Jehannot Briomseux, ou Brioleux, 1493 —
Louis Chefeau, 1501, 1502 — Jehans Aubertin, 1503, 1304, 1305

(lacune) — Laurent le Tonnelier, 1500, 1510 — Giles le Rouchier,

1511, 1512 (lacune) — Colart de Bronelle, 1519 1520 — Jehans

Camus dit Rogaux, 1521, 1534, 1535, 1536, 1539, 1540 — Martin

Plaleaux ou Platel, 1322; 1523 (lacune) — Jacques Amour; 1533 —
Jean Thiéry, dil du Canon, ou le Canonier, 1544 — fíenrion Thie-

rion, 1545, 1346, 1549 — Colin Remy, 1546 — Brion Raulin, 1549

(lacune) — Jehan de Bar, 1554 — Giles Noiret, 1556 — Pierron

Taron, 1556, 1557 — Jehan Raulin, 1558 - Gilíes Camus, 1561

- Ponsart Ponsin, 1362 - Francois Poncelet, 1563, 1364 — Nico-

lás Brion, 1365, 1566 — Jehan le Fabvier, 1565 — Jehan Thieriet,

ou Thiéry, 1566, 1567, 1568, 1569, 1570, 1571, 1572, 1573, 1574,

1575 — Pierre Brigaud, 1575 — Guillaume Platel, 1579, 1580 (la-

cune) — Louis Godart, 1587 (lacune) — Jehannot le Roinusero, 1592

(lacune) — Jehan Lamber t, 1596 (lacune) — Pierre Hazard, aulre-

ment dil du Case, 1599, 1600, 1607, 1617 — Pierre Marjollet, 1601,

1602 — Guiot Collay, 1602, 1603, 1604 - Busson Chanlenel, 1603,

1606 ->Jehan Gofíinet, 1610, 1611, 1612- Thevenin Floncel, 1613

- Richard Noel, 1614 (lacune), 1642, 1643, 1645, 1646, 4647, 1648

- Bon Thomas, 1617, 1618, 1619, 1620, 1624, 1636 - Jean BU-

lardin, 1621, 1622 — Thicderic Godart, 1623, 1637, 1638 — Jean

Floncel, 1625, 1627 - Jean Godart, 1626, 1628, 1633 - B. Ba-

zard, 1629, 1630, 1631, 1632 — Jean Floncel le jeuue, 1632 —
Pierre fíourgeois, 1634 - Jacques Adam, 1635, premier nommé sous

l'administralion francaise. — Sébastien Le Roi, 1639, 1640, 1641,

1650, 1653, sous le prince de Condé. — Jean des Cranlier, 1644 —
Jean d'Othe, 1651, 1654 — Jean Baptiste Robinel, 1653 (V. art.

Cléry et Dun, p. 586).
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ayant recruté d'autres religieuses, elles achetórent, le 47 mai

4634, la maison de refuge des moines de Belval, enseñable

Yéglise dite des Minimes, celle que ceux-ci avaient fait construiré

en 4624, et qui existait encoré á la révolution de 4789.

Stenay ¿Uút calote á Fintérieur : mai* les fureurs de la guerre,

m#m de la pesie el de lafamtae, 6e déchainaient aux alentours

;

— en i&2$, 40,000 victimes avaient succombé, en moin* de

5 mois, á ce dernier fléau. Les bordes nombreuses, établies aux

portes de la vílte, témoignérent de la longue persistance de cette

affreuse maladie dans notre contrée.

Lenonveau Llmportance, toujours croissants de Stenay, comme position

milUaire, alors que DampmUers, Marville, Chauvancy, La

Ferié9 Jvoix, étaient aux mains des Austro-espagnols..* alors

que Montmédy se hérissait de bastions inexpugnables, sous lea

é'Ailamont... alors, surtout, que la fidélité lorraine, aux abois,

tendart la mam aux Croates, aux Polaques, aux ffongi*ois
y

soudoyés par l'Autriche, au pTOÍit de la cause désespérée de

Charles IV... alors qu'elle fermait ses cháteaux á Toccupation

fran^aise, et qu'elle ouvrait les campagnes aux bandes armées...

cette importance de Stenay fixa euGn Tattention du ministére

Richelieu sur ce poste avancé.

Louis XIII ordonna qu'on mit la place en état de défense

;

aussitót le duc de Ckarost, Louis de Bethtme, activa les tra-

vaux.

Au couchant, on reconstruisit á neuf la porte de France; on

y placa le grand écusson de France et de Navare, supporté par

le lion ardennais, en mémoire du héros des croisades, premier

¿recteur du fort primitif (le bastión de Bouillon)... derriere,

et en dedans de cette porte, fut gravé l'écu du cardinal mi"

nistre.

L'entreprenpur Entre cette porte et la citadelle fut ccmstruite une demi-lime,

dans Tendroit appelé VIsle Pochamp; elle rccut le nom de

S 2. Gouvernement mftitatfe de Stenay.

Derniéres fortiflcations.
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Bichelieu. On répara celle qui couvrait la porte de France, & la

sortie de laquelle, au-dessous des moulins, on construisit, en

bois, le Pont rouge On travailla au bastión á'Fsnes, qui re^ut

le nom de Bethune; puis h celui de Pouilly, qui devint le bas-

tión de France. On éleva un páté au gay salín, entre la ville

et la citadelle, au levant, á cóté de Touvrage h come, c'est-á-dire

entre le bastión de Bouillon et celui de la Bouverie.

L'entrepreneurde ees travaux se nommait Dubois. lis furent

continués de 1631 á 1644, par le inaréchal de camp Frangois

de Thiébault, seigneur de Saint Euruge, qui avait succédé 5.

M. de Charost-Bethune au gouvernement des places de Ste-

nay, Dun et Jametz, et par son gendre Nicolás d'Anglure,

comte de Bourlemont, marquisde Buzancy. lis se continuérent

en 1644, alors que le duc á*Enghien obtint le département de

Champagne et le gouvernement de Stenay, et encoré quand le

commandement de la place fut domié au marquis de Nogent et

de la Moussaye, avec litre de grand bailli et de grand gruyer,

ayant le comte de Champagne pour lieutenant de roi. lis se com-

plétérent, en 1645, par la construction de la grosse redoute de

Yalléedes Ornes, etpar la réparation d'unedemi-lune, á cóté du

bastión de la Sorciére, laquelle prit alors le nom á'Engkien;

enfin des redoutes furent élevées, tout le long de la Meuse, i

Pouilly , Inor, Martincourt , Wiseppe, Villefrmche , Sas-

sey, etc.

Ce fut devant ce corpe de place (1), bientót livró par Twenvte

(1) Derniéres íortífications, démolíes en 1689 (V. le plan de 1670,

an musée impérial de Versailles).

1. Bastión de Bourlemont, ci-devant de la Sorciére eiAeVEstrapade;

— 2. id. de Saint Francois ;
— 3. id. do la Grille, ci-devant de Pierre,

ou Rochefurt; — 4. id, de la Clochetle, ci-devant du Puits; —
8. id. de la Reine de Hongrie, ci-devant de Bouillon; — 6. id. de

Saint Loáis, ci-devant de la Bouveiie ;
— 7. id. de Fabert, entre ceux

de Saint Louit et de Bethum ;
— 8. id. de Bethwne, ci-devant ú'Es-

nes ou de Mouza, avec ouvrage a corne ;
— 9. id. de France, ci-de-
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á l'Espágne, et occupé par le barón de Beer, gouverneur de

Montmédy, en 1652, puis par le sieur de Collebrand et par le

comte de Chamilly, en 1653, que se présenta Fabert, le 20

juin 1654, au nom du Roi de France, lequel, au sortir de

son sacre, arrivé á la tranchée le 27, avait voulu y débuter dans

cette carriére sanglante de conquétes, qui, aux jours glorieux de

son régne, lui valurent le nom de Grand Roi.

(Y. plus loin la capitulation de Stenay, du 5 aoút 1654.)

Huilieme période.

Cession définilive de Stenay a la France, 1641 — Paix de Munsler; —
Réunion de VAhace el des Trois Evéchés ;

— Donalion au prince

de Condé, 1648; — Occupation espagnole el reprise de Slenay, 1654.

Beprise En 1641. le 4 avril, en vertu du traite de Saint Germain
epossession.

du 7 mars, ratitié á Bar, par le duc Charles IV, le 21 avril,

Stenay fut remis au marquis de Sourdis, qui en prit militai-

rement possession, au nom de son souverain. Le monarque con-

firma le bailliage créé en 1635, et il pla^a le Slenois dans son

gouvernement de Champagne, sous le ressort du Parlement de

París ; il lui maintint, néanmoins, les lois, usages, et coutume

díte de Sathenay.

E
fr

a

an^s
Jor ^e 9ran^ Condé en devient gouverneur en 1645 : il délégue

ses fonctions á Frangois de Gouyon, marquis de la Moussaye

vanl de Ponilty, — 10. id. de Richelieu, entre la porle de France et

la citadelle. — 11. Demi-lune de France , devanl la porle de ce nom
;

— 12. id. de Servizy, enlre les 2e et 3e baslions, au devanl des Mi-

nimes; — 13. id. de la Grille, enlre les 3P
el 4e

;
— 14. de Dour»

gogne; — 15. id. de la Moussaye, enlre les 6e el 7 e
; — 16. id. du

Palé, enlre les 7e et£«; — 17 et 18. id. de la Poudrerie et de nile-

franche, enlre les 8e el 9e ; — 19. terrain de YEsplanade, devanl Pen-

Irée de la citadelle ; — 20. Redoutc du Moulin
j

plus celle sur la rive

droile, prés du 2e grand poní.
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et de Nogent, bailli-grand gruyer, avec Nicolás Bouton, comte

de Chamilly, comme lieutenant de roi, et Antoine de Melón,

seigneur de Beaufort, comme major de place — N. de Saint

Amana1

, comme aide-major — N. de Rochefault, comme capi-

taine des portes — Jean Merault ; puis Jean Croisilles, puis

Francois de Madrid, puis Jean de la Casseigne, seigneur de

Saint Laurent; puis Robert Jeannot, prévót de Dun; puis

Francois Baillet, seigneur de Jubécourt et Wraincourt ; puis

Frangois Maret de la Loge; puis Jean Baptiste Dagron de

Grandville; puis d'Agron de Saint André;$u\s le sire de Pré-

fontaine {i), comme intendants généraux des finances— Claude

Limosin, ensuite Nicolás Carmouche comme fermier général.

La prévosté resta composée de Robert de Henriet déla Vallée, Privóté.

sire de Somme?*ance, comme lieutenant général-prévót, avec«/eaw

Vernusson, comme lieutenant-prévót— Jacques Adam, comme

substitut — Jacques Amouillet et Nicolás fVatrin, comme

greffier. Cette justice eutbienlót de la besogne :

Des complots cspagnols se trament pour enlever Stenay á la

France. Jean Leliepvre, Bon d'Haulcourt , Nicolás Saulhignon,

Jean Bourgeois subissent la hart, en expiation de leurs trames

déjouées par la vigilance du gouverneur franjáis.

Arrivent les troubles de la Fronde; le prince de Conde, mé-

content de la Cour, livre Stenay aux Espagnols — puis il fait sa

paix avec le ministre; mais Chamilly reste dans Stenay, qu'il

veut conserver á son chef (le prince de Condé), et Mazarin sent

Timportance de Tarracher aux Autrichiens.

(1) Intendanls royaux : en 1636, N. Lefekvre — 1 637, N. de Villar-

ceaux — 1641, J. de Mérault — iU&, N. de Croisilles — 1688, N.

Morel— 1663, N. d'Herbigny — 1666, L. de Machaull — 1671, N.

de Choisy — 1672, N. de Caumartin — 1678, N. de Miromésnil —
1681, N. de Madrid — 1681, N. Bazin — 1688, N. de Malézieux —
1689, N. J. Murt'met du Jardinet — 1691, J. Et. Turgol — 1695,

F. Thiéry — 1700, N. de Contest — 1716, N. de Harlay — 1721,

N. de Creü — 175¿, N. de Coumartin — 1756. N. de Bernagc.

Digitized by
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Le raaréchai Fabert regoit done ordre de réduire les rebelles.

Les régiments de : Gardes frafyaises — gardes Suisses —
gardes Mazarin— Cardinal-cavaliers— Aumont, allemand, ca-

valerie — Uxelles, infanterie

—

Nieper, irlandais, infanterie—
Joyeuse, cavalerie— Mancini, cavalerie — Bougy, cavalerie —
Fabert, cavalerie — trois compagnies des gardes *~ Espiez,

cavalerie — la Luzerne, cavalerie— Bourlemont, cavalerie —
Grandpré, infanterie— Musery, irlandais, infanterie — Bauda

et Roncherolles, irlandais, infanterie — la Meilleraie, marine,

infanterie — Bourlemont, infanterie — Grandpré, cavalerie

— Limousin, infanterie — Bretagne, infanterie — garnison

de Sedan, infanterie — cavalerie des places de Dampvillet*$,

Jametz, Thionville — infanterie des garnisons de Jametz,

de Monzón, de Verdun — pare d'artillerie formidable et

14 piéces de canon.

Voilá les forces qui, á partir du 20 juin 4654, se développé-

rent autour de Stenay.

Le comte de Grandpré dressa ses lentes á Saint Lambert,

prés de Truix, au-dessus de Servisy; le maréchal á'Hocquin*

court établit son quartier général en avant de Laneuville; ils

cogíimuniquent entre eux par une redoute, au pont des Arckes

des anciens moulitis, et par un pont de bateaux ; le quartier du

Roí et celui du Cardinal sont placés au sud, entre Mouzay et

la citadelle, et, par la redoute de Wiseppe, ce quartier se relie,

á Touest et á Test, aux chaussées de tous les points de Thorizon

— Fabert est á Mouzay.

Puis le jeune monarque arrive, précédé des gardes-cardinal
;

— il débouche du Dieulet, le 27 juin, venant de Monzón, avec

Mazarin, par le fond de Sainte Marie; il visite les tranchées,

ie méme jour — le 9, attaque, contre la grande corne de la ci-

ladelle — attaques sur attaques — mines, contre mines, pen-

dant un laps de 50 jours.

Vauban, tout jeune encoré, était á ce siége, qui fut un de ses

débuts. Le Roi, pendant les attaques, se tenait sur les hauteurs

du Harwy, du cóté de la Croix le grand maitre, vers Mouzay;

puis il se logea á Laneuville, á partir du 22 juillet.
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Enfin, les assiégés capitulérent. Tous les offíciers supé-

rieurs de la défense : Chamilly pére et fils — Colbrand— de

Castro — le lieutenant-colonel Gelhay — le capitaiue Ryant—
le sieur de Rochefault... étaient blessés griévement, ou avaient

péris. La plupart de ees victimes furent enterrées dans la nef

ou auparais de Téglise Saint Grégoire de Stenay.

On a dita Fart. Dun, p. 509, comment Louis II de Bourbon,

dac á'Enghien, devint, en 1648, donataire de Stenay, Dun,

Jametz, Clermont, Varennes et les Montignom, en tous droite

de propriété et justice, sous la simple réserve des droits réga-

UenSy áe ressort, et de souveraineté, et sauf appellations au par-

lement dfe París. A partir de ce moment, ce fut lui, ou les Gondé

ses suecesseurs, qui instituérent les offíciers de judicature, de

finance, et d'administration municipale.

Le Roí pourvut aux commandemente militaires. Voici la liste

ée ees offíciers (i).

(1) Avanl la démoliüon de la ciladelle, en 1689 :

1654, Nicolás d'Anglure, comle de Bourlemont, marquis de Buzancy,

barón de Rimaucourt et de Saint Euruge
, gouverneur, bailli, grand-

grnyer, grand-mailre des eaux et foréls; — 1633, Claude de Mani-

monty ex-gouvernenr de Jametz — Lofiis du BeHay, barón de Che-

vigny, seigneur de Congy, lieutenant de roi : il élait époux d'Anne d'/4n-

glure de Bourlemont — Autoine de Mellon, de Beaufort, major; —
1658, le sieur David, idem; — -1662, N. de Saint Amand, major de la

ciladelle; — 1671, Francois de Sommade, id.; — 1677, Pro de Fabry

de la Perriére, époux d'Héléne Willaume ; — 1682, Antoine de Mel-

lones, idem; — 1684, Philippe de Giraud, dit de Giradcourt, major

el capitaine des poTles, époux de Francoise Thouvenin; — Edme Coquin

de la Brétonniére, aide-major, époux de Calherine Simonnart ;
—

Pierre Coltignon, capilaine-enseigne — N. Richer, ingénieur.

Aprés la démolition : 1690, Jales de Joyeme, comle de Grandpré,

gouverneur honoraire; — 1691, Philippe de Giraud, commandant; —
1702, Louis Philippe de Congnaux , seigneur de Saint Michel de la

grande Chalande, commandanl ; il élait époux de Louise Fiart de Vil'

lette ;
— 1707, Jacq. de Roméres, commandanl, époux de Barbe de

Doncourt de Pouilly ;
— 1734, Alexandre Le Hantier, seignenr de la
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La prévólé de Stenay el ses officiers.

Aprésla ratificaron, en 1661, des traités de 1641 et 4644,

relatifs au Clermontois et prévostés y annexées, le grand Condé

entra en possession de son apanage. II nomma les juges¿ les ad-

ministrateurs... vendit les charges de fiuance... afferma les do-

maines... leva de lourds impóts... donna desannoblissements; la

maréchaussée et les forestiers prirent sa livrée. C'était comme

un souverain au petit pied, taillant sa gente corvéable á merci.

Cet état de chose dura 150 ans en la personne de ses succes-

seurs de la branche cadette de la maison ' de Bourbon, jusqu'á

ce que le don de Louis XIV eul été annulé par le décrel de Vas-

semblée nationale constituante du 45 mars 4791

.

En attendant que le prince y eut pourvu, par de nouveaux

choix, motu proprio, le bailliage et la prévostó étaient restés

composés comme en 4635.

En 4657, le lieutenant général prévót Robert de fferirietdelei

Vallée de Sommerance, époux d'Ester de Bourneaux, avait fait

accepter sa démission en faveur de Robert 11 son flls — en

1672, Frangois Thiéry obtint la survivance du procureur gé-

néral fiscal Claude Thiéry. — Philbert des Barrieres devint

lieutenant du prévót. — Nicolás Joseph Martinet, dit du Jar-

dinety seigneur du Chesnois et de Luzy, devint prévót, aprés

Robert de Henriet fils. II était gruyer depuis 4664, et receveur

des domaines depuis 4658. — Claude Thiéry, seigneur de

Franchecourt, á Luzy, en 4669, devint procureur fiscal de son

altesse et garde-scel, en 1670. — Alors Guillaume Georges

Biziéres de Glaligny, commandant ; — 1751, J. Franc. Valere de

Saint Julicn, seigneur de Sfírijou, Fenonduilles, commandant; ¡I.était

époux de Marie Jeanne iVO-Brynn d'O-Conncl; — 1761, N. de

Roncherolles, gouverncur honoraire — Jean Baplisle Chaussierque de

Bordde Mezera, commandant; — 1765, Nicolás de Müly, aide-major,

commandant des portes. II vil tomber les murs de la place de Stenay.
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époux de Barbe Bráucourt devint prévét-gruyer. — En 1674,

Pierre Georges, remplaza Guillaume son pére, comme prévót et

maitre particulier — Husson Gérard remplaza Thiéry comme

fiscal.

Le bailliage ayant été supprimé en 1677, Guillaume Georgés

reprit ses fonctions de prévót, á la mort de Pierre son fils;

Husson Gérard resta fiscal — en 1690, Gabriel Mothelet de-

finí prévót-maitre particulier avec Claude Crétot pour lieu-

tenant, et Claude Gérard, dit de la Cuurt de Mouzay, époux

de DUe de Lapierre-Chamoy, remplaza Husson son pére, aux

fonctions du ministére public et de la fiscalité. — Claude Cré-

tot, époux de Barbe Baudelot, devint prévót au lieu et place de

Mothelet. II eut J. B. Guiot-Gobcrt, sire de Villy pour lieu-

tenant (V. La Court de Mouzay, p. 1513). — Charles Bobert

Carré, époux de Marg. Dupré, remplaca Crétot au siége de la

prévosté et de la maitrise ; il est la souche des Carré de Va-

rennes. — Gabriel Mothelet n° ii, devint procureur fiscal,

aprés son pére, et fut remplacé par Etienne Vassé époux de

M. Frangoise Michel. Aprés avoir été lieutenant-prévót au lieu

eí place de Guiot-Gobert, J. Frangois Dupré, époux de Mafg.

Jolly,hú remplacé par Charles Lecomte, puis par Christophe

Alexandre Carré, comme maitre particulier, et celui-ci le fut

par Charles Bobert Carré son pére, lequel resta prévót jusqu'á

son remplacement par Bobert Joseph de Cléves. — Quant á

Etienne Vassé, il transmit ses fonctions de procureur fiscal á

Etienne Gabriel Vassé son fils, qui fut époux de J. M. Gault

de Grandmaison — Enfin Jean Grégoire Denain... (celui qui

collige
#
a les annales de Stenay sur les notes á'Antonin Jactel

et de J. B. Jactel).... M. Denain fut le dernier lieutenant de

la prévóté, sous le dernier prévót M. Carré, qui, de nos jours,

mourut juge de paixá Yarennes, chef d'une nombreuse famille

et entouré de restóme et de la vénération de ses contemporains.

M. Vassé fut un de nos premiers sous-inspecteurs forestiers.

Tombé en ferme, dés les premiers temps de Tadministration

princiére, le greffe du bailliage et de la prévosté fut occupé,

successivement, par : Jean Leclerc — Guillaume Georges —
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N. Watrin — N. Gitlei— AugustiB Vercheval — N. Brahut

— 1751,./. N. Gérard-Huon.

L'administration municipale eut pour chefs, á partir de la

dominance des Condé, les plus anciennes farailles de la bour-

geoisie de Steoay, don! la piupart furent annoblies j en voici la

liste (i)

:

(1) J. B. Robinet, 1653, 1672, 1673 — Jean á'Otfo, 1654, 1659„

1663, 1664, 1666, 1667, 1668 — Julien Floncel, 1655, 1669, 1673

— Thoraas d'Othe, 1656, 1658 - Pierre Collignon, 1657, 1658,

1664, 1665, 1666, 1668, 1669, 1670, 1671, 1674— Jean de Lau-

nois, 1658, 1681, 1686, 1690, 1695, 1696, 1702, 1704 - Louis

Louis, 1659 — Jacques Jacquemet, 1660, 1662, 1678 — Ancelme

Mariet, 1660, 1661, 1662, 1667, 1673, 1675, 1678, 1685 — Colson

ilanart, 1661, 1680 — GuHlauwe Guiot, 1663, 1674 — Pierre

Regnault, 1663 — Jacqaes Anthoine, 1670 — Gaillaame Georges,

1671, 1672 — Antoine Jactel, 1676, 1677 — Jean Adrián, 1676 —
Jean le Thuilier, 1677 — Rodrique Lambo tUn, 1679, 1680, 1681,

1682, 1683, 1684, 1687, 1690, 1691, 1694, 1696, 1697, 1699, 1700

— Anloine Mezay, 1679 — Jean Martin, 1682, 1688 — Didion

¡Hondón, 1683, 1684, 1693 — Jacques Cointin, 1685, 1686, 1687,

1689, 1691, 1692, 1694 — Gilíes Vernusson, 1688 — Jacques Pon-

sin, 1689 — Nicolás Juegues, 1692 — Pierre Collignon, 1693 —
Louis Raussin, 1695, 1701, 1703, 1707 — Jean Leroy, 1697, 1698,

1700, 1706 — Nicolás Raulet, 1698, 1699 — Jean Lefebvre, 1701,

1702, 1704, 1706, 1709, 1718 a 1722, 1729, 1730 - Jean Mary,

1703, — Louis Raulin, 1705 — Francois des Barriéres, 1705 —
Claude Gault, dil de Grandmaison, 1707, 1708, 1710, 1714, 1724

— Pierre Simonnard, 1708, 1709, 1711 — Robert Lambottin, 1710,

1712, 1713 - Massin Sauberl, 1711, 1712, 1715, 1716, 1217, 1723,

1738, 1741, 1745, 1746, 1747, 1748, 1749, 1750 - Francois Michel,

(de Varennes, auteur des Michel de Jametz et de Marville?), 1713,

1727, 1728, 1731, 1740— Pierre Pomin, 1714 — Gérard Minet,

1713, 1718 a 1722, 1724 — Henry Habrant, 1716 — Albert Mary,

1717 — J. Francois des Barriéres, 1723, 1726, 1732, 1736, 1737,

1739 — Jacques Gralien, 1723, 1726, 1728 — Pierre Genty, 1725,

1726, 1755 — Louis Henrion, 1729, 1734 — Laurent Mcrindet,

1730 — J. B. Simonnard, de 1731, a 1743 — Evrard Jacob, 1743,

1744 — Henry Baillart, 1742 — Henry Collet, de 1744, á 1750.

Nota» Ici la liste est ioterrompue (V. plus loin).
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stehay (la commune de). cantón
x J

de Steoay.

Ville sous les 28° 43* de longitude, 48° 53a de latitude

:

á la croisiére de six grandes voiesde communication (1)

Sur la me droite de la Meuse.

Ecarte : Heurtebise, p. 843 — le faubourg de Servizy,

' p. 308— les étangs de Baalon p. 400 — la Forge et la Fon-

derie — le Chesnois de la Jardinette, p. 370 — Saint Lam-

bert — Truix p. 309.

Cette Tille est traversée par deux routes impértales: celle

n* 64 de Neufchotean á Méziéres, et celle n° 47 de Vouziers k

Longuion.

Distance í
canh)B Omyr. Okil. *****

j i. 1 1- j { arrondissement 4 5
du chef-lieu de 1

,

{ département 8 2

Orientatkm, par rapport á Montmédy, O. 4/40. S.

4755; J.F. Drappier de Martoy, époax de 4. £7ir«uJe Simonard-Frey-

muth — 4761, Pw Lcliepore, époax de ¿ouue ¿ve* — 1767, Drap-

pier de Marloy — 4772, Nicolás Pillaire, époax de FrancoUe Pro-

tón — 4779, Vincent Graden, époax de Jeanne Sfarguerite Avet —
1780, Jean Grégoire Denain, époax de N. de Clévc$-De$avaum, filie

da dernier prévdt de Steoay — 4788, P1* Joseph Foníaine, époax de

Jeanne Marie Limouñn.

Les maires, devenas royaax, étaíeat poanras, en Utre d'ofice. Cetitre,

accompagné de cekii de conseiller da roí, condaisait presqae toajoars

a Tauaoblissemeat.

La liste échevinale, donl l'aatear a copie, poor pres de trois siéeles,

fooroit des notioos précieoses sur on graod nombre de íamilles, en-

coré existantes, dont la noblesse n'a pas d'antre origine qae lears fonc-

tions dans les emplois de robe, dans les finances, oa dans les corpa mu-

nicipaax de ce temps.

(\\ De Slenay k Montmédy — de Slenay a Jametz — de Slenay k

Reaumont— de Slenay a Biuancy — de Slenay a Mouzon — de Sto-

nay k Dun.
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Altitude moyenne

301 m.

STE

!, au-dessus du niveau de la mer, de 198 á

Géotogto

Population.

Tenue
des registres.

Territoire.

Etages, gronpes et sous-gronpes (1).

l*Etage jurassique inférieur; formation oolithique de la

cinquiéme époque onthologique — calcaire gris oolithique; —
2* Etage jurassique moyen ; formation dite coralienne — ox-

ford-clay inférieur — terre á tuiles et á poterie. — 3o Allu-

'

vions anciennes; minerai de fer, á la surface et dans les fentes

du calcaire oolithique, sur le plateau d'Hurtebise ; — 4o allu-

vions modernes, graviers.

Dates des chartes d'affranchissement ; 1232, 1323.

D'aprés les documents antérieurs au XIXe
siécle : 4,000 ámes

et plus; — d'aprés le recensement de 183C, 3,140 habitants;

~- en 1846, 3,390 h. — en 1856, 3,142 h.

D'aprés les archives communales, á partir de 1 649, avec

quelques lacunes — judiciaires. . . . 1673,série compléte.

Contenance superñciaire toiale, d'aprés le cadastre de 1829,

2,731 h. 8G a. 56 c.

Nombre des maisons : 470.

Jardins et chéneviéres 39 h. 73 a. 10 c.

Prés et pátures fauchables 750 75 67

Terres labourables 1528 81 56

Vignes 1 12 67

Bois 250 76 00

Landes et friches, carriéres et miniéres,

étangs et rouloirs 48 74 20

Superficie non imposable i 1 1 93 36

Usiues: une forge avec fonderie — deux moulins, deux

tuileries, quatre brasseries, une tannerxe, deux magasins á four-

fages, deux bains.

(1) Voir la Statist. géolog. de A. Bovicnibb, p. 73, 73, 78, 79, 97,

101, 103, 143, 171, 197, 211, 220, 221, 512, 314, 317, 328, 364,

•29
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Reveou net imposable : 116,397 fr.

Bois, 248 h. 84 a,, aux cantons dits la Haye, le Dieulet, le Bien»
«v _ # . . coronan*ox.
Pélertn. — Préset pátures, terres, terrains vams et vagues.

Valeur approximative des terrains communaux : 227,558 fr.

50 centimes.

L'impdt foncier a été assis sur un revenu net, moyen, pré- Not. agrícola,

sumé, par hectare, de : Terres lab., 14 fr. 40 ; — Prét,

60 fr.; — vignes, 40 fr. — Boi$, 47 fr.; —Jardín* et chén.,

70 fr.; — Friches, 0,50 c.

Ces bases sont inférieures, quant aux terres, á celles de Cetse,

Laneuville , Mouzay, Nepvaní, Pouilly ; elles sont égales

aux cotes de Lamouilly et de Luzy; elles sont supérieures

á celles des autres communes. Les prés sont inférieurs á ceux

d'lnor, Nepvant, Olizy, Pouilly; ils sont égaux en produit á

ceux de Cesse, de Lamouilly, de fPiseppe; ils sont supé-

ríeurs a ceux des autres communes du cantón.

L'établissement métallurgique de Stenay remonte á 4773. (4) ¡ndStrSLs.

En 4852, il se composait de deux hauts fourneaux, de six feux

d'afñneríe, de six foyers de chaufferie, de deux fours á rever-

bére, etc. Les hauts fourneaux trattaient le minerai á l'air froid,

ou á l'air chaud, en employant un mélange de charbon et de

bois, torrifié á l'air chaud. L'affinage de lafonte, pour la fabrica-

tion du gros fer, s'opérait au charbon de bois, par la méthode

comtoise. L'élirage avait lieu au marteau ; — puis l'affinage

s'est fait áu muyen de lahouille, par la méthode champenoise —
puis, en fin, par la méthode anglaise, avec étirage aux cyliudres.

L'élaboration du gros fer s'est sous divisée en fabrication du pe-

tit fer au martinet et au laminoir, et en fabrication du fer fendu

pour la clouteríe et la tréñlerie.

Toutes ces améliorations ont été le fruit du labeur incessant de

M. Lallemnnd-Marchai, fils de rancien député de la Meuse, en

4831. Cet honorable industriel a laissé á M. Rivard, époux de

sa filie unique, avec ses grands bíens et ses usines, le plus glo-

(1) Voir la Statiitiqué géoiogiqus de la Meuie, p. 684 et ioív.
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rieux des héritages, celui d'un ñora devenu proverbial pour sa

loyauté.

m. coehon. Gélébrité eulinaire, pour les Mscuits, fáqon de Rheims per-

fectionnée.

Administráis De 4 793 á i 800, Thomas Guiche— Jean Bernier— Eugéne

Carnet— Louis Lambert— Thomas Henry — Fran^ois Des-

prez. Nom8 des maires : en Pan 9, Franq. Despréz ;— en Tan i i

,

Fran$. Guickard, puis Thomas Guiche;— i 81 5, Alexandre

d'Anthouard; — 4818, Eug. Fran$. Xav. Adolp. Gentyde la

Borderie;— 1820, J. B. Hodez; — 1826, Jacq. Rossignon;

J. B. Ravigneaux; — 1834, M. Jos. Valerio Guichard;

-rr 1836, Edouard, barón de Landre; — 1842, J. M. Victor

Jodin, par intérim; — 1846, J. B. Nic. Joseph Mangin; —
1848, J. B. Aug. Adolphe Drapjrier, encoré en foncüons.

Orto spiritoei Dioeése de Tréves; ancienne chrétíenté des Wales de YEvo-

diensis;— archidiaconné de Sainte Agathe de Longuion (1);

— doyenné de Saint Georges d'Yvoy (2) ; décannat Wallon im-

pignoré aux évéques de Tréves, dans leurs luttes avec ceux de

Rheims et de Liége ; — cure de Saint Grégoire le grand, de

Sathenay; — annexes et dessertes : celles de Martincourt et de

Servizy; — abbaye collatrice: celle de Gorze; — prieuré:

celui de Saint Dagobert, de la fondation de Charles le chauve;

— hermitage de : idem, au lieu dit Gorzias, dans le Meurtel de

Charmois; — oratoire prímitif : celui de Saint Remy, dans la

villa des rois á'Austrasie; — église matrículaire : celle de Saint

Maurice de la légion Thébaine; — chapelles de : V. Ies fonda-

tion* indiquées ci-aprés.

(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de : (V. Arrancy,

page 50). — (2) Composilion de ce doyenné comprenant leí paroiiies

de: (V. Baalon, page 110).

Andennes dirisions ecclésiastiqnes.
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Non» des patroos : Saint Bemy, Saint Maurice, Saint Bago-

bert, Saint Grégoire, Saint Lambert.

Epoque d'érection de l'église: de Tan 1150 á 1228. — re-

construction en Tan 1 82 1

.

Nomsdes anciens curés; le plus anciennement connus :
Clef«é*

Antérieurement á l'ordre actuel : de 1080 á 1 100, tingues;

— de 1102 á 1124, Lambert, tils du précédent; — 1320,

Jean de Maingny;— de 1366 4 i 418, Jeoa Robinet ;— 1425,

Thomas Lamzel;— de 1491 á 1499, Fran$. Bracqumer, ou

Braconnier; — 1526, Nic. Pierre Hutin;— de 1568 á 1571,

Jean Hanldier; — 1580, Fran$. Boidier; — 1613, N. Le

Stmm;— 1617, N. Pognon; — - 1619, S. de Laneuville;—
de 1634 á 1679, Jehan Floncel; — 1638, Gérard Owrwr, par

intérim ; — 1679, Guillaume Martin Gentil; — 1681, N. Jo-

seph Martinet du Jardinet; — 1737, N. Louis de Laporte;

— J. B. Bauquier; — Frang. André Henrion — Charles

Tliéodore *- Jean Bapt. Macquet, jusqu'á la Révolution.

Les derniers Ticaires se nommait: Nicolás — Leroy— Fran-

clet — Gaude — de Nyret — Gérard — Delfosse — Bellet.

Sous Pordre actuel: MM. Maudru, anden évéque constitu-

Uonnel de Saint Dié ; — Lombasle — Legendre.

M. Maudru (Jean Antoine), curé d'Edoile dans les Vosges,

fils d'un maitre d'école du village á'Adom, fut élu évéque pour

sa bienfaisance inépuisable. II vécut pauvre et il mourut pauvre;

car il se dépouillait de tout pour les indigents.

M. Lombasle, de Sivry sur Meuse, était un prétre de Van-

eienne roche, pour la pureté des príncipes, et pour les maniéres

dktinguées. II était gai, affable et spirítuel, autant que bon.

M. le grand vicaire Martin sort de cette source vive et puré

de la sctence unie á la piété.

Droitt dérírtnx et itifnettrtanx inr leí éftii*.

Avouerie des comtes d'Ardenne-Bouillon — vouerie de ceux ordre temporei.

de Bar eX Chiny; — patronage, a la collat'on des abbés de

Gorze;— dixmage, au profit du prieuré de Saint Dagobert;~-
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entretien du choeur et et des bátiments, á la cbarge des príeurs

pour les grosses oeuvres; débats scandaleux k ce sujet.

Antíennes división* driles.

ordre poutíqae. Ancienne cité de Vermand, puis de Verdun; — royaume

á'Austrasie; puis de Lotharingie — empire Germanique, sur

les limites litigieuses de la Neustrie champenoise; — ancien

pagtts de YAstenemü, au comté de YEvodtensis; — cornté de

Bar; puis de Stenay ; puis de Clermont ; — marquisat [de

Pont á Mousson ; — duché de Bar (Barrois mouvant) ;
puis de

Lorraine; puis du Clermontois; — haute justice du prince

suzerain ; — fiefs et arriéres-ftefs : trés-nombreui, tant daos la

ville que dehors.

Avant la rédaetion des contornes genérales.

Ordre judiciaire. Loi de Satkenay, calquée sur celle de Beaumont.

Mesures de : pour les graios et les autres matiéres séches et pour

les liquides... le boisseau, la piéce et la pinte de Bar; — pour

les bois... Bar ancien; — pour les terres... Bar-Grandpré et

YArgonne.

Indication de Tétalon local : Tarpent de 100 p.; la perche

étant de 19 pieds 3 p. 9 lig , pour les terres, etde 17 pieds 6 p.

8 lig. pour les bois.

Apres la rédaetion des contnmes particnlieres.

Coutume de Saint Mihiel (V. G. C*T de France, t. II, page

1045. Réformat. de 1598); — assises des hommes de fief de la

chátellenie et des trois états, clergé, noblesse et hommes guá-

rante;— Cour supérieure de Sathenay, transférée á Saint

Mihiel; puis le parlement de Metz; puis celui de París; —
ancien bailliage de Stenay et Dun; puis de Clermont, siégeant á

Varennes; — ancienne prétóté de Stenay (1).

(1) Composition de cette prévólé comprenant les locajités de : (V.

Inor, p. 871)
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Les illustrations guerríéres de Stenay sont innombrables. On Personajes

les trouve mdiquées, plus haut, a chaqué péríode de ses an-

nales, si tourmentées par les orages des temps de transformation.

Les notabililés d'épée, de robe, de íinance, ne sont pas moins

nombreuses; leur éclat, obscurci par le nivellement successif

des classes sociales, perce encoré á travers la poussiére des

vieux parcbemins échappés aux autodafé des jacobins de 1793.

L'or pur de la chevalerie lorraine s'est trop souvent transformé

en un vil plomb, dans les annoblissements de Pépoque des

Conde; mais les particules ambitieuses résistent difficileraent, au-

jourd'hui, á la pierre de tQuche des registres paroissiaux. Cepen-

dant quelques parcelles auriféres se retrouvent au fond du creu-

set; elles y reposen!, plus ou moins alliagées, avec l'argent du

físc et avec la paille des dixmes inféodées. Le réactif le plus

sür est l'étude de ees registres etl'examen des listes écbevinales

de la villede Stenay (4).

Cette ville a vu naltre quelques personnages dont il importe

de rappeler les noms

:

Henricu* de Sathanaco, !!• abbé d'Orval, en 4228.

Domimque Robin, 38° abbé d'Orval, en 1570.

A cette époque les Robin et les Robinet se retrouvent, fró-

quemraent, sur les listes majorales et eschevinales de Stenay.

C'était aussi un personnage important que Jean Robinet, curé

de la ville, en 1418.

(1) On y trouve des enfants Petit-Jésus, avec d'illustres parainages

:

car les personnages les plus dislingués tenaient a nommer, sur les fonds

de baptéme, a la méese de minuit, les nonveaux nés de la veillée.

Louie XIF, représenté par le marécbal comte de Dura» de Lorge, et

la reine Marte Théréee d'Autriche, représentée par la coratesse de

Béthune, nomméreot, le 7 noverobre 1681 , Louis de FaiiUux, au-

trement Vallien, fils de Pierre, escocer, seigneur d'/nor et de Pouilly,

et de Jaequeiine de Meckenheim — le méme joor, aotre baptéme de

Louie Guiot, fils dft prevot Pierre et de Marguerite Gérard, tena par

Lmti$ de Bourbon, danphin de France, et par la Haupbine Marte Anne

Lhrétienne de Baviért.
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Bonaventure d'Haucourt^ fils de Frangois, officierjde l'hótel

de vüle, 1617, composa le Traité düuvwrum et caletfiim

iqc^iowm singulares causee et historie^.

Aatonm Jactel, ootaire et procureur, oemposa uo sommake

4ts éréaements mónorabtes arrivés á Stenay, de 1550 á 44J51 :

ü avait épouflé Frmcoise, filie de iV. Blonehart, potaire

et ¡vocureaur, de Pmcette Amour ; ¡m fils Jtaft Baptiste,

mw QPUúrc et procwreur, compasa le catalogue des geuver-

peurs etpr4*ost de Steaay <4).

Pierre fíobinet, jé*uke, fut tiogfesseur du roi d'fspagse

Phüippe V9 en 1687.

Berthaire Gillet, bénódictin, poiyglote, compota pluflíeura

euvrages estimós, sur YEcriture sainte.

Edmont de Macklot, prémontré, fils de Ferry seigneur de

Baakm et de Gatherine Pétroniile Martinet du Jardinet, fut

autéur du Traité de réformation de son orire, et de diwrs on*

wages de philosopbie et de théofegie,

Gilet, dit de Baalon, fut abbé de Salival; Jem Nicola'i, de

Mouzay, dominicain, édita la Somme de Saint Tkomas.

Pierrede Dun, abbé de Saint Paul; Nicolás Cfwétien, béné-

dictin de Monzón ; Nicolás Habert, ídem ; Charles Chardon

d'Ivoi-Carígnau ; le Pére de la fíaut, prémontré, de la méme

vllle ; les trote fréres flocmelle de Saulmonj, dont Taíné fut

abbé de Bonne-Aigue, dont le cadet fut grand vicaire d'Artas,

dont le troisiéme, procureur du roi á Rambouillet, fut guillo-

tiné, au commencement de la terreur révolutionnaire.... flypo-

lite Simonmrdt aqtQimate, procureur de son ordre et chevalier

de Malte... tous ees nonas appartiennent, plus ou rooins, a la

biograpbie des célébrités de Stenay. Citons encoré Frempá*

Mauretour, femme de Nicolás Blanchart. Gétte courageuse

héro'ine, lors de la surprise de la citadelle par le grand

Tqrenne, combattit, armée de pied en cap, a la téte des plus

(1) C'est la source oú a puisé M. Denain, pour son bislojie maous-

crite de Stenay.



STE 1967

vaillante défenseurs du corps de la bourgeoisie — sa famille

fot aanoMie.

Oadcticiter mían lee généraux á'Eibée de la Sablowriére et

de Saigne. Quant au général d'Antkouart, II appartienl 1 l'fftt.

Vraincourt, arrondrtMment de Verdun. Ai. ú'Etbée avait

tyousé Elisabeth Uriam dit Jfcwm L'épouse de M. Saigne

éinit Th&r&e Wútrin, veuve Givry.

Les Jtamée de )& Soye9 les Margaine des forges 4e Befoai et

de Champigneules, lee BtHeche des forges et mouUns de

Stenay fqreftt des industriéis á citer.

Cuite religieux.

L'église paroissjale de Saint Grégwe le Grané.

Le choBur, á Test. . . la nef. . . le portail de cet édiñoe, a l'ouert. . . *^¿¡Jj
'^

étaient dans le style du XI6 au XII6
siécle.

Les piliers, lourds, carrés au inidi, ronds au nord... les cinq

arcades en appareils roraans. . . les quatre fenétres au-dessous. . . la

tour, aussi carróe, au-deesus du choeur, avec boonet de voftte,

en plein cintre, surmonté d'une flécbe octogone... annoa$aient

une eeuvre bénédictine. Le collatéral du sud, et le boonet de

vo&te au^essous, autant ólevós que le chceur, tandis que celui

de gauche; au nord-est, ótait plus bas, et avait, a cóté, trois

bonnets de voúte, dont le dernier ne fut construit qu'au sei-

ziéme siécle (i)... enfiu, le plafond, en bois, de la grande nef,

représentant la Création [%)... tel était le comportement général

du vaieseau primitif, dü a la pensée religieuse des suocesseurs

(1) Ge dernier ajoulement fut l'ceuvre de Guillaume de Tougnel,

ehevalier, caprtaine-prévM de Stenay, doyen séculier de Verdun, grand

menear da doc de Lorraine, seigneur de Charpentry, Chálel, Pouilly

en ptrtie, et de Jekanón de Neufvülen, sa veuve, qui furent mhamés

daos la chapelle de Saint Hubert, en 153¿ et (V. plus loin).

(2) Ges peintures furent faites aux fruís de Jehun Floncil, coré de la

viUe, en 1634.
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de Godefroid de Bouillon, et, peut-étre bien, aussi, á Tinspira-

tion pieuse de Henricm de Bullonio, abbé de Gorze (de 1093 i

1069), puis á Fimpulsion déftniüve de Henricm de Sathanaco,

abbé d'Orval, en 1228.

s intManríce. La vieille église de Saint Maurice, envaine par les fortiíica-

tions de Me Poncelet (Pontius de Sathanaco), resta en dehors de

renceinte,et céda le rang á celle du grañd pape Grégoire (f 12

mars 604) qui, par ses lettres et ses conseils, avait aidé les rpls

d'Austrasie Théodoric et Théodebert a détruire Tidolátrie, l'hé-

résie et le schisme, dans la Gaule Belgique, alors que la basilique

Grégorienne s'élevait sur les ruines du cuite de Sathan.

Le marteau des démolisseurs de 1793, la truelle des recons-

tructeurs, si inintelligents, des édiñces sans poésie de notre

époque, ont détruit, tour á tour, les quelques souvenirs que

nous allons raviver.

Ghapelles historiques.

Sainte Barbe. Au haut du collatéral de droite (sud-ouest)... chapelle de

Sainte-Barbe de Nicomédie, patronne de la plus ancienne des

tours du cháteau, celle dite du Chátelain : époque de fonda-

tion, incounue. En face de l'autel, siége de pierre, entre deux

piliers, pour la réception du sermeut des maires et eschevins

de la cité.

Dernier titulaire : Tabbé Hocmclle, de Beauclair, en rempla-

cement de Tabbé Thiéry, décédé en 174 i.

Saint Eloy. Chapelle de Saint Eloy, aussi ancienne que la précédente.

Confrérie des orfévres et des futres ouvriers du marteau — on

y faisait Télection des'fabriciens.

Saint Michei. Au pilier droit du choeur á la nef... chapelle de Saint

Michel archange, fondée, en 1464, par Jehan Alisette, maire

en 1434, et {Jehannette\$* femme^avec dotation par Me Jehan

Gérard, sur la maison-ftéfe, dite la Salle aux chevaliers, dans le

cháteau, et sur la cense du mérae nom. Premier titulaire

:

Jehan Bruley le jeune, dit le chapelain.

Saint Joseph. Au fon(j ¿u collatéral de gauche (nord-est)... chapelle des
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Trépassés, autrement dile de Saint Joseph, et, plus tard, de

Notre Dame de pitié, fondée, en 4499, par Hugues Bary dit

Cady, chanoine de Rheims, avec dotation sur la cense du mérae

nom; ony disait la messe d'avant l'ouverture des portes, la-

quelle était carillonnée par le gardien de la Tour Maurice.

Au pilier gauche du chceur á la nef... chapelle de Saint Saíi t Germain.

Germain, fondée, en 1 508, par Wauthier de Mouzay, Isabelle

de Rethel sa femme, Melinette de ñethel leur sosur, avec ríche

dotation en grains.

Au dernier pilier de la nef, au midi... chapelle de Saint Saint jacqucs

Jacques el Saint Christophe, fondée, en 4517, par Jean Floncel, st. chrístopho.

raayeur, pére du curé de Stenay.

Au dernier pilier de la nef, au nord — chapelle de Saint Saint Dagobeit.

Dagobert, SainteAnne, et Sainte Scholastique, fondée, en 4 590,

par J'abbé Henry Amour, fíls du mayeur de ce nom, en 4491.

L'abbé Jean Thirion y fonda une messe de la Passion, arrentée

sur une cense appartenant aux érecteurs de cet autel, oü posait

la statue du martyr décoré de ses ornemepts royaux.

A cdté du collatéral, au nord... chapelle de la Vierge et de Saint Hubert.

Saint Hubert, fondée, en 1534, par Guillaume de Tougnel et

par sa veuve Jeannon de Neufvillers, mentionnés plus haut.

Sous le bonnet de voúte, au midi... chapelle de Saint Bar- st. Bartheiémy.

thelémy, érigée, en 1608, par Marguerite Baillard, veuve de

Chénin Robin, et par Gilon Robin sa filie, veuve de Bon

Platel.

A Tados du mur extérieur du collatéral, au midi... chapelle La Présentatíon.

de la Présentation de la Vierge, fondée, en 4699, par Anne

Thiébaulty veuve de Jean de Mouzay, marlier, avec dotation

d'amples domaines et de rentes, sous la condition d'élever, nour-

rir, vétir, entretenir deux enfants pauvres; plus d'en instruiré

douze autres, jusqu'en rhétorique.

A Tados du mur extérieur du collatéral, au nord... chapelle L'Assomptíon.

de YAssomption, fondée, en 4717, par Marguerite Floncel,

niéce du curé de ce nom, veuve de Pierre Langlois, et par

Didier Frangois Langlois son fils, avec dotation de rentes sur

PHótel de ville de París.
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Gette famille Langlois, d'origine anglai$e, du nom de M<m-

clot, s'était établie daos le Qermontois; on la troufe ensuite

á Verdun. Fierre Langlois fit d'autres fondatk»8 pour l'édu-

cation universitaire du pays (V. Dm, p. 588).

sic Gatherine. Sous le premier bonnet de voute, au nord*.* chapelle de

SairUe Catherine, fondée,én 1730, par Barmand Bechet et

Barbe Guérard son épouse ; elle fut dotée par le sieur Guibal et

la sienne. — chapelle du Cimetiére, fondée, en 1515, par Jean

Thiéry, pour les messes des quatre temps.

La messe quoüdienne de onze hewres avait pour fondateur

Pierre Georges, prévót et maitre particulier, aux termes de

son te8tamentdu 16 septembre 1689.

Chapelle du Rosaire... etc., etc.

r/HApitai. L'église de YBópital, fondée et dotée, en 1358, par l'anciert

maire Jehan Ancel, avait pour vocable saint Anteüié. Telle eat

^origine de Thospice actuel de Stenay, seul établiaaement de

cette nature, qui ait permané daos Tarrondisaemeat de lionfr*

médy. La ferme dite des Blasphemes fut le neyau de aa fon*

dalioii : le blasphéme était amendable alore, et rapportait gros

aux bénéfíciers.

Les Minimes. L'église et le coutent des Minirnes, fondé, en 1608, par le

duc de Lorraine Benry II, de concert avec le chañóme Orion

de Toul, titulaire du prieuré de Dun ; cette institution était bous

le Tocable de saint Giles.

Les Annonciates L'église des religieuses Annonciates, bátie, en 1624, i la

maison de refuge des prémontrés de l'abbaye de Belval.

Saint Lambert. L'église de Saint Lambert de Cervizy (V. suprá, p. 508)*

Le príeoré. L'église du prieuré de Saint Dagobert, dans la citadelle dé-

truite en 1689 (V. suprá, p. 1955).

SSSE? """(t* ^nton de).

Stenay, d'ancienne capitale judkiaire du Barráis mouvant>

est descendue au rang de simple chef-lieu de cantón. Ce fot
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moins la faute des révolutions et de son assiette lócale, que celle

de Fincurie de quelques administrateurs , á calculs étroits et

égoístes, qui se souciérent peu de lui conserver les honneurs

aotiquea di* cheWieu de la justiee, á défaut de celui d'étre á

la tóte de l'wcondiweraent. Depuia longtemps Stenay s*en re*

pent; mais le fatal ü est trop tard pése sur cette ville, histeH-

quement si iptéressante, mais dont la populación déclawóe décrott

de plus en plus*

le cantón se oompose de 18 eommuies (1), dont la popula-

ron aggloniérée ¿feHde : 13,805 diñes, en 1896 — 13,099, en -

1840 — 11,63*, en 1856 ; elle est aujourd'hui de ?

Cette population est répartie sur une surface de 19,592 hect.

46 a. 69, dont : préa de moitié, en terres labourables... prés d'un

aíliéme en préa... prés d'un tiers en boie... plus quelques co-

Imux de y^net assez estiraés... plus de vastes jardinages... et

quelques hauleurs en iridies, qui s'amoindrissent d'année en

wn&e. Partout U friche recule devtnt la pioche dans far-

randi&semeBt de ftlontmódy.

La Meuse traverse oe beau cantón, du sud au nord, dans un cours d'eiax.

bw\Q walaire*.. de Dun k Mouzay, de Mouaay á Inor... qui se

tWttve étfanglé á Pouilly (m ortwn mosce). La Wiseppe — la

Stenay est á la croisiére des routes de : Stenay á Mtmt* vome.

médy ; de Stenay i. Jametzy de Stenay á Beawnont; de Stenay

k Monzón; de Stenay á ftuzancy ; de Stenay a Dun.

La voirie T?icinale se claasifie ainsi

:

— Chemins de grande CQmmunication au nombre de 3

— -f moyennt

— —r petüe •

Le cantón a été cadwtré en 1828 et 1829.

1

108

(1) Autréville ; Baalon; Beauclair; Beaufort; Case; Hqlle*; Inor;

Lamouilly ; taneuville; Luzy ; Martincourt; Moulins ; Mouzay;

Ntpvant; Qlizy; Pouilly ; Stenay; Wieeppe.
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Justice de paix.

Administration. En 4791, le district de Stenay fut sectionné en deux divi-

sions cantonales : celle d'lnor, au septentrión — celle de Stenay

au sud.

Magistratura. Thomas Guiche fut le premier juge de paix élu á Stenay.

Son successeur, á la trés-grande majorité des suffrages, fut

Joseph Lambert, originaire de Billy les Mangiennes, ci-devant

officier de la haute justice abbatiale de Juvigny, á Remoiville,

et qui s'était établi á Mouzay. Ce magistral exerqa ses fonctions,

avec intégrilé, modération, et capacité intelligente , depuis le

l
#r floréal an VI, jusqu'au 13 nivóse an XII. II jouissait d'une

considération méritée parmi ses justiciables) il était lié d'amitié

avec le second cónsul Cambacérés, á ce point que le haut

dignitaire vint le visiter et séjourna, chez lui, á Mouzay.

Bien que renommé en Tan XII, á une majorité plus forte

qu'en Pan VI, par une errcur inexplicable, M. Lambert fut

remplacé... d'abord par M. Gillet , non acceptant... puis par le

citoyen Pierre Lambert, ancien lieutenant de maire, bien que

celui-ci n'eut obtenu aucuns suffrages dans l'élection; mais,

malgré la vive insistance du Cónsul, M. Lambert ne voulut pas

que Terreur fut réparée.

Me Lambert, aujourd'hui notaire á Stenay, est son petit-fils.

ingés de paix.* Les successeurs de MM. Lambert furent : en 1809, Huet du

Rotois (Ambroise) époux de A. S. Lecoq; — 1831, Bourgeois

(Louis Fran^ois) ;— 1840, Drappier (Joseph).

suppiéants. Suppléants : en Tan XIV, Duelos (Jean Baptiste) ; — Gillet

(Nicolás); — 1824, de la Fayede Joyeuval (Ch. Pre Marie) —
1830, de Walte (Jean Baptiste) ; — 1832, Bosson (Fran$ois)

;

— 1833, Vtllet (Nicolás Joseph).

Grefflcrs. Greffiers : en Tan X, Hodez (Jean Nicolás); — 1808, Bessan

(Joseph); — 1824, Laurent (Fraugois); — 1831, Lambert

(Jean Alphonse) ; — 1853, G. Grurin; — 1861, Louis.

Hnissiers. Huissiers : 1820, Thomas (J. F.) — Percebois (Laurent) —
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Rouyer (Fran^ois)— Robert (Ch. Aut.), á Laneutille ; — 1 826,

Laurent (Fran^ois); — 4831, Guillaume (Paul) — Guiot

(Albert)— Gillet — Léonard — Thiébault — Blaise.

En 1710, Etienne Millet, époux de Marie de A/?7/y ;— Jean ^a^wj

Amowr, époux de N. des Barriéresf — 1724, J. Fran^ois des

Barrieres, époux de Barbe iVb*/; — Nicolás Gillet, époux de

A. Gobert? — 1728, Jean Carré, époux de Madelaine Colson;

— Christophe Dupré, époux de N. Carré?— Ch. Louis fíupré,

époux de Marie Habrant ; — 1729, Henry £b//tf, époux de

Marguerite Mesancelles: ~ 1734, Nicolás Habrant, époux de

N. Collet;— 1743, J. B. Baillard, époux de Frangoise Pon-

sin; — 1746, Nicolás Chanal, époux de Genetiéve Docq; —
1750, Charles Goffard, époux de Jeanne Marie Crétot; ensuite

deTh. Docquin; — 1756, J. Franq. Ponsin, époux de Anne

Claude;— 1757, Joseph Fontaine, époux de Jeanne Péronne

(Nouart) ; — 1782, Fran^ois Guichard, époux de M. Frangoise

Gande.

En 1791 : Thiébault (Benoit Gabriel) — Fontaine (Pierre Nouritt

Joseph) — Guichart pére (Fran^ois) — Maillard (Nicolás actuei.

Víctor), á Halles; — an XII, //odez (J. B.), en remplaceraent

de Me Thiébault — Jodin (J. B.), en remplacement de

Me Fontaine;— 1824, Jodin (J. M. Víctor), en remplace-

ment de son pére; — 1825, Guichard (M. J. Valeric), en rem-

placement de son pére; — 1826, Hodez J. B ), en remplace-

ment de son onde; — 1829, Bosson (Fran^ois), en remplace-

ment de Hodez; — 1831, Darré (Joseph Napoléon^, en rem-

placement de Maillard, son beau-pére; — 1853, Lambert (J.

Alphonse), en remplacement de Jodin ; — Thiébault, en rem-

placement de Guichard; — Wilmet, en remplacement de

Darré, son beau-pére; — Evrard, en remplacement de fFil-

met ; — Hénon, en remplacement de Bosson; — Philbert, en

remplacement de Evrard.

Ce tribunal, institué le 10 mars 1791, comprenait, dans son Organisation

Tribunal do district séant á Stenay.
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ressort, les cantona de : Damvillers, Ecurey, £hm, Mmtignfy,

JarmtZy Romagne > Marvilk , Montmédy , Amotk, Sttnay,

Inor. II fut primitivemeot compasé de Cinq jugBs, quatre siip-

pléants^ un comraissaire national et son substituí, m greffler-

CQmmis. Sea premier* litukirea fureat : Angustia Mokyer, e*-

lieutenaot général au ci-devant hailLiage, présides! — Jérémft

Charle* Nieoias Frangois, juge — Brice Nicolás Maillard, id.

— Bernard Fcaacois £ío», anoiea prévdt de Mouüaédy, id. —
Noel Josepb Chambeau% id. — Crétot, i*' suppléant, eisuüe

substituí — Roberiy conuoissatre national pcofisoire, remplacé

pa* Leseillier — Claude Crétot, substituí.

Gérard, greffier en ehef — Chenet — Darb$ur— Creusot,

Jodia— Huet-Durotoü —* Venain... tomines de loi... avooés.

Maltratare Aprés rorganisatóoa judkiaire du 44> octobre 1792, furent

élus, le 20 novembre : préstdent, Louis Joseph MaiHet— vice»

préside»t, Massin Drappier— Franpois, sysnommé, 2* juge —
Nicolás Niclot, 3e juge — Crétot, 4e juge — Noel Gérm, 5*

/ juge. — Sonrier, commissaire national ;
puis le 14 brumaire

ai) UI, Jea» Chenet; puis Jean Baptiste .AmJm, le 14 brtf-

maire anUI, remplacé par Jean Chenet, le 4" nivóse a» IV;

puis Creusot*... Pierre Renart; Nieoias Z*Won Faíné (plus tard

pré&ident du tribunal criminel de Saint Mihiel}
;
Joseph Nicolás

íeblan le jeune, en remplacement de Crétot; Franjéis de

Joffrigny... complétérent cette magistratare pepulaire, dont

L'aurore avait ptésagé une ere d'affiranchissement et de rénova-

tion (V. plusloin á l'art. Tribunal de Montmédy).

Faiis A leur début, les nouveaux juges avaieat été saisw &um
révolntionnaires. . T # » ^

aiiaire qui eut un retentissement prolongé daña touáe la France,

et qui excita de violenta orages á la tribuno natiooale (V. les

séances de VAssemblée constituante, des 9 ao&t, 28 id. 1790,

22 octobre 1791, 16 et 17 février 1792).

C'était Tarrestation, á Laneuville, de MAL de PeUepmrb et

£am¿efel,courriersdu cabinet des Tuileries, prés de l'énúgra-

tion, employés par la Cour & Coblentz, loes de l'évasion du roi

Louis XVL Trahissaient-ils la France? le ministre des rela-

tions étrangéres Delessart conspirail-il avec les émigrés? i'ar-
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tettáttoft était^elle légate? telta étúm tes questtons éWllttises á

la JtKlteÉ dú dtetric* de gtettáy.

VóWconunent elles ftíttflt r&otiHte pá* te jtfry, aprte tofor-

mattott préalable, taterrofcatmre, r«f>p<irt en chambre íhi Cwweíl,

rentoi devant le jury d'accuMtíon, tircgej sut trent?* «fes tniit

ttftflwqui 6Uttettl: J. 8. Püti*igYt<>ri~fít)ry> dé fttonttoAty *-

Loáis Avthtj, de Beaufort - J B. Lmt, dé Mot&ry Prátt*

%dis SmrHr, de l)ud — Jeáh de Laneuvitle —* Jeatí

Franc/nd Ator*/* dé MtrVille ^- Nicolás* (iéftotd, ídem et

J* B* /foftm* de Jametl.

Aprte sertneot prété indi?iddeltanént>». a^rés awff|ftttftfeü

ptrsonneUe des prévenüs et dépdaiüon* orates án lérnoto...

qfeestkras ptaées par B. N. Maxilard, directeur du j«fry t

Y »**U Keu & actusatton contre : Clccude Ágapite de Imjktt

rft Pethfport — Ame Qééém ée LafUh efe Pelleport et

Ptcrre «fea* Lmbeiet ?

Le Jury répondtt : t7 it'y * pat fím^ et les prévemis füre&t

rétatés, tur les ré^trtsítion* conformes dé C7a«d* CWtef, rafa*»

Cette 4taisitt> s*tm la téte * bien dé* Mble» de la tllto 6
des environs qui, plus tard, durent cependant se réfugier a Pé-

tranger.

Claude Franfois Agapite et son frfcre revinrent en France:

¡Is se mariércnl á Stonay; le premier ¿pflu-a ftófáfté /¿tntf de

Brézéy duqin'l mariage, en 1181. naquit Louh Josrph Scho-

lastique de Lafitte, tnarquis de Pelleport , inort a Sh'iiay, le

27 mars 1840, épom, sans enfanls, iYAimt'e fíosalie Lolot.

Les de la Füte de Pelleport sout encoré repr&entés a Stt*nay. Mtisoo

Véict leur origine et lear» aífíanees dans notre p »ys, allei
de Pdkp01

é*M le Derl vuas f tronverel Pueltarum portuis, préf de

PueTmontipr, cantón íPEclaron

Lafitte de Pelleport — Chabrignac de Condé— úuérin de

Cuers — Edme Coquin de ta Brétonniére — Coste (itc Costa)

de Génes.....rétaientdu nombre de cesofficiers supéheurs de

l'état-raajor de la place de Stenay, ou des régiments de la gar-

nison, qui s'alltórent aui ancéennet famüles, soit majorales, soit

I2tf
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eschevinales, soit prévótales, soit fiscales du département de

Stenay, Dun et Jametz. Voici l'enchainement de leur parenté

:

Un des fils {Gabriel fíené) á'Abraham de Lafitte, marquis

de Pelleport, seigneur de Chevillon sur Mame, chevalier de

Saint Louis, lieutenant général des armées du Roi, gouverneur

de Mont Louis, et de Marie Barbe de Villefort, d'Aulnay

sur Marne prés Eclaron, étant alors simple capitaine, avait

épousé, á Stenay, le 20 aottt 4653, Marte Chabrignac de

Condé (4). Gelle-ci était filie de Jean Baptiste Hyacinthe, alors

escuyer, capitaine de cavalerie, et de Scholastique de Guérin.

Ce Chabrignac de Condé venait de Saint Pierre de Laigle, et

il avait épousé, á Stenay, le 46 mars 1729, Scholastique Guérin-

de la Brétonniére, dame de Landzécourt, laquelle était issue du

mariage contraeré, á Stenay, le 26 mars 4696, par Joseph de

Guérin (fils á'Honoré de Saint Pierre et de Marguerite de

Castille de Cüers, prés Toulon) avec Etiennette Coquin de la

Brétonniére, dame de Landzécourt, filie de Edme de la Bréton-

niére, aide-major de la place, et de Marthe Ckaussin. Cette

dame Guérin était soeur de Scholastique Coquin de la B.,

épousée, le 3 février 1701, par Frangois de Coste, noble génois,

(1) De ce mariage sont nés : le 41 mai 1754, Atine Gédóon — le k

juillet 1755, Francois — le 28 juillet 1756, Louis Joseph — le 29 juil-

let 1758, Scholastique — le 19 aoüt 1759, Claude Charles Francois

Agapite — le 10 septembre 1760, Atine Marie Alexisc Augustine —
le 8 novembre 1761, Jean Baptiste.

Les parrains de ees enfanls furent, nolamment : le comle de Joyeuse-

Grandpré avec la marquise de Villefort-Isarn — le comte de Witry

avec la marquise de Villefort' Valicourt, sous-gouvernanle des enfanls

de France — M. d'Oriac avec Mme veuve de Coste de la Brétonniére —
— M. Gilíes, seignear de Luzy avec Mlle Leroy du Gué de la Valletle

— M. de Maret avec Mme Leroy du Gué de la Vallette — M. Vassal

de Montviel avec Mme de Courtion de Villejoie.

Nota. R. Gabriel de L. épousa, en secondes noces, Elisabeth Givry

— ¡I en enl plusieurs enfanls nés a Stenay. On y trouve aussi les en-

fnnis de plusieurs de ses fils el de ses filies.



STE 1977

major au régiment de Louvigny Gramont, fils d'fíonoré de

Coste, (TAix en Provence, et de Marguerite de Solié?%
es. Plus

avant on trouve Talliance du major de la Brétonniére avec

Catherine Simonnart, filie du maire Jean Baptiste Simonnart

élevé aux hooneurs de la noblesse par de hauts emplois daos la

maison de Condé : son oncle était, au bailliage de Charleville,

procureur général pour le prince de Gondé.

Les Fénéroles-Adrien, 7 octobre 1682 — les Saint Vincent

de Lestanne-Tassigny-Mouzay, 23 mai 1684 — les le Boy du

Gué du Verdier — les de la Court-Mariez, 21 novembre 1685

— les Bleswin-Penhouet-d'Abady-Braucourt, 23 avril 1691

— les á'Ansans d'Egremont et Moulasse, de Toulouse,

alliés aux Lenoncourt de Petit Faüly , 18 aoút 1691 —
les de Milly-Bobinet , 11 décembre 1694 — les de Bouvet-

Doncourt-Pouüly-Mouzay , 3 mai 1 695 — les de Monthairon-

Bardolet-du Laurent-Noél, 15 mai 1695 — les de Comson-

Climey-de Circourt-Laneuveville et du Mont, 24 mai 1695 —
les de la Grange-Bernis- Fénérolle de la Brétonniére, 11

avril 1697 — les de Bois Damas-d'lgoin-de la Guiche — les

Bobert de Grangemont-Martinet , 26 mai 1708 — les Maret-

de la Loge-Fénérolle-Bronel-Baalon-Adrián, 10 décembre

1708 — les Bobinet-de Milly, 10 avril 1710 - les Catreux,

ou Chartreux-d'Aubigny-Millet-Milly , 15 avril 1710 —
les Fénérolle-Simonnart'VEvesque de Bretteville-Lenoncourt

,

11 avril 1711 — les á'Auvcrgnier-de la Biotiere-Neumasnil-

Aigremont-Dampicour-Mathon-de la Falloise-de Baalon, 29

juin 1711 — les de Berthilly-Saint Vincent-Fermenteau, de

Bordeaux — les Bathilly-de Lisie, 16 juillet 1714 — les

(1) Les ramifioftlions sont tellement nombreuses et enchevétrés qu'íl

faut les réserver pour une tabfe onomastique, en supplément.

Familles titrées et leurs alliances (1).



Custine-de &ui$$e et Grisors — ta Roberi dt Qr<m#eami~

Villcw'iiartifut du Jard¡w>t,Wpúñ 1717 les U Roy

4u Gué 4$ lñ Cour d'Aira¡n~de la ValUtt^Mariez — ta

Guiñad* laBréímnib**, 24 ¿tctobre 1 7 18 ^ ta Beffoil dt

Grmd Mafem^du Cles-Petit , $0 mar* 4720 «~ ta de U
Cwt de Vill€r'JypHle*PQU¡llif»Leuetqu9 de Brtéeville-Lénm-

court, 21 janvier 1721 — ta da Vüfyoís-de* Barriereis

30 octobre 1724 — les Drappier de Marloy-Belauard-Gui-

bal-Jourdain-de Pambilleau-Watrin, 48 fé*rier 4724 — ta

de Certain de Mercy-Fénerolle-Levesquede Breteville-de Petit-

Gailly, 4730 — les de Maillart-Vastinhac-lmécourt-Maret

4e la Loge-Fériérolle, 9 septembre 4736 — les de Vassal de

Moni- Viel — ta de Mawyer-MazenQth-de la Court, 20 ¿au-

vier 1744 — ta Gilet- de M<vetwth-Girar( de la C<wr, 20

février 4745 — le* de Salignac-Féoelon-Blewiti Penltoet,

28 octobre 1745 — ta de Sartre Qle$sin-Penkoet — les de

la Gressiére-Collignon de GérouviHe, 1 748 —> ta de Lülebunne

Blemv-Peflhoet, 1748 — les Vassal-de Mwtvj¡el-Leroj/-4u

Gué, 5 juin 1749 — ta Ramee de Gremieux-Gault Grctyd

Maimón, 3 juiQ 1749 — le$ Brapgier'CQrmouch$*SimmnQr4m

Freymyth,%I povembre 175* les Lel(¿ de (a Taberic^M-
brignac de Condi, 1" d&embre 1753 — ta la RamfrCdr-
mouqhe <f0//zg, 15 jnai 1759 ta des Androuw-4z Mail-

lard-l<Qndreville> \9t aoftt 4759 -»» ta <fe Gistonnie-de

Gaitli-Grandmaisofi) 30 juillet 4764 l^s de Maucourt-$oint

Germa¿n-Robitiet-Mi/ly, 13 décembre 4765 ^- les MauQvmble-

Béchet, 28 janvier 1766 — les dp Vanel-du Chqstel-de Ker-

yariou, 3 avril 4769 — les de Gravew%euth-de la, Roue-Cour-

tion dq Villejioie, 10 mars 4770 ta Givry-Wotrin, 20 juil-

l£t 1773 — ta de Coste-WatrowiHej 24 octobre 1773 — ta
á'Elbéq d¿ la, Sabloru\iererUrba\n

t 30 juillet 4774 — les de

Villefagne-Lecomtede Landzécourt, 30aoüt 1774— les d'iSs-

tagnol-de Godefroid
¡L

1 6 juin 1778 — les Gerfauz de Chátillaar

Vassé, 9 mai 4780 — les le Faucheux Gavlt de Grandmaison,

3w*e»ta$17ai -^taíte ^rotíMWíw-ífe &wraí& (irtade),

1 1 novembra 43$3t — ta d* Uyonrdu Bmrt, 14 mam 4186—
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Iti de Beflíop+d* Naomi — tes de Bmdmbach-ik Vmtti*

MorUviel — leí deratar» Gruthm de Sauvoy, grand baiill

d'épée de Móuzon — les de Gentil-Artaize-le Vivier, etc., etó.

Toutes ce» alliatides (de la fin dtt XVH* aléele et dtr XV»ÍI«)

montrent Véíément militam se sufperposam á Yélémétti civil.».

répotn annoWissaüt ta bo&rgeoteie honorable de l'épousfe, ét, k

eété, la pépiaiére dfe Véíément físúat obtenímtí le tfe, par de»

mf&xhrions femeniles, daas les dotrrataes de la Cdufóttrte <M de*

prioces de Condé. Tous les reliefs de castes s<mt effacft aujóuf-

4T*ui; e'eat l'homme qui faft, «en*, da pdsition.

CoiseilgéBépalv

MM. Bigpon-de Courey — J* LaUmrumd — DoUin+d*

Fvnml — Ed. de Landre* — le barta Gffemtá*.

CtMett fatraadismaau

fanÉftár.

nretTet TttimsEáirt (i).

(Charles de 4203, 1215, 1218).

Les prérÓtés Ttifcicaniptennes de Nomrt% át failly, etjle Montiqpy.

Ge n'est que par retigation des chorn, des /íear, et des per*

(i) Strinehampt, ava* ses trois $ualr« feuiUé* á'ér, sursa ta»i*4e

gueulet, en cAotwp d'argent, famitle issne ¿t Trinis eampi$, ne doit pas

élre c&nfondne airee Snuer-feldr comme I* panssBt qoolqnot élymolo

gistes du Loxembourg allemand. Cette confusión est contraire k la lin-

g*istiq«e» et ai» «rabiáis ém la moi*>* de PonSfljr.

Strainchamjp ou SMiMtaMfV ft'élaft <ftrfgM nfteititofrifWtfs»
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sónnes et par raccordement des races et des familles historiques,

daos les faits généiaux, qu'on peut comprendre l'histoire d'un

pays.

La terre et les hommes de l'église de Sainte Marie d'An-

denne, sita apud Taillei, aux sources de YAnelle, apparte-

naient, au huiuérae siécle, á Pépin de Lauden : ce vieux raaire

du palais d'Austrasie était dit le riche parce qu'il possédait

presque toute la rive neustrienne de la Meuse, de Herstal k

Jupileprh de Dun.

Plus tard, trois incolations trini-campiennes se constituérent

aux neeuds des montagnes de VArgonne ^Nouart), sous la domi-

nance des avoué, voué, et sous voué de cetteéglise, entre YAn-

dón et la Wiseppe allant á la Meuse par Dun et Stenay, d'une

parí, et les champs de YAgron descendant sur YAire, aux

abords de Grandpré, d'autre part : les agricoli restérent unis sur

la plaine, et les bucolici se divisérent, par tranches, dans les

tailles des deux cours d'eau... é trinis campis.

Tailly (cote 296) se trouve á la téte des tailles des clairiéres

de ce double versant. II est dans les vases oxfordiennes du

bassin de la Meuse, ainsi que Montigny. Nouart, au contraire,

est sur le corag rag ; Yon est en deca, l'autre est au delá

du cordón á'oolithe ferrugineuse, qui sépare l'étage jurassique

inférieur du groupe jurassique moyen (V. les art. Beauclairois

et Beauclair, p. 139, 143).

La est la clef orographique des anciennes mouvances des pré-

vostés trini-campiennes : de par la nature, Tailly, bien que sous

la chátellenie de Dun, a dú ressortir á Sainfe Menehould ; aussi

était-il régi par la coutume de Vitry le frangais. De par la na-

ture, aussi, Montigny et ses annexes Halles et Wiseppe durent

ressortir, á la fois, de Dun et de Stenay; aussi furent-ils régis

par la loi de Sathenay, remplacée par la coutume de Saint

Mthiel. Mais Nouart et ses annexes Laneuville et Beaufort,

qu'á cause de l'hommage de Beauclair, par Gvbert d Apremont en

j-aison de l'ancienne enclave de Montigny (Ch. de 122i).
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res90rtissaieotde Buzancy... ees \iilagesn'étantde?eimsbarrisiens

que par l'échange de ceUe chátellenie coutre celle de Sowlly, et

Nouartétant géologiquement tri
{
xtrtite, ils restérent regís par la

ooutume de Beaumont résumé des usages de trois pays. Placée

sur un dédoublement de la ch. íne jurassique, leur population

primitive ne s'était campee dan* le Beattclairois que par Pim-

pulsioD collectíye — des moines de Belval — des seigneurs de

Grandpré — et des seigneurs de Dun (V. Beauclair, p. 444),

Taüly parait étre entré dans la famille de Gentil, des l'an-

née 4549,apréscette fatale btlnUeá'A zincourt qui trancha l'exit-

tence des derniers princes barrisiens, et qui roit Véry et Ver-

rieres (
I ), Vilosnes et Dannevoux. . . entre les mains du pré?6t de

Varennes Jacquemin de Lamoihe sire de Villiers... ce prévót

des sables verts qui, déWoué a Louis XI, parvint á Taire cbanger

la sujéüon du village de Beaufort, en le souroetttnt au roi de

(4) Verriéres-Riencourt de Tailly, porUit : de gueulee, au ehef

sVargent, chargé de trois anneieti du ehamp, alternant, avec quatre

mouchetures d'hermmes. Ciaúer : la blanche hermine do prérol, qoi

d&t porter, primiüvcment, de Sinople, coclear de sa préfosté.

Raoul de Verriéres, époax de Marie de Bosmt dt Dampierre

maison des Flandres. Ils eorent Rautín de Verriérety qoi époosa Phi-

Isppéne des Champs. Ceox-ci donnérent le jouc a Jean de Verriéres qoi

épousa Marguerile de Series
;

desquets provint Aune de Verriéree,

mariée á Adolphe (TJllonville, en Beaoce, seigneor do Pavitíon et

d'jérlaize; de celle anión naqaii Elisnbeih (tAllonville, époase, le

40 mars 1605, de Jaeques /er van Mecktn-Meeienhtitn> seigneoi de

Messendale el d'Artaize~lt Vivier (3
6 degré).

On Iroove, ensoite, Roberi de Vet rieres, escayer, seigneor d'A/fté-

ville, fils de Robert, seigneor de Mout de Jeux, el de Jehanne de

Moitrey, leqoel épousa, le 20 décembre 4657, Eluabeih de Mechen-

heñn, fi'le de Phiibert chevalier, seigneor de Messendale, á'ArtaUe-

le Vivier, de Smide et d'Inaumont (4* degré), el de Franeoise de

Quadí (Maison de ff 'ampach) (V. Part. JCorbey et Artaise).

Enfin, en 4769, on Iroove Louis Phiiippe de Verriéree, époox de

Franeoise de Riencourt, filie de Pierre Gubrief rt de Marie de Rieíot,

dame de Taüly en partie.
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Fpwoe, cqmm epato de Ctawpogw tarasí rwn*& «toe* i

ate tai ues.
#

te* pregajéce$ ajerie* concéOée^ le $ fé*iw 45^19^ pap fe

hpp (U^'t^QÚ* á GwW (¡WMtf (%)j^fofrjMrt Ife

cjbitellet)je ^ Qfcwy* pei% U etf prubfeble, 4» gouveFfcew <fe

Oh* el # Birteule*, uní i* Vine ftMe «te Ni#tk* temyw de

($ Trmbfa, <ftook¿wré A'RtíMB, íwqpM par u opto* 4m
i'

r
tfin\ &4 wuy^r ppr^-< 4V«n<* A H* ebeytm

Q^jJ, ^ brism;^ s (.e^yer, ditytt L^uJteitf ^ wujw tWh

étoiles, de gueules — Cimier : une étoile.

(!) Le trinché cpnpq \'éc$, en, li^ne d^^pnftle^, 4e. 1% foQjta fc, la

{¿anche... IpJaUlé le parlare en deux, par norlions éjgale¿¿na¿ uneji^n,*

tirée $e la gauche du chef á la droite de la pointe.

(2) On Irquve Ricotas de (fenit*/,, épon¿, ver% l'an J600,, dp. Jeann&

de /fon*, |pr la Dormoise^ filie (jp Rpbert <f* Han? et áf\Xicole,de

Litupois;• celle famille de L<4Ut\oi8 deva.it, étre inajoral^ a, (Vr

¡1.1058).!

/can Geníi/ cpousa : i° en 4627, -¿fyní <fc* ^^ouin^ famille

verduupise ^ 2°, en 1641, Jefiante de ^a(ontain^, daine de %f!9jk

copr* et de Hí\rzilémonf y íjlle^ dq ¿ftv>u/ de Lafonia^ne-de Netwify, el,

de^ ChrUtoqhe de Bohpn*

Cetle famille de Lafontaine [lorjait .: de guejtle*, á fatee d?or9 oc-w

CQjqqngnée en chefj d'un lambel de, trqis pei\dant$ d'ar^ent. Desceu-

daR-elle des Lafontaine de Mamille et de Sorbey f $i oui, le la^el ia-

dique que c'éla.it de l^ieu, Ipip, d'apréa, Ifts armoiries blasonpées a la,

p. 712, Auprá.

On trouve encoré Juegues de Gentil, escuyer, éppax, vers Taa 1600,

de Jtanne deLacourt. Cette fa/nílle ije (a Cpurt, annoblje en 1479» ^or^

1^ : d'azjur, á un hesaj, d'olr^ ckftrgó éfun énu de quelite*. Nons, la

reJtpi\yeron&a ITf/f^ra dfv/m< ^iin (V. ¿jon^p. IÍI7, c^t l^s re^istre^

paroiwiaox de Stcnay).
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fknry Tmlht de Dunf »n»abü le 92 septembre 151 3* pre* Henry Ttaiot.

gjfcr foféqdüaMtt, i] est probable, des de Mont et de

Mo»tígn??
pQTtait ; d'arfiwtt Ám cheurón kxhé, dorU la jmtk

mpériwn* o¡ dextre* était d'argptí. . . doat la partia «a éedfom*

4 sétmtreh était d'azur,.* dent la moitié9 i droite, étvit

yugule*.., et dotó la maitic, á gauche % éiait d!orgetáx k (<h#

sumtonté de gueules... á deux boule&d'or.

Tvanchi eltaiUt) au chef d¡argexU\.. couleiw ctoStenay...

e\á'(itw\.. couleur de Bar... doramantiur le champde guiufaa

des Ardeqnojs. Voilá bieiv l'embUroe de la pasiüon lócale $up¿*

rieure des premim $eig¡iwtn efe ba* de «elle «eif

gneurie étejtot les Utqís quatre feuilles... « {rmt aamjain*

llague, du blasón* tu étm élp^ut^ atas! aujpartKhuA u»

n'est pUis c^u'mi kiérQylyph^ <iue tes adepto ro4mana pouwal

décbiílrer 1

Leí ancient seigaeara de Tailly et Beaaclair, ioos, et depuii, leí príneea

de iane4a> 4* Sed*», eV de BouiHoir.

La maison (orte et sei^neurie de Tailln* comprenaot dea u
A *ffif*

Tie

terres et présattenant au cbáteaii... une garenne de oept ar*

peatsv- une, tuilewe díte de Bey,** une wajseu d* fcnga et

86^, balliets... le faus> efe eneloa daña lea uaagea de Wtfer*,

d'uaa eoiU«Bar)ced*27 arpeóte 60 le bois 4e$ Bornes <FAn-

denne de 60 arp., entre les H9ages de Montrgny et de Beau-

dalr... avec haute, moyenne, et basse justice, fbur bannal, droita

de terrage et de bourgeoisie, etc. ^acle d'aveu* et dénombre-

ment du 29 décembee 1769), étaU une tete, de fief q¡uú,, ayant

4,'errivei: $qu¿ la» dontinaoce ctuasi sau^eraíne da* -primes <to

Cmtá* W«A pasté dea matas des. sires (te Z^ni au* priacea

WflttftftA-" de eeuxrfi á la Lonrain* (aeus Réné)*.. d» h»

Lomiae i b Prance... en* suMssant toutea les péripétie» dea

destinées de Grmdpré, de ftm, de ffuzaney, de Jametz,

de Stenay, de Sedan, et de Bouülon.

Aprés la cession de Jametz. aux princes de Sedan (1 439),, cette

principauté regut de nouveaux officiftFt, <J'oríjr«ft& Oií&ftwufe*

Digitized by



1984 TAI

tels que les Schlender, les Grutkuisen, les von Mecken~Mec-

kenheim, les der Quadt, les de Mirbach ou Mirbrish, les der

Rossen, les der Ragen, les de Blanckhart, les van Zweiffel,

les Fuchsemberg, les efer Hagen, etc. Ces gentilshommes s'al-

liérent aux familles nobles de la Lorraine, du Clermontois, du

Montignonais, du Mozomois, du Rémois, du Rethelois, et no-

tamment du Bouillonais.

Grnthnisen. C'est ainsi que, dés Pannée 1554, on trouve Jean de Gru-

thus, seigneur de la Malasisse, en Champagne, un des fils de

God-hart de Gruthuisen, raaitre d'hótel du duc de Bouillon

:

on le voit épouser Bonne de Touly, filie d'Ollier de Touly de

Beauclair? et, par suite, ce fut ainsi, il est probable, que se

forma Talliance des de Gruthus, des Riencourt, des de Meckm-

heim'wec les familles prévótales des Magercm, des Gentil, des

de Vion (!)... de Tailly.

Aprés la prise de Jametz, par les troupes lorraines de

(1) De Vion, originaire de Bourgogne, portait : de gueules, á troi$

aigles d'argent, onglées et becguées d'or. Cimier : une lionne naissante

á mi-corps.

Jean de Gentil, escuyer, seigneur de Tailly, Warnicouri et Harzi-

lémont, fils de Jean de Gentil et de Jehanne de Lafontaine de Mou-

zay, avait épousó, le 15 avril 1681, á Raucourt, Harte Anne de Vion,

filie de Nicolás, seigneur d'Auzécourt, et de Marte Penart.

Le fulur esl assislé, au conlracl, par Juegues de Rielo t, escuyer,

seigneur de Tailly, genülhomme ordinaire du roi; el la fulure est

conduite par son aíeule... veuvc de Dénis Pénart de Mairy ; elle est

assislée par : Jacgues de Vion, chanoine de Rozois, son frére
;
par

Francois André de V., escuyer, seigneur de Luzy el de Laneuville son

beau-frére; par messire Nicolás Pénart, escuyer, seigneur de Lin-

champs, son oncle ; et par Jntoine de Reboul, escuyer, seigneur du

méme lieu. Ge de Reboul élailprobablemenlunde Ribaulde-de Bezanne,

doul le pére avail vendu á Shélandre sa portion dans Tailly.

V. arl. Dun, p. 581 ;
Mont, p. 134S;£ton*, p, 1117; Mouzay,

page 1508. V. aussi Linehamps et le siége de ce cháteau subí en 1696.

II élail défendu ;>ar le chálelain de Beffroy, donl la famille esl citée a

Tari. Grange aux bois, p. 766.
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Charles 111; en 1589, ees familles, notamment celle du comman-

dant Frangois von Shlender, époux de Judith de Miremont,

dame de Lions devant Dun, enseipble Jehan de Savigny dit de

Wydebour, autremeot de la Fontaine du Wy de Marville, son

frére, durent se retirerdansles possessionsde leurs maitres, les

princes de Sedan, alliés des Franjáis.

C'estalorsque, par acte du6 janvier 4619, Jehan Shélandre Jehan
^ ' r 4

deSavign

de Savigny- Widebour se rendit acquéreur des 7/8 de la maison

forte de Tailly et autres dépendance»de cette seigneurie. Puis,

par autres contrats des : 14 juin 46^1, 18 juillet 1623, 16 fé-

vrier 1632, 22 octobre 1633 et 16 mars 1647, le méme Sché-

landre acquit encoré les portions de ses coindivisionnaires,

c'est-á-dire de Valentín, de Margnerite, de Anne, et de Marte

de Bezanne, enfanls de Pierre Ribol de Bezanne, capitaine au

régiment de Turenne, et major de place de la ville de Verdun,

lesquels enfants les tenaient de Catherine Mageron leur mére .

filie du premier lit á'Abraham Mageron avec t/rsule Léeos-

sais (i).

(1) Jehan Bageron, aotremen! dit le capitaine Mageron, lieutenant-

commandant a Briey, portait : d'azur, chargé en flanc de deux mol-

lettes oV¿perón oVor; ou a quatre girom d'argent, snivant la héraul-

derie de fíichier de Clermonl.

11 élait du Luiembourg, doat Montigny était une enclave ; il avail

épousé Jehanne de Serainchamps-du Viviers (d'Arlaize). Son troisiéine

fils, Abraham, lieulenanl-général au bailliage de Verdun, avail épousé

:

I o Ursule Lescossoii de Mangiennes; 2o Elisabelh Touptt-Poireson.

De la premiére il eut Catherine, épouse du capitaine Ribot de Bezanne-

Naomé. De la seconde il eul : Francois de Mageron, seigneur de

Montigny ti Beauclair, époux de Catherine Hfraude lie-Richier ; 2o Jean

Baptiste Pierre; 5o Marte de Mageron, mariée, le 5 juillet 1660, á

Jacques Frangoii Renard de Fuschamberg, escuyer, seigneur de la

Touqnelle, gouverneur de Linchampt, dont le fils épousa Claude de

Pouilly, dame de Clarey, et dont le petit-fils, Jacques Gabriel, fut

marié á Claude Reine de Touly

Cel Abraham de Mageron avail aequis, en 1625, Montigny, Tailly
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Jean de Shélandre (
I
) dit de Savigny- Widebeur, n'eut qu'une

filie prénommée Afine Judith : elle était dame de floemers-

heim, en franjáis Romagne; elleJut mariée á Jean Bimberg

de Streiff de Lawemtein de La Kienst&in, marécbal des campa

el arroées du Roi, barón de Beaucaurt 9 seigneur de Dumart el

de Lagrange-le Mercier, prés de Metz, Son mar*, par ce raa-

riage, devint maitre de Taüly.

Le 3 juin 1668, M. de Streiff acheta 1/18 du méme do-

maine á Kicole de Bauglin (2), veuve de Chrüt&pht de*

FourtSy sire de Blagny el de Lamouilly, tanie de Armada Batir

clin, épouse, en 4673, de Jean Nicolás de Chamissa, seigneur

de Bronel, prés Sleuay.

Tailly advint* ainsi, á Juiieane de Streiff de Loemensteia,

unique bérilíére de Jehan Rimbert» leqjurclle L'appocta* en dot,

le 22 juillet 4663,, a son. épou* Laui* Vaumkac, cbevaiier,

seijpttur da VMmex U Ualmaism prés des ¿ogro, et de Baya**

vilkx q\ú*a til mui^ íui eAho«tt»agff, te 42ioctab*& i663^ao

princede Condé.

Lonís Ce FassinAac était frére puiné de Gédéon 11 de Vasstnliac-
óe Vasainbac.

et Beanclair, par exproprfation sur leí de Leaoncourt (V*. p. 4588),

suprá).

(4) Schélandre Sehtender von* Freisheim^ porlaik: d'orjpnt, á

la frece, de sable,, charlé de trois merlettes d'or. Cíiuier : tin fot*rc*aw

paseant, de sable. Celte famille était» parajt-U* alliée aui von Mectm

Meckenheim-JVampach (V. la maison Orley-de Linstert)*

(2) Nicoltt* ds Bauclin, chevalier, seigneut de la Gf*w#* tur Jisnes*,

Ville Suleron, Thatine le pré^ el Colmey, avait épousé, a Mouzaj, ¿im*

de lojpnta¡tfie-4'Aubitingfi*JNouxa¡/L% la 24 janvier 4682 (V. p 4808).

CitMe f^jatilie 4oa/afeoade H^vi/a, 4260, insidié* dáñales Thotwm,

cp 4i53fi» &oa& le gouvernemettl de Jkamde Lellicl^M MwU»édy*pQiUait:

de.....? á rf«ux 6ar* adessée, o4contpaQné*drnn* molletUe^á, «íarraúa,*m
yinte; l'écu échaucré á TaJlernaade^ timbré d'oa heaumfcde 3/4* aafl»

grillei, orné de bou riel et lambrequios. Cimiar :. tai, voi* (4'aig/e a-!«o-

CoogmtsQUiiCéfla)... de la le satán : S. Gemldi* Bmpil* ^V. plus loan).
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Imécourt-Povitly (V. lnor, p. 876), tige des ¡mécourt d'au-

jourdTiui.

11 n'eut que deux ffls : l'un mourut jeune; t'autre Jean

Rimbert, époux de /V. de Coupigny, Iransmit ses droits & Jean

Eugene de Vassinhac, escuyer, son (ils, premier co-seigieur

de la baronnie de Beaucourt, qui devinl gouverneur des ville et

chátpan de Marville, en 1671.

Celui-ci n'eut qu'une til le pr¿nonimée Catherine; \\ la maria,

le 3 aoút 1761 , & Joseph Frangois da Mainc, seígneur de Saint

Launety, en Gascogne.

Mai9 M"e du Maine mourut sans postérité, aprés avoir ins-

titué son mari l¿gataire d'un 1/9 dans la moitié de ses bíens

disponibles. Alors Tailly se trouva divisé (acte i'aveux, fot et

hommage, du 29 décembre 4760) comm e il suit

:

1*2/18 & M du Maine survivanl, gouverneur honoraire des

vifte et cháteau de Marville; — 2o 1/18 et demi, au cbevalier

Philippe Frangois de Vassinhac-ímécourt, demeurant aux tui-

íeries de Roth; — 3o 1/18 et demi au chevalier Frangois de la

Court, seigneur de Crand Cléry; — 4o 1/18 au chevalier

Louis Philippe de Vert ieres, á cause de Frongoise de Rien-

court, son épouse, filie de Pierre Gabriel de Riencourt ,

seigneur de Tailly en partie, et de Marie de Riclot \ celle-ci

sopur de Anne de Riclot, épouse de Charles Louis de Rien-

court, seigneur de la Croix-Livry et Tailly; — 5 4/18 au

chevalier Rotand de Gruíhus, seigneur de Bussy, Quilly,

Artaize, vicomte de VEffincourt, á cause de Marie Madelaine

de Riencourt, son ¿pouse, 14 novembre 1746, til te de Charles

Louis de Riencourt, chevalier, seigneur de Tailly en partie,

Chátillon, la Croix, et de Anne de Riclot; — 6o 3/18 á

Anne Frangoise de Moué de Som-Vandieres, veuve de Louis

Darodes de Touronnat, escuyer, filie du marquis de Moué,

<;omte«de MontbellionM Francmoní elApremont.

ta& Üienmrtr-Gmtil, tes, RicUu~GwLür le& d* &m (1)

(1) Od a cité, ii l'art. MUrvaux, p. I3Í4, te maríige de Charlas
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furent, ainsi, paraít-il, avec les Gentil- Vion de Lions, les der-

niers seigneurs de Tailly ; et les Darodcs, par leur trisaieule,

se sont entés sur une des portions de celte seigoeurie^dont les

du Maine avaient la haute main.

Rjpports Tailly estdonc. au point de vue féodal. un traitd'union entre
bistonqaes.

J r 7

Ies trois races Ardennaise, Champenoise et Lorraine aprés l'ex-

tinction du comté de Chiny. En voici les causes ; elles explique-

ront les effets.

Evrard 111> comte de Lamarck et d'Aremberg, en West-

phalie, seigneur, par alliance, de Neufchátel et d'Ogimont

(terres Chiniennes), acquéreur de celles de Floranville sur

Semois, et de Sedan sur Meuse (1424)... Evrard III construc-

teur du cháteau de Sedan, en 1446, époux (en 2e noces)

á'Agnés de Rochefort, Hile unique de Jehan, seigneur de

Rochefort , Orgeo , Herbemont en Ardenne , et á'lsabelle

d'Ogimont... Evrard III de la Marck, pére de Louis, seigneur

de Rochefort, époux de Nicole d'Apremont, filie de Gobert,

seigneijr de Buzancy... Evrard III fut l'introducteur, en Ar-

denne, de cette transmigration allemande, venue á la suite de

Philippe, comte de Kunigstein
}

son petit gendre, époux de

Louise d'Apremont-Rochefort.

C'est autour de ce prince... puis autoiyde son fils Robert 1**

de Lamarck-Marley-du Saulcis, devenu propriétaire de Jametz. .

.

puis autour de son petit-fils Robert II de Croy-Chimay, devenu

duc de Bouilloo... puis, enfin, autour de leurs descendants,

alliés aux Sarrebrück-Roucy-de Braine... puis aux de Bréze'-

ftlaulévrier- Valentinois... puis aux de Bourbon ditde Longwy...

puis, enfin, par Charlotte de la Marck, derniére princesse de

Jametz... aux de la Tour - Turenne - Montmorency , et aux

Louis de Sons les Olizy-Vandiere, fils de Louis de Pomerie de Sons

et de Madelaine de Pavant de Mont, avec Gabriel Angéle de Riclot de

la Court de Mouzay , filie á'Antoine Gabriel de Riclot, escuyer, sei-

gneur de Tailly, et de Marguerite de Froidmont, au duché de Bouil-

lon (V. les armoirics des Riclot de Tailly, p. 1511).
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Condé... c'est disons-nous, autour de ees derniers maitres du

Bouillonais, que s'est opérée la transplantation de nombreux

gentilshommes Rhénans dans cette Champagne asténienne, ac-

quise, par tant de sang, á la France et dans les barres de la

Lorraine, province se fusionnant, peu á peu ^depuis les Va/ois),

dans la grande unité frangaüe , par l'adjonction des trois

Evéckés.

De \h rexplication de la dominance des familles qui se suo

cédent... á Tailly, á Beauclair, et dans l'enclave, jadis luxem-

bourgeoise, de Montigny.

Notre histoire lócale resterait inintelligible si le Manuel passait

sous silence les principales maisons de cette triple noblesse ins-

tallée á Tailly On a cité, plus haut, les God de Mont, les Les-

cuyer-Tranchot de Dun, les Mageron de Montigny, les Gentil

de Verrieres-Vion, tous d'anciennes souches barrisiennes... en

voici d'autres, dont les alliances se sont ramiíiées dans les

basses FFoépvres, jusqu'au jour de notre révolution.

Les Gentil d'Ailly de Hans sur la Dormoise , alliés aux

de Gruthus, et ceux-ci aux de Meckenheim (V. Montfaucon,

p. 1361), apparaissentjd'abordjComme seigneurs de Montigny et

comme copartiaires de Tailly — puis les Riencourt [i) d'Ailly,

(i) Riencourt, trésancienne maison originaire de la Picardie, por-

tait : d'argent, a trois fasces, de gueules, frettées d'or; couronne de

comle.

Guy de Riencourt avait accompagné Guillaume le conguérant a sa

deséente en Angleterre, en 1066. Sulhon, au comlé de Bedfort, Bur-

thon, au comté de Northampton, devinrent ses principaux apanages. Les

ducs de Northfolk, du Devonshire, de Gordon... les comtes de Shwres-

bury, de Salisbury, de Carlisle, de Sandwich, s'honorent de Pécu

de Riencourt au nombre de leurs plus hauls quarliers. G'étaít un cadet :

sa branche ainée resta dans VAmiennois et prés de Lisie.

Robert de Riencourt, en 1177 — Thomas de R., en 1170 — Jehan

de R , en 1223 — líue de R., en 1250 — Raoul de R., en 1279 —
Dragonnel de R., en 1537 — Enguerrand de R., en 14-17, sont cilés

dans les charles de h P.cardie...
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Celai-c¡ devient barón á*Oi$y par too mariage avec Mahaud d'AUly,

filie (Tua vidame d'Amiens.

Au 8€ dogré, apparuít Adrien de rt., seigneur d'Orivfd, Fiergni-

eourt el ThitlulnU, en 1400, lequel pahul avoir épouse Bunne de

Toult/, issue des Alagaron (alliance douleuse);

0* /ffowl de ff., tféignew d'OWtttf, B ry»*<mtt, Q ieéñct et

tofV, mestre de du roí /» vial iTélafblir en Laoanaisy té II

s'inslalla, en 1477, avec Jehanne d'Orgeau % (lile de Jtéque** Migato*

de Ba*elte$ ti de Haute ville, et de JtcquHine de May, filie de

Goulhxrd, sire de J/oy, ou Jfo£¿, en Vermandois.

Cetle seigneurie de Linstert, placee sur P£renf, prés de FUcbaeh, comté

de Meyttembourg, dans le haul Luxembonrg, est un poinl de raltache,

potrr Ta famille d*Orgeo et tíerlrix, avec les descendants de Úuillemeite

dé Lámarck, Ufe de Jtoocr/ f P, seigneur de Jametz, bqüelle avalt

épousé Jea* de Luxembourg, comte de Braine et de Róttcy.

10« Jacqum de R., (fils des précédents 1), ielgnearée Paread***

sor l'Aire, épease: 4° en IBIS, Fr«n^oí«# d'Ambiy et da Jfantf, filie

de Lañeslot, gouvernear de Méiiéres, et d'^/íx <te IFarfyny/ 2? el» es

15H, Fruncoisc de Moel, alors veuve de Lancelot-du Bois

;

1i e Henry de R. 9 seigneur de Parfondrupl, époux: f° en 15í0#

á*Anioinellc de Btott, filie de Lancetu t et de Francoite de Síoét;

2° tVlsuhenu-de Mandy-de Parpen... celle-ei remariée a £ou<f du

Gla$, seigneur tfArmry, en Champagne*

i 2* Jnrqufs de R., 2e du nom, eut aussi den* femm»s; Tone,

en 1566, élait Cluudfide Cre*py y filie de Jncqucs, seigneur de Drosnay

et fíouey, et de Alurguerile de Luxemboutg-Lnmarck — Paulre,

épousée en 1502, élait Francoite de Carpeaux, de la 3iaiton basee

et Beaufort.

Phitbert fr de tteenin Liélard de Cuvilliert, seigneur de Smuyd,

OU Smide, pros Mirounrt, avail épousé, en 1550, Bturguerite de

Luxembonrg-Brienne, donl il eut Antoine et lacques; celui-ci, sei-

gneur de Smyde, marié en 1587, á tíéléne de fi'iltier» de A/«nf*

F'auxelle»... il élait bisaleuil maternel de JUudefaine de tíénin Lié-

thard, mariée, le 15 mai 1661, a Charle» f* de Lescuyer, seigneur

de Monligny el coseígneur de d'Harzilémont.

La seigneurie de Smuyd, prés Blirouart, trés-célébre dans íes titstei

des évéques de Liége, élait advenue a Roland P* von Mechen de fifet-

henheim, descendant dea Wampach , qui porlaienl : de gueuli, «
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alliés aux Touly de Beauclair — puis les Riencourt d'Orgeo (\)

— puis les de Moy-de Sons- Vandiéres, souche maternelle des

d'Arodes de Touronat — puis encoré les Riencourt-de Moét et

les Gentils de Lions.

Ainsi se détcrmine le point précis des changements partiels de

mouvance de Ib terre de Tailly... d'abord sous les Riencourt,

comme employés militaires de la place de Jametz (2), alliés, suc-

deux chevrons d*or, accompagnéi de deux étoiles, de méme; Vune en

coeur, entre les deux chevrons ; Vauttf en pointe. Cimier : un buste

d'homme vétu de gueules.

Wampach étail du comlé de Wiltz, daos le haut Luxembourg.

(1) Orgeo, branche de la maison de Rochefort-Herbemont, en Ar-

dennes, alliée aux á'Orley de Linstert (Ch. de 1066), porlait : d'or, a

l'aiy le de sinople, éployée de gueules, membrée et becquée d'azur,

Cette maison se trouva transplanlée dans la prévosté de Stenay sur

la fin da Xllle
siécle (V. Charmois, p. 327). — Orgeo est un village

prés.de Cugnon et de Morlehan, sur la Semois, au-déssus de Bouillon.

Jehanne d?Orgeo se remana a Bauldart de Cuvilliers, seigneur

d'Eppe, Couzy et Velay, puiné de la maison de Cuvilliers et des

comtes de Bossut de Dampierre, aux pays bas, qu'on Irouve propriélaires

de fían les Juvigny et de Messincourt, prés Carignan. De ce mariage

naquirent Antoine, époux de Jeanne oVInteville, dont le fils Jacques

mari de Jeanne d'Aspremont de Cuvilliers, puis époux de Claude de

Candé- Vandiéres,

(2) Au 13e degré, Pierre de /*..., seigneur de Parfondrupt, Dros-

nay et Lacroix t
premier gentilhomme de la chambre du duc á'Enghien :

il fut enseigne de la compagnie des gendarmes (sous Schélandre) de

Guillaume fíoberl de Lamarck, prince de Jametz; il avait épousé, le

l«mai 1597, Jsabelle de Moy-de Sons-Vandiéres, filie de Jean de

Sons, seigneur de la Croix, Vauxelles, Brussy, et de Claude du Sari de

la Maison basse prés Raucourt.

il. Charles de R..., seigneur des mémes lieux, épousa Anne du Mout

de Sons, filie de Francois, seigneur de Moni, Vauxelles, et d'Elisabeth

de Mailly.

15. Louis de R..., seigneur de la Croix, Livry, Chátillon el Tailly,

avait épousé Anne Dermy, filie de Ponce de Dermy, seigneur de Saint

126
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cessivement, aux de Sons-du Sart (l)... aux de Saint Pier-

remont-Pavant (2)... eofin aux Riclot (3), aux Gruthus (4),

aux Meckenheim (5), aux Wacquant (6).

Pierremont, et de Anne de Pavent, laquelle était filie de Claude, sei-

gnear de la Croix et Tanon, et de Anne de fíiencourt.

16. De ce mariage, denx fi s : Charles Louit et Pierre Gabriel, qui,

toas deux, furent seigneur de Tailly, en parlie. lis épousérent denx

soears germaines ; elles élaient filies de Gabriel de Riclot, escnyer, sei-

gneur de Tailly, etde Marguerite de Froidmonf ; celle-ci filie d'Jrnonx

de Froidmont, au duché de Bouillon, major de la place de Jamelz (sons

Shélandre), V. 'Jamelz, p. 949. L'ainé Charles Louis de Riencourt ent

la main de Anne de 7?... son frére Pierre Gabriel, fnt l'époux de

Marie de Riclot (1748).

L'ainé des Riencourt eut encoré des filies, dont Tune, prénommée

Madelaine, épousa, le 14 novembre 1746, Roland de Gruthus, escuyer,

seigneur de Bussy, Quilly et Artaize, vicomte de Leffincourt, fils

iV Aleaume de et de Anne de la Tranchée.

C'est de celte unión que provint Marie Francoise de Gruthus,

laquelle eut deux époux. En 1780, celte dame éponsa le cheralier

Roland de Meckenheim, seigneur de Charmes et de Monlyon, du-

quel elle eut deux enfants : 1° Louise Sophie mariée au barón Charles

de Pouilly, barón de Cornay ; 2o Louis Roland de Meckenheim, sous-

préfet de Vouziers, sous la Reslauralion.

Madame de Meckenhcim-Grathus se remaría, le 30septembre 1791,

au chef d'escadron de cuirassiers aulrichiens Philippe Alexandre de

Wacquant, dont elle eut quatre enfanls. Voici ses fils : I o Alexis

Simón, barón de Wacquant, éponx d'Antoinette de Bréhéret de

Montalard ; dont trois filies : les dames da Guet-d'Inaumont — de

Courcy — et le Dieu de Ville, du cháleau de fíadoy. 2* Simón Marie,

chevalier de Wacquant, époux d' Amicie de Meckenheim, dont deax

filies : Marie Thérése Ferdinande de W... f dame de Surizey «— et

Louise de W..., dame á'Aviko, puis d'iwachiné, en Russie.

(1) Du Sart (V. Inor, p. 875; Lions, p. i 117).

Le cháteau et la terre de la Raminoise, sous Stone, sonl passés des de

Lhostel aux de Gruthus, et des Gruthus aux de Vassault de Brieules,

dont les descéndants les possédent encoré.

(2, 5, 4, 5, 6) Pavant-Buzancy-Rohan, maison cadette des anciens

vicomtes dt Buzancy, portait : d'argent, á trois fasces de gueules, au
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thil (raocienne cense-fiéfe de). cantón
dt Dampvillerf.

Thil était la mére-paroisse d'Azanne, de Somm-azanne, de

FtZfe, de la cense des Roizes, et de celles de Mont Atibé et de

Shélandre (V. p. 88).

7%et 7Mjie doivent pas'étre.confondus (1).

Thy est une appellation thyoise, du langage tuistique; cette

localité est au point de partage des eaux (iacum) d'entre le bas-

s¡n germanique de la Thinte, et le bassin celto-gallique de

YOrne
y autrement dil pays Román. C'est un lien dit hydrogra-

phique, au point culminant des deux Azennes... ad duas Aisen-

nas... summa-azennce. Ce point correspond á celui du partage

des eaux du pitón des Thones... Somma-py-Tonnce. Voy.

infrá.

chef échiquelé, d'or et d'azur, de deux traits. Celte famille s'est éteinte

en 4 8 i 9, dans la maison de Briey-Pouilly.

Riclot (V. Mouzay, p. 4511).

Gruthus (V. Montfaucon, p. 4358).

Mechen von Meckenheim (V. infrá aux mots Artaize-le Vivier).

Wacquant{\. Jametz. p. 976). Ne pas confondre cetle famille ayec

les de IFaillanl, ni ceux-ci avec les de Walint. — Voir plus loin les

familles nobles de Steaay, oú cetle dislinclion sera mieux établie.

(4) Le Thau et le Teth sont deux letlres hébraíqnes qui expriment

des idées opposées, au point de vue tanl physique que mélaphysique des

idées de séparation et de réunion. Ces idées sont génésiques.

Teth correspond au mot serpent qui est le symbole de la chute de

rhomme separé de son auleur, par le péché. — c'est le teslificateur

lélhifdre de Yethnique des enfanls de S-eth.

Thau répond au mol signum crucis, qui est l'image de la rédemp-

tion humaiue : c'est le (estifícateur de Vuutonomie divine, ou unión des

parties du tout, dans le tout.

Ces idées sont au fondement méme de Pintelligence et elles se repro-

duisent, notamment, dans la conception du mot et du toi (ou non mot).

Tuer, ou donner la mort, c'est briser, violemment, la relation naturelle

du toi avec le mot (qa tal, en hébreu).
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Tous deux sont au méme niveau de la mer... ici 327... la

324 ; ils sont sur le méme étage, sauf rinclinaison sous les coli-

ches superposées.

Thüy un peu au-dessous d'Azanne, est une ferme, á Templa-

cement d'un autel primitif dédiéá Saint Martin, autour duquel

oratoire se sont groupés les premiers néopbytes de la chrétienté

de Chaumont.

Le Iranchement des races et des langues, celui des moeurs et

des cou turnes... thyoises au nord, romanes au sud... a persisté

jusqu'á la fusión des deux nationalités.

Thy> sous Anglemont et Soumazannes, dépendait de Ja-

metz, ancienne mouvance Luxembourgeoise; Thil
y

annexe

(TAzannes... ferme de 4 feux en 1726 .. suivaitles coutumes

du pays Verdunois.

cantón THONNE (la) : les Tonneux: le Ton.
deMontmédy. v /? 7

La Thonne serpentc, boueuse,tourbeuse, dans un petit bassin

ovalaire circonscrit par les hautes fores du pays étranger. Ce

bassin appartient, géologiquement, á l'étage liasique des terrains

de la quatriéme époque onthologique des étres, ceux dits du

genre serpent. Son fond est encoré pulvérulent.

Ses sources sont au pitón du sommet des oon lithos de la

plaine... (Sompthonne; Somma py tonnce)... on les nomme les

Tonneux. La principale minie des kayons.

Quant au Ton, il appartient au bassin supérieur ; ses sources

sont hEthe; elles se marient á la JVyre, en aval de Virton.

Le castlon de Ethe, á l'altitude 350m — le pitón des 7bn-

neux, cote 340 — le signal de partage... (Thil) ad signum

crucismontis liberi... entre Thone le thü et Signy Mmlibert

cote 315 — \e haut-lon de Montquintin etá'Ecouvie?*s, cote 313.

— enfin le fait des falaises de Fagny, sur la marche étrangére

{Limes et Gérouville), cote 312... sont les cinq tétes d'étiage,

les plus éminentes, du croisement des quatre bassins
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L'essence de ce terrain est le calcaire sableux : cette couche cantonnement

liasique qui, sur une superficie de 57 kilométres carrés, forme
dela couche*

la partie septentrionale de l'arrondissement Montmédien, est le

terrain qui, de toute la Meuse, est bien certainement le plus an-

ciennement habité. La zoologie fossile en est la preuve,et les

appellations viennent á l'appui desinductions tirées de la géologie.

Ce terrain, qui prend un grand développement ascensionnel,

en Belgique et dans les Ardennes, s'enfonce, sous les autres

étages du bassin raeusien, plus niodernes, en couches inclinées

de 4/30 á 1/28, qui se dirigen! de l'E. S. £. á l'O. N. O, sur le

plan de Thonnelá Ion á Montblainville... lá il sort du départe-

raent, en s'immergeantsous le bassin de YAire et sous les Monts

Argonnais*

Le calcaire sableux des Thonnes se compose de sables dilu-
da^ous^groupe

viens et de calcaires triasiques et anthraxiféres, plus ou moins

durcifiés, imprégnés de sables roux, trés-friables, disposés par

couches alternantes : c'est la poussiére, devenue palpable, d'in-

nombrables cadav res d'imperceptibles étres, qui, aprés avoir vécu,

sont aujourd'hui ensevelis dans le sédiment boueux (tit) du

primitif Océan. Alors la Belgique, toute enliére, gisait encoré

sous les eaux.

Aussi est-ce á Thonne lá Ion, á Avioth, et surtout á Breux,

qu'on découvre, et nulle part ailleurs dans la Meuse, ees nom-

breux et curieux fossiles, zoophytes, radiaires, céphalopodes,

poissons, reptiles, sauriens, annelides, qui font la richesse dun

cabinet de zoologie. Lá aussi les appellations sont étranges (1);

(I) Toóles ees appellations se coraposent de radicaux hébraíques,

dont la primilivilé est évidenle, et dont les dérivós ethniques s'emprei-

gnent de leintes celtiques, gauloise*, teutonnes, germanique$, de pías

en pías fusionnées. Ainsi Eth, en hébreu, est le $igne objerHf (infi-

gurable) de Vethnicilé des étres de la créalion : dans Ponlre physique,

ce mol sígnifie le fer, et, plus parliculiéreraent, celui de la charrue.

Aussi est-ce á Ellie qu'apparaissenl les premieres cmergences du cal-

caire ferrugineux du bassin de Virton.
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elles s'entremélent de souvenirs odiniques, si chers aux monta-

gnards ardennais Jam-odine, Jam-oigne; Jam-ets sont les der-

niers échos de ees réminiscences lointaines , qui s'affaiblissent

de jour en jour. íam... ! c'est la raer, en bébreu : ets... ce sont

les bois : la Tinte, la Tonne, sont les étiages de ses flots.

Composé d'ceufs innombrables, trés-visibles a Pieil nu, et for-

mant des groupes trés-reraarquables, le calcaire sableux des

Thonnes forme le fond de la vallée d'Avioth, de celle de Thon-

nelle et celle de Thonne les prés. La, il commence á étre recou-

vert par les marnes moyennes, par les calcaires ferrugineux, et

par les marnes bleues supérieures du lias, trouvées, en affleu-

rance, á Tentrée du tunnel de Montmédy, et, en émergeance,

au delá du viaduc de Thonnes les prés (l).

Ce calcaire sableux se releve, dans les gorges de Breux et de

Sompthonne, sur un plateau sillonné'de petits vallons abruptes,

et qui se termine, á Test nord, par une falaise escarpée : cette

falaise est celle du baut promontoire oü se trouvaient le lucus et «

le temple germano romain du Silvain Sinquat, dans le lucus de

Géromont. (V. infrá, le sens de ce mot.)

Cette falaise, dont le pied part de Gérawey> contrée d'Esco-

wyrs (V. Ecouviez, p. 614), monte á Gérimont, prés Landen; la

elle fait face á VArlunensis et au Gerbergcensis, en atteignant

un niveau plus élevé dans les environs .de Gérouville; puis ce

méme étage monte, monte, de plus en plus, sur les terrains

triasique et pénéen ; puis le groupe va se perdre dans les épan-

chements ignés du Hündsrück et des monts Hércyniens.

Le pitón de Sompthonne ayant été un des premiers points

(i) Thon sígnale un croisemeat des rameaux du Ion ooliihique daus

les plaines (on) aulrefois inondées. Cetle appellation esl hébraíco-cel-

tique; el, á cóté des mols, de méme provenance, se superposent ceax

dérivés da leulo-suévique, ensuile du germaia— ainsi ger signifie élran-

ger, ou barbare, en hébreu — Gerlon, Gerlac, Gerawey, Gérimont,

Geromonl, Gérouville, etc., etc. Tous ees mots se coujuguent sur la

marche de l'ancien pagus Gerbergscmis — in pago Gueriá (Voir les

vieilles charles du Luxembourg).
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habitables, á la retraite successive des mers inlérieures... de

Jam-ets á Jam-oignes... de Jam-ognes á Jam-odine... et de

Jam-odinek Uhaute mer Armoricaine... il n'est poiot étonnant

qu'á tous les reliéis ou les plis des \ersants nord de la Thonne...

de Thonne la Ion a Thonne le thil...se retroutent des substruc-

tions romaines, altestant le séjour des occupateurs des komes (4

)

(heim en germanique, domus en latín), quand les conquérants

de la Belgique se trouvaient installés á Ivoy et á Arlon.

thonies (les anciens seigneurs des).

Coap d'ceil géaéral sor les temps de confusión (2)

.

Vaigle du rocher, le corbeau de la fange, ont été les sym- Personnificat.
*

. héraldiques.

boles héráldiques de plusieurs maisons puissantes (3) qui ont,

pendant des siécles, dominé sur la marche (A) des bassins de la

Semois de la Tonne et du Ton.

Rabbon des Tonnes est le premier nom á citer.

(1) Ce mol home, en anglo-saxon, répond au heim germanique : íl

signifie Vinléricur de l'habilation de Yhotnme; ¡1 indique le domicile le

jilos intime du dominateur du sol ; c'est le om hébraique, dont l'exlérieur

est omah, manoir muraillé. — C'est la vic, pour ainsi diré omüiUcale,

de l'humanité : c'est le domicile déclaré inviolable par la loi.

(2) Les barriéres poliliques, qui, pendant tout le moyen áge, ont se-

paré la nationalilé gauloise de la nationalité germanique, ont été, jus-

qu'ici, comme un mur infranchissable pour la coordonnalion des charles

dispersées dans lous les couvenls, ees barriéres tombent déja ; mais que

de préjugés á vaincre encoré pour applanir le terrain

!

(5) Rab y radical de tout ce qui est nombreux, astis carrément, puu-

tant, en bébreu ; il signiúe aussi le corbeau {A-in-thah), rabe, en ger-

manique, Rabbon c'est le corbeau de l'arche mailre du sol, par la re-

írai le des eaux.

(i) Cette pelile riviére a loujours élé, pour la Frauce, separativo du

¡myt étranger — Ger, en bébreu.
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I/aigle c'était Duras, enté sur Rochefort, aire royale des

descendants du dernier Carlovingien, cet Othon de France, dont

Ermengarde de Namur était issue, et qui fit de Hasselt, sur

la Meuse, le siége de son ombre de royauté. Ses aiglons furent

les premiers sires de Jamoignes, descendus de Walcourt sur les

rochers de la Semois.

Jacques de Duras n° 2, possédait Clermont sur Meuse, Mon-

taigu, Rochefort, Dinant, Pa^ouerie de Saint Trond et toutes

les rives de YHomo fluvius, in pago Lomensi. Aussi ses descen-

dants portaient-ils : d'or, á Yaigle de sable; au vol élevé, bec-

quée, languée, et membrée de gueules. Cimier : un bras droit

de carnation, vétu de gueules, au rembras. Supports : deux

sauvages couverts de feuilles de Itere de sinople, tenant chaem

une banderole, celle de dextre aux armes de l'écu ; celle de sé-

nestre, de gueules, au sautoir ou chevron d'or. Cri de bataille

;

Phaél, Phaél(i).

Mais cette aigle, au lieu d'étre d'or, ou de gueules, elle était

de sable... pourquoi cela? Parce que Yaigle femelle de Roche-

fort, alliée á Yaigle mate de Walcourt, avait subi des muti-*

lations; leurs blessures avaient contraint les aiglons á quitter le

nid palernel, pour la Fentsh des hauts de Metz, et, lui-méfae,

Jacques de Duras, avait dü. transponer ses pelits in fangium,

au Faing, sur le pinaculum qui abritait, á Prouuy, les petits

du corbeau. Prowy, sous Pins, prés d'hel (2).

La, Jacques avait épousé Ida de Fane, descendante des che-

valiers de YHomensis. Le pére, resté inconnu, de cette dame,

qui fut, en 4 124, une des premieres bienfaitrices d'Orval, por-

tait, tout Sindique : de gueules, au sautoir d'or. Cimier : un

(1) Ce mot hébraíque sigoifié : a la face de la divinité. Cesi Yaigle

fixant le soleil du haut du rochcr... Ad-el — Ad~ler.

(2) La maison de Prouvy, arriére-fief de Jamoignes porlait : d*ar-

gent, o trois corbeaux de sable, 2 en lele 1 en pointe. Cimier : un

corbeau, au blasón de Vécu, entre deux bras armes et a/frontés, bordés

d
y

or. Ce domaine était une sous-iníéodation des du Faing-Tassigny.
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buste humain, habillé d'or; au casque en tete, de méme ; á la

fasce de carnation ; tenant , au bras dextre élevé, une épée gar-

nie d'or, et portante au senestre, un écusson semblable au blasón

de Vécu. Encoré une allégorie parlante... alore le blasón était

la peinture des idées. Nous ne retrouverons la trace des faits les

plus saillants du moyen-áge qu'en revenant au blasón.

Telle était, paraít-il, l'origine baroniale des du Faing de

Jamoignes et Prouvy. Ces grands personnages, qui ont si long-

temps dominé aux portes mémes de Montmédy (V. la Crouée,

p. 442, et Gérouville, p. 750)... telle était ltur origine et telles

étaient leurs armes, alors que Louis de Jamwig, pére de Johan

de Rochefort-duFaing-Malberg (Ch. de Gérouville de 1258) ..

alors que Louis de Jamwig et Rabbon de Thon étaient au pre-

mier rang de la chevalerie chinienne, c'est-á-dire en 1214 (1).

De l'aigle passons au corbeau. Qu'était-ce que Rabbon ?

Le corbeau de la fange des inondations de l'étiage de Somp- Rabbon

thonne ya se trouver á Thonne la Ion, á Thonne le thiL Ce
deThomM

corbeau maitre (rabbi) des marécages de la marche... du faite

du Hatois de Margny á la Crouée sou» Margul... quel était-

il? C'était un parent... un íils, peut-étre... un frére, il est pro-

bable... de Tausignoth (Joannes Miles de Fonte) de Margul,

porte banniére du comte de Cbiny Louis III, dit le hiérosoly-

mitain, alors de leur pélerinage en Terre Sainte, en aoüt 1189.

On le nommait Rabbon de Thone, surnom íiguratif de sa position

lócale dans le sinus du pays des corbeaux (V. au Sin qorbé de

Sompthonne).

(\) Bu Faing-Mulbery-Sainte Marie-Etalle — da Fuing-de Breux-

le Hatois-de Margny — da Faing-TasHigny-Sappoghe'de Margul-

la Cioc.te — du Faing Reumont- Termes- le Sarl-Linay-Gri/fau-

mont — du Faing dil de Tassigny-la Cronée-Cugnon-Sterpigny-

JFal-Grimelscheid-le Mesnil- Assenois- Lamouilly — du Faing-

lo Sari-Termes-Habar u-Steelant, ele*. — du Faing (Beaudouin) de la

Crouée-Thonne les proz-Mentheville-Villers le rond... voilá les quel-

ques alliances, successives, indispensables a rappeler, pour les anieles

qui suivent.
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Tassignoth de la Crouée, auteur des Tassigny de Sappogne

et des Tassinotde Croix et Xorbey,portait, en effet: a d'or, k

a trois corbeaux de sable, membrés de gueules 9 % en chef, 1

» en pointe. Cimier : une tete de licorne, autrement une come

d d'argent, chevillée (Tor. » Méme armoriation, sauf l'émail,

que le corbeau des Prouvy du Faing.

Nota. La licorne est le tau (i), ou signe indicatif de la forcé,

dont la manifestation la plus puissante (rab) existait cbez les

maitres de Tétage oolithique, á la come á'Aalon, territoire de

Thonne la Ion.

Ge Rabbon, maltre des Thonnes, quel était-il de plus?

On trouve Louis de Jamwig, Rabbon de Thon, Huart de

Tassignyy Othon de Laferté, Jehan d'Estales, Henry de

Vieux Virton, Segará de Chavancy, Raoul du Chou, Fierre

de Failly... au nombre des 435 cbevaliers qui assistérent, en

1214, aux fétes du mariage de Waleram, duc de Limbourg

et Marchis d'Arlon, avec la comtesse Ermesinde de Luxem-

bourg, alors veuve de Thibault Itr córate de Bar.

A leur téte était Louis IV de Chiny> avec son vassal Cla-

rambault, inféodataire de Habay la vieille, et qui ne tarda pas,

parait-il, á le devenir de la Crouée et de Xorbey* Alors les bans

de Jamoignes et ú'Etalle se projetaient dans le bassin du Ton

et danscelui des Thonnes .. celui-ci était encoré indivis... et il est

presque impossible, aujourd'hui, de déterminer la quote-part

qu'y prenait chaqué cbáteiain des alentours. Jamoigne et La-

ferté, Chauvancy et Brouenne , Montquintin et Escouviez,

Torgny et Harnoncourt, étaient, par leurs seigneurs, constara-

ment aux prises, á ce sujet, avec les sires de Virton et Saint

Mard, de Mussey et Marville, de Failly et Xorbey.

Ge qui est certain, c'est que, dans les siécles qui suivireut,

on trouve ce bassin... de la Semois á la Chiére... dans les

mains des Jamoigne-Malberg (2), des de Sainte Marie-d'E-

(1) Rappelons que la lettre thau ou thav signifie signe de ta &oix,

eu hébreu.

(2) Jean de Mulberg, époux de Marguerite d'Etalle-Sainle Marie
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talle... des du Faing-de Breux-du Hatois... des Tassigny-

Prouvy-Margul (i)Sappogne (2) et la Crouée— puis, d'un

autre cóté, sous la domination des Wais, des des Mesnils, des

de Lutz dils Moral de Saint Mard, des Cugnon (3) — puis

aux raains des de Laittres; — puis, notamment, on le voit chez

les Lafontaine-Wihour-Marville-Xorbey, alliés, successive-

ment, aux anciens Pouilly-Nancy-Laferté-Custine-Lenoncourt,

— puis enfin á Xorbey et á í/arnoncourt.

(V. Choppey et Wibour, p. 372; la Crouée, p. 438; Cus»

tine, p. 457 ; Lafontaine, p. 711 ;
Lamouilly, p. 4047 ; Mar-

ville, p. 4285).

Aprés la réunion, en 4364, du comté de Chiny au grand du- Tonne-)y.

ché de Luxembourg,la physionomie du seigneuriage des Thonnes

s'accentue, plus distinctement, au moyen des chartes et des

sceaux. La confusión subsiste encoré néanmoins, dans quelques

généalogies. Voici quelques Tonne-ly :

Pontius de Tormelle est indiquée, en 4239, dans la charle

d'érection du cháteau fort de Montmédy par lecomte Arnould ¡II

de Loo* et de Chiny. — De lui sont descendus, parait-il, les

Poncelet, les du Pont, les Pont-arau, dont des membres se dé-

couvrentdans les plus anciennesalliances des : de Harre-Harau-

court-Failly-Bouligny-Mitry-de Croix de Laittres, etc., etc.

Poncelet de Thonne la Ion existait au XIVa siécle.

En 1406, Henry de Thonne le thil, probablement son fils,

ótait capitaine-prévót du cháteau de Montmédy, sbus le gouver-

porlait : d'argent, á Vécusson de gueules ; le heaume couronné d'or.

Cimier : un chapeau, en pointe, couvert de feuilles de laurier de sMe,

au mili™ de deux cumies adossées, l*une de gueules, Vautre d* argent.

(1) Margul porlail : d?argent, á la grappe de rairin, de gueules,

feuillelée de sinople. Cimier : un vol de sable, adossé par de» pennei

de corbcau, $emé d'étoiles, tfargenl, sans nombre.

(2) Sappogne porlait : de gueules, á trote ¿trilles d'or, 2 en ehef el

i en pointe. Cimier: unemain de camation.

(3) Cugnon porlail : d'argent, á la fasce de sinople.
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nement de Josse, marquis de Moravie. Alors Heriry d'Orley

de Linstert élait capitaine général du quartier Wallon, el le

damoiseau de Commercy, Amé ltv de Saarbruck, maitre du
cháteau de Willy sur Chiére, avait le commandement supérieur

de lout le Luxembourg, á cause de la mainbournie de l'erape-

reur Wenceslas, duc de Luxembourg, par le duc Louis d'Or-

léans.

Henry de Thonne portait : d'azur, á trois bandes d'or, au

franc quartier d'argent, á un rameau de trois feuilles de

gueules, ce qui prouve une alliance avec les premiers Fáiüy.

— II se trouvait cantonné au quartier Wallon, quartier blasonné

d'argent... couleur des chátellenies de Virton, de Saint Mard,

d'Jvoy, de Laferté... au champ d'azur du Barrois-Chinien...

et il parait son écu du rameau des premiers Failly (1 ) (V. l'art.

Colmay, p. 411).

Richier de Thonne le thil, fils de Henry et de Marguerite

de Failly, celle-ci filie de Wauthierde Failly de Marville, pa-

ratt ensuite. On le voit figurer, le 2 mai 1424, aux assises des

petits jours de Marville, tenues par Saublet du Hatoís, sire

de Dun et Jametz, prévót de Muscey (2).

(1) On trouve, en effet, son sceau appendu a la charle da 18 sep-

tembre 1406, par laquelle habelle de Failly, veuve de Jolyotde Florey,

dame de -fiou%^ane des filies de Thiébautde Failly, aux trois feuilles,

sire de Colmey, dit le Pelit Thiébault, approuve la vente du quart des

dixmes de la ville de Petit Failly, faile par Guiot de Milry, escuyer,

chátelain de Musson, Mean du Pont, son gendre, et a Agnés ou fíad-

wide, femme dudit Pontius, sire de Chavaucy et Olizy.
"*

(2) Ces assises, lenues sous le tilleux du mois de mai, suivant les an-

ciens usages, se composaient de : Richier de Thonne le til; Wary de

Laval-Bazeille ; Thomas d'Artaize-les-Sorbey ; Collard de Failly,
dit le Moine (celui qui portail un hermile pour cimier, et qui était chc-

valier de Vétoile)
; Evrard de Gorcey dit Maulglaive, tige de la maison

de Gorcy
; et Renaud de Vély ou Félosnes... tous hommes de fief de la

cbálellenie de Muscey-les Longuion, enseñable Jacomin le béguin, Pier-

son d'Amieremonl el Willaume de Chaumont, dit le tf'aige, de Col-

mey ; ces derniers comme jurés de la prévoslé.
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Une partie des Thonnes était passée de Poncelet de Thonne

la Ion aux de Savigny, k cause des Lenoncourt-Nancy-Laferté,

maison alliée aux anciens Pouilly. On en a dit les causes á

I'art. Murvaux, p. 1539. II ne faul pas oublier, qu'en 4240,

Richier de Pouilly, sire en partie de Breux, Avioth, Moiry,

avait épousé Etiennette, filie de Simón de Nancy-Laferté, et

que les premiers Lénoncourt paraissent originaires de cette

chátellenie.

En 4416, le 40 avril, Williame, ou Guillaume, de Savigny,

et Marguerite de'Lénoncourt (4) vendent ce qu'ils tiennent, á

Thonne la Ion, de l'écuyer Poncelet dudit lieu, aux enfants de

Thiébaut de Clémency et de sa femme Agnés de Bertrey-

Orgeo. C'était sous Elisabeth de Gorlitz et sous Antoine de

Bourgogne, alors que tout était en confusión dans la Lorraine

et le Luxembourg; alors que les places de Montmédy, Dam~

villers, Ivoix, Orchimont élaient séquestrées aux ttiains de

fiuart d'Autel, pour la garantie des droits de la duchesse

d'Orléans.

La méme année, le 45 novembre, autre vente par Husson de

Thonne la Ion, époux de Anne de Thonnelyl (2).

En 1456, le 17 avril, on trouve Jean de Thonne, prévót de

Montmédy, et Jehan de Thonne le thil, sire de Villette (3). C'est

(1) Les sceaux de Williame et de Marguerite portent Pécu de Sa-

vigny décril a la page 4541, c'est-a-dire de gueules, á trois lions, d'or,

timbré d'un heaume sans grilles, orné d*un volel, une éloile dans le

champ, de chaqué colé. Cimier : un lion accroupi. Le sceau de Mar-

guerite est Yécu paré de la croix engrélée des Lénoncourt,

(2) Le sceau de ce seígneur est parli,., de trois fasces, á dextre, et

de trois bandes, á senestre ; il est timbré d'un heaume, sans grilles ni

lambrequins : ce sont les trois bandes de Henry de Thonne, contre-

partantes avec les trois fasces de ?

(5) Jean de Thonne et Jehan de Thonne-le thil, réanis a Jean de

¿?a/,capitaine-prévótdeChauvancy, elkHenrion de Saint Moríse, clerc-

juré, aulhentiquent, par cette charle, un arbilrage pour le parlage de

la succession de Jeanne de Gomery, née de Luz, mére de Henry de
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sous Tinterrégne d'Elisabeth de Gorlitz, remariée 4 ce inoostre,

jadis évéque, noramé Jean de Baviére, qui remplissait le Luxem-

bourg de meurtres et d'épouvantement. Alors ápparaissent les

de Lutz dits Moral, les des Mesnils, les de Breux, suivis bientót

par les de Laittres, comme copropriétaires daos le bassin des

Thonnes et du Ton.

En 1446, le 47 juillet, Thiébault de Thonne le Thil, fíls de

Jehan, seigneur des Thonnes, vend á Wattelet de Chamouilly,

autrement dit des deux villes, sa part dans le gagnage de fVey,

au ban á'Yvoi (l). Ce noble escuyer Thiébas de Thonne le thil

avait, dit la charte, épousé Marie de Gemmeppe (2), filie de

Jean de Gymepsa, prévót de Chiny, en i 457 — ils possé-

daient le Breüü de Maidi bas et une portion des grosses dixraes

de Iray les prés (Gh. du 25 février 1463).

Arrivons aux de Laittres-d'Eltz\des parreiges de Melz), —
aux d'Avioth-áe Lhostel-d'Escouviers et de Breux — aux de

Cordier-Lafontaine-de Choppey .. ees famillesnous conduiront

á des notions, de plus en plus accentuées, dans celles de nos

jours.

Pour cela il faut remonter á la faraille de Lutz du Mesnil sur

Seraois.

Le ban de Luce. Le ban de Lutz, Lux ou Luce, au terrítoire de Gérouville,

Gomery et de fíenry de Luz dit Moral, alen le d'Erard de Lutz des

Mesnils... Le compromis est confié au chevalier Jean de Saulx du

Saulcy, bailli de Clermonl, et aux escuyers Jean de Mesaancey, Ferry

de Chinery, et Raulin de Vi/le.

(1 et 2) Get acte fait connaitre la paren lé intime de la famille de

Thonne avec les enfants de Gérard de Lnfontaine de Marville-Xor-

bey Harnoncourt, avec ceux de Jean de$ Hermoiees de Lutz, prés

Gérouville, et avec les des Hermoisés de Delut.

Alexandre Lnfontaine^ prévót de Stenay, veuf de Jeanne Cordier,

s'était remariée a Anne de Chamouilly . — lis eurent une filie prénom-

mée Catherine, qui jdevint femme de Jean Ier de ñeumont (V. Fla$$i-

yny, page 698).
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est une localité célébre. La était érigé 1'autel du Dieu du jour,

au temps oü des Castra stativa, dont les lignes sont encoré vi-

sibles, occupaient le girón des essarts du pays incolé par les

Romano-Germains .

Le maítre de ce ban était, en 1323, Jacomin de Lus (i),

bailli du comte Louis V de Chiny, dans sa prévosté d'Etalle. II

donna naissance á Richier de Luz, escuyer, prévost de Saint

Mard et de Marville, qui,-le 14 février 1389, avec sa femrae

Symonnette de Laferté, filie de Symon de Murault, acquit de

Richier d'Anfllance et d'fléléne de Thonnely, ce que ceux-ci

possédaient k Saint Mard, et dans les bassins de la Tonnes ct

du Ton. Son fils Erard /" de Lutz, dit Moral, était seigneur

de Gommery; il épousa Jeanne de Mesnil (2) filie d'Albert de

Vanee, seigneur dudit lieu et de Flassigny la petite. lis ac-

quirent, le 23 octobre 4435, les droits que Thyrion de Mussy

la vilte (3) possédait dans la cbátellenie de Saint Mard, du chef de

Thiéry de Baucquemont (auteur probable des Baclaés, ou

Beauclin de Tbonne les prés? (Charte de 1536, Gerardos de

Baquila). Jeanne de Mesnil était sceur de Jean, seigneur du Mes-

gnil, ayant moitié de Flassigny, partie de Gomm&%

y et de la

Claireau, lequel épousa Harviette de Wál, filie de Jean et de

Marguerite de Coulmey, dame héritiére du RossignoL La mai-

Gemmeppe portait : de gueulet, á deux léopards d'argent, poté»

l'nn sur l'aulre. Cimier : un cigne d'argent, volant, becqué de gueules,

(1) Lutz portait : tiercé en pal et coupé; au 1 er ct 6° d'azur á la

bande d'or; anx 2e et 4e de sable, á la croix ancrée de Lorraine,

d'argent; aux 3e el Se de gueules, á trois bandes d'or.

(2) Le Mesnil de Saint Mard portait : de ? á la fasce de ?, chargée

d'un Ireillis d'or.

Les Mesgnils, tombés en Cugnon, portaient : écartelé, aux 1 er et 4fi

d'argent, á trois burelles de gueules, une ¿toile de six rais, en chef;

aux 2e et 5e, de gueules, á Vaigle d'hermine, aux ailes ¿ployées, bec-

guée et membrée d'or.

(3) Mussy portait : d'azur, á quatre chevrons d'or ; antrement, d'ar -

gent, au dexlrocher vétu de gueules, tenant une ¿pée nue*
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son du Mesnil s'éteignit avec celui-ci : elle lomba, en partie,

dans la famille des Belchamps, et ses domaines advinrent a ceux-

ci, enseñable aux de Wal, aux de Luz, aux de Crespy, en Tan

Í500 (V. plus loin á l'art. Thonne la Ion).

Riehier de Lutz avait eú trois enfants : Henry ItT, sans posté-

rité;— Jean qui hérita des biens de son pére, dans les Thon-

ne*, et dans les prévostés de Marvüle et de Montmédy— Jeanne

épouse á'Erard de Gommery, menlionné plus haut.

Jean devint pére tíHenry 11, dit Moral, seigneur de Saint

Mard, Gommery (4), Petit Flassigny
,
qui fut prévost de Mont-

médy, et qui épousa Claude de Rieze d'Escry, fils de Jean,

prévdt de Montmédy et de Marte de Mentkeville (2).

De ce mariage naquit Henry 111 de Lutz, grand prévdt de

Luxembourg, seigneur de Gommery en partie, lequel épousa

Nicole de Custine, filie de Thiébault, capitaine-chételain de

Chauvancy, seigneur de Villy prés d'lvoix, et de Claude

d'Epinal, dame de Cons.

Quant á Erard de Lutz n° 2, époux de Jeanne Frangoise

des Mesgnils, il possédait, par sa femme, des domaines á Luz, á

Breux, á Thonne la Ion, á Virton, á Musson ; ees domaines il

les laissa á ses filies. i° Marguerite de Lutz, femme de Jean

d'Avioth, seigneur de Vandy; — 2o Marie de Lutz, épouse

de Jean Cordier, seigneur de Petit Flassigny ;
— 3o Fran-

goise de Lutz, épouse á'Arnould de Laittres, fils de Jehan et

á'Alix deSainte Marie (1450). Ces trois dames, du consente-

ment de leur oncle fíétiry 11, dit Moral, seigneur de Saint

Mard et Gommery, prévót de Montmédy, se partagérent le tout,

paracte du 5 mai 1468, aprés que les deux premieres eurent

cédé, aux époux de Laittres , leurs p^rts dans la seigneurie

de Saint Mard, par acte du 7 inars précédent (3).

(1) Gommery porlait : (V. plus loin).

(2) Mcntheville porlait : de gueules, á la tour crénelée d'argent,

maponnée de sable.

(3) Jrnóuld de Laittres el Francoite de Lutz eurent trois enfanls

:
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Les Hubert de Thonne le MI, les YHostel dits de la Clef

d'Avioth, Eseouviez, ou des Claves du Ton, les Beaudouin du

Faing de la Crouée, les Belchamp-Custine d'Hiancquemine...

viendront plus loin, aux articles Thonne le MI, Thonne la Ion

et Thonne les prez.

Un mot sur Ethe, aux sources du Ton.

Ethe et la Clereau, Belmont, Gérimont et Hamavey (4),

mouvaient, dans le principe, de la seigneurie allodiale et indépen-

dante de Pyathon de Wycurt et de Henry de Vetere Virtuno

(Charles de 4214, 4451), k Thonne la Ion.

Henry, Jean et Jacques : I o Henry, escuyer, seignear de Saint Mard,

Ethe et Chapy, épousa, le 16 jain 1505, Agnés de Failly, filie de

Georges et d'Idron d'Allamont de Chaufour-Quincy; 2o La desoen-

dance de Jean est incertaine; 5° Jacques, seignear á'Escouviers, Mes-

saincourt , Bazeilles, épousa Louise d'Allamón t-Malandry , filie de

Jean Joachim et de Marie de Pavant.

M. le chevalier de Latítres, da cháteaa de Hossignol, est aojoard'hui

le dernier représentant mále de cette ¡Ilustre maison.

De Laittres porte : d'azur, á la /asee d'or, accompagnée de quatre

annelets, de mime, 3 en chef, i en pointe.

Les 52 qaartiers de Laittres sont, á la voüte de l'église de Saint

Mard. Custine, Pouilly, Thonne le thil et Mentheville y figurent, da

cóté paternel, dans le 4° croisillon (V. les Marches, t. II, p. 354.

(i) Ethe, ancienne maison noble de nom et d'armes, sous la chátel-

lenie á'Etale et mouvant da cháteau de la Tour, portait

:

De gueules, á trois país, dtargent, au chef d'azur, paré de deux

¿toiles d'or. Ces trois país élaient le meuble de Pécu de la maison de

Briey (Tichemont ?)
•

Poncelet d'Ethe et de Thonne la Ion avait épousé Gérarde d'Abon-

court. 11 en eut Pierre, siear de Hennemont et Rehon, qai épousa

Claude de Rupt, filie de Jehan, escuyer de Rupt (maison de Failly) et

de Jeanne de Mouzay. Ceui-ci donnérent le jour á Geoffrois d'Ethe,

sire á
1Hennemont et Réhon, lequel épousa Marie de Bourgongne, filie

á'Anthoine (le bátard?), siear de M'achen, et de Anne de Lámarck...

qai earent ane filie prénommée Marie, laqaelle devint femme de

Jean Arnould Colore de Lynden, branche des anciens Briey-Apre*

moni.

127
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cantón THONNE LA LOS; Tonna isthác parte Launum (1).
M.ntmédy.

(Ch< de 964> 1157) J27 ).

/

Anciennes annexes : Vüler-lá tone; Houdrigny; Berchiwé
;

la cense-fiéfe de Grihier; le cbáteau de Beauregard autre-

ment dit Beauclin. Nota. Ces annexes appartiennent aujour-

d'hui á la Belgique.

Sur la petite riviére de Tonne, découlant des Hayons, sous le

Sinqorbey de Sompthonne, et en aval du confluent des Ton-

neux.

Nous retroaverons lear descéndance dans la maison de FoulotfCu-

gnon-Lafontayne-Xorbey-Harnonconrt-Circourt.

Nota. Elhe passa dans la maison de Lafontayne-Harnoncourt, par le

mariage contracté, le 16 novembre 1620, enlre Louis de Lafonlayne et

Elisabeth Foulon, laquelle était filie d'Evrard Foulon-de Prouvy, et de

Catherine de Cugnon, celle-ci soeurde Anne de Foulon, épouse de Jean

de Circourt, seigneur de Viller la Chepvre. — Ethe passa ensuite

aux tfEscanneville-Lafontaine-Mouzay .

(1) Etymologie et appellaüoos successives : Tonne; Thonne-la-lon

;

Thonne la long ; Thonne la longue. Celte derniére variante est fausse

lopographiquement ; c'est un contre-sens élymologique — hác, et isthác,

parte lacús aquarum. . . indiquent la position relative da Ion des habita tions.

II faut nécessairement recourir a l'hébreu pour comprendre cetle relation

celtique. Lo est le négatif de on — íl signifie le vuide — on signífie le

plein : Pnnion de ces deux idées indique Yétiage des eaux, par rapporl k

Yinondation diluvienne. C'est la bande alluvionale du desséchement

figuré, dans la Genése, par l'envoi du corbeau — (a-in-shah, oreb, en

hébreu) — on est encoré l'affirmatíf de Yunité, du lout, de la conti-

nuaé d'expansion. En anglo-galüque, la particule on, placée comme

suflixe á un verbe actif, indique la continuité de Taclion : on suffixé a

lo indique, conséquemment, la continuation de la ligne séparative de I'al-

luvion terrestre, par rapport aux eaux. Les deux lignes de maisons du

village sont, en effet, séparées par une cóte calcaire proéminenle ; c'est

une chaussée naturelle, en roche ootithique puré, qui justifie pleinement

l'appellation locative la Ion.
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Anciens écarts et lieux dits : le ban de Saint Maurice — le

ban de Saint Brice — le ban de Saint Waleric — la Jacque-

mine — la chapelle de Rochau, au bois la Haut, entre la carne

d'Aalon et la come de Torfau.

cantón Imyr.Okil. ' Topogrtphie.

arrondissement ..... 4

département 9 5

Orientation, par rapport á Montmédy, N. E.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 207 á

335 métres.

Distance

du chef-lieu de

Etages, gronpes et sous-gronpes (1).

4° Etage liasique; formation de la quatriéme époque ontho-

logique ; — calcaires sableux — mames moyennes— calcaires

ferrugineux ; minerai de fer — mames supérieures du lias.

2o Etage oolithique inférieur; formation jurassique de la

cinquiéme époque — oolithe inférieure— pierres á chaux hy-

draulique. — Oolithe pleine, en affleurance.

Superíiciairement, le calcaire ferrugineux du territoire de

Thonne la Ion forme un entrelacis d'épanchements volcaniques

boueux, qui se répandent sur les mames moyennes d'Awoth et

sur les calcaires sableux de Breux et de Sompthonne. Ges émer-

geances sont les plus saillantes de tout le département de la

Meuse. C'est le dernier affleurement des formations triasiques

et pénéennes qui se relévent, de plus en plus, par les sckistes

de la Semois, par les ardoises, par les silures, "vers les gres,

les gneiss, les porphyres, les granits de la haute Ardenne et

du Bwndsrück de VArduennac (2).

(1) Voír la Statittique géologique de A. B., p. 72, 71, 78, 127, 169,

171, 630.

(2) Ainsi qaatre gradina : 1° de Bonne-suth, sur le platean d'Escou-

viers, a Honne-hayen, á la limite des deux Luxembourg;— 2° da cóne

tfArlon (aux sources de VEischenet de la Semois), au sommet de POu-
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A Tkonnelle, el dáosles anthracites tourbeuses de Brouenne,

on trouve déjá les Lases du sysléme houillier, qui plonge sous ie

bassin de Carignan.

origines D'aprés les chartes, les monumenls, les yieilles annales et les
probables*

traditions.

Thonne la Ion... ishác parte Latmum Tonna... Thonne le

thil... ex hác parte Lcetarum... sont, bien certainement, les

tonlieux les plus antiennement habités de rarrondissement de

Montmédy.

A l'époque oü la pierre n'était encoré que de la boue et du

sable, quelques cabanes ou huttes de Launi celtiques, semées,

$a et la, sur la ligne alluvionale des calcaires liasiques de la

Toane, sous le pitón (1) de Sompthonne, furent, immanquable-

ment, le principe du village de Thonne la Ion el du haraeau de

Vüler la loue. Ce bassin, véritable corbeille des hautes fores

du dieu des foréts Sinquat (Y. plus loin), ne dut étre longtemps

la deraeure que des reptiles du marécage, et la páture des cor-

beaux nichés au bois de Sinqorbey.

Autour du cóne volcanique d'Arlon... (ar, montagne)... les

Orolauni... (pr, expansión circulaire)... Tétage liasique épanché

dans deux bassins secondaires... celui de Lon-gwig á Viratón

d'une parí... celui de Lon-gvnonblvoy d'autre part... cet élage

dut recevoir, successiveraent, á'ober-Kor á la Meuse, quelques

habitante que les Romains anéantirent, peut-étre, et qu'ils rem-

placérent... ici, hác parte, par des Lcett astorum... \k,isthác

parte, par des Lceti Lingonensium. On sait que ceux-ci étaient

partim diffusi tout autour d'Arlon.

De ce cóté-ci des montagnes, hác parte Latmum Arantium...

ren \ 3o de VOuren (aux sources de YOure el de VOurthe), au Hoch-

ween; 1° el des hautes Wennes (aux sources de la Kyll et de la JPéze),

au Hundsruck), point culminant de VArduennac.

(1) L'église de Sompíhonne esl sur un pitón oolithique parfailement

délacbé déla corbeille de foréts, au centre desquelles ce pilón se releve.

Voila la cause étymologique du p au milieu de rappcllalion.
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Ar-an-cy... le Ion devint la préfixe des lieux dits : lon-la Ville,

prés Lon-gwy... Ion-Ies Vülers, prés Lon-gwion... Lon-Castri~

censes, etc.

De ce cóté lá des lacs... isthác parte aquarum le Ion resla

suffixe des lieux dits — au haut Ion d'Escowyrs, aux Tonneux de

Sompthonne, au Cast-lonáu Ton, etc., etc.

Ce sont les fossiles qui démontrent la réalité de ees induc-

tions, (V, les art. Aalon, p. 14 ; — Aviotk, p. 70; — Breux,

p. 247; — Escouviers, p. 614).

Noms des fondateurs ; iheonnus. Quelques moines pionniers Erection.

de la celle de Saint Hilaire de Tréves. . . conduits par saint Goar
i

il est probable... qui mirent le patronage de Sompthonne sous le

vocable de saint Maurice, celui de Thonne la Ion sous celui de

saint Brice, celui de Thonnelle sous celui de saint Hilaire, et

celui de la grande Thonne sous celui de saint Martin. On peut

admeüre, cependant, que fíabbon de Thon (1214) et Raoul de

Montquintin (1269) auront contribué á Taggrégation des launi

en communauté d'habitants.

Léglisede Tonne est mentionnée dans la charle de 1157,

donnée par l'archevéque Hillin, en favéur des églises de Stenay

et de Mouzay.

Date de la charte d'affranchissement (1); celle d'Avioth, de

4223, étant spéciale, on ne peut appliquer aux Thonnes que

celle de 1239, en faveur de Montmédy.

D'aprés les documente antérieurs au dix-neuviérae siécle : popuiaUon.

60 habitante, en 1756; — d'aprés le recensement de 4836,

505 hab. — en 4846, 584 h. — en 4856, 561 h.

D'aprés les archives communales; á partir de 1693, avec T
" 11

!

5

,^

lacunes ;— judiciaires... 1700, série compléte.

Contenauce superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1848, Territoire.

950 h. 47 a. 40 c.

Nombre de maisons : 112.

(1) V. Je lexte dans les Chron. de M. J., t. H, p. 600 el 84.
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Jardins et chéneviéres

Prés etpátures fauchables

Terrcs labourables ,

Yignes •

Bois

Landes et friches, carriéres et miniéres,

Etangs, noues et routoirs

Superficie non imposable

15 h. 31 a. 99 c.

163 92 05

717 54 18

3

26

12 50

23 51 30

28 26

77 12

Le territoire communal comprenait, autrefois, tout le bas-

sin des Thonnes. Tkonne le thil, Tjnnelle, Auioth en ont été

8ucce8sivement détachés. Aujourd'hui il se divise en cinq sec-

tion : A, celle du fond de la Vaux, vers Breux, comprenant le

ban de Saint Brice et confinant á celui d'Avioth. — B, celle dite

de Raman-pré, comprenant le ban de Saint Maurice, la contrée

de la Redoute, en de$a de Viller la loue, et confinant au ban de

Couvreux. — C, celle dite du Saulsu, de la Come d'Aalon á

celle de Torfau, comprenant le Chaufour, la Ruinette de la

ckapelle de Rochau, les Closures et la ferme de Saint Valeric,

et confinant au territoire de Petit Verneuil — D, celle dite de

Mainvaux, entre Petit Verneuil et la section E, oü est assis

Thonne la Ion.

Les lieux dits historiques sont : la Redoute; la Come d'Aalon;

la Come de Torfau; les Empoigniéres ; la Ruinette ; la haie

des Allemands ; Norel ; la chéneviére Bailleul; l'arrentement

Beauclin dépendant de Beauregard; le pré Saint Brice; le ban

de Saint Maurice, autrement dit des Moráis, titre seigneurial

d'une des plus anciennes familles du pays.

Cours d'eau : la Tonne sur un parcours de 3,650 m. Cette

petite riviére qui s'échappe des Hayons, au contre-versant de

Meisch, regoit, en dessus, les Tonneux de Sorapthonne, et en-

dessous le Puison de Breux : — Usines : le moulin Lepaute.

Revenu net imposable : 16,549 fr.

Biens Bois : 23 h, 47 a. dit les usages, non compris.le bois Ma-
amunanx. ^ ^ ^ Allemands (1); — prés et pátures, terres,

terrains vains et vagues: wivsuprá.

(1) 165!, 5 dcccmbre; 1054, 5 mars; engagement de terres d'ai-
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Valeur approximative des terrains commun. : 41,640 fr.

Droits d'usages : á Merlanvaux — á Franquillombois... Ces

deux foréts sont en Belgique.

L'impót foncier a été assis, sur un revenu net, moyen, pré- Not agricoies.

sumé, par hectare, de : Terres lab. 8 fr. 10; — Prés, 45 fr.;

— Bois, 44 fr.; — jard. et chén., 48 fr. — friches, fr.

50 centimes.

A Avioth les bases sont: teires, 5 fr. 40;

—

prés, 36 fr.; —
jardins, 40 fr. A Breux, les voici : terres, 4 fr. 50; —
prés, 40 fr.; — jardins, 48 fr. A Thonnelle ; terres, 42 fr.

10; — prés, 48 fr.; — jard., 57 fr. A Thonnes les prés:

terres, 12 fr. 10; — prés, 72 fr.; — jard., 66 fr. A
Thonne le thil ; terres, 9 fr.; — prés, 45 fr. — jard,, 57 fr.

Cette comparaison, par la faiblesse des cotes de Breux et

A
9
Avioth, démontre que la production s'éléve, de plus en plus,

en raison de l'émergeance de ceux des étages qui se coraposent

de débris végétaux, et surtout de dépóts, animaux provenant de

la décomposition des étres antédiluviens.

I/homme a dú descendre du pitón de Sompthonne, pour se

fixer sur le Ion des Tonneux alluvionnaux.

Aussi est-ce dans le bassin que se trouve l'origine des plus

anciennes familles, descendues, il est probable, de Babbon du

Thon et de Pyathon de Wycurt, 1214, (V. suprá).

sanees, au profit de M. de Baulchamps, par acle devant Jean de Thon-

nelle, elere-juré de la prévosté de Montmédy, sous. M. d'Awans, lieute-

nant-gouverneur-prévosl ; Jean Bonncau étant maire du lieu. — 1736,

26 janvier ; abornement des bois par Jacqtres Maillefert, gruyer ; Jean

Rouyer étant maire. — 1670, 23 septembre; abornement (tes 80 arp.

de bois au Sinqorbé de Sompthonne (ou le Coiri des corbeaux). —
1761

;
plan da bois Lahaut. — 1772, 16 mars; cession d'aisances com-

munales a M. d'Herbemont, a charge de fournir une cloche de 2,000**,

monnaie de Brabant. — 1773, 17 aoüt; 1776, 20 aoüt; réinlégra-

tion daos 1 24 jours de terre engagés aux seigneurs du lieu ; Jean Fran-

coÍ8 de Vhostel étant maire. — 1839; plan de Franquillombois, ter-

ritoire de Beltefontaine.
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AdfflinistraUon. Noms des maires : en Tan 8, J. F. Leroy; — an 40, H.

Richard, avee Dona. Lepante, comme adjoint $— an 43, Georg.

Anselme: — 4808, Guill. Simeón, avec L. Lepante comme

adjoint; — 4809, Did. Geoffrais; — 4844, G. Anselme; —
4845, J. B. Richard;— 4827, J. B. Lepante; — 4832, Jos.

Franjáis; — 4836, P. £énm; — 4846, F. Dumont; —
4848, J. B. Lepante; — 4850, P. Jos. Montlibert, encoré

en fonctions.

P
«3£bres

ge8 Lepante (Jean André), né le 23 novembre 4720 — Lepante

(Jean Baptiste), né le 6 février 4727.

lis étaient fils d'André Lepante, maítre en ferronnerie, et

d'Elisabeth Doulet. Tous deux furent baptisés par le curé

Evrard Didier — Fainé fut tenu par Jean le Fabvier avec

Marie Catkerine Vigneron — le cadet eut pour parrain Jean

Pierrot, admodiateur du cháteau, dont la eommére se nommait

Elisabeth Henry dite Belaire. Toute TEurope, on pourrait

méme diré le monde entier, connait la supériorité de ees deux

maitres de l'horlogerie fran^aise.

André Lepante pére avait destiné son ainé á l'état ecclé6ias-

tique... le génie de Fenfant en fit un fondeur en cuivre, et

bientót se développérent les dispositions admirables que le jeune

Lepante avait pour la mécanique céleste, appliquée aux arts de

précision. Aprés avoir fait quelques horloges d'église, Jean

André, á 20 ans, vint á París, chez un horloger habile. Bientót

il eutsurpassé son maitre etil appela prés de luisón frére. Ge fut

de concert avec Jean Baptiste qu'il monta la plupart des su-

perbes horloges qui décorent les principaux monuments de París.

II avait épousé Nicole Reine Etable de la Briére. Cette dame

devint aussi célebre que son mari par ses connaissances en ma-

thématiques et par ses travaux en astronomie.

Anciennes divisions ecclésiastiqoes.

Ordre spiríiuci. Diocése de Tréves; — archidiaconné des Wales du Longwio-

nensis (4), et précédemment á
9

Arlan; — doyenné de Sainte

(1) Ressort de cet archidiaconné sor les décannals de : (V. Avioth,

Digitized byGoogle
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Scholastique de Juvigny (1); — cure de Saint Martin de

Thonne ; — anciennes annexes et dessertes : Vilter la loue;

Houdrigny; — abbaye suzeraine de Saint Symphorien de

Metz, pour le ban de Saint Brice; — celle ou prieuré de

Saint Maurice de Sompthonne, jusqu'en 4270; — hermitage

de Saint Brice, au-dessous du moulin (V. Aviotk, p. 75, 78)

;

— oratoire primitif de Saint Goar ? tradiüon effacée ; — église

matriculaire de Saint Martin des Thonnes — chapelle cástrale

de Sainte Anne, qui autrefois était au milieu du village (2);

chapelles de Saint Rock, de Sainte Anne et de Saint Joseph.

Noras des patrons : saint Martin, saint Vincent
}
saint Itoch,

saint Brice et saint Maurice.

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'église : la pre-

miére église est mentionnée dans la charte de l'archevéque Hillin

de Tréve, de Tan 11 57 ; elle fut reconstruite, en partie, de 4772

á 4775, au moyen de cession d'aisances á M. á'Herbemont.

On y trouve deux tableaux dégradés,d'uneassez bonne peinture;

Tun représente VAnnonciation et la Salutation angélique;

l'autre est une Sainte famille. Le vaisseau,á une seule nef, doit

étre primitif : celui de Sompthonne est román, du premier áge;

on y lit le mülésime 1047, á la clef de voüte de son cbo&ur, qui

page 74). —(1) Composiüon de ce doyennó comprenant les paroisses

de : (V. id., page 74,).

(2) La ferme de Saint Walirie a recu son nom de son propriélaire

actuel, M. le barón Henrion, dont le pére a élevé des báüments au-

dessus des closures de l'ancienne chapelle de Rochan.

Saint Valére fut le second évéque de Tréves ; il remplaza Saint

Euchaire en Tan 75, sous les pontificats de saint Lin et de saint Clet.

(Brower, antiq. et ann. Trev. t. 7er, p. i6i). L'obscurité la plus

épaisse couvre les oeuvres de l'apostolat des premiets propagateurs de

la foi chréüenne, dans le pays des Trévires. Cela s'explique par les per-

sécutions des trois ou quatre premiers siécles, suivies de l'invasion des

Huns, qui, aprés les Romains, ont effacé les traces de nombreux mar-

tvrs, qui ne sont aojourd'hQi ceonus que de nom dans rancien TréWrois,
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a été agrandi, en arriére corps, lors de la reconstruction du clo-

cher, én 4772.

ciergé. Noms des anciens curés, antérieurement á Tordre actuel.: en

1700, And. Cartón; — 1705, Ev. Didier; — 1746, J. F.

Frangois y avec J. Serváis pour vicaire; — 1782, J. M. WiU
/

kins;— 1786, N. Legendre.

Curés sous l'ordre actuel : MM Antoine — Lejeime.

Droits cléricaux et seigneariaax sur les églises.

Ordre tomporei. Avouerie des comtes d'Arlon — Bar — Chiny ; vouerie

d'Etales/sous-wucrie de Montquintin et Laferté; ensuite celle

des seigneurs locaux, aux droits des duFaingdeJamoignesetdes

sires du chastel de la Tour de Saint Mard ; — patronage; á la

collation de l'abbé de Saint Symphorien de Metz et du curé

d'Avioth, alternativement ; — dixmage; au profit des mémes et

du seigneur de Breux ; — entretien du choeur et des bátiments,

á la charge des mémes— querelles á ce sujet.

Anciennes divisions civiles.

Qrdre
Ancienne cité de Tréves; — royaume d'Austrasie; puis de

poiitique. Lotharingie supérieure — empire Germanique ; — ancien pa-

gusde la marche de YArlunensis et du Verniacensis... in fine

Verniacá; — comtéde Chiny, sous la suzeraineté du Barrois;

— ancien marquisat d'Arlon — sous-marchisie de Chiny; —
duché de Luxembourg, aprés la réunion de 1364; — haute

justice du cháteau de Beauregard et des Beauclin d'fíou-

drigny; — fiefs et arriéres-fiefs : Grihier; la Jaquemine, an-

cienne cense qui n'existe plus.

Avant la rédaction des contornes genérales.

Loi de Sq,int Lambert, remplacée par celle de Beaumont.

Mesures de : pour les grains et leí autres matiéres séches et pour

les liquides... Montmédy-Beaumont ; — pour les bois... idem;

— pour les terrcs... le bonnier de Saint Lambert.

Ordre
judiciaire.
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Indication de rétalon local : La mesure de Saint Lambert

était le bonníer de 80 y.. . la verge de 22 pieds.. . le pied de 1 i p.

Gelle de Beaumont était l'arpent de 100 v. et le journal de

80 pieds; la perche de 20 p. 2 po. ou i 9 pieds de roi.

Apres la rédaction des contornes particulares.

Couturne de Montmédy-Chiny-Liixembourg ; — assises des

hommes de fief de Montmédy; — Gour supérieure des Grands

jours de Marville ; ensuite celle de la baute justice de Luxem-

bourg: — ancien bailliage de Montmédy; — ancienne prévóté

de idem (1); — ancienne justice seigneuriale. Gette baute jus-

tice était indépendante et appartenait au seigneur local, dont le

dernier officier-juge était Nicolás de Béhaigne, lieutenant de

prévót á Montmédy.

L'ancien cháteau des Baulchamps, maison tombée en d'Herbe-

mont, puis en Pavioth, (V. p. 1563), subsiste en partie : au

milieu de la grande rué du village, voyez cette vieille tour aux

flanes entrouverts. . c'est un reste imposant des manoirs de la

haute féodalité.

Les derniers seignears de Thonne la loa.

La cliniqve de Thistoire lócale du moyen-áge consiste dans ordre féodai.

Tobservationexactede tous les symptómes du clin, ou du dédin,

desdivers personnages qui... comme des oiseaux de proie, ont

plané... qui, comme des bétes féroces ont passé... sur les lo-

calités asservies.

Avec les chartes, vous avez les noms, vous connaissez les faits

intimes et les actes de famille de ees personnages; avec leurs

armes, avec leurs sceaux, vous découvrez leur situation de su-

périorité ou d'infériorité.

(1) Composition de cette prévóté comprenant les localités de (V.

Aviothy page 77).
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Aiim voulez-vous connattre ce qu'étaient, aux XV6 et XVIe

siécles, les Beauclin de Thonne la praye,..A ce qu'étaient les

Beawckamps-Boulzy de Thonne la Ion...*! ce qu'étaient lesfils

et les filies de Henrion de Saint Maurice, ou le Moral de

Sompthonne.? ce qu'étaient ceux de Bichier de Thonne le

thü et de Poneelet de Thonnelle.. ? preñez, par exejnple, la

charte du 23mars 4536, contenant vente, par les Beaulckamps,

de biens sis á Marville et á Thonne la Ion. Cette charte porte

quatre sceau*, avec des armes et des légendes : Sigillum Jokan-

nis de Lellich... S. Geraldide Baquila... S.Nicolai Bechamps.

— S. Franc. de B,..

Le premier sceau est celui de Jean Lellich, capitaine-prévót

de Montmédy, sous le régne de Charles le Quint9 alors que

Guitlaume de Croy, capitaine-général des pays wallons, possé-

dait Biévre et Chauvancy, comme étant aux droits de Gérars

de Loos, cadet d'Arnoux III de Chiny et de son fils Lowys de

Los, sire de Ckauvencey et d'Estrey (Ch. de 1317).

Jean de Lellick (i) était p6re de Anne, dame de Villette,

époüse de Baudouin du Faing, seigneur de la Crouée, La-

mouilly, Viller le rond et Thonne les prés : sa femme était

soeur de : Jean de Faing, sans postérité... Marguerite, époüse

de Jean de Gemmeppe — Jean dit de Tassigny-d'Assenois

— Isabelle, épouse de Claude de Gommery — Marie, épouse

de Nicolás de Mariez de Stenay — et Gilíes Claude, époux

de Marión de Mouzay.

Rappelons que ees du Faing avaient une tete d'aigle, á la

come de leur cimier, et que Yaigle de Técu était abaissée.

Le second sceau était celui de Gérard de Bas-eqle [de Ba-

(\) Lellich ou Lellick, maison éleinte au XV

H

e siécle, portait : d\i-

zur, á la croix ancrée, ou gringolée, d'argent. Cimier : deux trompes

d'éléphant, Pune d'argent, l'autre d'azur.

Getle maison a dégringolé de Lellich en Melternich : son casque était

timbré d'un heaume á grilles, taró de 5/¿, orné de lambrequins, sans

bourkt.
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quila (4 )
— Beauquelinus fils de Baqlaés élait le ¿as escuyer

de Vaigle. C'était un clerc-juró de la prévosté de Marville, dont

dépendait Tfumne le pré : aussi n'avait-il qu'un vol simple, á

Hnsigne de son cimier. Comme homme de fief de la chátellenie,

du cóté de Bar, son écu incliné était : á deux bars adossés, ac~

compagnés d'une molette d'éperon, á six rais.

L'escuyer Bauquelin était le bas aigle des du Faing. Le vol

simple indiquait que l'aigle avait disparu. Voilá ce que nous

trouvons sous les symboles de la héraulderíe.

Arrivons aux Beaulchamps de Boulezy, aui de la Tour de

Grihier, aux Beauregard de Bauclin.

Fierre de Belchamps était mayeur de Marville, en 4515

(Ch. du 23 mars, arch, de Sorbey). U avait épousé Marguerite

de Custine. Cette dame était filie de Frangois, sire de Lombut

et Gomery, premier pair de Rochefort, et á'Agnés de Thorme

le tkil, dame á'Epiez et de Fresnoy, prés Monlmédy ; celle-ci

filie de Richier de Thxmne le thil et de Mariette de Failly.

Mme de Belchamps était niéce de Philippine de Thxmne le thil,

épouse d'Henrion de Saint Maurice, sire de Moranville et de

Mogeville, en Verdunois
;
laquelle descendait des de Mesnils de

la Cbiére et de la Semois. Ses beau-fréres étaient : 4° Colard

de Custine, barón de Cons, marié, en 4467, á Marguerite de

Villy
} dame d'Aufflanee, de Villy et de Domey; 2o Henry

de Custine, sire de Viviers, marié, en 4490, á Alix de Pouilly,

filie de Nicolás, seigneur d'Esne et de Frangoise de Menthe-

ville.

Alors le contróleur du domaine ducal de Marville était Flo-

rentindes Mesnils, dit de Nancy-Ferté, qui avait marié sa

filie (Catherine des Mesnils, issue de son unión avec Isabeau

du Hatois) á Thomas de Failly. Celui-ci était prévót de Mar-

ville, pour le cóté de Bar... il avait pour collégue Nicolás de

(1) Rappelons que le bá, daos la composiüon des mols dérivés da

cello-hébralque, esl un négatifde Vaction d'élre... en atcention — ce

cst bas est la négalion de ce qui est atc$ndant.
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Nayves, pour le cóté de Luxembourg... enfin Henry de Wale

était lieutenant de raaire ; Alexandre de la Fontayne de Chop-

pey, et Claude de Nayves étaient wardours du scel et clerc-

jurés de la prévóté, au temps de la mayorie de P. de Baúl-

champs. Tel était l'état du municipe de Marvilie, alors que ce

raayeur devint seigneur de Thonne la Ion.

Pierre de Belchamps et Marguerite de Custine eurent deux

ñls : Nicolás et Frangois qui se partagérent Phoirie maternelle,

dans les Thonnes, le 23 mars 4536. Leurs sigilla apposés á la

cbarte de Jean de Lellich et de Gérard de Bas-eqle (Bauquelin

de Baquilá) montrent que le cadet brisait, au cantón dextre, par

un croissant d'or, et meublait son écu par un pal foseé, d*argent

et de gueules, de six piéces,

Baulchamps portait : d'azur (cbamp barrisien), á un pal fascé,

d'or et de gueules, de six piéces ; timbré d'un heaume sans grilles,

taré des 3/4, orné de lambrequins et d'un bourrelet. Cimier:

une tour d'argent magonnée de sable (1).

Cette tour devait étre Tembléme indicatif du boul-wart de

Sompthonne, dont le pal avait meublé Técu des premiers Baul-

champs (2). Elle a transmis son nom á une famille noble de

Tonne la Ion (3). C'était l'ancienne tour de Baqlaés, autreraent

(1) On trouve aussi Beauchamp, escuyer, sous le bailliage de Saint

Mihiel, porlant : d'azur, au pal fascé, d'argent et de gueules, de huit

piéces. Cimier : un pal de mime. C'était, il est probable, la branche ca-

delte de Thonne la Ion, prise a deux générations en-dessous.

(2) Nous ne pouvons trop répéter que c'était par le cimier que se

révélait l'origine des anciens chevaliers. Ainsi, par exemple, le cistre

d'or, entre les branches duquel posait Vécu d'azur des anciens de Luce

(ou Lutz), indiquait que ceux-ci tiraient leur origine du ban de Luce, oá,

sous les Romains, était établi le temple d'Apollon ; il en ¿était de méme

de la ramure de cerf des des Mesnils, issus d'une localité oú était

adorée la Diane d'Ardenne, colossus Diance in Janilergeio.

Les Mesnils étaient : celui de Jana, entre Laferté et Brouenne, et

de celui des Jumeaux, entre Breuwanne et le Fang.

(3) On y trouve a la date du26 décembre 1764, le mariage de Pierre

le Suitse-de. Saint Jean de la Tour avec Jacquiéme Guillart-Bouchert.
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Beauregard,$Tés de Houdrigny... traduction de Bas-eqle (ocu-

ltis)... et, plus anciennement, B-aquila, arriére-fief déla Tour,

prés Saint Mard. Gette tour était-elle, primitivement, au lieu dit

la Redoute, dans le ban de Saint Maurice, titre des moriens de

Boul-e-zy...?— lá était l'arrentement Bauclin.— Nota. Ce lieu

dit est une redoute naturelle, de calcaire oolithique, qui circons-

crit le pitón de Sompthonne, du cóté de Couvreux.

Claude de Beaulchamps, seigneur de Molenville, de Jacque-

mine et á'Hyanquemine , vient ensuite. Ce seigneur avait

épousé Anne de Gorcey, filie d'Arnould, seigneur de Gorcey,

Signeulx, et Saint fíemy , prévót de Longuion, en 1548,

et de Jeanne de Lux, dite de Musson, filie de Jacquemin de

Lutz-Musson, prévót de Longuion, et d'Alisan deFailly. Cette

dame avait une soeur germaine, Jeanne, mariée, en 1550, á

Gérard de la Tour, seigneur de Puxe, puis k Claude des Ber-

nard, seigneur de Xossey. Elle eut encoré une soeur consan-

guine, du remariage de son pére avec Isabeau de Housse, filie

de fíobert, sire de Fermont, et de Margueinte d'Epinal. Cette

soeur épousa fíobert de Verrieres, seigneur du Mont de jeux

et de Wachonvilliers, en Champagne (V. Tailly, p. 1981).

Claude de Beauchamps, du chef d'Arnould de Gorcey son

beau-pére, avait des droits indivis dans la seigneurie de Xorbey

— il transigea, á ce sujet, le 3 avril 1 585, avec Ferry de Lafon-

taine seigneur de Choppey, prévót de Marville, époux de Mar-

guerite Psaume, lequel était fils de Jehan et de Anne Catherine

Hugonel d'Ivoy (4), dame de Linay. Puis, il vendit sa part

au méme de Lafontaine, le 23 octobre 1590. On trouve, á la

date du 14 juin 1662, Tacte d'aveux et dénombrement fourni,

(4) Ses cohéritiers élaient : Ansherins de Saint Ignon, seigneur

d'Ipsch et de Fromeréville — Perrin de Gorcey, époux de Gillette de

Saint Ignon — Jehanne de Gorcey, veuve de Claude de Soxey, ou

Xossey — et lolande de Gorcey, épouse de Robert de Verriéres, dont

les droits passéreot á Jehan van der Straten, seigneur de la Meusselle

et de Grand FaiUy (Gh. du 6 mai 1586).
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au roí de France, par Gaude de Baulchamps pour la seigneurie

de Thonne la Ion, sise,dans les pays conquis, au duché de Luxem-

bourg et comté de Chiny.

Cette maison de Belchamps s'unit á celia de Pouilly; puis aux

Lafontayne-Herbemont, par plusieurs mariages.

Ainsi, en 1 556, Frangois de Pouilly, fila de Gérard,sár

gneur de Louppy, Eme et Malancourt, gouverneur de Chatel

en Lorraine, et de Marguerite de la Vaulx- Vergy (1540), avait

épousé Hélene de Beauchamps , dont Frangoise de Pouilly.

— Ainsi, en 1634 ? Jehan de Belchamps, seigneur de Manzé-

villeet en partie de Thonne la Ion, épouse Suzanne de Pouilly,

filie atnée á'Aubertin VIH, chevalier, seigneur d'lnor, Mar-

tincourt, Soiry, Luzy, Quincy, Baalon, capitaine de la garde

noble du duc Charles II de Lorraine et Bar, et de Margue-

rite de Gratinoth, dame de Jupille (1563*, filie de N. de Gra-

tinoth et de Marguerite d'Allonville — de la la dénomination

du bois seigneurial á la pointe oriéntale de Torfau.

Les de Pavioth-fferbemont-Lafontayne viennent, en dernier

ordre, et furent, aux droits des Baulchamps, les derniers sei-

gneursde Thonne la Ion (V. Mouzay, p. 1508).

Voir comment Pierre de Lafontayne d'Harnoncourt et JTor-

bey étant mort sanspostérité, sa succession se divisa entre son frére

et ses beaux-fréres... c'est-á-dire : /. C. de Lafontayne-Henne-

mont— Simón de Herbemont, seigneur de Charmois, á cause

de sa femme Beine de Lafontaine— et Nicolás de Beauclin,

chevalier, seigneur de la Grange le Chancel et de Thonne les

p*és, á cause de sa femme Aune de Lafontaine (partage du

9décembrel692)(l).

(1) Les registres paroissiaux mentionnent quelques derniers rejetons

des anciens Latour, alliés au de Rouisse ou Ruy88. — G'est dans la

chapelle cástrale de Thonne la Ion qu'est célébré, le 10 février 1706,

le mariage de Antoine Joachim de Vildange, écuyer, seigneur de

Viller la chévre, et de Harte Thérése de Clémery, avec Marte Thérése

Cardón, filie du capitaine Joan Louis C. ct de 3íarte Salomé de
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Quant au manoir de Grihier, ou Grehiére, mouvant du chá-

teau de la Tour devant Virlon, cbátelleDie de Saint Mard, il

avaitété donné, á titre de fief lige et libre, le 16 février 1603,

á l'escuyer Jehan de Circourt , par Christophe barón d'Qr-

kange et Pithange, seigneur de Septfontaines, avec sa femrae

Anne Báyer de Boppart, dame de Latour, et par Jean barón

du Chastelet et de Thon, avec sa femme Mane Elisabeth ba-

ronne de Boppart, indivisionnaires de la Tour.

Ge Jean de Ctrcourt était époux de Anne de Foulon, filie

d'Evrard et de Anne de iVowi;y-Ct<0n©n,celle-cidamede Ethe.

Rochan, sous le bois La haut, était une chapelle, entourée de

closures, oü avait été un dépót de pestiférés. La peste, á diverses

époques, a fait disparaítre plusieurs villages de notre pays; telfut

le sort de Landin, dans le bassin des Thonnes, et d'Aix sur

Cloye, dans celui de la Chiére. Celui-ci était trés-rapproché de

la malandrie d'Escouviez ; Tautre était voisin de la cbapelle

Saint Roch du haut de Thonne la Ion.

torpaü (la Come de).

Contre-partie de Tart. Come d*Aalon, page i'
9

. Fatidilica

villa (Ch. de 634) ?

Tornkh — Torfau— Torchamps — Torgny.

(Ch. de 876, 914).

Voyez ees longs serpents de couebes liasiques, qui, du cóne ^Géoiogíe

d'Arlon, par Kóerich... qui, des sources d'Ober-kor, par íiasiques.

Kherange*.. . se roulent, se déroulent, dans les baseins du

Mogue. — Eq 1700, on trouve le décés de Jean Philippe de Menuts,

ou des MesniU, seigneur du Chesnois. — Eq 1715, la maison Le Suis$e

de Loyson s'y allie avec celle de la Tour de fíuyss.

Puis au dernier siécle, le cháteau et la seigoeurie passent a des adno-

dialeurs : Lamber! Denis — N. d'Auelbourg — Pierrot — Marchad

— Génin-Coulel, etc.

128
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Tan ét de la Thonne... dans ceux de la Wyre et du Darían...

dans ceux de la Chiere et de YOthain... jusqu'aux cloyes'áe

Torgny et de Velosnes... aux approches deMontmédy.

Voyez comme ees serpents commencent á se tordre... au fays

d'Escowyrs... au fáu de Thonne la Ion... aux falaises de Fa-

gny... au /!! de Fresnois... au /¡m7 des deux Faillei. Voyez leurs

convulsions... dans les bossu-prés... dans les zei-champs... dans

les Tor~champs... sous le Tonnetra du Co/... et aux abords de

7%onn¿s /es. />r&. Ge sont les effets d'une cause sous-agissante,

á savoir : la torsión intérieure des contreforts extremes de deux

systémes orographiques, de nature diverse, et de direction op-

posée... le soulévement jurassique d'une part, au sud ouest, et

d'autre part, au nord-est, Yaffaissement des roches sédimen-

taires, sous la triple pression des terrains liasiques : mames su-

périeures, calcaires sableux, mames inférieures, et sous la

poussée des grés du haut Luxembourg. C'est le python mytho-

logique qui se débat sous Pelion et Ossa.

Torfau, au faite de la come ooiitbique d'Aalon.... Torgny,

dans les vases et débris tourbeux des anthracites de la Ghiére...

et, plus baut, sous Arlon, le tomicháeKóerik, comme kVaorte

du Coeur... voilá le noeud des artéres et des veines des terrains

orolauniens.

Lw Wéianni. Une vieille charte de Tempereur Louis de Germanie, donnée

en Tan 876, confirmait á l'abbaye de Sainte Glossinde de Metz,

les terres des Ffé-launi. C'était Velosnes, il est probable, et les

launi du IVey de la Chiére (Voir Iray-, p. 904).

Patídiiieo-yiiia. Une autre charte, de Tan 914, acta Virduno,in mallo pu-

blico, coram Ricoino comité, par Tabbé Vigeric, abbé lalc de

Gorze, donnait á cette abbaye les biens que ce prélat, Trévirien

d'origine, possédait in comitatu Gerbercense, in fine Vemiacá,

et notamment Fatidilico villa...? c'était les Verneuil, sans

doute, et peut-étre bien la villa fatidique du soramet des

Thonnes (V. au mot Fa, p. 674 et la ch. de 634).

Velosnes, Vtllecloye, et quelques autres villages de l'Othain,

ont conservé les bans de Sainte* Glossinde; mais les Verneuil

et Yabbatiola du fail d'Escouviers sont passés au domaine de
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Saint Symphorien de Metz, tellement que, quand le comte

Arnould 77/voulut, en 1248, construiré la basilique d'Avioth,

il fallut qu'il rachelát le terrain... partie de Pabbé Failbert...

partie de Foulques d'Ecouviez... partie de fVathier, sire de

Laferté... partie de Girará de Harnoncourt, 8ire de Torgny...

et partie de l'abbáye de Mouzon, dont aiors Symon de Failly

était prévót (Ch. de 1294).

Ges données paraissent suffisantes pour placer Fatidilico (m

pago Gerbercense, in fine Verniacá), non pas á Petit Failly,

sur POthain, mais au Torfau de Thonne la Ion.

Ceci pourra, peut-étre, nous faire connaitre ce qu'était Ver-

non de la Fau, etmous diré les origines, corarae aussi le sym-

bolisme, des armoiries des premiers sires de Failly.

Constatons, d'abord, que la come du Torfau de Thonne la

Ion est á 335 métres, au-dessus du niveau de la mer, tandís que

le faite de Petit Failly n'est qu'á 290. Constatons ensuite que

Torfau est sur le calcaire sableux du lias, tandis que les

sommités du grand et du petit Failly sont des émergeances en

corn brash et forest marble de l'étage oolithique... c'est-á-dire

que le terrain de Torfau est plus ancien, de quatre áges, que

ceux de grand et de petit Failly.

D'aprés la loi naturelle de la progression des races, Somp-

thonne et Thonne la Ion doivent avoir re$u les plus anciennes

familles de Tincolation gerraanique, dans le Verniacensis. Voilá,

selon nous, ce qui localise Ve7mon de la Saulx (saltus) au

8ommet du Verniacensis (Ch. de 1198).

Toutes les appellations terminées en on accusent une idée in-

définie, idée qui ne peut s'appliquer qu'á un ensemble, soit de

plaines habitables , soit á un groupe complot de colons, dont le

chef recevait la qualification lócale.

Ce sire de Verne, dit de la Saulx. personnace localisé par venron
7 r D r

de la Saulx

laparticule collective, indéfinie, on, suffixée au surnom. devait <>" de ,a Vau,x
»

7 7
oa de la Faulx

.

étre le chef féodal du pays des plaines, d'entre la Wyre et les

Thonnes, sur Tun et sur l'autre versant des eaux.

Qucl était-il de plus? aucune charle ne nous rapprend:

seulement celle de Thiébault Í9T comte de Bar, nous fait con-
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nafcre que Wernon était, en 1198, non pas son subordonné,

córame horame de ñef de la ehátelleoie de Marville, dont Ecouviez

dépendait alors, mais que son chier et amé Vavassal, ne relé-

vant que de Dieu et de son épée, ne pouvait él re qu'un membre

de la famille comíale de Chiny, dominant á Marville> á Saint

Mará, et dans le bassin de la Wyre et du Ton, par accompa-

gnement de suzeraineté. Aussi ne lui enjoint-il pas».. il le prie...

de faire déiivrer, au prieur du monastere de Marvüle, un af-

fouage dans le petit bois de Failly, ce qui est consentí par le

haut vassal, á charge par le concessionnaire de payer la méroe

redevance que celle que paient les villes voisines, el notamment

Ruth et Petit Failly. «

De quel rus... bien de campagne, maison de campagne...

veut parler Vernon? est-ce Ruptus, sur rotbain..? est-ce Ru-

thus, ou Ru-eth, sous Domey et Saint Poneray...? la trans-

cription Ruth indiquerait qu'il s'agissait, alors, du Ruth-el, sur

le Dorlon, et, effectivement, c'est in Domni manso (mansus do-

mini)... c'est au dominium des riches mines de fer, dont la

dixme avait été eoncédée aux chanoines de Sainte Agathe de

Longuion (Ch. de 1183)... c'est a Domey qu'on trouve le nid

des premiers Failly.

Ayant aliéné leurs droits á Torgñy (Ch. de 14-01) .• n'en

possédant plus á Escowyrs, (Ch. de 1248)... ils ont du, tout

Tindique, reraonter la Wyre. Le chéf de famille Thiébault /**

est á Domey-Saint Pancray; ses escuyers sont au ban de

Colmey; plus tard, un de ses fréres, ou neveux, épouse Cathe-

rine de Montjoie de Marville, et c'est alors que Fastratus, du

consentement de sa femme, affranchil Petit Failly (Charte de

4262).

Le premier chevalier, du titre de Failly, authenliquement

constaté, comme ayant, en 1214, assisté aux noces de la comtesse

Ermesinde avec fValeramy marquis d'Arlon, est prénommé

Pierre, dans les chroniques en langue vulgaire, appellation qui

se traduit par Ce-phas, roche, rocher, tete de roche, en hébreu.

On ignore quelle fut sa femme et le lieu fixe de son manoir;
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peut-tyre était-ee á Rochan, in Fatidilico-villá ; c'est-á-dfare au

Torfau d'entre Verneuil et Thonne la ton ? (Ch. de 634).

Le second est nominé Phas (eu Fas)-tra-tus — Fastreis de

Petit Faillei, époux de Catherine de Mmtjoie-Marville (Ch. du

6 décerabre 2262)... Ce-phas ? qu'étaK-ce que ce Fastratusde

Failly... ? la traductkm littérále de son nom est celle-ci : qui est

extractus ab Hice Fail... (üex; boux, yeuse, ou chéne veri).

Maiotenant voici ees armoiries;

Failly, maíson fort noble et forte ancienne, dans le Barrote

non-mouvant, sous la chátellenie de Lon-guvi, porte : d'argent

(champ des terrains argentiféres de labasse Wyre, ou se trouvait

notamment l'abbaye d'Argent-fontaine), prés de Dampicourt^

á un rameau de houx, (ou d'yeuse, ilex), de trois feuilles,

de gueules (couleur de Saint Mard), accompagné de deux cor-

bines (i), ou merlettes, affrontées, de sable, signe de deuil, ou

de mauvais présage.

Maiotenant, reportez-vous, plus haut, au Sinqorbé de Somp-

tbonne (autrement dit le coirides corbeaux)... et rappelez-vous

que Rabbon de Thon était, en 1214, le compagnon d'arroes de

Fierre de Failly; rappelez-vous aussi que ce chevalier des

Thones avait á son cimier le corbeau. Rappelez-vous que fíaoul

du Chou, ou houx, sire de Montquintin, était leur contemporain

etqu'il poussatt sa dominance de Flabeuville á Colmey.

Voilá, vraisemblablement, l'allégorie des Failli, aux trois

feuilles, soit de houx, soit yeuse, soit de chou.

Cette premiére tige s'est flétrie, en 1 380* (V. Colmey, p. 413),

et le domaine de la branebe aínée s'est fractionnée en quatre...

de lá les franes quartiers de Thonne le thil et Thonne lesprés,

de Sompthonne et á'Ecouviez... de lá aussi ceux, il est pro-

bable, de Jametz comme fiéfé de Saint Mard, et de Remoiville,

córame fiéfé de Louppy.

(i) La Corbioe, espéce de corneille, était fatidique, ebez les peuples

anciens... tctpéjinülrá eavá mihi pradimit ab ilice comí». Oadevaitau

jijoíds le croire, in Fatidilico villá, aa lemps de la charle de 914.
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La cense díte la Jacquemine, territoire de Thonne la Ion, avait,

immanquablement, recu son nom d'un Jacquemin de Failly,

curé de Viller devant Orval, ou de Jacquette sa soeur, dont la

postérité est restée inconnue. Ceux-ci étaieot enfants de Fras-

tatus et de Marguerite de Jamáis : ils étaient petits-enfants de

Ferry, aui trois haches et áeCatherine de Botadle, filie de

Jacob dít Yhermite, chátelain de Mouzon.

On trouve aussi, á Tbonnelle, Jacquemin de Failly, époui

d'Alix de Pont-arau, branche cadetteéteinte; et ce doitétre ainsi

que les trois feuilles ont fait place aui trois haches territoriales

• des Failly.

cantón THOIIELLE ou la petite Tbonne; Tonella (4),
de Montmédy. r ' v 7

(Cb. de 4239, 1248, 4250).

V. les art. Belnau, p. 163, Bellois, p. 164, Harauchamps,

p. 808.

Sur la Tonne et le ruisseau de la Guerlette; Tune venant des

Tonneux; Tautre de Sourci/lon-fontaine.

Andeos écarts : Harau-champs, ancien fief— le Bellois —
Arimont— Bainou. La cense de Saint Hilaire et celle de

la Court, ancien fief.

Distance í

™nU)n " 0myr-* kiL

Topographie. 1 arrondissement 4
du chef-ueu de J

,

\ departement 8 9

Orientation, par rapport á Montmédy, N.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 205 á

355 m.

Etages, groupes et sons-gronpes (2).

Géologic. 4« Ktage liasique; forraation de la quatriéme époque ontho-

(1) Etymologie et appellations successives : Tonele, Tonnella, Thon-

nelle.

(2) Voir la statislique géologique de M. A . Buvignierf p. 78, 17 1 , 179,

189, 204, 216, 569, 650.
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logique— mames moyennes — calcaires ferrugineux; minerai

de fer; — mames supérieures. 2o Etage oolithique inférieur;

formaüon jurassique' de la cinquiéme époque; moellotís. 3° al-

luvions modernes — tourbe.

Thonelle est assis sur les calcaires ferrugineux du lias. II

en est de méme de Thonne le thil; mais, á la grande Thonne

cette formation ferrugineuse est plus développée. On verra, á

Tarticle qui suit, que le point de partage du groupe liasique su-

périeur el du groupe jurassique inférieur est entre la grande

Thonne et Breux; ce qui place les deui Thonnes de l'ouest á la

téte de celle de 1'est, dont Tétage s'immerge sous le Tilleux

d'Ivoy-Carignan. C'est ainsi que toujours la géologie démontre le

sens primitif des appellations.

D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles anuales et les origines

traditions.

Thonnelle, oala petite Thonne, n'était, primitivement, qu'une

cense-franc-fief, amortie, á Yabbaye d'Orval, par le comte

Louis IV de Chiny. Elle se cornposait d'un moulin, de báti-

menls d'exploitation , de 96 jours de terre, de 25 verges de pré

et de leur accroissance, plus d'une chapelle, sous l'invocation

de Notre Dame, qui dépendait du vicariat perpétuel des moines,

á la cure de Montmédy. Autour de ce moulin, á la banalité du-

quel étaient soumis les habitants de Tonne le thil, Tonele,

Hianequemine et Bainou, s'étaient groupés quelques habitants,

auxquels les fondateurs de la forteresse avaient accordé ai-

sances, massuages, et droits d'usage, dans leurs pastures, et

dans leurs bois de Merlanvaux et de Maidigibos. Ces conces-

sions sont reconnues par les charles : d'Arnould III, comte de

Los et Chiny et de Jehanne sa femme, en 1248, — de Louis V
leur fíls, sire d'Estale, et de Jehanne de Blámont sa femme,

en 4250.

Nom du fondateur: Louis IV de Chiny, trés-probablement; Erection.

— causes; les premiéres aggrégations communales (Y. la charte

d'Avioth, en 1223; — date de lacharte d'affranchissement (1)

(Voir celle de Montmédy, en 1239).

(1) V. les Chron. d'Orval, auxpiéces justificalives, p. 427).
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PopoitUon. D'aprés les documenta antérieurs au XIX6
siécle : 30 feux,

en 1731 ; — d'aprés le recensement de 1836 : 324 habit, —
en 184Ó> 327 h. — 1856, 328 b.

Tenue D'aprés les archives communales, 4 partir de 46W, avec lar
íes registres. ..... .

,

cunes; — judiciaares, 1672, ta.

Territoire. Contenaoce superficial totale, d'aprés le cadastre de 1848,

609 h. 28 a. 29 c.

Nombre des maisons : 84.

Jíffdios et chéneviéres. 12 b. 22 a. 40 c.

Prés et pátures feucbaMes 128 69 85

Terres labourables , 394 41 99

Bois 48 66 40

Landes et fríches, carriéres et mimbres. 5 59 88

Etangs, noues et routoirs. 1 18 48

Superficie non imposable 18 59 29(1)

Cours dWu : la Tonne — le ruisseau des sources de Sóur-

ciltm-fontaéne ;— Usines : une forge, un haut fourneau, un

mmltn.

Revenu aet imposable : 15,598 fr.

Bois, 27 h. 53 a, , á la Sarte.

Les bois de particulkrs sont ceux dits : A'Arimont— Je Bros-

sard — bois la Croisetle — bois Erará — bois Colas — bois

Leparte — bois Petttjmn.

Prés et pátures, terrains vatns et vagues. V. suprá.

(I) Archives commnnales
; 4634; séparation et abornement des bans

lie ThonneUe et de Thonne— 1685 ; irtnsattioü,wecVabbayc d'Orval,

poor la baaalüé da moulin — 1720, 4754, 23 mai; réglement, división

et ftbornement des bois comraunaax, par le gruyer M. Mailiefer; Evrard

Granger étant maire; /. Gilíes, ñeulcnant — 1758; rcconnaissance

des bornes da bois dé MM. de Courville, d'avec ceux de Thonnelle el

de Thonne les prés — 4761
; bornage du Bois haut — 1762; transac-

tion,poar lavaine páture, avec la commune de Thonne les prés— 1773;

réunioo de la ferme de Harauchamps á la commune de Thonne le thil.

Nota. Gette ferme en a élé distraite, el restiluée a Thonnelle, en 4810

— 1787 ;
tomge 4a be4s Jtrowtrt.
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Valeur approximative des terrains communaux : 45,864 fr.

90 centimes.

Voir les basé& approximatives des prodaits imposables á l'art. Notagricoiet.

Thmne la Ion, p, 204 3.

Le sous-groupe ioCárieur de Yoolithe renférme une momse zooiogü,

quantité de polypiersf k rétat de calcaire, cristallin, gris, Wan-

chátre, ou jaunátre, compacte et quelques fois subsaccharoSde.

Les plus nombreux appartiennent aux genres astrea et ogarieia.

lis forment la plus forte partie de la masse ; on y rescontré

aussi des potetes d'oursins et des moUmques aoepkcdes et gas-

teropodes. L'ensemble de ees animaux et 1a grande abondanoe

des polypiers prouvent que les couchee, qui Les reoMent, ont dú

étre déposées dans une mer peu profonde. Voici les espites

observéee, particuliérement, á Ttonnelle : Cidarites cucumifertB

— arece astreicolce.

Le foür a chaux de Thonnelle utüise des oakakes du greupe industrieUet.

de Tétage inférieur.

La tourbe, du fond de la Tomte, mélangée de chaux , est ero-

ployée, avec succés, á l'araendement des terrains argileux de Té-

tage liasique; on peut, ainsi, mettre en culture des ierres

froides et compactes, qui, sans cela, fie donnerateiK quTi de

rares intervalles de trés-médtocres récoltes (4).

Voilá pourqnw les produits des territoires de Thonnctle *et de

Thonnes les prés sont bien supérieurs k ceux á'Avioih et de

Breux.

Le haut fourneau de Thmelle, marebant au charbon de bois,

á l'air froid, a été construit par le comte 4t Gioss, en 1827 ; il

s'y adjoint 2 feux d'afíinerie, au charbon de bois, par la méthode

comtoise — étirage au ntarteau. Régtsseur, M. Rossignon.

Noms des maires : en Pan 8, Henry Harvut; — 1808, Adainíitrition.

Henry Blein; ~- 1815, J. UarmU; — 4832, J*s. ¿adré

Lepante; — 4825, Pre Errará; — 48ÍO, Simón Gilíes; —
1853, íepattte.

(1) Voir la Síatistigue géologiqui de la Meuse, p. 179, #09.
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Anciennes divisions ecdésiastiqnes.

Ordre gpirituei. Diocése de Tréves; — archidiaconné de Sainte Agathe de

Longuion (i); doyenné de Sainte Scholastique de Juvigny (2)

;

— cure : celle de Notre Dame d'Orval, au vicariat perpétuel de

Montmédy ;— abbaye suzeraine : celle d'Orval;— chapelle de

Saint Joseph.

Noms des patrons : Saint Hilaire et Notre Dame.

Epoque d'érection : trés ancienne ; reconstruction de i'église,

ou réparation, en 1 770.

ciergé. Nonas des derniers curés, antérieurement á l'ordre actuel

:

en 1772, J. Philippe; — 1704, J. Bontemps; — 1726, F.

Pasqmer;— 1754, J. Pierson; — 1770, J. N. Collas;—
1791, Ch. Mars.

Sous l'ordre actuel : MM G. Loison.

Droits cléricaax et seigneuriaux sor les églises.

Ordre temporci. Avouerie des comtes de Chiny ; sous-vouerie des seigneurs

de Laferté ;— patronage; á la collation des abbés d'Orval; —
dixmage ; au proíit des méroes — ils avaient, en outre, un dixme-

ret, plus la cense de la Chapelle... plus celle, díte de Gommery,

sur 31 joursde terre et une fauchée.. plus un arrentement pos-

sédé par M. de Courville etconsorts; — entretien du chceur et

des bátiroents ; idem; l'abbaye avait grand soin d'en repórter la

charge sur les habitante.

Anciennes divisions civiles.

Ordre poiuiqoc. Ancienne cité de Tréves; — royaume d'Austrasie; empire

(1) Ressort de cet archidiaconné sor les décannals de : (voir Avioth,

page 74).— (2) Composilion de ce doyenné comprenant les paroisses de :

(V. «f., page 74).
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Germanique ; — anden pagus de YEvodiensis et des marches

du Madiensis; — comlé de Chiny, sous la suzeraineté du Bar-

rois; — ancien marquisat d'Arlon, sous-marchisie de Chiny

;

duché de Bar, ensuite de Luxembourg; — baute Justice des

abbés tfOrval, haut, moyen et bas justiciera ; — ftefs et arriéres-

fiefs : la Court — fíarauchamps (V. Thonne le thil) ; — an-

cienne cbátellenie de Chauvancy, sous Pontius (de Failly ?) (V.

Pont arau).

Mesures de : pour le* grains et autres matiéres séches et

pour les liquides; Montmédy-Chiny-Laferté; — pour les bois

et les terres; ¡dem.

Indication de Tétalon local : le bonnier, ou arpent, de 80 y.

— la verge de 19 pieds 8 po., comroe á Thonne le thil.

Nota. A Thonne la lon 9 la ?erge avait 20 p. 2 po. Cette dif-

férence prou?e que les origines et les mou?ances étaient di-

verses.

Goutume de Chiny-Luxembourg; — assises des hommes de

fief de Montmédy, doot Jean de Thonnelle était clerc-juré, sous

M. d'Awans, en 1631 ; — Cour supérieure des grands jours

de Marville, ensuite celle de Luxembourg; — ancien bailliage

de Montmédy ; — ancienne prévóté de id. (1) ; — ancienne

justice seigneuriale des abbés d'Orval.

Les registres paroissiaux mentionnent les derniers seigneurs ^jJJSR
de Thonnelle, dans l'ordre qui suit

:

4731, Michel Beraud de Courville, cheyalier, seígneúrde

(1) Composition de cette prévóté compreoaot les localités de : (V.

Aviothy p. 77).

Afant la rédtction des contornes genérales.

Loi de Laferté, remplacée par celle de Beaumont. Ordrejodidaire.

Apres la rédaetion des contornes partieolieres.
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Sanay et de Thome leprez^ en partie, pUtsdes flefs de la

*t $Harauchamps de Thonnette, et «feron* de CMtiüon son

épmise — 47-46, 7 déoembre; décés i'EIisabeth Le Gros, veave

de Meólas de Chamma, «etgneur -de Brmelle — 17&4,

& jaavier; déoés de Annede Chamisso, escuyer, anciea capítaine

au service de rimpératríce-reioe^de Hongrie— 1774-, 31 roare,

décés de J. B. Beraud d'Arimontyescuyev, chevalier-ooTtce de

Saint Lazare — 1776, 23 septembre; mariage de F. Xa*, de

Müller, escuyer, avec Benoite Marguerite de Beraud d'Art-

mont, filie de Louis, «hetalier, seigneur á'ffarauchamps, com-

mandant dé la, place d'Huningue, et de Marte Anne de Safomon.

Ce mariage a pourtémoins : Ckristopfa de Beraud de Courville,

escuyer, prétre bénéficier de ia chapelle de Neuvitler en Alsace

;

ffenry Louis de Chamisso, escuyer, prétre bénéflcier de la

chapelle de Sainte Marte Magdelaine d'Avwtk; J. B. barón

de Reumont, chevalier, seigneur de Petít Xivry; fíenry,

barón de Reumont, dievalier, seigneur en partie de Blagny, et

comnwndant pour le Roi á Montmédy — 4778, 30 juin ; ma-

riage de ¡lean üaptiste de Pascal de Kéramanách, en basse

Bretagne, avec Frangoise Elisabeth de Beraud d'Arimmt de

Courville, filie des précédents. Ge mariage a pour témoins : l'abbé

Christophe de Beraud de Courville , seigneur en partie de

Thonne les prés et des fiefs de la Court et d'Harauchamps;

EmmanudJoseph de le Leu de WUlemann ; Jacques Hubert de

fían-Martigny ; J. B. de Beraud [d'Arimont, escuyer, prétre

bénéfkíier de la' cofflégiale de Neuviller et autres — 1784,

•85 janvier; décés de Jacques Joseph de Beraud de Bmlieu, es-

cuyer, prétre et abbé commandrtaire de Tábbaye royale de Saint

Hilaire de la Seille — 1783/20 octdbre; décés de l'abbé Henry

Louis de Chamssot, prétre <*ápélain de Notre Dame á'Avioth.

— 4784, 3 octobre; décés de Barbe Louise de Beraud de

Sanois— 1787, 30 juin; naissance de Jemne Louise Henrktte

filie de Charles Franfois de Beraud d'Arimont, escuyer, ebe-

valier de "Saint Louis et de Saint lazare, et de Marte Louise,

haronne des Prez de Barckon. Parrain : Tabbé J. B. de Beraud

d'Arimont, escuyer, chanoine de Neuviller ; marraine : la com-
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U&ed'AngestedeNeumasnil, représente par Louise Augustiné

de Beraud d'Arimant, soeur de l'enfant — 4789, 40 joiltet

;

naissance de Nicolás Antoine, fila de Ch. F. de Beraud d'Ari-

mont, escayer, et de Marte Louise Desprez.*, parrain : Nicolás

Desprez, représenté par J. Et. Ferdmand Desprez de Barchon,

seigneur, haut jusücier de Mathon ; marrame : M"* de Pas-

cal de Beraud^'Arimont, représenle par Mark Louise Fron-

foise de Vildm, filie de Mathieu dt Vildon, seigneur de

Thonne le thü.

Rattachons ees dernier» anueaur aux races qui>, pendant six

siécles, avaieni dominé dañe les bassk» de rOthain, de la Cbiére,

des Thannes et du Ton.

La branche de Chamissot-Beauefin s'eet éteinte k Tkonnelle, Les Chimisot*.

a Tombre des autels, dans le céfibat et dans l'obscurité; c^était,

cependant, une noWe pousee d'un tronc glorieux.

Chamissot, maison chetaleresque de Lorraine, sous la chá-

tellenie de Sainte Menehould, du titre de comte, si ce n'est de

marquis, porte : d'argent, á cinq trefiles, de sable, posés en

sautoir, en chéf; et deux mains, de dextre et de sénestre, ren-

versées et posées, á la pointe, de méme. Ce nom doit s'écrire

par th au pluriel.

Le 45décembre 4554, Jean de Pouilly, chevalier, fife de

Henry, seigneur de Baalon, Quincy , Luzy, et VEchelle,

prés Binarville, premier barón de Cornay ( 1 508), etde Jehanne

de Grandpré, dame de Cornay, Flévüle, Marq, Zangón, Bi-

narville, Viaisnes la ville, Dommartin sous Hans, Courtemont,

Besongne, Boureuilles, le moulin de Therme et la cense de ¡a

Baumonne. . . Jean de Pouilly épousa Nicole de Chamissot.

Cette dame élait filie de Nicolás, seigneur d'Andewanne et FtV-

losties, et de Jeanne de Dennemont, branebe de la Fontaine de

Sorbey. De cette unión sorüt toute la suite des barons de Pouilly-

Cornay.

A cette époque, les Pouilly, les Chamissothrd* Tige et

Les dernieri teignevi de Tboonelle.
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Brouenne, furent victimes dé leur dévouement á nos derniers

princes torraros (V. Stenay, p. 1947).

Le 4 janvier 4672, Fréderic Albert de Pouilly, né, i Mar-

tille, le 13 octobre 1647, chevalier, íils de Aúbertin X de

Pouilly, chevalier, seigneur de Ginvry, Brouenne, Thonne la

Ion, Landres, Landreville, Pouron, Puré, Villiers sur Meuse,

la Malmaison, et de IJéléne de la Cour-de Sologures, épousa

Franpoise de Tassart-le Bellois, filie de Frangois, comte de

Tassart, seigneur du Belloy et d'Andevanne, -gouverneur de

Berghes, et de Franpoise de Chamissot... á l'assistance de

Jacques de Chamissot, seigneur de Bronelle, et de son íils Jean

Nicolás, seigneur de la Grange, la Ville aux prés, et la Ville

sur Yonc, lequel fut époux de Anne de Bauclain de Thonne

les prés, et dont le fils, prénommé Jean Nicolás, comme son

pére, avait épousé Elisabeth le Gros du Gué de la Vallée.

Celle-ci décéda á Thonnelle, le 7 décembre 4746.

On a vu á l'art. Bronel, p. 278, comment ceux-ci avait vendu

Bronel, en 474 4, á~M. de Fénerolle, intendant du prince de

Condé. Voir, á l'art. Villosnes, la suite des Ckamissoth d'An-

devanne, dont le chef salique, M. le comte de Chamissot, de-

meure á París , et dont les branches cadette et sous cadelte

sont á Villers, prés de Sainte Menehould, et á Bar le duc, sous

le simple titre de chevalier.

Adalbert de Chamissot, frére cadet du pére de M. le comte

de Chamissot, s'est marié en Prusse. C'est un écrivain apprécié

en Allemagne, et dont la Meuse a droit de se glorífier.

Pont Aran et Harauchamps.

Avant la construction du cháteau fort de Montmédy (4220 &

1239), le boulevard du comlé de Chiny était la forteresse de

Laferté : c'était aussi le cháteau-pont de Chauvancy, enclave du

Yerdunois dans la Champagne. Pour se rendre de leur chátel-

lenie d'lvoy dans leurs marches de Virton, les premiers comtes

de Chiny, les hommes d'armes de Louis 1 V, et les voyageurs,

traversaient la Thonne, sous les hauteurs de Harauchamps et

L'ancien

pont de
Thonnelle.
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du bois Maroth; de la ils allaient, entre Frénois et Petit

Verneuil, prendre le Ra-wey, anclen diverticule, traversant la

Chiére, sous Grand Verneuil, pour atteindre le castellum de la

Ramonette, Castrum stativum des Welauni, au promontoire

qvii domine, á la fois, sur la Chiére et POthain.

Ce pont confié, en 1239, k la garde de Pontius de Thonnelle

élait le pont Arau ; il donna son nom á la famille des du Pont

et des Poncelet. Cetle famille se trouve dans les premiéres al-

liances de celle de Thonne le Thil; et, par celle-ci, elle entra

dans la branche cadette des Faüly , branche issue... par

Pierre de Failly-Waly d'Autrecourt... par Henry de Failly-

Artaize... par Henry de Failly-Bataille... de Fastratus, (ou

Pierre) de Failly .de Marville, époux de Catherine de Montjoie.

Puis les du Pont (1) du Pont-arau placérentleurécu dans les

(1) Les du Pont furent un des quatre étocages entre lesquels se parta-

gérenl, en 1¿89, le domaine de la seigneurie de Petit Failly. V. Mar-

ville, p. 1286. Voici comment :

Thiébaut Ier, fils ainé de Fastratus de Failty et de Catherine de

Montjoie (Ch. de 1261, 1262, 1270 et 1507), donna le jour á Thié-

baut II (Ch. de 1356), mort en 1380. Celui-ci ne laissa que deux

filies : Isabiaulx de Failty, mariée : I o a Jolyot de Flenry ; 2o a Genins

éTHadonchateils — Catherine de Failly, ferame d'Arnoulx de Chau-

tnont (V. Pacte de partage de sa succession, du 11 février 1580, a l'art.

Colmay, p. ¿13).

Agnés de Fleury, filie d'Isabiaulx de Failty, épousa Jehan du Pont.

De *se mariage naquirent Irois enfants : Francois — Agnés — el

Mix. I o Francois Dupont eut : Arnould, chanoine a Verdun; 2o Fran-

cois; 3° Henriette du Pont, mariée a Winchelin de la Tour, sei-

gneur de Jeandelise, dont Guillaume de Latour, époux de Marie de

Fiquelmont — 2«> Agnés du Pont devint femme de Jean de Henne-

mont, dont Colas de Hennemonl, puis son fils Bertrand de Hennemont.

— 3° Alix du Pont, dite Pont arau, épousa Jacquemin de Failly, fils

puiné de Pierre de Failly et de Jeanne de fFnly tez Autrecourt.

Cest celui-ci dont il faudw suivre la descendance, jusqu'á extincüon

;

car c'est un point généalogique assez important.

Juegues ou Jacomin de Faüly, prévdt de Longuion, eut $Aliso de
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hauts quartiers de la famille de Laittres, en 4503, et dans les

íamillesde Lutz,dés Mesnils,áe Sainte Marie, á'Eltz (i 424),

par le mariage de Henry de Laittres, seigneur de Saint Mard,

Ethe et Chapy,?nec Agnés de Failly, filie de Georges et á'Idron

d'Allamont ; celle-ci filie de Pierson d'Allamont et de Philip-

piné de Chaufour.

Pont-arau portait : d'argentf av chefponte, gardé, et gril-

lagé de cinq demi lozanges, aux trois étoiles, 9>et i,á six rais

de?... dans le champ de Vécu. (Voir i la toftte de Téglise de

Saint Mard,m croisillon portant Failly et Pontarau... Alla-

mont et Chaufour.

Pont-arau: 1° Georges qui suit; 2° Thomas, marié a Marguerite de la

Vaulx; poinl d'enfants; 3° Henry, chánoine aVerdun; &° Jeanne, ma-

riée a Thiébault de Bronel.

Georges de Failly épousa Idron d'Allamont; elle élait filie de

Pierson, gouverneur de Verda*, et de PhiHppote de Chaufour. (Voir

leurs écus a la voúte de l'église de Saint Mard) : ils enrent: i° Alia,

mariée a GuiUaume du Hautois de Luzy, seigneur de Filie sur Iron,

ele.; 2° Thomas qui suit ; 3o Agnés y mariée á Henry de Laittres,

seigneur de Saint Mard et Chappy ; 4° Marietle, épouse de Gérad

de Musson,

Thomas de Failly, sire de Villerupt, épou«a Catherine du Jkfesnil;

elle élait filie de Florentin du Mesnil, dit de ffancy-Laferté, et d'/«a-

bau du Hautoy. Ils eurent : i° Ferry qui suit : 2o Jehan, prévót de Mar-

ville, qai ne laissa point d'eufants ; 3° Marte, épouse á'Aubertin de

Pouilly;4° Aubertine, mariée a Jean de Heules, seigneur de Fjlaisnes.

Ferry de Failly... sureommé de Quart, parce qu'il avait recueilli le

quart de la seigneurie de Pelit Failly, circonstance blasounée par son

cimier, qui était an bonnet carré... avait éponsé Claude des Hermoises,

filie unique de Christophe, seigneur de Delut et de Agnés de CusUne.

II perdit son flls ainé Anlokne a 21 ans, son fils cadet Louis á 28

ans : ceux-ci ne laissérent que des enfants illégitimes, qai prirent Tap-

pellation de Quart. Ne supposez pas autre chose sous un bonnet carré!

Ferry eut, en outre: 1° Marguerite de Failly, mariée á Guillaume

de Villongue, seigneur de Nouvion sur Meuse; 2° Salomé, épouse de

Jean de Lafontayne, prévót de Marville el seigneur de Sorbey.
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Nota. L'écu de Failly y est meublé du rameau á trois feuilles,

saos corbines, ou merlettes; il y est intact, et daos sa simplicité

nalive. L'écu de Chaufour est d'argent, á la croix de... ? char-

gée de cinq roses, ou quint-feuilles,.. ce qui prouve que Ie3

alliances, ainsi sculptées, remontaient aux premieres armoiries

de ees deui maisons.

Harauchamps (le fief de), — Haré — Haraacourt,

Ceux. bien rares aujourd'hui* qui sondent les origines de nos Les andeos síres
9

t , , _ . de Haraacourt

quatre grand-chevaux de Lorraine se demandent... comtnent ardennai».

Monseigneur Gérardd'Haraucourt... suivant Pexpression de son

suzerain Monseigneur Thiébault II, comle de Bar... était frére

de Monseigneur Henry de Mirov^ult, sire de Laferié? (Ch.

de Juvigny, de 1253, 1259, 1262, 1269). lis se demandent...

pourquoi ce Monseigneur était vassal, a fíemoiville, de Louppy

(cháteau bas)? eníln ils s'enquiérent... pourquoi, sur un champ

d'or, armoriation princiére, á la croix virée de gueulest pour-

quoi les Baraucourt portaient: á dextre, un franc quartier

d'argent, au lion de sable, armé, lampassé, et couronné d'or?

Pourquoi, surtout, le franc-quartier !

Eh l mon Dieu ! Yoyez les faits contemporains et comparez les

blasons ! c'est de Thistoire que celle armoriation.

Alors, dans la seigneurie de Marville, dont dépendait le fief
FOT]¡j* *Jnt

de Louppy et Yarriére-fief de Remoiville, régnait un jeune
"

prince de la maison de Faulquemont, branche cadette des

ducs de Limbourg. Cetle maison portait : de gueules, au lion

d'argent, couronné, armé et lampassé, d'or, á la queue four-

chue, passée en sautoir.

Waleram IV de Faulquemont était ce seigneur de Marville.

Recourez á la généalogie des Haraucourt, et, au plus baut de

l'arbre, \ous trouverez la branche des marquis de Faulque-

mont.

Qu'est-ce h diré...? si ce n'est que le champ d'or des Harau-

court venait de perdre le quart de sa puissance... et qu'un vire-

ment de quartiers s'était opéré... dans un cantón des basm

129
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Wabvres, cantón ou le lion de Limbourg, voilé du crépe de

la Tinte , avait été remplacé par celui des terrains du bas

Luxembourg.

Limbourg portait, en effet, A'argent, au lion de gueules, com-

ronné et armé d'or, lampassée d'azur, á la queue fourchue,

passée en sautoir.

Gérard, aussi bien que son chef, aussi bien que son beaü-

pére, élait un déskérité. Gérard d'Haraucourt avait, en effet,

épousé une des filies de Frustatus de Failly (branche de Ja-

metz), ditle déshérité (i), et son suzerain, le jeune Waleram,

obéré de dettes, venait d'étre dépouillé de sa seigneurie de

Marville par son oncle le comte de Luxembourg.

Les sircí Passons á la maison de Haré.
de Haré ou de
Mftats. Celte maison figure dans les hauts quartiers de celles de Lait-

tres-Waha-Saint Mard, anciens seigneurs de Breux, Avioth,

Thonne le thil, Thonne la Ion , d'une part; Brisbois, Mesnil-

Croc9 Haré, Autel— Sore, Cheou, Trinal et Waha, d'autre part.

Haré portait : de Brisebois et de Solre; c'est-á-dire de sable;

écartelé — aux i
n

et 4% á trois lozanges, d'azur — aux & et

3% á la croix ancréej de gueules.

Sous Walerón IV... comme Henry de Houjfalise... comme

Goswin de Born... Adam de Haré était homme de íief de la

cbátellenie de Marville (Ch. de 4269) (2).

(1) On a vu, a la page 1288, que, d'aprés l'acte de dénombrement de

1489, la seigneurie de PelU Failly, uq des fiefs de la baronnie de

Cons, appartenait pour : 1/4 k Arnoud du Pont, chañóme de Verdun, et

a Regnauldin de Failly, cpoux de Jalie tte de Croix ; — i jila Jehan dé

Bouligny, comme rcprésenlaat Arnould du Pont, parce qu'il descen-

dait de Calherine de Failly, épouse de Thiébaut de Bouligny, filie

d'Henry de F. et á'Jsabeau d'Artaize — 1/4 aux boirs de Gérard de

Haraucourt de Remoiville,— et 1/4 aux hoirs de JVaullier de Failly...

celui-ci, fils de Colará, et petit-fils dudit Henry de Failly et de ladite

ísabeau d'Artaize. Tous étaicnt peüts neveux da Pe tit Thiébault, de la

branche primitivement atnée.

(2) Haré et Houfalize sont en Faméne ; mais il ne faut pas oublief
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En 4259, sous le nom d'Adam de lez Monts, (synonyme de

Haré), il possédait porlion de Remoiville (V. p. 1730), *a?ec

Mangin, voué de Juvigny, puis Gérard d'Haraucourt-Failly.

C'était un chevalier qui sortit de la seigneurie de Marville, £

la suite de son seigneur, quand Waleram fut dépouillé de celte

seigneurie. Voilá pourquoi, plus tard, Bemoiville appartenait

pour 1/4 & ia príncipauté de Jametz.

THO H HE LE TEIL, ou la grande Tbonne ; Tonna(\). . , can*»
° 7

de Moatmédr.

(Cb. de 964, 1 157, 1248, 1270).

Voir Belnau, p. 163 — Bellote, p. 164 — Harauchamps,

p. 808 — Hianquemine, p. 844.

Sur des sources, qui forment le ruisseau de la Guerlette, af-

fluant á la Tonne, au travers des anciennes noues de Belnau, et

au revers du coteau dit le Thü, ob coule celui des Lignifree.

Ecarte : Biancquemine — Belnau?

Ces censes n'existent plus que de nom*

Distance l

Orayr.Tkü. T#pogripbi..

ji i * j { arrondíssement 7
du clief-heu de 1

a

[ département 9 2

Orientaüon, par rapport & Montmédy, N.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 286 tm

i 304.

ce que nons avons dit a l'art. Lions, p. 1408, c'est-a-dire, que des traos-

plaMalions s'étaient opérées, sous Thibault l«r de Bar, en 1199, a lá

suite de la paix de Dinant.

Nota. II faul reclifier, ¡c¡, ce qui a élé dit sor Ies origines des Harau-

court a la p. 1731.

(1) Btymologie et appellalions successives : Tonna, Tonne te tilh,

Tonne le teil, Thonne le ihil.

Tille... petite pean fine et déliée, qni sépare l'écorce dn tilteutdt son

bois j elle est filandreuse, eomme la tille da chantre, que Pon teille pour
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Etages, groupes ct aoas-groúpes (1).

Góologio. t* Etage liasique: formation de la quatr{éme époque ontho-

logique; — mames moyennes — calcaires ferruginenx — cas-

tine pour les haut-fourneaux; — mames supérieures du lias.

2 1
Etage oolithique inférieur; moellons et pierrcs á chaux.

A partir de Bainou, Tétage liasique plonge sous le bassin de

Carignan : Tétage oolithique, qui a montré sa tete, en plain,

á la come d'A alón, territoire de Thonne la Ion, suit le mou-

vement d'immergence, pour disparaitre, á son toar, sous le bassin

de la Meuse, oü il cessed'étre émergent, entre Cesse et Baalon.

Au point de partage des pelits bassins oü coulent, á l'ouest,

le roisseau de Sourcillon-fontaine, et,á Test, celui des Ligniéres,

Thoríne le thil est assis sur les calcaires ferruginenx du lias :

le TMl, ou séparation, de ees calcaires d'avec le bradfort-clay

eíVoolühe inférieur... de Breux, de Fagny, de Sapogne, de

Signy et de Margul... ce tilage, pour s'eapriraer ainsi, s'opéreá

partir de la ligne ferrugineuse, tracée par le ruisseau des Li-

gniéres, á Hiancquemine^ k Herbeuval : une queue de mine se

dessine, superficiairement, en venant de la téle de Thonne la

grande, qui en forme le toupet. Breux se nommait Broiz

dans les plus anciens documente : broyer et tiller, voilá le sens

géologique des deux localités. Sapogne indique la sape des

volcans.

Origin« D'aprés les charles, les monuments, les vieilles anuales, et les

traditions.

II est impossible d'assigner une origine précise á la grande

séparer la filasse de l'écorce... d'oü ie moi (eilen, qui veutdiré séparer,

en allemand.

Le hé hébraíque est un des arlitulalifs ; c'csl le signe vocal de loute

séparation, par rupture ou Woyement.

(1) Voir la Stat. géolog. de M. A. Bov., p. 73, 163, 170, 171, 173,

630.
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Thonne: cependant, on peut teñir pour certain que Yincolation

des premiers launi est descendue, dans YFwdiensis, & mesure

que le sol s'y affermissajt. Les fossiles de Breux appartieonent á

un áge ou tout est prodige. Ceui de Thonnelle montrent des dé-

bris végétaux et des résidus animaux, déposés, gubséquemroent,

dans une mer moins profonde que celle du bassin de la Thonne,

moins profonde que celle du bassin du Ton, motos profonde, sur-

tout, qmYuisg... (moí celtique pour exprímer leteaux)... au-

dessous de Lon-gtoy. Aussi tous les lieux dits, du c6té i'Hianc-

quemine, portent-üs l'empreinte des plus monstrueuses traditions

(V. p. 8U).

Tout prouve que les Romains ont séjourné, longieraps, eptre

Biancquemine et Fagny, Un diverticulum partait... du castrwa

Wabrense de la Frite... il passait a Thonne le thil... il se diri-

geait sur le castrum cestivum des coteaux d'Herbeuval, prés

des Tombes... il descendait ala source de QoüeUval, dans les

bois de Fagny... et, traveráant la marche prés de Limes, il al-

lait atteindre Yautel de Luce, dans les lignes des Castra stativa

du Giron-sart des germains (Ch. de 4258 pour Gérouville)* Ce

diverticulum conduisait aussi au temple de Géromont (4).

Nom du fondateur : inconnu ; Richier de Thonne le thil, de Ercctíon

la maison de Lus {de Luce)... Richier n'apparait qu'au treiziéme

siécle; mais la paroisse de Thonne, mentionnée dans la charle de

U57,existait avant 882.

Date de la charle d'affrancbissement; celle de Montmédy,

1239(2).

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle : Popuiaüon,

(1) De nombreuses sabslruclions ; cubes et ossoaires en pierre; caves

soulerraines ; fosses et boyaux de miniéres ; vases et potepies antiques

;

uslensiles plus ou moins rudimentaires
; lampes de mioeurs, etc., etc.,

ont élé découverts le long du diverlicule^ et, nolaroment, prés du bois des

fées et de celui des sept ché-vaux.

(2) Voir les descriptions de ees localités si remarqnables dans Ies

Chron\ de M. Jbantin, 1. 1, p. U7 á B77 ; t. II, p. 692 t qOS.
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en 1726, 403 habit. ; — d'aprcs le recensement de 1836; 830

habitante— en 1846; 930 b. — en 1856; 899 habitante.

D'aprés les archives communales; á partir de 1689, avec la-

cunes; — judiciaires... 1705, a?ec lacunes.

Le territoire de Thonne le thü confine : au nord, & ceux d'üfer-

beuval et de Signy-Montlibert, par la section A, dite de la

Gréve— á l'est, au territoire de Breux, par la section B, dite du

Thil — au sud, au ban de Thonnelle, par la section C, dite de

Belle neave, oh est assis le village — & l'ouest, aux bans de

Chauvancy les forges et de Biévre, par la section D, dite de

Sourcillon-Fontaine.

La Croixle prétre... un meurtré?... la Croix Grandjean,

& l'entrée du bois du Bellois... assassinat de Henry Grandjean,

charpentier; crime commis, en 1811, par Collinet guillotiné, i

Montmédy, le 15 juillet 1812.

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1848,

1137 h. 70 a. 61 c.

Nombre de maisons : 203.

Jardins et chéneviéres 25 h. 54 a. 37 c.

Prés et pátures fauchables 164 89 73

Terres labourables 751 59 70

Bois 135 57 50

Landes et friches, carriéres et miniéres,

étangs, noues et routoirs 22 37 60

Superficie non imposable 37 71 71

Cours d'eau : quelques sources découlant de Sourcillon-fon-

taine et des Lignieres, dans les nawes de la Guerlette... (eth

est Téthnique, ou signe objectif, du fer> en hébreu). Ces sources

sont ferrugineuses etl'eau en estexcellente;— usines :aucunes;

«— moulin et scierie détruits.

Revenu net imposable : 2i ,000 fr.

Bois : 249 h. 28 a. aux cantons dits : Sourcillon-Fontaine ; le

bois Begagné; le fiellois; le Chesnois; le bois á'Afées — celui

des sept-ché-vaux (abornement du 18 septembre 1726).

Prés et pátures, terrains vains et /vagues : V. suprá.
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Valeur approximathre des terrains communaux : 353,377 fr.

80 centimes.

Voir les bases des produits imposables de túut le baasin des Kst. tfrictki.

Thonnes, á l'art. Thonne la Ion, p. 2013.

Les calcaires ferrugineux de Thonne le thil et ceux de Mar- Hotooai Mtstr.

gut sont aussi ríches qu'abondants : placés * la partie supéríeure

de l'étage liasique, leur apparition, sur le calcaire sableux et

sur les grés du Luxembourg, a inauguré Yáge du fer.

Le fer étant la ricbesse de l'homme et la forcé du guerrier,

on conQoit qu'au mayen áge, oh les appellations personnelle*

étaient localisatrices, les premien seigneurs connus... de la ffer-

leth de Thonne le thil... ceux du girón gerroanique de la Diane

d'Ardenne, el ceux de Yautel du dieu du jfur, dans les champe

de Mars... étaient des Richier (Riek-Herren). (V. ladiscussioa

sur la nalure de ees calcaires dans la statisüque de M. Buvi-

gnier, p. 163.

On exploite, á Thonne le thil, des bañes contenant du fer hj-

draté, en grains anguleux ou oolithiques; ils servente á la ibis,

comme minerai de fer, et comme casíine ou fondant, pour les t

autres minerais auxquels on les mélange. Le protoxyde y renferme

44 p. 0/0 de fer et contient, en tout: sílice, 0,148; alumine,

0,051 ; il peut fondre avec addilion de 0,10 de carbonate de

chaux. Le peroxyde de fer y entre pour 0,6380, sur un total

de 1,0000 (i).

Les ouvriers, attachésá cette exploitation, sont au nombre

de 70 : ils eitraient environ 40,000 hect. de minerai, par an-

née : ees minerais sont conduits aux hauts fourneaux de Thon-

nelle et de Margut. Les mattres de forge paient aux proprié-

taires du sol une indemnité de 0,25 c. par hectolitro — le prix

du lavage varié de 0,60 c. á 0,90*

Les belemnites et les gryphées arquées caractérisent l'áge des

fossiles de Thonne le thil.

(1) Voir la Slaliitiquc géologique de la Meóse, p. 170.
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Daos le ravin la plus profond du bois dit des Sept che váux,

clamez ché... ce cri se répétera 6 á sept fois (i).

AAMnMraftii. Nonos des maires : en Tan 8, J. Bergeron; — 1807, Franc.

Godefroid; — 1820, Pro titiles;— 1823, Did. Mwitlibert;

— 1832, J. Bergeron; — 1835, Aub. Gilíes; — 1841, J.

Collignon;— 1844, Jacq. Jos. Payot; — 1847, Hub. /Ví-

gnan; — 1849, Henry Gilíes; — 1862, J. Le Gros, adjoint.

ordre spirituei. Diocése de Tréves; ancienne chrétientó á'Yvoi; — arcbidia-

conné d'Arlon; ensuite de Longuion (2) ; — doyenné de Sainte

Scholastique de Juvigny (3) ; — cure de Saint Martin de

Thonne le thil; — hermitage: celui de Saint Walfroid, en

560; — oratoirc primitif : rancien monastérede la Fréte, dédié

á Saint Martin, en 574;— église matriculaire : celle de Tonne,

charle de 1157 : celle de Signy est pijas ancienne; elle a été

établie par saint Maximin, vers 352 (Ch. de 812);— cbapeiles

de la Vierge et de Saint Jean Baptiste.

Nom du patrón : Saint Martin.

Epoque d'érection ; elle est mentionnée dans la charte de

1157 — reconstruction de l'église ; en 1721 — La cloche vient

(1) La consonne G doit se prononcer dure. Traduisez ainsí : Ies vaux

des sept Ché, c'esl-a-dire des sept chutes (hé, en hébreu) da son.,, ed

signifie echo. Get effet acoasliqae... ché... ché... ché... ché... ché...

ché... ché est produit par des caves, soulerraines, creusées pour les 1ra-

vaux d'exlraclion de mine, da temps, soit des Gaulois, soit des Romaios.

L'ouverture du ché-minage devait élre á Hiancquemine.

Peut-clre quecelte ouverture conduisait, au fond de la miniére, par sept

chemins soulerrainement voútés, abouüssant a des caves ellipliquesj

dont les huis sont aujourd'hui boucbés. On en a eu la preuve par des

exfodiations.

(2) Ressort de cet archidiaconnó sur les décannals de : (V. Avioth,

page 74). — (3) Composilion de ce doyenné comprenant les paroisses

de : (V. Avioth, page 74).

Ancienne* división* ecdésiasüques.
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de Pancienne sonnerie d'Avioth ; la chaire á précher est décorée

des médaillons des quatre évangélistes.

Noms des ancicns purés; antérieurement a Pordre actuel : ciergé.

1705, J. Franfois; — J. Devaux, vicaire; — 1729, Jacq.

Bertrand, vicaire; — J. Corneroute, vicaire; — 1730, Jeau

Michel, curé; — 1731, J. Corneroute, vicaire; — 1735, J.

Devaux, vicaire; — 1743, F. Villoy, vicaire; — 1746, J.

Fran£. Flagontier, vicaire ; — 1749, Ad. Prothin, vicaire ;
—

1752, Flor. Buzette, vicaire; — 1763, P. Laurent, vicaire;

— 1772, Jos. de Stenay, curé.

Sous Fordre aclqel : MM. Romagny ; — Noel; — Gavrois;

— Simonin ; — Rauenel ; — Le Maréchal.

Avant la révolution, on célébrait, exacteraent, le 26 décembre,

le service anniversaire des anciens comtes de Chiny, donateurs

des boi§ communaux et des usagesá Merlanvaux.

Avouerie des comtes de Chiny ; sous-vouerie des sires de 0rdr6 tcmP°rcI -

Laferté-Tassigny-Sapogne , et des Pouilly-Ginvry-Chamis-

sot;— dixmage au proíit des seigneurs locaux ; — préciput de

4 quartels méteils, au profit de l'abbaye de Juvigny — Orval

était propriétaire de la cense de Bainou, consístant en maison,

jardins, chéaevieres, plus 105 jours de terre et 17 fauchées de

pré; — entretien du choeur et des bátiments k la charge des

gros décimateurs.

Ancienne cité de Tréves; — royaume d'Austrasie; ensuite de ordrc poiiüque.

Lctharingie, — empire Germanique;— ancien/wgws de YEvo-

diensis et de la marche du Verniacensis ; — comté de Chiny,

sous la suzeraineté du Barrois — cbátellenies d'Ivoy-Laferié ;

puis do Montmédy ; — marquisat d'Arlon, sous-marcbisie de

Chiny; — duché de Bar; ensuite de Lorraine, puis de Luxem-

bourg; — haute Justice de Montmédy ; fiefs et arriéres-fiefs :

Hianquemine, Ilarauchamps.

Droits cléricaox et scigncnrianx sur les égliscs.

Ancicnnes divisions civiles.
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Arant la rédaction des contornes genérales.

o/dre judiciaire. Loi de Laferté, remplacée par celle de Beaumont.

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches et pour

les liquides, Montmédy;— pour Ies bois et les terres, id.

Indication de l'étalou local : le bonnier de 80 verges ; la verge

de iOpieds 8p.

-Coutume de Chiny-Luxembourg; — assises des hommes de

fief de Laferté et de Chauvancy, aux Grandsjours de Marville

;

— Gour supérieure de Luxembourg
, aprés 4603; — ancien

bailliage de Montmédy ; — ancienne prévóté de id.; (1) —
ancienne justice seigneuriale transmise aux ayant-droits des Ton-

nely : celle de Hianquemine était indépendante; elle appartenait

aux de Waha.

Le dernier cháteau portait les dates de i609 et 1626.

ordre féodai. En 4239 ; Barrí le Thcil, homme de fief du comte Ar-

nould 111 de Los et Chiny: il est mentionné dans la charle d'é-

rection du cháteau de Montmédy, avec Pontius de Thonnclle, et

Hugues d'entre les Tons, (de Tonnetra). C'était, il est probable,

Henry 1* dit Féri, sire de Failly (Ch. de 1261) (2).

(1) Composilion de cette prévóté comprenant les localités de : (V.

Avioth, p. 77).

(2) Get Henry de Failly était le plus jeune des fils de Faslratut et de

Catherine de Montjoie-Marville. Son chef saliqae était Thibault lCT

de Domey de Saint Pancray... branche ainée, qui s'éteifnit avec Thié-

bault ll
% pire des dames de Fleury-Hadonchátel, et de Chaumont-

IVachemonU La braacbe cadette, devenue ainée, ful, tout l'indique,

Apres la rédaction des coutumes particulieres.

Les aaciens seigaeurs de Thonne le tbil.
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En 1270; Adam de Haré (Pont-arau et Haraucbamps)

;

c'était un bomme de fiefde WaleramIVde Faulquemont-Mont-

joye, sire de Marville (Cb. de 1262, 1269, 1270}. II était voué

de Juvigny; et, comme tel, il est nominé Adam de lez-Monts

daos la sentence de 1259, par le comte de Bar Thiébault II,

rendue au profit de l'abbesse de Juvigny (V. p. 993 et 1151).

En 1306; Huon de Theil, homme de Gef de la cliátellenie

de Marville, & Thonne les prés. II descendait... il est probable...

soit de Huartde Tassigny-Laferté, cbevalier assistant aux noces

de la comtesse Ermesinde, en 1214... soit de Hugues de Ton-

netrá de la charte de 1239... et il devait étre frére de Hueth,

curé-doyen de Marville, en 130$.

En 1337; Héléne de Thonne le Thil (filie de Huon?); elle

devint épouse d'Aubertin 111 de Pouilly , sire d'lnor, Mar-

tincourt, Moiry, et Avioth, en partie. Cette dame fut mére

1° de Robert de Pouilly- Lignévüle; 2° d'Idelette de Pouilly,

femme deJaoquemin de Gorcey, dit Maulglaive (Ch. de 1424).

En 1383; Claudede Thonne les prés (petite filie da Huon?);

celle-ci est épouse de Jacques de Pouilly, fils de Thiéry et

d'ldelette de Strinchamps (V. le testament signé par Adam de

Pouilly et par Jehan de Meilly, dit de Beauchamps de Gyn-

vries).

En 1406; Henry de Tlionne le thil est prévét de Muscey.

Comme tel, il authentique la charte par laquelle lsabiel de

Failly, veuve de Jolyot de Fleury, dame de Boulsy, en partie,

(qui se remana á Génins de Hadonchasteil, et qui était héritiére,

pour moitié, de Thiébault II de Failly son pére), approuve la

vente du quart des dixmes de Petit Failly, par Guiot de Mitry

chátelain de Moulon, á Jean du Pont-arau de Thonnelle, sou

gendre, et á Agnés de Mitry, femme de celui-ci.

Yoilá les familles de Thonne le thil — du Pont — de

l'origine des Failly, aux trois hache; portaot Yhermile au eimier, á

cause de l'alliance De Féry avec Calherine de Balaille, filie de Jaeobut

dictus li hermile, chatelaiu de Aíouzon,
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Faitty-Pont-árau, parfaitement aeeeatuées, daos le franc quar-

tier Watlon : aussi voyez les armoiries qui suivent

:

Dyazw\ á trois bandes d'or, au franc quartier d'argent, au

rameaude trois feuilles, degueules... Cimier : le houxl

Voilá le feuillage des premiers Failly, daos toute sa séve native

:

l'accoropagnement des sinistres corbines n'a point encoré accusó

sés mútilations (V. á la voúte de l'église de Saint Mard, Fécu

de Thonne le thil-Failly, dans sa primitivité).

En i 424, le 2 mai ; Richier de Thonne le thil assiste, córame

bomrae de fíef de la chátellenie de Mussy, aux petites assises

tenues, á Marville, par Saublet du Hatois, prévót de Mussy,

avec IVary-de la Wal-Bazeilles; Thomas d'Artaize-Xorbey;

Colard de Failly-Pont Chotel dit le Moine, Evrardde Gorcey-

des Anscherins dit Maulglaive ; et Renaud de Vélu-Torgny-

Harnoncourt. Ce Richier de Thonne le thil dut étre frére de

Jehan de Thonne, prévót de Montmédy; il fut, probablement,

pere de Jehan áit de Thonne le thil, lesquels procédérent,le 17

avril 1436, au partage de la succession de Jeanne de Gommery-

La Tour, entre Henry de Gommery íils de ladile Jeanne et ses

petits-fils, Henry et Erard de Luz dit Moral; ceux-ci élaient

les hommes de Saint Maurice de Somptkonne ct de Thonne la

Ion, autrement dits les Mauraliens de la coma d'Aalon et de

cellede Torfau.

Richier de Thonne le thil avait épousé Mariette de Failly,

dontüeut un íils, Jehan , et quatre filies: Agries — Frangoise

Jjéonarde et Philippe. Voiei leurs alliances :

i° Jehan épousa N. de Lafontayne de Choppey et Xorbey;

9? Agnés fut femme de Frangois de Custine-d'Aufflance et

d'Ermengarde de Lombut ; celle-ci derniére représentante de

la seconde seigneurie-pairie du chateau d'Ivoy.

3o Frangoise devint femme d'Adam d'Awamey, sire de ce

lieu et de Vilosnes, dont la filie Jeanne, rempla^ant Nicole

d'Orey, en 4455, devint la seconde femme de Frangois de

Pouilly, sire d'Inor, Cervizy, Cesse, Laneuville, Mouzay et

luzy.
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Nota. La maison d'Amawey s'éteigait dans celle da Malberg

et de Laittres*

4o Léonarde ful femrae, en seeondes noces, de Wawf/iter efe

FatY/y (V. p. i 286);

5o Eníin Philippe de+Thonne le thil fut mariée a ffenrwn de

Saint Maurice de Thonne la Ion (1).

Je¿an de Thonne le thil fut pére de Thiébatdt, seigneur, en

partie, de Mussy, Xivry lepetit, Longuion, et la basse Wale,

(aveux et dénombreraent de 1455). II figure au partage du

17 juillet 1447 avec les enfants mineursde Gérard de Lafon-

tayne et avec Barbe des Hermoises-Lafontayne, ses cousins et

cousines. Thiébault de Thonne le thil possédait partie des grosses

dixmes ó9hay les pray et partie du Brüll de la ville basse de

Maidy. II avait épousé Marie de Gemmeppe, filie du prévót de

Chiny, (Cb. du 25 février 1463), et il fut pére, il est probable,

d'Evrard de Thonne le thil, qui épousa, >ers 1573, Anne

de Pouilly, filie d'Aubertin et d'Idelette ou Adeline de Strln-

champs.

Enfin, en 1486, on trouve Hubert de Thonne le thil, es-

cuyer. Celui-ci vend a ses cousins Jacquemin de Gorcey et

Lise d'Amawey son épouse ses droits sur les fores et tonneux

de Lojiguion.

Alors la maison de Thonne le thil s'éteint ; et ses domaines

passent aux familles de Cnstine, de Lafontayne, de Pouilly, et

(i) La maison de Moranville, sous la prérosté d'Etaio, déscendait de

Sompthonne, Thonne la Ion, Thonne le thil, ei Fat/Zt/; elle porlait

:

D'argent, á trois ehevrons de gueules.

Menget de Moranville, seigneur de Mogéville issa de Mengin dé

fíemoivillel avait épousé la filie á'fienrion de Saint Moriee, seigneur

dé Thonne la Ion, et de Philippe de Thonne le thil.

De ce mariage : Louis de M. époux de Mahault de Wualin-de la

3/eix (ou Meith dit le teutsh)— puís Jacob de M. — puis Louise de

M. qui épousa Thiéry Saint Jgnons, dit des Antherinti seigneur de

Failty... dont Jeandoe Sainlignons, seigneur de Grand Failly et de

Fromeréville, en partie.
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á'Allamont, dont les ayant-droits apparaissent daos les derniers

registres paroissiaux (i).

Penonnages Montmédy et tous les amis de Tagricullure se rappelleront,
notables.

(1) Les registres paroissiaux de Thonne le Thil fourníssent les indiea-

tíons suivanles, qui, qoant a la scignearie, aboatisseot aux de Vildon

des Saulx et aux Michel de Choppey :

1707 ; Jean Ange de$ Saulx, seigneur foncier da lien, et ses enfanls

Gilíes et Atine Nicole — ¡I élait époux de Anne Catherine de Chamitto

de Broñelie et haut jasticier de Balay, prés Lions devant Don.

4710; Nicolás de Léon et Marguerite Francoise des Saulx de Bálay

tiennent, sur les fonds de bapléme, Nicolás Francois, enfant de Jean

Francois dit Marville, et de Magdelaine d'Assenoys (Voir famille

Michel de Marville).

4719; décés de Anne CaUterine de Chamissot, épouse des Saulx

;

elle est inhnmée, dans l'église, aa devan l de l'aatel de Saint Jean, vis-

a-vis de la chaire a précbcr.

4724, 26 septembre
;
mariage de Denis Ferdinand Martin de Chas-

senon, escuyer, seigneur de Réméhan, demeorant aa cháteau de Booil-

lon, avec Claude Louise des Saulx, filie de Francois Octavian, cheva-

lier de Bresme, seigneur de Bálay, el de Suzanne de Luxembourg. Ge

mariage a pour témoins : Jean Ange des Saulx, Gilíes Joseph des Saulx-

de Boulain, onde et cousin germain de la mariée... le barón Lotus de

Ruth de Baupré, el Jean Francois de Moustier, seigneur de Margny.

4725 ; Hubert Joseph, barón de Waha, ei Marte Louise de Waha,

enfanls de la baronne de Waha-Mérode, dame el seignears d'Hianque-

mine, sont parrain et marraine de Louis Joseph, enfant de lear fermier

Gérard Gilíes el de Jeanne Collignon.

4726; Gilíes Joseph des Saulx, escuyer, seigneur de Thonne le thil,

el Anne Francoise Marguerite de Balay-des Saulx, sa soeur, tiennent

un enfant Chamillard-Haussart — 4733 ; le méme avec sa soeur Juna

Nicole des Saulx — celle-ci décéde en 4736.

4737 ; le méme, avec Marie Claude de Moncamp, filie du sieur de

Moncatnp, escuyer, seigneur dudit lieu et de Péret (V. Maillart-de la

Martiniére-Moncamp) .

4746, 40 avril ; décés de Marguerite Francoise dés Saulx> filie de

Jean Anne et d'Anne Catherine de Chamissot, 57 ans : elle est en-

terrée dans l'église.
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longtemps, le nom et les conseils du général Raindre. Agronome

de science théorique, autant qu'officier distingué, cet homme de

bien, saris étre de la Meuse, a consacré les ávant derniéres an-

nées de sa retraite au progrés du pays natal de sa femme, née,

á Thonne le thil, le 10 janvier 1777, etqu'il avait épousée, i

Marville, le 10 messidor an VII, dans la famille Michel de

Choppey.

Un mot, d'abord, sur la famille de celle-ci, femme aussi re-

marquable par les gráces de sa Ggure que par les charmes de

1751, 2 avril ; décés de Gilíes Joseph des Saulx, escuyer, seigneur

foncíer de Thonne le thil, 60 ans, célibalaire, fils de Jean Ánge et de

Francoise de Chamissot — il est enterré dans l'église.

1738; J, B. Michel, marchand á Saint Jean les Marville, el Made-

hiñe Mwhol, femme de Baltazará Tabouillot, (iennent un enfanl.

Ñola. Nons cilons ce bapléme pour indiqner le point d'arrivée des

Michel, comme seigneurs fonciers du lieu.

1761, 15 mars; décés de Magdelaine d'Assenois, a 95 ans, veuve de

Jean Frangois dít Marville (V. famille Michel).

1771; Jean Michel, seigneur de Choppey et de Thonne-le thil, en

parlie, est parrain d'Hubert Grandjean, avec Suzanne Gérard de Ja-

moignes.

1775,30 join; baptéme de Nicolás Michel, fils de Jean Baptiste,

seigneur foncier de Thonne le thil, en parlie, et de Jeanne Bouton.

Parrain : Nicolás Bouton de Saint Jean avec Anne Tabouillot son

1777, 10 janvier; bapléme de Jeanne Magdelaine Michel, filie des

mémes, tenue par Nicolás et par Magdelaine Michel, ses frére et soeur.

Nota. Celte enfant ful l'épouse du général Raindre, qu'elle épousa, á

Marville, le 10 messidor an VII.

1782; baptéme de Francoise Nicole, filie de Frangois Lenoble,

fermier d'llarauchamps; elle est tenue par M. et M1,e de Pascal de

Caranciére, enfants du lieulenant-colonel de ce nom ; celui-ci établi á

Montmédy, par snile de son unión avec les Séraud-d'Arimont,

Les familles lepante — JVillibme — Gilíes — Devaux — Che-

valier — Gódefroid — Hanould sont annotables, a différents (itres, a

Thonne le thil.

époose.
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son esprit ; un mol sur sa parenté, qui a fourni les derniers

seigneurs fonciers de Thonne le thil et de Choppey,

capitaine Jean Michel, dit le capüaine Marville, fut annobli le 18 sep-
(arvüle.

tembre 4563, ayec concession d'armoiries portant

:

D'azur, á une fasce d'argent ; en chef, un lion d'or, entre

deux croissants, d'argent; en pointe, trois roses d'or, £ et 1,

boutotmées, de gueules. Timbre : une tete de lion, d'or, entre

deux pensées, d'azur et de gueules.

Ses enfants s'alliérent avec les de Turre- Vanzellier: ils pos-

sédaient Flabeuville, indivisément avec les moines de Saint

Hubert, moilié par moitié; ils avaient aussi le tiers de la sei-

gneuric de Saint Gilíes (aveux etdénombrement du 3 septembre

1662). Aprés l'émigration des Lafontaine , en Autriche, ils

acquirent la seigneurie fonciére de Choppey, des ayants droits

des d'Harnoncourt, et ils se fixérent á Marville. Ils s'étaient

alliés aux d'Assenois, et une branche de ceux-ci, qui s'éteignit á

Thonne le thil, avait conservé Pappellation de Marville.

Le dernier chef de cette famille fut Jean Baptiste, époux, en

premieres noces, A'ElisabethJournaux (de Brieules?) et, en se-

condes noces, de Jeanne Bouton, famille majorale de Marville.

Du premier lit naquirent : Frangois Gabriel — J. B. Bal-

thazard — Nicolás — J. B. Balthazard n° 2 ««- Jean Bap-

tiste. Du second lit : á Thonne le thil, le 30 juin 1775, Nicolás

— le 40 janvier 4777, Jeanne Magdelaine. A Marville, le

47 novembre 1778, Balthazard, qui eut pour parrain son frére,

alors gendarme du roi — le 43 février 4781, Denis — le 47

janvier 4782, Marie — le 48 mars 4784, Marie Joseph, au-

jourd'hui veuve Génin — et, le 6 juillet 4786, Jean Baptiste,

décédé ofíicier supérieur, á Marville.

iiiostration Raindre (Jean Baptiste), né le 44 décembre 4770, était fils de
wi

miílu?i?l.

et
Victor Raindre, commandant de place á Méziéres, et á'Eli-

sabeth Gray. Entré au service á Fáge de dix ans, il fut fait

ofíicier, sur le champ de bataille, á 44 ans et demi, lors de la

seconde invasión du Brabant, aprés avoir, á la tete de 32 canon-

niers, enlevé aux Anglais deux piéces de canon, et fait prisonnier

l'officier qui les dirigeait. En prairial an VIH, au pont de Kell*
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müntz, il enleva quatre bouches á feu, prit un drapeau, et re$ut

plusieurs coups de bayonneüe, en le portant au général Ney.

A Hoheidinden, avec quatre piéces d'artillerie soutenues par

un escadron de dragona, il arréla le mouvement d'une división

ennemie de 8 á 9,000 horames; et, quoique blessé, il opéra le

débouché de corps d'armée franjáis sur le bois de Haag.

Lecombat á'Ostrolenka, en 1807, luí valut la croix. Sa con-

duite brillante au siége de Saragosse fut récompensée par le

grade de chef de bataillon (10 tnars 1809).

Aprés Esling, aprés Wagram, Oudinot le proposa pour celui

de major, avec une dotation. 11 conlribua, puissamment , á la

prise de Smolensk, re^utdeui coups de biscayen,et futfaitoffi-

cier de la Légion d'bonneur, aprés raffaire de Kulm.

Chef de Pétat-major d'artillerie du corps de Vandamme, il

protégea la retraite de Parmée fran^aise; et bien que criblé de

blessures, il put encoré concourir au corabat de la Bérésina.

Aprés sa rentrée, en France, il fut cbargé de nombreux com-

mandements supérieurs, et autres missions de conOance : enfin,

placé, en 1852, dans le cadre de réser?e, avec le grade de

maréchal de camp et la plaque de grand officier de la Légion

d'honneur, M. Raindre se retira á Montmédy, ou il devint pré-

sident de la Sociélé d'agriculture, fonctions qu'il remplit avec

amour, zéle, intelligence, et haute distinction.

II est mort á Béziers, chez M. Víctor Raindre son 61s, au-

jourd'hui receveur général des finances de la Greuse, á Guéret.

(V. pour les détails, le Moniteur de l'Armée du 1(5 novembre

1858).

THOHHE LES PRES; pratum ab Tonnetrá (1) Cnton
de Montmédy.

Ancien fíef de la chátellenie de Marville.

Sur la Tonne, en ainont de son confluent dans la Cbiére.

(1) Etymplogie et appellitions soccessives : Tonne la pray; Thonne

les prét (Voír suprá, p. 1006 et 2008).

130
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Le village est en contrebas du cbemin de fer des Ardennes,

qui le traverse en partie.

Ancien8 écarts : la Court de la cense á'Orval et la Berge-

rotte — la cense de la Cure — celles de la Ckapelle au jour

celles de Juvigny — celle des Massuages — celle de Mercy-

Allamont — celle de Chátillon-Courviile-Lafalloise,dite de

Forest — celle de Ruys-Mmt-quintin.

„ ~. 4
( cantón O myr. 2 kil.

Topographie. Distance \ * *
, „ , { arrondisseraent ..... 2

du chef-heu de
f
V departement 8 7

Orientation, par rapport á Montmédy, N. O.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 178 a

331 métres.

EUges, groape et soas-groupes (1).

Géoiogie. 1° Etage liasique; fonnation de la quatriéme époque ontho-

logique;—mames supérieures, dans la conlrée de la Horgneifb).

2" Etage jurassique inférieur; formation oolithique, de la

cinquiéme époque — oolithe inférieure; raoellons.

3o Alluvions ; traces de minerai de fer.

, Les mames supérieures du lias, qui affleurent h l'ouest de

Thonne les prés, sont superposées au calcaire ferrugineux de

Thonnelle et de Thonne le thil; elles régnent, généralement,

au pied du versant sud de la vallée de la Chiére, au-dessus de

Montmédy; puis elles se montrent sur le Yersant opposé, d'oü, en

suivant le raouvement du terrain, dans le departement des Ar-

dennes, elles rentrent dans celui de la Meuse, á Olizy. On les

(í) Voir la Statistique géologique de A. B., p. 75, 77, 189, 198,

2(H, 205, 630.

(2) Ce mot, précédé da hé hébraique, indique une bande hémy-circu-

laire de mame* liatiques, en dehors de Vortus de l'élage oolilbique infé-

rieur el du bradfort-clay. Jamáis ce motrn'a indiqué une ancienne

horna, ou un horreum du temps des Romains (Voir p. &4¿).
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observe sur les territoires de Velosnes, Escouviez, grand et petit

Verneuil, Frénois, Montmédy, Thonne la Ion, Avioth, Thon-

nelle, Thonne le thil, Thonne les prés, Lamouilly et Oltzy. A
Thonne les prés, á Chauvancy les montagnes, á Nepvant, et á

Biévre, elles sont recouvertes par le bradfort-clay et par Yoo-

lithe inférieure; elles ont, envirón, 80 raétres de puissance.

C'est la section de ees mames bleues, si dilatables á Paír libre,

si incompressibles, dans le souterrain á'entre-Tonnes, qui ont -

nécessité Térection monumentale du viaduc de Thonne les prés.

D'aprés les chartes, les monumento, les vieilles annales et les origines

traditions.

L'existcnce du village de Thonne les prés ne remonte pas au

delá du XIII6
siécle : entouré, de toutes pafts, des possessions

ecclésiastiques— de Saint Hubert, au nord,

—

á'Orval, á l'est,—

de Saint Germain de Montfaucon (á cause de Chauvancy, an-

cienne dépendance de l'église de Verdun), á l'ouest,— et de Juvi-

gny, au sud... son territoire ne fut sécularisé, il est probable,

qu'aprés que le comte de Bar Thibault II eut acquis Brouenne

et Nepvant, en 1247. — Alors, en vertu des stipulations des

comtes de Luxembourg et de Bar, dans leur charle d'accompa-

gnement du 9 avril 1270, les acquéts du comte de Bar durent

s'adjoindre á la seigneuriede Marville et d'Arrancy, et üsres-

térent indépendants du fief de Ckiny. Aussi Thonne les prés ne

figure-t-il, á aucun titre, dans Pacte de reprise, aveux et dé-

nombrementdu comte Louis V, du méme mois d'avril Í270 (1).

Nom du premier inféodataire connu : Hugues d'entre Erectíon.

Tonnes, trés-probablement. Ce personnage est indiqué dans la

charte d'érection du cháteau de Montmédy.
m

(\) Get acte mentionne: Montmédy et Mesions, Fresnoi devant

Montmédy, Yrée laprée, Vigneuls, le bois de ffeys, Tonnelle, Bain-

ou, Tonne le thil, Auiout, grand Vernuel, petit Vernuel, Torgny, et,

en accroissance de fie, Sommethonne, Tonne la Ion, Saint Broicz,

Bieure la grande, Bieure la petite, Pas uq mol de Thonne la praye

qui, cependant, dut étre élabli, aprés l'érecüon, en 1239, de la nueve*

ville de Monlmédy.
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Tenue
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Territoire.
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Date de la cha rte d'affranchissemenl; 1239(1).

D'aprés les documente antérieurs au dix-neuviéme siécle

:

en 1738, 50 habitants; — d'aprés le recensement de 1836,

323 Lab. — en 1846, 396 h. — en 1856, 397 h.

D'aprés les archives communales ; á partir de 1726, avec

quelques lacunes;— judiciaires... 1702, ídem.

Contenance superfíciaire totale, d'aprés le cadastre de 1848,

542 h. 41 a. 66 c.

Nombre de maisons : 76.

Jardins et chéneviéres 9 b. 23 a. 37 c.

Prés et pátures fauchables 52 69 00

Terres labourables 315 71 41

Vignes . 83 20

Bois 122 95 60

Landes et fríches, carriéres et miniéres. 24 84 36

Etangs, noues et routoirs 14 70

Superficie non imposable 16 00 02

Cours d'eau : la Tonne et la Chiere. — Usines : un moulin,

uue huilerie.

Revenu net imposable : 12,338 fr.
'

Bois : 121 h. 47 a. au cantón dit le Géranvaux.

Nota. Le bois Coilas ou de Harauchamps, 6 h. 48 a.; le

bois Chamissot, 14 li. 14 a. ; le bois de Courvüle, á des par-

ticuliers, sont sur les finages voisins(2); — prés et pátures,

terrains vains et vagues : voir suprá.

Valeur approximative des terrains commun. : 167,450 fr.

(1) V. le téxte a 1'article Montmédy, p. 1403.

(2) 1681 , 12 décembre ; abornement da bois Colin, aux hrs Beau-

clain, d'avec la Croisetle, aux sieurs de Pouilly, et d'avec le bois royal

dit le Betta; — 1691, 19 juin ; abornement des bois communaux d'avec

le Betta, par Malhieu Bonneau, gruyer; — 1694, 23 octobre; aména-

gement, sor le plan du 11 octobre 1670, de 202 arpents, par Sébastien

Lambin; André Martin étant maire; — 1738,20 octobre ; nouvelle

división, par Jacques Haillefert, gruyer; Jean Pierrart étant maire.
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(V. á l'art Thonnelalon, p. 2013).

Les carriéres de Thonnes les prés, dans le sous-groupe supé-
et "d"61"*118

*'

rieur de Toolithe inférieure, lequel est formé de calcaires ter-

reux, jaunátres, á grains trés-fins, contenant des oolithes, des

lamelles spathiques, et des fragments de coquilles triturées, ees

carriéres étaient autrefois exploitées avec une grande activité.

Elles contiennent des pentacrinites , des aviculce ornatce , des

serpuloe sociales, et quelques polypiers, du genre dit monti-

culaire. Le produit de l'exploitation est indiqué aux art. Brou-

enne, Chauvancy, Montmédy. Elles sont aujourd'hui presque

abandonnées (i).

Noms des maires : en Tan 8, Henry Léonard; — 1813, AdmioisiraUon.

Fréderic Jehannot de Crochard, chevalier de Saint Louis ; — ,

4828, Louis Franqois Fruict de Morenghe, chevalier de Saint ...

Louis; — 1830, J. B. Ch. Léonard; — 1847, Alexis Bon

Eugéne Fruict de Morenghe; — 1852, N. Devonge; — N.

Neuvin; — 1860, N. Munier.

Diocése de Tréves; — arcliidiaconné de Sainte Agathe de Q*án sPiri,Qel -

Longuion (2); - doyenné de Sainte Scholastique de Juvigny (3);

— cure primitive : celle de MarvUle; — abbaye suzeraine de :

celle de Juvigny , indivisémeut avec les comtes de Chiny; — !

prieuré: celui de MarvUle; — Cbapelle á bénéfice: celle de

la Chapelle aujour, érigée á Mamlle, le 27 avril 1387.

Noms des palrons: saint Georges; saint Martin; saint

Donat ; saint Eloy.

Epoques d'érection et de reconstruction de l'église : cons-

(\) Voir la Statistiqae géologique de la Meuse, p. 201 9 205.

(2) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de : (V. Avioth,

page 7i). — (3) Composition de ce doyenné comprenant Ies paroisses

de : (V. id., page 7¿).

Anciennes divisions ecclésiastiques.
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truite en 1587, millésime au cimetiére ; reconstruite en 1723,

millésime au portail.

ciergé. Noras des anciens curés, antérieurement á l'ordre actuel : en

1702, N. Lapierre;— 1715, J. Collin;— 1742, J. Finewe,

vicaire; — 1746, N. Féron, curé; — 1748, J. Favier; —
1786, ?T*Mathieu, — 1792, H. Gabriel, adrainistrateur.

Curés sous l'ordre actuel : M. l'abbé Cardón est le seul, de-

puis le rétablissement du titre de succursalier.

Droits cléricaux et seigneuriaux sor les églises.

ordra tcmporei. Avouerie des comtes de Chiny ; — patronage; á la collation

de l'abbesse áeJuvigny; — dixmage; au proíit de la méme

pour moitié , Tautre moitié au curé du lieu ; — entretien du

choeur et des bátimerits; á la charge de Pabbaye et des habitants,

avec participation du curé.

Anciennes divisions civiles.

Ordre Ancienne cité de Tréves; — royaume d'Austrasie; — em-
poiitique.

Germanique ; — ancien pagus du Madiacensis et du Cal-

vanciacensis ; — comté de Chiny; chátellenie de Marville;

ensuite celle de Montmédy ; — duché de Bourgogne-Luxem-

bourg, parle partage de 1603; — haute justice des barons

de Pouüly-Ginvry ; — fiefs et arriéres-fiefs : ceux des censes

de Forest et du bois Colas de Harauchamps (1 ), sur les terri-

toires de Thonne le thil et de Ckauvancy le cháteau.

Avant la rédaction des coutumes genérales.

Ordrejudiciaire. Loi de Laferié, reraplacée par celle de Beaumont.

(1) Ces domaines íurent confisqués sur le comle Francois Ulrich de

Chamissot, époux de Marte Frangoise Félicilé de Morvilliers; ils

furent reslilués, en 1822, a la succcssion vacante de leur fils, Marte

Louis Eugéne Ulrich de Chamissot.
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Mesures de : pour les grains et les autres matiéres séches et pour

les liquides... pour les bois et pour les terres... Montmédy.

Le franchart valant un quartel, par rapport au muid 5 le

bichet, moitié du quartel; le quarteron, moitié du bichet; le

poignet ou pot, la douziéme parlie du quartel ; Yécuelle conte-

nant un pot et demi.

Indication de Tétalon local : le bonier de 80 perches; la perche

de 49 pieds. Cette mesure est quelque peu différente de celles

des autres Thonnes et de celle de Montmédy.

Cou turne de Chiny-Luxembourg ; — assises des hommes de

fief de la chátellenie de Marville; — Cour supérieure des

Grandsjours de Marville ; ensuite du Luxembourg: — ancien

bailliage de Monmédy; —«ancienne prévóté de ; idem (i); —
ancienne justice seigneuriale de la maison de Pouilly-Ginvry.

Huart de Ta&signy, en \ 2 1 4, sous le comte LouisIVde Chiny; Anciens

— Hugo de Tonnetrá... alias de tractu Tonnce... en 1239,

sous le comte Arnould III (Cü. d'érection du cháteau de Mont-

médy) ; — Hugues de Harre (Haranzy, Harre aux champs)...

(liste deschevaliersdu tournoisde Chauvancy, en 4285, sous le

comte Louis V);— Huon de Theil, sous les comtes Henry II

de Luxembourg et Thiébaut II de Bar, en 4301... (état de la

valiscence de la terre de Marville (2). (V. p. 4275) ; — Hüe

d'Autel... ad telum... (4337), gouverneur de Montmédy, en

4364, lequel avait épousé Jehanne, baronne á'Apremont

(1) Composilion de cette prévóté comprenant les local ¡tés de (Y.

Jvioth, page 77).

(2) Sous la dominance des Montjoie, (de 1246 á 4270), et sous la su-

zcraincló mi-parlic de Bar, mi-parlie de Luxembourg, qui succéda a

Apres la rédaction des contornes particoliéres.

Personnages bistonques.



raissent avoir éló ocóupateurs de partie des Tohnes et, notam-

ment, de Tkonne la pratf.
1

celle de Waleram IV de Faulquamont-Limbourg, la seigneurie de

Marvüle, en 1306, se compósait : de Thonne ldpra)je — de f*éziri$

et la Orange —* de Charancy-Allondrelle — de ñfarville et ChÓppey,

— de Viller le rond, — de Rupt et de Saint Laurent, — de NouUlórn-

pont, Muzerai, Saint Fierre Viller et Remenoncourt, — d'Arrancy,

Saint Supplet, Rouvrois, Sorbey, Xivry le franc, Filidres, Remoiville,

et de leurs annexes.

A Thonne les prés, Ies cent, sor la prairie, valaient 11 deniers pa-

risis... la capitation des bourgeois, 32# parisis — le droit de cuisson,

au four bannal, BOfr; pías 2 livres de cyre — le terrage, a la mesure

de Virton, 6 muids et & francbards de froment, 2* de cyre — le droit

de mouture, 3 muids et 2"" de cyre — la dioame des porcs, 22 den. p.

Tels étaient les droits n tiles des seigneurs de Marville sur cette loca-

lité, dont la baute justice leur appartenait indivisément. Mais voici les

réserves sur le montant des produits : « des bleifs, don terrage, don

» molins, il ne demourait, cependant, á cbacun des deux Monseigneurs

• que j muy üj franch. Carie surplus revenait : 1° pour v muids á Huon

• de Theil, de par sa femme, en fies, de Warde don Chastail do J/ar-

• ville — 2o pour iij f. aux moines de Saint Germain de Monlfaucon,

» décimateurs sur les terres de Chanvancy le cháteau — 3o 1/2 f. et

» i quarterons aux moines de Saint Hubert, décimateurs de Chauvancy

» Ies Forges. •

I/abbaye d'Orval avait encoré des droits a part... c'élait la maison

dile la Court des moines, jardins et dépendances, plus une cense fiéve

de S¿ j. de terre, 18 faucbées de pré, et la petite cense de la fíer-

gerotte de 3 jours 26 v., plus une fauchée.

Enfin les dames de Juvigny avaient moilié des grosses et menúes

dixmes, contrepartant avec le curé ; — elles avaient les cens dils les

massuages — ceux des poules autrement dit le droit de gelines — plus

des terres aux trois saisons — plus la cense dile derriére la ville, ou

vers Montmédy — plus celle vers Chauvancy — enfin celle dile la

Horgne, autrement á Forest. La chapelle, érigée, en Téglise de Mar-

ville, par le curé Huet, fiis ou frére du chevalier Huon, possédail deux

censes avec bálimen ts d'exploilation.
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Alors, les d'Apremont-Chiny, naguéres si redoutables, avaient

perdu Dun et sa chátellenie ; alors Gobert VIH dit le dépouillé

était confiné dans sa petite seigneurie de Bronelle, dont les

appendices, par Xumay, s'étendaient aux limites campano-

luxembourgeoises de la Horgne, du Pont-arau, de Thvnnplle

et de Thonne les prés. C'est pour cela qu'on app$n#it des

rapports de dominance terrienne ^ntre les censiers de Luzy
r de

Truix, de Xumay, de Bronelle, de Brouenne, et ceux qui ,leur
(

succédérent : les Mercy-d'Allamont (aux droits des d'Apremont,

de Cesse et de Benienoncourt) — et Ies Chátillpn-Courville,

aux droits des la Falloise de Liége et de Luzy.

Ces droits de censiers passérent ensuite aux Chamissqt de

Bronelle, aux Brioleux-Jeannot, et aux tiaux d'Arrancy (V.

p. U, 668, 1002).

Afaisons seigneoriales, leor origine, lean armoiries, leor extinction.

Au milieu du XVII* siécle, la haute justice de Thonne les

prés appartenait á la maison de Pouilly, branche des barons de

Quincy-Ginvry , en la personne d'Aubertin X, chevalier, sire

de Ginvry, Pouron, Villiers sur Meuse, Puré, Brouenne, la

Malmaison, Thonne la Ion, Landres, Landreville, lequel avait

épousé, en 1647, liélene de la Cour de Nepvant, et qui trans-

mit ses droits aux de la Cour de Jupile, lesquels possédaient

encoré cette haute justice, au décés de Barbe Antoinette de la

Cour, veuve de ClaudeAlbert de Pouilly, cbevalier, barón de

Ginvry ; ladile dame inhumée, le 26 novembre 1772, prés de

l'autel de la Vierge, dans Téglise de Saint Georges de Thonne

les prés.

Mais le domaine utile en fut successivement démembré...

d'abord, en 1681, au profit de Nicolás de Baüclin, escuyer,

fils de Mathieu Bauclin, sire de Colmey, et de Philippe de

Lamouilly ; ceux-ci acquéreurs, par acte du 2 décembre 1599,

de Jean Adam de Brouennes, et de dame Alix sa femme. Cet

acte fut passé devant : Henry Tkirion , maire, Jean Mars,

L*s barons
de Pouilly-

Ginvry.

Famille

Bauclin
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lieutenant, Jean Dupont et Willemin Hardy, eschevins de

la communauté.

Famille Ensuite une autre partie fut ascensée á Christophe Brioleux,

lieutenant-prévót de Montmédy, acquéreur des droits des Mercy-

Allamont. Cette partie passa á ses enfants : l'abbé Pierre Brio-

leux et la dame Anne Catherine Brioleux, épouse de Gabriel

Jehannot, gruyer des quatre prévostés, en i 756.

Jehínnot
^T0^ ^e se^neure lerriens> P°ur partie, furent recueillis

par les enfants de ceux-ci : Pierre — Thérése — Elisabeth,

laquelle épousa Pierre Guiot-Bayart de Fléville, le 23 février

1740.

Christophe Brioleux avait épousé Catherine Hazart, autre-

ment díte du Case de Stenay. Cette dame mouritf en 1719;

elle fut inhumée dans l'église de Thonne les prés. Leur filie

Anne Catherine Brioleux, veuve de Gabriel Jehannot, mou-

rut, á Montmédy, le 30 septembre 1756, et fut inhumée prés

de sa mére, en la nef, á cóté de Tautel Saint Eloy ; Tabbé

Brioleux y re^ut pareillement sa sépulture, le 29 décembre

1758... il en fut de méme des demoiselles Thérése Jeannot

(f 1782), et Marie Thérése Charlotte Jehannot (f en 1810, á

85 ans).

Famille
^n í787, le i 5 juin, messire Pierre Jehannot de Crochart,

J

crochart"
escuyer, ancien commissaire des guerres de la place de Nancy,

seigneur foncier, en partie, de Thonne les prés, décéda, en son

cháteau, audit lieu, á l'áge de 73 ans. Ses armoiries portenl

:

écartelé, en demi-lozanges; au 1
er

, un lion d'or, sur fond de

sable; au 3% un lion de sable, sur fond d'or; au 2% barré et

contre barré, or et gueules ; au 4% barré et contre barré,

gueules et or. — Gouronne á 9 globules.

De son mariage... avec ?... naquirent Charles et Marie

Catherine. Parlons d'abord de celle-ci; aux bienheureux les

premiers rangs ! Voici la petite niéce d'un saintl

Marie Catherine Jeannot de Crochart, née á Sainte Agathe

de Longuion, le 17 avril 1751, rnorte á Vic, en 1831, avait

épousé Pierre Fourier-Fourier, lieutenant au royal-Dauphin,
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néá Nancy, le 16avril 1740, mort á Cháteau-Salins, en 1819,

dont elle eut deux enfants (1).

Charles Jehannot de Crochart, trésorier principal á Nancy,

en 1 780, fut le pére de Fréderic de Crochart, lequel deviní

maire de Thonne les prés, de 1813 á 1828.

Du haut de ce viaduc, ceuvre majestueuse de Tintelligence Tra
"2c?aíes

1i0n

s

et de la main humaines, attestation visible de Vactivité, qui crée

et qui viviíie, et du mouvement qui détruit, qui entraíne toutes

dioses, dans l'abírae de Vespace et du temps... du haut de ce

viaduc, voyons ce qu'était Thonne le preis, il y a 600 ans ; et

conaparons les massuarii de cette époque aux riches proprié-

taires de nos jours. Quels pas a fait la vie sociale depuis que

la mainmorte est anéantie !

Quelques massuages,d'aborá... ce mot sera défini plus loin... Les massuarii

attachés á Ja pente déclive du contrefort de la horgne, mot
dU Buurgel '

(1) Ces deux enfants furenl: i Pierre Francois Fourrier-Fourrier

de Charmes, mané, en 1802, a Thérése Charlotte Delpierre, de Mire-

court, dont qoatre enfants, c¡-aprés ; 2o Xavier Fourrier, de Vic, marié

á Zoé d'Adonville, de Sarreguemines.

Les enfants Fourrier-Delpierre fnrent : I o Jules Pierre, inspecteur

des finances, marié a París, en 1841, á Marie Flore Pauline de Cham-

pagny, dont deux enfants ; — 2o Marie Louise, mariée á Nancy, en

1836, au barón Alfred de Buguet, député de la Meurlhe á l'Assemblée

législative, dont deux enfants ; — 3 o Pauline Sophie, mariée a Nancy,

en 1847, a M. le conseiller Roxard de la Salle, dont un enfant; — 4°

Charles Louis Xavier Fourrier, marié, a Ligny, en 1849, á Marie

Claire Vauthier-JUorlaincourt, dont trois enfants.

M. Fourrier de Bacourt, de Ligny, est pelit-fils de M. Fourrier-

Jehannot.

Tous forment une des branches les plus rapprochées de la descendance

d'un des fréres du bienheureux Pierre Fourrier de Mathaincourt (Voir

suprá, au mot Imy les prés, p. 886).

Coup-d'oeil rélrospeclif sur les Thonnes.
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qui indique que le bourget était en dehors de Vortut du demi

cerclede montagnes, dont les pieds baignent dans l'eau... voilá

les bourgeois de Tan 4301. Cbacun d'eux paie á Yabbesse de

Juvigny, patronne et coliatrice de leur église, le lendemain de

la Noel, le cens dit des massuages, dont la perception est faite

par le villicus du lieu. A cóté est la cense de la cure, et plus

bas le pré du Taureau. Cet animal reproducteur était fourni

par Tabbaye.

A la rampe de la montagne était le castellum de Huon de

Teüy noble personnage, homme dé fief de la chátellenie de

Marville, qui, chaqué année, devait trois mois de garde au

cháteau de cette ville, dans l'intérét de sés suzerains. Cette

obligation a duré jusqu'en 1561. Pbur prix de ce service per-

sonnel, Huon percevait : 5 muids de grains sur les terrages,

et la mouture des bleis.

Le fourbannal et le moulin, aussi bannal, étaient aux suze-

rains, et ceux-ci se nommaient Henry III, comte de Bar, et

Henry IV, comté de Luxembourg. Déjá les comtes de Loos-

Chiny^Vianden n'avaient plus qu'une suzeraineté nominale,

trés-précaire, au cháteau de Montmédy.

Tout le produit domanial des deux comtes se réduisait, d'aprés

le compte de l'an 4306, á : — 44 deniers parisis, pour les cens

des prés — 32 sois parisis, pour la capitation — 50 sois parisis,

pour le droit de cuisson — 6 muids et 6 franchards de froment,

pour celui de terrage — 7 muids, pour le droit de mouture,

plus quelques livres de cire.

Sur quoi se prélevaient : les 5 muids, au profit de Monsei-

gneur Huon — 4 franchards, au profit des chanoines de Saint

Germain de Montfaucon un demi franchard et 2 quarterons,

au profit des rrmnes de Sainé Hubert.

A cóté de cela sont les droits terriens des moines d'Orval,

propriétaires de la cense dé Forest, vers le col de Tonnetra,

plus le courtil de la Curtis du versant: puis venaient ceux de

Notre Dame d'Avioth, \ers Thonnelle.

La main morte enserrait toutes les forces vives de cet admi-

rable bassin.
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L'abbesse de Juvigny esUodécimatrice.,,
pour mpiüé; et.Jcs

deux comtes s'accompagnent dan?, la haute, moyenne, etbasse

justice du Heu.

Voilá Thonne-les-prés, de Tan 1306 , jusqu'á la CQnquéte.de

LouisXIV.

Sous la France, le dorpaine ducal se démembre
;
et, d'abord,

les droits des descendants de Huon de Theü se divisent entre les

PouiÜy-Ginvry et les Pouilly-Chaufour (V. p. 338, 758).

Alors un second manoir seigneurial s'éléve, au débouché de la

rhiére, en téte de la prairie. Ce cháteau,qui a dur£ jusqu'aux

désastres de l'empire, fut celui des tenant-droits des deroiers

d'Államont. Sa derniére habitante fut Marte Thérése Jehannot

dame, en partie, de Thonne les prés, décédée le 23 mai JS10.

En 1729, le petit manoir prévotal, supérj$ur,,de la famille

á'Allamont (branche de Chaufonr-Housse-Nettancourt-Argen-

teau-Mercy, descendante de Frangois d'Allamont, gouverneur

de Damvillers, sous Charles V, en 4542)... ce manoir était

aux mains de Florimond Claude d'Argenteau, neveu et fils

adoptif de Florimond Claude, comte de Mercy et de Marie

Christine á'Allamont, filie de Florimond, seigneur de Chau-

four, Champy, Neuville, Breux, Juvigny, et d'Anne Marguerüe

d'Argenteau-Brandenbourg, dame de Brandeville. Ces d'Ar-

genteau, ou Argentel, se retrouveront á Xorbey (1 ).

Alors mourut Léopold, duc de Lorraine, transmettant ses

états á Frangois 1 V, qui devint empereur d'Allemagne, en 1745.

Le comte de Mercy-Argenteau abdiqua sa patrie, devenue

francaise, pour suivre les aigles de VAutriche, sans esprit de

retour, et ses biens furent aliénés. C'est par suite de cette érai-

gration que sa portion de seigpeijrie, á Thonne l^s prés,pa8sa> par

(1) Les d'Argentcau-d'Autel de Fonlois, la frange, ele, portent :

d'azur, o la croix d'or, chargée de 5 coquilles de gueules, canlonné

de W croisettes recroiseitées, au pied fiché,

Mercy portait : d'or, a la croto d'azur.
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inféudation domaniale, á Christophe de Brioleux, lieutenant de

la prévosté de Montmédy, époux de Catherine Hazartáe Stenay.

Celui-ci le transmit : á son fíls Pabbé Pierre de Brioleux, et á sa

filie Marguerite, épouse de Gabriel Jehannot, gruyer des qua-

tre prévostés, de laquelle ils advinrent, indivisément, aux en-

fants et petits-entants de celle-ci.

En i 781, un peu plus haut, á cóté des Jehannot, titrés de

Crochart, était le vieux manoir seigneurial, téte de fief, des

Bauclin-Pouilly-Chamis$ot~Chátillon-de Courville, aux droits

des Lafalloise de Luzy. Ge manoir ne tarda pas á tomber,

aprés les confiscations révólutionnaires.

Enfin, á cóté encoré, étaient les engrangements des terrages

des Ruys de Montquintin, portion admodiée, féodalement, á

Noel Raux y auteur maternel des Bollemont d'Arrancy, ceux-ci

alliés aux Jehannot.

• Aujourd'hui tout est nivelé, socialement et industríellement!

de magnifiques moiesons, d'abondants herbages, couvrent, an-

nuellement, ees anciens pasquis, qui, sous la mainmorte, se

trouvaient voués á Tinfertilité.

On se demande Pemplacement de ees anciennes granges, l'as-

siette de ees censes... de la chapelle au jour, du prieuré de

Marville — des dames de Sainte Scholastique — de la cour

des moines á'Orvál — de la Horgne de Saint flubert — et

du castellum de Huon de Theil; et, du haut du viaduc, on

ne voit plus que la ríante villa moderne des Crochart, villa

escortée des fermes plantureuses établies par M. de Morhenges,

leur petit-fils, ce gracieux et intelligent agriculteur, moissonné,

par la faulx de la mort, trop tót, beaucoup trop tót, pour les

progrés de la pratique, pour la propagation des idées généreuses,

pour le soulagement des pauvres, et pour le bien-étre de toute

la contrée.

Oasis de fraicheur et d'ombrage, le cháteau actuel fut l'oeu-

vre de son grand-pére, Frédéric 'Jehannot de Crochart, es-

cuyer, chevalier de Saint Louis, ancien trésorier des armées

frangaises en Espagne, époux de Gabrielle Félicité Julienne de

Courla, dont il eut un ftls et deux filies : 4° Charles, décédé le
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14 novembre 1824, sans postérité; 2° Gabrielle Frangote

Eugénie, mariée á M. André de Carey, dont un fils et deux

filies; 3o Marte Scholastique Pierre Amélie, mariée, á Thonne

les prés, le 26 décembre 1845, á Louis Frangois de Sales

Fruict de Morhenges, capitaine brigadier des gendarmes du

Roí; né, á Lille, en 1767, qhevalier de Saint Louis, fils de Bon

Frangois Joseph Fruict et de Marte Josephe de Fourmenteau,

dont une filie, Gabrielle Alexandrine, décédée épouse de M. le

capitaine du génie Meslier de Rocan, et un fils Alexis Bon

Eugéne, décédé en 1859.

André de Carey (Pierre Juste Augustin), né á Vic, le 29 juin Parombage

1769, décédé á Thonne les prés, le 28 mai 1849, ancien

procureur du roi et président honoraire du tribunal de Mont-

médy.

La famille André élait de robe et de finanee. Elle est des

plus anciennes de la province du Saulnoy. Vic était le siége du

temporel des évéques de Metz; son baillage se perdait dans la

nuit des terops. Annoblis d'ancienneté, par leurs fonctions, les

magistrats de cette famille portaient : á'azur, á la croix de

Saint André, d'or, accompagnée d'un soled de méme, en chef.

Cimier, un lionnaissant (1).

Pierre Juste Augustin était fils de Juste Frangois André de

Carey, ancien capitaine á la légion de Conflants, cbevalier de

Saint Louis et de Marie Christine Claude (de la famille Rcede-

rer-Gravelotte) (V. Escouvier, p. 626) (2).

A l'organisation des tribunauxde l'empire, en 1810, M. An-

dré de Carey est inscrit au barreau de Vic. II y figure aussi

córame juge suppléant. Le 9 décembre 1811, il est envoyé,

córame substitut, au tribunal de Montmédy, en remplacement

(1) V. Biographie do ptrlement de Metz, p. 5.

(2) V. idem, aox art. Claude, p. 96; Gomé, p. 202; Gravelotte,

p. 209 ; et Rcederer, p. 459.

Gravelotte portait : d'argent, au lian léopardé, de $able, en chef un*

quinte feuille, de gueulee.
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de M. Mangin. Le parquet était alors sous la direction de

M. Creusot, qui conserva ses fonctions jusqu'au 43 juin 1816,
date de l'ordonnance par laquelle Louis XVIII luí donna pour
successeur, M. André de Carey.

Cdui-ci resta chef du ministére public jusqu'au 5 janvier

1843, époque á laquelle, sur sa demande de retraite, il fut

remplacé par M. le barón Henrion.

Ainsi il avait accompli une carriére, pleine, laborieuse, de 32

années de magistratura, quand il se retira, dans la faraille de sa

femme, au cháteau de Thonne les prés. II repose dans le vieux

rílnetiére, prés de la chapelle sépulcrale des Jehannot, derniers

seigneurs du lieu.

(V. les origines des Jeanot ou Jelmnnot aux art. Dttn,

Brieules, Juvigny et Petxt Verneuil).

TH0NNE8 (le cuite idolátrique des).

Nataraiisme Ce cuite était celui de la nature ; c'était aussi, par allégorie,
des Gerinains. ' ' 1 ° 9

celui du ventre et des instinets animaux. On le trouve, a notre

frontiére, symbolisé par ees mots énigmátiques : Deo Sinquati...

Deo Süvaino sinquphai.

Córame tous les peuples barbares, étrangers á la nation des

vérités révélées, nos ancétres divinisaient les forces oceultes de

la nature, dans leur manifestation la plus terrifiante, celle des

tremblements de terre, quati-motus, celle de Téruption des vol-

cans. Alors ees phénoménes étaientpresque universels, ils étaient

presque journaliers ; nous ne nous en doutons plus aujour-

d'hui.

Le feu, répandu dans toute substance... ur, chezles celtes,

ovr, chez leshébreux .. la flamrae, esh, s'élancant des cráteres...

les scories, sig, des effluves métalliques... ees phénoménes na-

turels étaient, pour ees peuples dévoués aux instinets du ventre,

gephay, ils étaient les signes révélateúrs de celte uration, in-

'cessante, dont la géológie proclame et autentique, aujourd'hui,

les effets.
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Cette vis divina... qui agitot moiem... était, pour ees peu-

plades, le deus iynotus, dont un autei s'éJevait au Pantliéon

des Romains.

Nous en trouvons deux mythes, de méme conception, dans le

bassin des Thonnes, et nous pouvons afíirmer que leur cuite

n'est pas moins authentiquement constaté que celui des autres

dieux de la Mythologie.

Le premier était le dieu Sinquat ; et, certes, ríen de plus Le dieu

naturel que de trouver son symbole... e sinu qúati montium, ^ta'uettV*

c'est-á-dire, au Sinqorbé de Sompthonne, dans le Lucus de da Sinquphaú

Gérimont (1

)

Voyez, en effet, depuis Honne dit Hayen, á la limite précise

du Luxembourg allemand et du Luxembourg belge... á Honne-

suth (entre Montquintin et Escouviers), á la limite précise de

Tancien agerArlunensis et de 1'ancien Verniacensis.... voyez,

depuis le sasburum des sources de la Semois, au pied du cóne

d'Arlon. . . jusqu'au sinus des sources de la Tonne, suintantes des

Hayons de Meisch... voyez cet étage, calciné, pulvérisé, caver-

neux et tremblant, qui se dégrade, sous les gres pénéens du

grand Luxembourg, sous les terrains triasiques de VArlu-

nensis... voyez ! tout est réduit en pouure, dans les bois épais

á'Etales tout est le résidu des flaméches de M-eisch... tout est

convulsionné sous les fíayons... tout est tourmenté, dans les

boequetaux de Breux... tout est contourné, autour du pitón des

Tonnes... tout est tordu et contre tordu, dans les roches sous-

oolithiques, aux approches des cuines á'Aalon et de Torfau,

et du Haut Ion de Thonne la Ion; eníin, au bas du versant,

(i) Voir au t. l*T , p. 582 a 577, et au t. II, p. 592 a 399, des Chron.

de VJrdonne, la descripiion et les figures du temple et des objets y

recueillis. C'est la découverle archéologique la plus nolable qui ait été

faite, depuis plusieurs léeles, dans l'extréme nord de la Francc. Si elle

eut élé eoiisiiítéc, sur tout aulre point, que de mousse scieul fique aurait

débordé.. ! toutes les trompeltes des archéologues auraieut sonné daos

les grands et pelils journiux.

151
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tout est bossué
;
á l'affleurence des mames violettes et bienes,

du Verniolum, á Fresnois et á Montmédy.

C'est cette forcé occulte, qui souleva les granils du Hundsrüct,

qui désagréga les schistes de la Semois, qui pulvérisa les grés

rouges des Mettingowen, qui tourmenta cette mer de sables lia-

siques, qui tua les étres grouillants dans son sein, qui secoua

et ábranla les oolithes, concrétées, du premier sol habitable.. . c'est

.cette divinité inférieure des Sylvaim et des Faunes, des Fées,

des Gnomes et des Bifes... c'est elle que les Romains avaient

trouvée, en honneur, chez les Germano-tréviro-suévjBs de la

Thonne, et qu'ils invoquérent, sous le symbole abdominal de

la chaleur nourriciére, au milieu des peuples conquis (1 ).

Voici la plaque en bronze trouvée dans leur temple, elle est

vernissée de la patine de quinze siécles. Tout á cótés'est trouvée

la statuette allégorique du cuite du ventre, découverte dans les

substructions du lucus, dont l'auteur de ce Manuel a sondé les

derniers secrets.

DEO S1NQVAT
(2)

L» HONORAT
IVS A/NVS

V t S t L t M *

(1) Remarquez, encoré, comme l'hébreu est au fond de tous les mots;

quest-ce que Yabdomen? c'est l'organe abducteur de la chaleur nourri-

ciére, qui vivifie tout l'organismc... Or! ornen signifie chaleur nourriciére,

en hébreu — ab, c'est l'action da pére de la nalure, celle du tnailrc de

Yabductton.

(2) Le grand jambage du T, prolongé en croix, fail Teffet d'un sigfe,

indiculeur de la lettre 1.

La statoelle, en bronze antique, du Singuphaiesi lithograpbíée au t. II

Digitized by
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TORQHY; Torniacum.
Cantón

de Virton
(Bclgique).

Ancienne tete de fief et cure paroissiale de Velosnes.

(Ch. de 1270, 1301).

Sous la chátellenie de Harnoneourt.

Torgny, anciennernent Tkorgnei, aujourd'hui á la Belgique,

appartenait, partiellement, aux comtes de Chiny, sous la suze-

raineté du Barrois (Voir les lettres de reprises de Louis V, du

moisdavril 1270 (1).

Aprés rextinction de la dynastie de Loos-Chiny, le comte de

Bar retira cette terre et en concéda portion á Pierre de Bar,

seigneur de Perpont. La ville de Torgny appartint, ensuite,

par inféodation de la portion barrisienne, á Jehennet de Somp-

thonne et á Alix sa femine, qui, par acte du mois de dé-

cembre 1301, cédérent á Henry, comte de Luxembourg, tout

ce qu'ils y avaient d'héritages, en maisons, masures, prés,

terres-, et champs. C'étaient des fiéfés de Saint Mard, de la

maison de Failly, á Jainetz (Voir page 933).

Alors, par charle des mémes mois, et année (2), Torgney

et son annexe Veloisnes furent affranchis, á la loi de Biamont,

Henry, Cuens de Lucemborg, marchis d'Erlons, procédant

pour deux tiers, et par Piéres, sires de Forges, lequel était aussi

propriétaire de Torgny, pour l'autre 1/3.

Le manoir du lieu était á Raguse, homme de fief de la chátel-

des chroniques sus indiquées. On voil, par ees dcox piéces, que le Q (oph)

hébraíque et le Q {af) persan avaient, alors, encoré, leur signification an-

cienne, qui consistait á relater les effets á leur cause, soit réelle, soit

fictive... d'oú les mois hébralques: qe, le vomissement
;

qeat, l'ébran-

lement, la secousse, la ruine; qo, le bruit, le son, le retentissement

;

qom, la forcé; qol, ta voix; qor, la sonorilé; sinquphai, les commo-

Iíods intestinales, etc. , etc.

(1) Voir le texte aux Chron. des Ard., 1. p. tií.

(2) Voir le texle aux Chron. des WoSp., t. II, p. Í17.
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lenie de Harnoncourt. De ce manoir dépendait partie du bois

de Prestsart : celm du Polbois et celui de la Cóte,d'aulre

part liawe, étaient seigneuriaux (1).

La téte de chátellenie était k Harnoncourt, dont dépen-

daient Torgny, la Morte-eauwe (4) et Rouvrois aux oies.

Le premier seigneur connu du cháteau d'Harnoncourt fut

Gérard; \\ vivait en 4264. On trouve ensuite Barzirius, en

4270. Lesautresseigneurs furent, d'aprés les aveux etdénombre-

menls: á Harnoncourt... en 4605, Baudouin de Lanchette,

auquel les Lafontaine de Xorbey succédérent jusqu'aux ap-

proches de la Révolution — á Torgny... les de Pouilly, en

1634; les de Mentheville(3), et les Lafontayne, en 1704 ; les de

Prouvy, en 4759, sauf les droits de Tabbaye de Juvigny —
á la Morte-eawe... les de Bellefontaine, en 1605, et les de

Francq [i), en 1759. Ceux-ci dominaient aussi á Rouvrois.

En 4603, par les partages hispano-lorrains, Thorgny devint,

pour le tout, membre du Luxembourg. L'Autriche en détacha les

portions au delá de la riviére, qui furent incorporées á Velosnes,

(1) Harnoncourt"A igrcmont portait : de gueules, au lion d'argent,

lampassó. et couronné, d'or.

(2) La Morteau portait : de gueules, en barre, d'argent, aux trois

tourteaux d'or, 2 en téle et 4 en poinle. Cimier : un val de papillon de

gueules, adié d
%

or, de sénestre á dextre, issant du casque et de Cé-

pauliére.

(3) ñíentheville portait: de gueules, á la lour crénelée d'argent,

maconnée de sable.

Le cháleau existe encoré dans le domaine des Reumont.

(i) Francq portait : d'argent, a la grille en bttrre, de gueules, aux .

six con leí" s d'iizur, 3 en téte el 3 en poinle. Cimier : une téte de li-

corne, d'arytnt, bovdée de sable, de séneslro á dextre, issanle du

casque el- de l'ópttuliére.

Sireríe d'Harnoncourt.
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par Ies actes d'échange des 16 mars 1769, 6 aoüt 1773, 29

mai 1775. L'abbaye de Juvigny avait 4/9 des dixmes, quant aux

terres, et 2/9, quant aux prés, sur cette partie.

Gommerich;\e Chesnois; Belmont; Beauchamps; Beignies;

Bazeillts
;
Dampicourt .

(Charles de 1016, 1059, 1068, 1095, 1243, 1259, 1337,

1603,1634).

On trouve Bertaldus de Turre, témoin, á la charte de 1068,

du cotnte Arnoulx II de Chiny, contenant donation á l'abbaye

de Saint Huberto du prieuré de Pries... on trouve Bertaldus'

de Turre, homme de fief de ce comte, aux assises tenues, en

1095, par Godefroid de Bouillon, avoué de Saint Hubert,

dont ce prince avait l'avouerie et dont le comte de Chiny avait

la sous-vouerie (1). Ce Berthauld de Latour était-il du pays de

Liégc, berceau de la grande maison de la 7bwr...? en cas d'af-

firroative, tres-probable, voici les arraoiries primitives de ses des-

cendaos : « d'argent, á deux sceptres, ou racines, fleurdelysés

d'or, á la tour, de gueules, brochant sur le tout (2).

Passons done á une des branebes de cette maison dont les

rameaux ont fleuri dans presque toutes les dynasties souveraines

(1) On trouve aussi Berthaldus de Turre, témoin á la charte á'A-

melle, en 1096. On trouve les mémes nom et prénom á la charle de

fondation de l'abbaye de YEtanche, en 1180; mais c'est á la Tour en

Woépvro qu'il faut appliqaer ees indications.

(2) V. la généalogie des priaces souverains de la Tour, par le hé-

rault d'armes Flacchio, imprimée á Bruxelles, en 1709, en trois vo-

luntes, grand in-folio, avec planches. Getle magnifique édition, qui est

dans la bibliothéque de l'auleur, esl de la plus grande rareté ; on y

trouve Ies généalogies et blasoos de presque toutes les maisons sou-

a craines et princiéres de l'Europe, auxquelles les Latour se rattachaient.

TOUR (la) en Ardenne; Turris in Arduenná. Cantón
de Virton
(Belgique).
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ou princiéres de TEurope, et cherchons une de ses racines, la

plus humble, á la Tour devant Saint Mard et vieux Verton.

da cháteau de Allez á la Tour, sur la Wyre, au-dessous du dóme... in

Domni manso. .. de Saint Pancray.

.

. résidence des anciens sires

du Faua"Escowyrs... allez-y, en descendant de Domey.

Les ruines du cháteau de&Baillethde la Tour, issus de Ethe,

sont majestueuses et toujours imposanles. Son église, trés-

andenne, contient un débris sépulcral que les historiens du pays

devraient tous visiter. C'est le fragment d'une tornee, ^pus le

millésime de 4204, portant ees mots: il fut de la Tour;il

aima moult ses homes... éloge magnifique, pour ees temps de

férocité. Aussi vivait-il sous le régne de Thiéhault /•*, comte

de Bar, époux de la comtesse Frmesinde, et sous celui du bon

et pacifique Louis IVdeChiny, alors propriétaire de la chátel-

lenie de Musson, qui comprenait Baranzy, Douzemont, Gen-

nevaux, Godencourt, Icourt, Musson et Villoncourt.

2¿uieijtoDr
En au raoisde juillet, son fila donnait son acte de vas-

selage á Monsignor Hanris, fils d'Frmesinde, alors comte de

Lucelburg etmarchis á'Arlon... a ge, Geans, sires de la Tur,

fas cognissant á tous... que je a repris mon forburg de la Tur,

et toute la ville de la Tour (fors que le sourains Chastail) de

Monsignor Hanris... en fie et hommage... aprésce début, Geans

promet de faire cet hommage á Erlons... il déclare que son sou-

rain Chastail est rendable en toutes besongues, que li di sires

d'Erlons auerait... fors en contre VAvieske de Liego, cui

hommejesui... il promet de faire marcher ses homes... á Saint

Mard... pour le service de son nouveau seigneur... mais il re-

serve Tindépendance de quatre de ses wardins : á savoir : Mes-

sire Arnulsáe la Tur, qu'ondit Putneis, c'est-á-dire son cadet.

.

Guiot de Baingnies... Jehan de Bazelles... et Thirion li fis

le signour Lambert de Gommerich.

Pour prix de cet hommage, Jehan de la Tour recevait un al-

leud, en accroissance de ce qu'il tenait á Verton.

La réserve, en faveur de la dominance de Yévéque de Liege,

* de qui mouvait la baronnie de Cons, prouve a^ssez que la Tour
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en basse Arderme et la Tour en Ardenois se rattacbaient daos

les mouvances des comtés de Chiny et de Luxembourg.

Mais, bientót, les armoiries ne furentplus raeublées de sceptres

fleurdelysés, bien que le champ fut identique : ponrquoi cela ?

La Tour en Arderme portait : de gueules, aux trois tours, d'or,

magonnées de sable, 2et 4... La Tour porta, ensuite : d'argent,

á la tour, de gueules. Cimier : le lion d'argent. Devise

:

courage et loyauté.

Comment le champ de gueules des premiers La Tour... com-

ment le champ d'argent des seconds La Tour, comment ce cbamp

s'est-il voilé d'un crépe de deuil? comment Técu de la Tour s'est-

il meublé des paites sanglantes d'un vieux lion ? car voici la

derniére armoriation des seigneurs, qui portérent ce nom de che-

valerie : « de sable, á la fasce d'argent, accompagnée de trois

paites de lion, de méme, dont deux contre unglées, en tete, et

la troisiéme contournée, mouvant de la pointe... Cimier : une

tour d'argent , renversée?... Voici, il est probable.

Deux grandes catastropbes ont pesé sur celte antique maison, Les Latour

„ ioi i i> 1 j i i* auxpattes di

Tuneen I3I4 ; l autre en 4415. non.

Le terrible Jehan... déla Tour, celui de la charte de 4259, il

est probable... a son monument funébre en Téglise du lien. Sa

filie Clémence, dont Tintrépidité guerriére est restée traditionnelle,

avait, en 1334, épousé Gobel de Loncins d'Awans, au pays de

Liége. Cette dame, en i 332, a fait ses reprises pour : le donjon

de la Tour,.. la maison forte de Dampicourt,com¡)YenMitAigre-

mont, Montquintin, Couvreux, Mathon et la tour de Beaure-

gard des Baclaés -dits Beauclin... plus Ruette la grande,

Ruette la petite, Grandcourt et Estorfontaine, autrement dite

Froide fontaine... plus Gorcey... plus Gommery, comprenant

Bleid, Signeulx et Saint Remy. Elle les laissa, soit pour le

tout,soitpour partie, á Raoul son neveu, qu'on voit figurer, en

1337, dans des reprises pour Dampicourt.

Ce Raoul, suivant toute vraisemblance, fut pére de Jehan

(2
e ou 3* du nom), qui tombablessé, mortellement, en 1368,

a l'affaire dite de Ligny, prés des corps du jeune comte Jehan

Digitized by
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de Salm et autres chevaliers de3 basses Wabures, dans l'em-

buscndn, tendue au cornte fíenrtj 11 de Bar, par les Messins.

Les annales du Barrois cilent, ensuite, Henry, cbálelainde la

Tour, et son fiére Winckelin de la Tour, chátelain de Sancy.

Ceux-ci sont renommés pour leurs actes de brigandage ; et, en

4415, avec Charlot de Deuilly de Chaufour, sire de Remoi-

ville, Henry et fVinchelin ayant eu Taudace d'arréter les

ambassadeurs du Concile de Constance, et de les incarcérer dans

les oubliettes du chaieau de Sancy, tous trois furent mis au ban

de l'empire — leurs manoirs furent rasés, leur banniére fut

abattue, et leurs écus furent brisés (V. p. 335). Telle fut,sans

doute, la cause de la lúgubre armoriation de leurs enfants, ne-

veux, ou petits neveux.

Vers 1550, on trouve Arnould de la Tour, époux de Marte

de Gorcey. Cette dame est soeur de Afine, celle-ci épouse de

Frangois de Beauchamps, seigneur de Thonne la Ion. — On

trouve Gérard de la Tmr, époux de Jehanne de Gorcey. Cette

dame est soeur de Anne; elle est unie á Claude de Beauchamps,

autre seigneur de Thonne la Ion; — vers 1573, on trouve

Adam Bayer de la Tour, barón de Boppart, époux d'Agnés

d'Ourches; — vers 1595,. on trouve Elisabeth de la Tour,

épouse de Jean de Bellefontaine. Puis la Tour passe dans les

maisons de Fiquelmont, de Gourcey, de Musson, des Her-

moises, de Custine, et de Gourcey-Ferrage \\).

(i) Guillaume de la Tour épousa Marie de Fiquelmont : ils eurent

Gérard dt L., seigneur de Puxe, lequel eul la maíu de Jeunne de

Gourcey, filie d
1Arnould et dTsibelle de Musson : celle-ci filie de Jac-

quemin de Musson dit de Luz, prcvól de Longuion, el d'Alison de

Failly. — De ce mariage naquit Arnould de la Tour, sire d'Affléoille,

époux, en 1578, de Barbe des Hermoises, filie d'Enguérand, seigneur

de Flévitle, Aulnois, et la Grnngn, et de Marie de Gorcey. Cetle dame,

niéce de Thiederick des Hermoises, seigneur d' Hannoncelles, époux de

Marguerite de Chamissot. — Arnould de la Tour et Afflcville, de son

mar¡3ge avec Barbe des H. eut Jacquot de la Tour, qui épousa Mag-

delaine de la Tour en Woepvrcs, filie el hériliére un¡(|ue de Bernard

Digitized by



TOTI «079

Eofin, il y adeux siécles, la terre de la Tnur fut acquise par

une branche de h famille Baillet de Virton, qui prit le nom

de Baillet de la Tour; elle a fourni des administrateurs dis-

tingues, et des guerriers célébres, au pays de Luxembourg.

La nature du sol de Gommerich, comme Tindique son appel-

lation, est riche en principe gornmeux: c'est le caractére propre,

avec Thuile puur base, des terrains anthraxiféres, dont un gite

remarquable existe de Signeulx {signi olum) á Gorcy.

L'étude des phénoménes volcaniques est un guide sur, aussi

bien pour Thistoire que pour la géologie. Déduire les effets des

causes, tellg doit étre la marche des expériences, comme celle des

idées : et bien voyez ! comme la Jangue des Celtes nos ancétres,

ce dialecte dérivé de la langue mere, que tout indique étre

celle des hébreux, voyez comment ce langage y conduit!

Duir est le nom de la consonne D, en celtique... ur est celui

de la voyelle U — our signitie feu órúlant, en hébreu... dé...u-

ire... aller de Vuration du globe, qui est la cause, aller aux nom-

breux accidente de Véruption... celle de ees fleuves de lave et

d'eau bouillante qui sont les effets... qui, aprés avoir brisé la

porte, utsch, des tissures du cratére, se sont déroulés, comme

de longs serpents... qui ont rampé, se sont tordus, sur lesdépóts

des précédents ages... qui se sont relevés, en bosses, en cóteaux,

en collines. • . donnant ainsi au sol sa consolidation et ses prin-

cipes, soit d'aridité^soit de fertilité.
,

Ges phénoménes exigent une étude spéciale dans le bassin de

da la Tour, sieur de Jeanáelise, et de Marte de JVayves, dont provint

Jean Balthazar de la Tour, sieur de Puxe el Jeandelise.

Ce sout les drotls de celui-c¡ qui passérent aux Baillet de Virton.

Fiquelmont-Briey portail : d'or, á trois país, de gueules, abáissis,

surmontés d'un loup pastan t, de sable,

Bayer-Boppart portait: ¿argéntala fosee, d'azur; maisoü origi-

naire de Tréves et de Coblentz.

Gommery et Ies Wardins de la Tour.
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la íVyre, sous Lon-g-wy, se terminant á Esco-wyrs, en amont

de Montmédy.

D'un cóté, les richissimes dépóls de minerai de fer natif du

Dorlon, du Ruthel, de Buré etde Saint Pancray — de Tautre

les terrains onctueux de Signeulx, de Mussy la ville, de Bleid,

dont le nom seul vous dit que son territoire est une terre á fro-

ment. Cornifer estlesignal du fer et du bled... de Bleid á la

come d'Escouviers.

Aussi les sires de Gommerich, Wardins, c'est-á-dire, prin-

cipaux horames de íief de la Tour, ont-ils fait figure dans

Thistüiredu moyen age. Les archives de Xorbey-Harnoncourt,

si riches en chartes des quatre derniers siécles , les font con-

naitre, pour la plupart. On doit se borner ici á indiquer les

derniers.

Les sircs de Ce sont les Gerlache, les Groulard, les Marchiennes, les la
Gommerich.

ClaireaUy les Maneth, puis les Maucomble et autres ayants-

droits des Latour, dont les aveux el dénombrements sont de

1757, 1758, 1759, pour Latour, Gomnw%

y , le Chesnois,

Ethe, Belmont, ñobelmont et Berchiwé.

Gommery, portait, dans le principe : á'argent (émail des ter-

rains argentiféres du bassin de Saint Mard, d'oü vient \epoids de

mard, pour type de Targent) .. d'argent, á la fosee, d'azur,

(écharpe azurée des terrains ardoisiers)... bridée, du cóté dextre

du ckef, d'une étoile de gueules (V. Bertholet).

Plus tard, quand cette seigneurie eut passé sous le Barrois

chinien-luxembourgeois, les sires de Gommery prirent, á cause

de Mussy-Longuion leur chátellenie, l'émail de leur nouvelle

mouvanee... d'azur, á la croix alisée, d'argent, vuidée et rem-

plie, de gueules ; c'était, il est probable, la figuralion des dé-

sastres subis par les anciens de La Tour — puis, en 1603, ils

redevinrent luxembourgeois.

Les de Gerlache eurent pour alliances : Groulard — Lait-

tres — Maillard — Artois — Mathelin — Everlange —
Bernard — Stourm (de Montmédy) — Capitaine— Marchant

— Milly — Cornet — Anethan.

niusiration Le plus célébre d'entre eux est, aujourd'hui, le barón E. C.
internationale. * ' *
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de Gerlache, d'Otgeo et Bertrix, premier président de la Cour

de cassation de Belgique, président de la Commission royale

d'histoire de Belgique, etc., etc.

Littérateur, distingué par ses études sur Salluste et autres

écrits classiques, M. le barón de Gerlache s'est placé au premier

rang des historiens de son pays, par son Histoire des Pays basy

depuis 1814 jusqu'en 1830, publié en 1842... et, suitout,

par son Histoire de Liége, depuis César jusqu'á Maximilien,

ouvrage remarquable par une critique philosophique de haute

impartialité.

Ge personnage qui s'honore d'étre, parmi les laiques, le chef

de ce qu'on nomme le partí catholique y en Belgique, est un de

ceux qui ont le plus contribué, par leurs sympathies affectueuses,

á aider Yhuteur de ce manuel á compléter sa collection, peut-

étre unique, de documents rares et précieux pour l'histoire mo-

déme du Barrois et du Luxembourg.

TRülX (la cense fiéfe de), ou les Trieux. c*nt. de stenay.

(V.art. Cervizy, p. 308).

* Ce fief paraít étre entré, d'abord, dans la famille Colinet de

la Malmaison, prés Raucourt, dont un membre Colart Colinet,

fut maire électif de Stenay, sous les ducs de Lorraine, de 1449

á 1466 ;
magistrat dont les services administratifs luí valurent de

donner son nom á Pune des rúes de cette ville (V, suprá, p.

1942 et 1948).

Sa famille fut annoblie, le 10 mars 1455, en la personne

de Jacques, ou Jacquemim, avec concession d'armoiries portant

:

d'azur, au pélican, d'argent; pélican qui se retrouve au cimier

áesá'Berbemont de Charmois, avec lesquels il s'allia.

Quelques années plus tard, en 1576, le cháteau de Truix

passa á Jacques de Bertignon } époux de Marguerite du Mont

de Dun (V. Lions, 1116), qui le laissa á sa filie Anne, épouse

de Jean IV de la Falloise (V. Luzy, p. 1194). -
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Ceux-ci le transmirent á Jean V déla Falloise, leur fils, sei-

gneur de Trieux et de Thonne les prés, cornetie des gardes du

corps de la duchesse Nicole, lequel en vendit partie á Adrien

Mellon, seigneur de Luzy, et laissa le surplus á sa filie Nicole

de la Falloise, issue de son mariage avec Louise de la Haye,

filie du barón Gaspard, barón de Hagen.

Louise de la Haye ayant épousé Thiéry Collenet deSerry,

ou de Serré, capitaine du duc Charles IV, en eut, en 1662,

Jean Louis et Louis. Leur pére fut entrainé, avec les Lenon-

court, dans le naufrage de la fortune du dernier souverain de

laLorraine (V. Montigny, p. 1 385), et Truix passa aux Féne-

rolle de Stenay, dont une filie Tapporta aux Maret de la Loge,

(V. aussi Luzy, p. 1189) (i).

os etcoutumes.

Usages Les usages germaniques n'ont pénétré que, par effleurence,
rmamqaes. ^ nord-est de la Tonne, dans notre quartier Wallon.

Le droit de Uberdrifft , ou parcours illimité, inscrit en

l'art. 1
er

, t. 18... de la coutume de Chiny-Luxembourg, était

consacré par la charte á'Avioth, de 1206, a?ec celui dit Lang-

halm, qui laissait les kautes chaumes, aprés la moisson, et les*

kautes tiges de l'herbe, aprés le premier coup de faulx, dans

le domaine commun ; mais ees droits tombérent en désuétude,
*

aprés la conquéte fran^aise, de 1659 á 1769.

(1) Francois Collenet de Serré, de Nancy, porlail, a la date da 28

avril 1609 : d'a?ur, «u lion léapardé, d'or, coupé et soutenu, d*aryent,á

la montngne ombragée, de sinopie Cimier : un (ion naissant, de méme.

La branche de la maison de Serres, díte de Romécourt el de Ventrón,

portait les mémes armes, sur un rhamp d'argent.

Cette famttle a produit, de nos jours, un homme distingué, M. le

comle de Serres, décédé ambassadeur a Naples, en 1824, qui avait

épousé une demoiselle de Huart.

r
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Voir Ies communes régies par la coutume de Chiny, p. 64,
de°ch¡¡ny*

77,132, 228, 244, 253, 286/358, 369, 468, 620, 631,
**'

654, 694, 710, 814, 1016, 1089, 1096, 1478, 1600, 1610,

1739, 1896, 2017 et quelques articles infrá.

A cdté des usages tuistiques s'entrecroisaient, au nord et au Gaío^eiges.

nord-ouest, les usages gallo-belges de la Campine Ardennaise,

et méme ceux de YArtois. Ceux-ci sont, encoré, en pleine exé-

cution dans nos communes, pour la jouissance usufructuaire

des pdtis, des marais, et des vacants communaux (V. le régle-

mentdu25 février i 779).

Au temps les plus reculés, la Campine liégeoise étendait ses

racines jusquesdans le bassin de Ton — La loi de Saint Lam-

bert, de 690 á 696; la coutume de Saint fíubert, de 699 á

728, (promulguáe par Fabbé Cyprien Marchal,de 1662 á i H86),

sous Yavouerie des comtes ú'Ardenne-Bouillon et la sous-voue-

rie des comtes de Chiny de la premiére race .. ees lois avaient

réglementé la chasse, la peche, les monnaies, les poids et les me-

sures, les foires et les marchés, la tenue des asseinblées popu-

laires, Tobservation des jours de fétes, Ies pálurages, Tessartage

et la conservation des bois, les usages et les massuages des habi-

tants.

Les lois d' Yvoi et de Za/er^avaient íeur principe dans les an-

ciennes ordonnances du pays de Liége et dans les réglements

de celui de Looz, qui en dépendait.

Voir les communes soumises á ees anciens uages, antérieurs
gaint

L
°umberi.

á tous usages (I), aux pages 77, 132, 252, 28o, 358, 368,

(1) C'est a ce mode primitif de Vaction de Vhomme sur uq fond de

ierre, que se rapporlent les mols massuages et masrwges des vieilles

coolomes du nord. Masser...? c'est rassembler, réuoir, assouplir, ponr

agir avec plus d'efficace. Massuer.. ? c'est rassemb/er, réuoir, assujettir,

unir, pour aiosi diré, á la glébe, des aclivités dispersées, pour agir, avec

plus d'union, sur un sol a défricher. Pour cela, il a fallu Ieur conceder

une mesure de Ierre, une habiution; les annrxer au sol... de la,

muñere, mansus, mnnsio, Toules ees idées ont, pour poinl de départ, le

mem hébraíque, préfixé a son détractif ab-u-te.
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871,1015, 1478, 1487, 1568, 1600, 1778,2016 etart. ín/rá.

Loi de Le sud et le sud-est étaient régis par les lois et usases des
Saintc Croix. ° r °

Articlavati; cesusages genéraux, proclames sous hsainte Croix,

restérent inédits jusqu'á la rédaction de la coutume de Verdun y

le 3 février 1779. Leur empire s'imposait aux localités désignées

aux p. 20, 94, 177, 218, 243, 345, 426, 436, 505, 523, 606,

630, 648, 685, 723, 765, 773,814, 838, 1081, 1089, 1126,

1223, 1313, 1329, 1553, 1554, 1610, 1616, 1718, 1882,

• 1896, 1928, et autres mentionnées infrá.

coutumes A Test, Yancingá du pays raessin annexaií Vhomme á la
messines.

a

terre, dans une enceinte déterminée, qui se nommait Wasaticum ;

aussi les droits d'usage et de vaia páturage y étaient-ils res-

treints, sur le ban propre des Galti; ce qui proscrivait le droit

de parcours.

Cet usage restrictif n'a franchi la grande barre que dans quel-

ques communes du Piennois-barrisien.

Voir aux pages 824, 830, 1578, 1594, 1713, 1801 et 1928.

Geci prouve que l'ancienne Gaule s'étendait, primitivement,

jusqu'au Rhin; car rien n'était plus contraire aux moeurs ger-

maniques que le renfermé (1).

du vwmawlois.
A l'ouest-nord, les usages généraux des Véromandueens,

conservés dans íe grand bailliage du Vermandois, comprenant

Laon, Chaafons, Rheims, Saint Quentin, Ribemont, Coucy...

Ces usages, purement gallo-romains, avaient glissé sous la barre

du Barrois mouvant, avec la transplantation des Veroman-

düens chez les Claves ; ils s'étaient fixés, notamment, dans la

rédaction des coutumes de : Rheims, p. 114, 148, 157, 271,

399, 447, 453, 540, 642, 748, 1343, 1370, 1754, 1814. —
Beaumont, p. 52, 102, 156, 194, 208, 228, 286, 369, 468,

505, 523, 531, 578, 606, 619, 694, 710, 786, 793, 914,

986, 1015, 1042, 1052, 1081, 1096, 1146, 1186, 1247,

1258, 1321, 1380, 1478, 1487, 1502, 1814, 1872, 1912,

(1) Vuber trifft germaoique présuppose un état de dioses anlériear

á la matsuation et a Vemménagemenl.
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4964, 2916 et infrá. — Mouzon, p. 64, 317, 4486. — Sedan,

Baucourt et Jametz y p. 965, 4672, 4748. — Vermandois

(coutumes générales), p. 9, 64, 448, 456, 228, 270, 347,

399,447, 453, 505, 540, 641, 710, 748, 965, 4084, 4096,

4486, 4258, 4324, 4343, 4370, 4370, 4380, 4672, 4748,

4778, 4790, 4804.

Au sud-ouest, usages généraux de YArgonne et du Perthois,

résumés dans les coutumes de : Vitry-Sainte Menehould, p. 10,

414, 347, 380, 492, 723, 786, 4560, 4755, 4873. — Cler-

mont, p. 453, 723, 4560.

Au centre, enfin, les lois et usages des peuples placés á che-

val sur la barre intérieure du Barrensis, c'est-á-dire :

Pour le Barrois non mouvant, la coutume de Saint Mikiel,

p. 20, 53, 103, 495, 209, 286, 399, 453, 532, 540, 578,

648, 694, 765, 793, 824, 830, 871, 944, 986, 4042, 4053,

4096, 1446, 4186, 1247, 1324, 4344, 1384, 1487, 4502,

4530, 4569, 4579, 4594, 4672, 4703, 4743, 4725, 4774,

4804, 4814, 1882, 1912, 1929, 4964.

Pour le Barrois mouvant, la loi de Sathenay, tirée de celle

de Beaumont, et fondue dans la coutume de Saint Mihiel. V.

notamment, aux pages 402, 286, 1052, 4446, 4247, 4487,

4502, 4672, 4703, 4850, 4964.

En fin la coutume de Paris, pour tous les cas non prévus par

les statuts locaux (V. p. 64, 347.

L'usance est au fondement (u) de tous les anciens usages

gaulois, tellement que le mot usage n'est pas méme prononcé

dans les coutumes d'aucun des pays habités par les Gallo-Francs.

Tout komme est libre; toute terre est franche... telles sont les

deux premiéres máximes inscrites en téte de la coutume de

flheims, type de toutes celles du Vermandois. Ce mot usances,

tiré des chartes du moyen áge, y est toujours suivi des mots

bastils et páturages; il prouve que Yusance était au principe

fondamental de la propriété, par Yannexion de la sueur de

l'homme au sol qu'il s'était approprié. Use de tous ees fruits,

comede ex omni ligno — user, unir á soi.

Au nord,et dans toutes nos communes wallonnes, c'était Yai-

Usapes
Barrisiens.

Usances.

Aisance M
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sanee... raot qui signifie vivreásonaise(i)...pnT Yubertreifft...

super tracta du sol parcouru. Nos cominunes n'ont pas d'autres

titres de leurs biens communaux.

Déiimitation (
oa)- A L L O !f (le quartier)

.

géologique.

Tirez une ligne... de Honne, autrement dit Hagen (2)... á

Honne-suth, prés du hayon de Sompthonne; c'est-á-dire, par-

tez de la limite précise du départ des langues... in fine Arlu-

nensi et Metthingowensi... et arrivez á la limite des Welauni,

entre Montquintin et Escouviers... inyiro sartorum Germano-

rurrt et in fine Verniacá... prolongez cette ligne, par Thohne

le thil, jusqu'á Osnes, au-devant de Mouzon, dans la prévosté

dlvoy... vous aurez la ligne d'immergence de Tétage pénéen

liasique, sous le Ion oolilhique des champs du Wallon.

(1) AI signifie la vie, en hébren. C'est Yactivité et le mouvement

réuois. Trouvez une meilleare définition...? — vivre, á son aise, est un

pléonasme... Vaise c'est la vie personnelle du soi. Creusez, dans chaqué

mot, toujours vous trouverez l'hébreu. Pauvres savants! qui cherche

z

ailleurs...! c'est raettre la charrue devant les bcevfs!

(2) On ne peul Irop faire remarquer, aux géologues, aux éthographes,

aux linguistes, cetle double appellalion honne el huyen, au poibt précis

de séparalioa et de rallache, par transilion t° de Tétage pénéen avecl'é-

tage ooltihique ; 2° des peuples d'origine suévo-germanique avec les

peuples d'origine cclto-galliqws; 3° de la langue teuto-gothique avec la

langue hébraíco-galtique. Le fait posilif est que c'est bien a Hayen

que finil le dialecte allemand, et que c'est bien á Honne que commence

Pidióme wallon. Le fait, non moins posilif, c'est que c'est a Honne que

íinissait l'ancien pays d'Arlon, el qu'il se ratlachait, comme l'exprime

le mol Iransilif hayen }
aux mettingowen du Luxembourg.

Le heth hébraíque, avec sa quiescente elh, indique Pidée de rallache...

et le hhey de l'ancien persan zend, avec sa quiescente 'ayn, indique le

point de séparalion, anlérieure... des deux étages... des deux peuples...

des deux langues... fait qui subsiste, et qui se perpéluera toujours.
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Passez sur l'autre versaot, celui des Welauni (Velosnes)—
tirez une seconde ligne... de Longuion á la limite d'immergence,

in fine Methensi et Virdunensi... par Thonne les prés et Chau-

ancy, tn fine Virdunensi et Evodiensi— prolongezcette ligne,

par Blanehampagne jusqu'á Ornes, en arriére d'Ivoh — *ous

aurez la ligne d'émergence de Tétage jurassique, sur les plaines

liasiques du Wallon.

Voilá le premier V, orographique des FFiáfe», par rapport aux

montagnes ; il oomprend deux des anciens décannats, dits wal-

lons, Arlan et Yvoi.

Tirez une troisiéroe ligne... de Yuisg, c'est-á-dire, en celto- Le eroiiement

gothique, du point d'u-ission des eaux courantes, sous le Ion, dit
dC* ******

dg Lonquic (Longwy) dans les anciennes chartes— dirígez eette

ligne par Marville, Juvigny et Quincy... in fine Wabrensi et

Virdunensi— et armez á Baalon, prés de Stenay— vous aurez

la ligne d'immergence de Yoolithe inférieure, sous le portland

et sous les terrains crétacés.

Passez sur Tautre Yersant, celui de YOthain, eelui de la Crüne,

celui de la Fentsh, et tirez une ligne... d'l/gny, sous Othange,

entre Avdun le teuth et Audun le román... entre Aumetz le teuth

et Aumetz le román;— de Toril des sources, á Bazoeilles, pro-

longez cette ligne jusqu'á Hugnes, prés de Juvigny - vous aurez

le resault des eaux courantes dans le syphon de la Tinte, entre

Yoolithe inférieure et les tases oxfordiennes de Jametz, á la

trifurcation de YArlunensis, du JUethensis et du Ftr<ftm¿n¿t*.

Voilá le second V, hydrographique des /¡PYe* (mot qui signifie

prairies marécageuses), par rapport aux eaux, sur les paludes

des wallons : ce versant comprend trois des anciens décannats,

dits Wallons — on les nommait Lon-ga-gionensis — Baziliensis

— Juvigniacensis; (Longuion, Bazoeilles et Juvigny).

Ces deux V s'entrecroisent entre la Ferté et Chauvancy...

c'est la Chiére qui a walonné les étages, les langues, et les deux

nationalités, C'est, au moins, l'induction qui le dit.

Voilá, géologiquement, ce qu'était autrefois, dans le duché

de Luxembourg, le quartier dit Wallon, par rapport au pays

Román. Qu'était-il, éthnographiquement, et linguistíquement?
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La langue Wallonne.

lndactions
ngaistíqaes.

Constatons un premier fait : c'est que quand les Romains occu-

paient le bassin des Thonnes, au milieu (Tune populalion tre-

viro-suévo-germanique, ils figuraient la voix U sous la forme

d'un V. Le second fait á annoter, le voici : c'est que, dans toutes

les chartes romanes, la forme U servait á Qgurer la consonne

que nous écrivons Y. De la, on peut induire quelques apergus.

Evidemment, il y avait transpositiva d'idées et d'éléments lin-

guistiques, d'un cóté de la Chiére á l'autre. Cette transposition

s'opérait par transformation agglutinative du signe radical, pri-

mitif, dans celui des voix quiesentes de la signifícation vocale,

sur le Ion de la plaine occupée par les montagnards... d'Arlon

á Mouzon... de Longuion á Stonne : elle Vopérait, aucontraire,

par voie de fusionnement, sur Yuis des marais, occupés par les

paludiers... de Longwy á Hugnes... et de Ugny á Juvigny.

La provenance de ceux-ci, enfants des Lingones du Jura, ne

pouvaient étre que postérieure á celle des autres, descendus du

Hündsrück et des flanes Ardennais.

Aussi la langue wallonne apparait-elle comme un langage

mixte, d'aglulination et de fusión. Prononcez wa, wé, vny ou

wy... sous la forme agglutinative du W, vous avez la conson-

nance du V (aaou) de rancien persan et celle du Veconjonctif du

zend, avec la conjonction hébraico-latine U, prononcé ou> et se fu-

sionnant avec A-owa — avec E-oué — avec I-oui.

Le signe radical de ce langage est le W transpositif, qui s'ag-

glutine avec la syllabe de relation,soit oua, soit oue, soit oui.

L'histoire des immigrations, transmigrations, ou transplanta-

tions, des peuples vient á Tappui de ees inductions.

On sait que les Sueves, appartenánt aux derniéres colonnes

de la nation teutonne, venues de YAltai asiatique, par YOural

des Russes, et par YOuren de YArduerinac, étaient déjá mélangés

aux Trévires, lorsque César les trouva installés, dans l'Alsace, á

Spire, á Worms, et chez les Ubiens de Cologne. C'était les peuples

de Yangle de la Suévie-saxonne, et leur idiome était d'aggluti-
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nation : le V (aaou) persan et le fa (aau) teutón avaient la forme

du V.

Au contraire les Lcetilingonensium, ou Asiorum, transplantés

parles Romains, dans leurs colonies d'fvoy et de Longuion, ou

diffusés autour d'Arlon, durent, en s'exprimant, faire fusión

de leurs conjonctions relatives, oua, oue, oui, sous le joug du

double W, sous lequel se confusérent le V et sa consonnance

ayec You des Celtes, des Gaulois et des Romains.

Qu'on ne dise done pas que les Walloni étaient les anciens

Galli (1) : tout repousse cette assertion. Les Wales ont été, par-

tout, les habitante contre croisés de la plaine (elon, en hébreu);

c'est-á-dire les intermédiaires entre les montagnards, peuples

prímitifs de la terre (aarets), et \ezpaludiers des prairies,?Fte»e

:

ceux-ci sont des peuples relatnrement nouveaux, par rapport aux

Wallonsp).

TADDOICO DRTet Laviencourt; Valdonis curtís (3). de spineoart.

(Ch. de 959, 4169,1171, 4172, 4481, 1496, 4215,1200,

1270).

(1) L'origine des peuples Wallons el de leur langae a élé l'objet de

nombreuses discassions trés-éradites, mais qui se rédaisenl a de pares

conjectures, fáciles a repousser. Frappoos-nous pías jusle? noas n'osons

l'affirmer (V. les Chroniques bel(jes inédites, V de 1836, p 112 el sui-

anles an mot Wáelen — Estáis étymologiques sur les noms de lioux da

Laxemboarg. Pablicatioos XVm6 el salvantes).

(2) Voyez nos canlons de Damvillers % de Dun, de Spincourt, dont

les fonds élaienl encoré inhabitables, il y a moins de deax siécles.

(3) Etymologie el appellations saccessives : Vualdonis curtís ; Wat-

donis curtís; Vuaudoncourt ; Vaudoncourt.

Le W{ou) é, dans la transcription ancienne, proave qn entrecroise-

ment de races — l'élément wallon a finí par étre absorbé par l'élément

romain, mais bien tard; aassi n'esl-ce qu'en 1769, que Vaudoncourt

a cessé d'élre Luxembourgeois, poar devenir francais, par Ies échao-

ges austro-lorrains.
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Ancienne enclave Luiembourgeoise, annexe de la cure de

Loison; elle dépendait, plus anciennement, des usances de Mu-

zeray, á partir de Rampont.

Sur le ruisseau du vieux Moulin.

Anciens écarts : Forbeiviller ; Auencort; Vicecourt ; Foa ou

le Colmier de la Folie, aujourd'hui ban de Haudelocourt.

TopogNphie.
[ cantón O myr. 2 kil.

Distance \ * *
* „ * \ arrondissement 3 8

du chef-lieu de J

f
departement 6 4

Orientatibn, par rapport á Montmédy, S. E.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 234 á

249 métres.

Étage, groape et soos-groupes (1).

Géologie. Etage jurassique inférieur ; formation oolithique de la

quatriéme époque onthologique — bradfort-clay — calcaire

gris oolithiqne.

Le village est assis á la naissance du sous-groupe nommé

bradfort clay, et du corn brasch et forest marble qui sur-

monte TooUthe inférieure, dans le bois dit Laviencourt (cote

249)... á ce point, l'ancienne curtis d'Auen était au bord de

rimmergeance de Yoxford clay, fonnant une sorte de golphe

d'argiles, entre Muzeray et Loison.

I/appellation romano-gotho-germanique For-bey- Villare in-

dique que la curtis Waldonis, placée sur le plein de Voolithe,

était en dehors des eaux vaseuses, entre Sibiencourt et l'agence

du Maginiensis. Aussi Vaudoncourt était-il une enclave du

Lucilinburgursensis.

Origines D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales, et

les traditions :

Trois anciens lieux dits, dont la détermination finale indique

:

(1) Voir la Slat. géologiquc de M. A. Buvickier, p. 77, 79, 198,

210, 2U, 217, 633.
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un trillare yermanique... entre deux cortili romans... ne peuvent

laisser de doute sur la population primitive de Forbeyvillers,

enclave luxembourgeoise dans le pays Verdunois.

Vienne le voyageur de Sibiencourt k Mangiennes, il faut

qu'il passe par le Wal d'Adon. Au-dessus de ce wal devait

étre une tribu golhique, en dehors du bey des ajoncs... (aouen

en hébreu)... des anciens peuples du marécage... (tn Metganis,

ch. de 701 et 855. V. p. 1219)... et á la límite du plain est

le Ra-ton couvert d'épines (le F-oa)... puis, au bord des vases

du petit golfe de Loison, dans le bois de Laviencourt, devait

étre la curtís de la voie... Vice-curtis. v

Vaudoncourt, au temps des Romains, était sur le Keim des *

Goths, comme il Test encoré aujourd'hui (V. la cb. de H92,

pour la direction de l'ancienne voie austrasienne, p. 1624).

Nom du premier propriétaire connu : était-ce Adon, frére du Erection.

duc Adalgisiles, mentionné dans la charte de 634?

C'était lacomtesse Hildegunde des Woépvres, en 959(1); —
date de la charte d'affranchissemcnt ; aucune n'est connue.

D'aprés les documente antérieursau XIX6 siécle : en 1726, Popaiation.

30 feux; — d'aprés le recensement de 1836 : 201 habitante—
en 1846, 197 h .— en 1 856, 1 87 babitants.

D'aprés les archives communales, á partir de 1692, avec Tenue

lacunes — judiciaires. . . . 1668, avec ídem.
m registres

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1823, Territoire.

602 h. 23 a. 67 c.

Nombre des bátiments : 45.

Jardins et chéneviéres 7 h. 88 a. 49 c.

Prés et pátures fauchables 61 85 03

Terres labourables 427 38 73

Bois 90 91 53,

Landes et friches 00 25 * 05

Superficie non imposable 13 94 84

(1) Voir le texte daos les Marches de M. Jeantin, 1. 1, p. 276.
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Cours d'eau : le petit ruisseau du vieux Moulin; celui de l'é-

tang desséché. — Usines : aucune, aujourd'hui.

Revenu net imposable : 11,358 fr.

Biens Bois, 109 h. 70 a. , aux cantóos dits : Viécourt— \eTRaton, ou
communaux. ^atQUt ^ (Aménagement du7 septembre 1626). — Prés et

pátures,terrains vains et vagues. Répartiiion,le 4 septembre 1794

,

du ban de Forbeiviller, par 1/3, entre Muzeray, Loison et

Vaudoncourt.

Not.agricokf. L'impót foncier a été établi, primitivement, sur un revenu

net, moyen, présumé, par hartare, de : torres lab., 14 fr, 40 c.

— présy 48 fr. — bois, 15 fr. — jard. et chen. 57 fr. —
• friches, 0,50 c.

Voir, pour la comparaison des produits, les art. : Billy, p. 173

— Loison, p. 1124 — Mangiennes
, p. 1221 — Muzeray,

p. 1552— Pilón, p. 1613— Duzey, Nouillompont, etc.

Noiions industr. Exploitation de carriéres dans les calcaires gris oolithiques :

(V. Gouraincourt, Senon, Pilón)— quelques pierres de taille
*

et beaucoup de moellons, dans le sous groupe jurassique moyen

— assises argileuses, formant des golphes et se prolongeant

en caps irréguliers (V. Eton, Muzeray, Loison).

AdministratíoD. Noms des maires : en Tan 8, J. Martin; — en 1823, Jacq.

Saillei, — 1827, J. P'e Poirez;— 1844, N. Errará; —
1855 á 1863, J Frang. Joannes.

Anciennes divisions ecclésiastiques.

Ordre spirituei. Diocése de Verdun; — archidiaconné de la Woépvre (2) ;

de Wepriá ; — doyenné de Saint Pierre d'Amel (3) ; — cure

:

celle de Saint Laurent de Loison; et, primitiveraent, celle de

(1) On, en hébreu, signifie tout, en franjáis. — fía sigoifie mauvate,

d'oú les mols rapaille, racaille... loujours Thébreu! partoul l'hébreu?

(2) Ressort de cet archidiaconné sur les décannals de : (V. Amel,

p. 18). — (3) Composition de ce doyenné comprenant les paroisses de :

(V. idem, p. 18).
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Saint Firmin de Muzeray ; — prieuré : celui de Mangiennes;

— hermitage : celui de Saint Firmin, au bois de Muzeray ; il

n'existe plus; — oratoire primitif : á l'autel de saint Firmin;

— église matriculaire : celle de Muzeray; — chapelle á béné-

fice; celle de Notre Dame.

Noms des patrons : saint Nicolás, á Vaudoncourt ; saint Lau-

rent, á Loison.

Epoque d'érection ou de reconstructiondel'église : réparée en

1709; reconstruite, en 1754; rebénite le 5 décembre, méme an-

née, par M. le curé Richard.

Noms des anciens curés ou vicaires de Loison et de Vaudon- ciergé.

court; avant l'ordre actuel : 1668, N. Joly; — 1692, J. Ri-

chard; — 1729, J. Richard, neveu du précédent; — 1758,

J. B. Fourault; ~ 1763 á 1791, N. Hautcolas.

Sous Tordre actuel : MM Annéxe.

Avouerie des seigneurs de Billy ; sous-vouerie de ceux de ordre temporal.

Viller les Mangiennes ;— patronage; á la collation de la cathé-

drale de Verdun, sur la présentation du seigneur local; —
dixmage ; le chapitre de la cathédrale de Verdun ; — cure á

portion congrue.

Le prieuré d'Amel et Tabbaye de Chátillon avaient des

censes et des dixraerets, en vertu de la charle de 959 et de celles

indiquées á Tart. Pilón, p. 1623 et suiv.

Entretien du choeur et des bátiments ; & la charge du cha-

pitre et des seigneurs locaux.

Ancienne cité de Verdun, par enclave et démembrement des Ordro poUüque.

Mediomatrici; — royaume á'Austrasie; empire germanique;

— ancien pagus du Waurense; sous pagus du Maginiensis; —
ancien comté episcopal des Veroduni — puis de Bar, par par-

tage ; — duchés mi-parlie de Bar et de Luxembourg ;— haute

Droits eléncanx el seigneariaux sor les églises.

Anciennes divisions civiles.
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Justice de la seigneuríe des du Hautoy; — flefs et arríéres-

fiefs : la Folie (Foa ou Pkoa).

Nota. C'étaitbien une folie d'édifier un cháteau sur un ter-

rain couvert d'épines. — Oa et phoa, en hébreu (V. au mot

Foameix),

Avant la rédaction des contornes générales.

ordre jnditíaiw. Loi dite les coutumes de Sainte Croix.

Mesures de : pour les grains et les autres matiéres séches

et pour les liquides; Bar; — pour les bois et les terres; Bar.

Indication de Fétalon local : Yarpent de 80 p.; la perche, de

20pieds (V. Loison, p. 1126).

Apres la rédaction des contornes partienliéres.

Coutume de Verdun; — Cour supérieure du bailliage et

présidial de Verdun; — ancien bailliage de, idem; — anciennes

prévótés mi-partie de Longuion et de Mangiennes; (maitrises de

Metz et d'Etain) (1); — ancienne Justice seigneuriale des sei-

gneurs locaux, haut, moyen et bas justiciers.

Maisons seignenriales; lenr ongine, leurs armoiries et lenr extmction.

Ordre féodai. L'ancien For-bey-viller de Muzeray, Loison, et Vaudoncourt

et le franc fief du Foa¡ dit aujourd'hui la Folie, sont restés

terres luxerabourgeoises jusqu'aux derniers échanges auslro-

lorrains de 1769. Aussi, pendant plus de cinq siécles, les voit-

on dans la méme famille. C'était celle des du Hastoit de la

Marche arlunienne, devenus du Hautois, sous les princes de

Bar et sous les Lorrains.

Les armoiries des du Hautois- Chiniens, devenus Barisiens,

ne sont pas les mémes que celles des du JBatois de la Marche,

restés Luxembourgeois: elles se distinguaient, notamment, par le

(1) Gomposition de celte prévóté comprenant Ies paroisses de : (V. Sor-

bey, p. i9f 3 et Billy, p. 177.
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cimier (V. le Batoit, p. 777). Celles qui porlent le marteau du

racaillon, sont consenrées dans les parchemins authentiques de

la famille de Reumont, alliée aux du Hautoy de Vaudoncourt.

La fable sur le duc Ferry 111 de Lorraine, délwré, a-t-on dit,

de la tour de Maxévüle, par un couvreur, cette fable date de

l'année 4251. Nous lui croyons, cependant, quelque fondement.

Le Hastoit de Margny et Viller devant Orval (V. p. 778),

en i270 — Le Hatoy de la Vaulx-Sorbey , en 4385 — Jean

du Hatois de Récicourt, époui d'Agnés de Vaudoncourt, en

4441 — Le Hatois de Jametz (V. p. 943>, allié á Franconville

de Nouillorapont (1476 á 4540), puis allié k Nettancourt, 4568

— Le Hatois de Stenay, allié á Luzy (V. p. 4 494), en 4478 —
en 4544, Georges de fVarisy, seigneur de Blainville... telles

sont les traces successives des du Hatois, dita de Clémarais,

seigneurs primitifs de Vaudoncourt, branche inférieure des du

Hautois-Nubescourt et des du Hautois de Récicourt (22 février

4544,aveuxet dénombrcment de Georges de Baulsey et de

Lyse de Récicourt, sa femme)

.

En partant du neuviéme noeud de cet arbre antique, on
dB
M
gjl

s

|l¿u
trouve: IX, Jonathas, fíls de Franfois (f 4608) et de Nicole de Yaodoncoort.

de Beauveau. II avait épousé Marguerite du Hautois, sa cou-

sine, filie de Georges, seigneur de Ville en ffoepvre, et de

Blanche de Landre. 11 fut inhumé dans l'église de Vaudoncourt.

De ce mariage, deui fíls : Albert et Frangois.

4° Albert eut la main de Salomé de Mentheville ; il deyint,

ainsi, seigneur de Flassigny ; puis, aprés son pére, il fut sei-

gneur de Vaudoncourt.

2o Frangois épousa Catherine de Landre-de Bry-Tichemont

,

euve de Nicolás de Tiche, seigneur de Pourru, Grand et

Petit Failly ; dont trois fíls, sans postérité/et trois filies, au

nombre desquelles : les dames Jean de Reumont et Mathieu de

Mentheville, nées Ursule et Eléonore du Hautois,

Xe degré. Albert résidait au cháteau de la Folie, écart de

Haudelocourt ; il eut de Salomé de Mentheyille :

XIe Frangois du Hautois, chevalier, seigneur de Vaudon-

court et de Flassigny. Celui-ci épousa Barbe de Landre-de Bry,
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filie du barón de Fontois. lis eurent deux gargonset trois filies

:

4° Claude Albert, qui va suivre; 2o Louis, époux de Jeanne

Thérésé de Villesholle dit Carpentier, dont quatre garlóos et

quatre filies; 3o Anne Frangoise, épouse de Jacques Frangois

le Camus, ou Lescamousier, seigneur de Rebute; et 4o, deux

religieuses á Manenthal.

XII. Claude Albert du Hautois épousa Charlotte de Heultz,

dame de Villosnes et Luzy, dont deux garcons et trois filies

:

Frangoise, le...?— Frangois, le...?— Anne, le 23 mars 1697

;

— Charles Honoré, le 13 avril 1698 — Catherine, le 12 aoüt

1700(4).

Claude Albert du Hautois mourut au cháteau du Coulmy

de la Folie, le 15 novembre 1727. Catherine Charlotte de

Heniles, sa femme, y mourut, le 12 février 1737, á 60 ans.

Leur filie Catherine Thérése, chanoinesse de Saint Pierre de

Metz, y était morte le 6 mars 1732. Claude Henry du Hautois

de Moiville, époux de Frangoise Charlotte de Heniles, y était

mort, le 15 mars 1737. Son frére mourut á Luzy, sans enfants.

Les autres enfants décédérent sans postérité, et avec eux le

nom du Hautois disjftrut de Yaudoncourt. 11 y fut remplacé

par deux brancbes féminines : les Mouzay-du Hautois. . les

Reumont-du Hautois. ..qui ne tardérentpas á faire place aux de

Coudenhowen, par Talliance de ceux-ci avec les Reumont-de

Flassigny, le 24 février 1721

.

Mouzay La famille de Mouzay ne jeta, á Vaudoncourt, que de mai-
i Hautois. * * -m.

gres racines, qui s'y desséchérent rapidement (V. cette branche

des Mouzay, aux art. Lions, p. 1 1 15 ; Cunel, p. 456, Murvaux,

p. 1535, Nantillois, p. 1561). La greffe des Mouzay, sur les

(1) Les parrains de ees trois derniers du Hautois de VaudoDcourt

furcDt : Anne fut tenue — par Francote du Hautois, seigneur de Tiche-

mont et Landre, avec. Suzanne de Constant de Hécicourt. Charles

Honoré— par Philippe Honoré de Reumont, chevalier, seigneur en par-

tie de Vaudoncourt, avec Jeanne de Landre de Briy. Catherine, —
par Louis du Hautois de Luzy, avec Catherine de Mouzay.
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du Hautois, remontait á Talliancede Frangoise du Hautois

Jean de Mouzay de Nantillois (voir les actes des 29 janvier

1592, et 9 juillet 4596). Les registres paroissiaux de Vaudon-

court ont constaté leurs derniers rejets (4).

Les de Reumont-Ckiniens sont passés... de la Semois sur la

Chiére... et de la Chiére Slir VOthain... par l'alliance: I
o de

Hincq de R. avec Marie duEautois,ft\\e de Jean et de N.de

Cugnon; 2o de Jean /er de R. avec Catfterine de Lafontaine, filie

d'Alexandre de Lafontayne, seigneur de Sorbey, et de Nicole

de Lutz; 3o d'Alexandre de R. avec Catherine du Faing, filie

(4) Famille de Mouzay.

4693, 20 avril; bapléme de Frangois Philippe de Mouzay, fils de

Georges de Mouzay et de Jeanne de la Haye (der Hagen)... tenu par

Frangois du Hautoy-Paudoncourt, avec Philippe Louise de Mouzay.

— 1699, 8 octobre; baptéme de Georges Frangois de Mouzay, fils de

Louis, chevalier, seigneur de Vaudoncourt, et de Jeanne Frangoise de

Sainctignon... tenu par Georges Frangois de Mouzay, avec honorée

dame Marie Frangoise de Landre de Briy. — 4701, 26 mars ; Cathe-

rine... filie des précédents, tenue par M. de Fonlaniére et par Cathe-

rine de Mouzay. — 4702, 20 juillet; Marguerite... filie des précédents,

tenue par F. Jeseph de Rolly, chevalier, seigneur de Mercy le has,

avec Marguerite de Circourt de Laneuvil le. — 4703, 23 décembre;

Charles Adrien... fils des précédents... tenu par Charles de la Haye,

chevalier, avec Anne Marguerite de la Haye. — 1705, 48 mars;

baptéme de Philippe Honoré... fils des précédents; tenu par Philippe

Honoré de Reumont, seigneur de Vaudoncourt-Blagny, avec Anne de

la Tour en Wo'épvre. — 4707, 43 avril; Eléonore... filie des pré-

cédents ; tenue par Jacques Lenoir, avec Eléonore de Vander Poole

de Sainctignon de Grand Failly. — 4708, 34 mai; baptéme. de

Anne... filie des précédents... tenue par Claude Albert du Hautoy,

seigneur de Vaudoncourt-la Folie, avec Anne du Hautoy. — 4720,

2 mars ; décés de Louis Se Mouzay, chevalier, seigneur de Vaudon-

cour; ¿5 ans, inhumé dans l'église, au-devant de la chapelle iVoíre

Dame. — 1724, t9 novembre; décés de CatheHne de Mouzay; 80

ans, inhumée, idem.
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de Henry et de Anne de Tassigny ; 4° de Ferry de R. avec \

Barbe de Franq de Montmédy, filie de Jehan et de Jeanne

d'Assenois; 5o de Jehan II de R. avec Phüiberte d'Awans,

filie de Mathieu et de Aune des Fossés-la Claireau; 6o de

Jean III de R avec Ursule du Hautois, filie de Frangois, sei-

gneur de Vaudoncourt et Gouraincourt, et de Catherine de

Landre de Briy.

Voilá comment les de Reumont -Nanirut-Blagny-Linay-

Flassigny devinrent seigneurs á Vaudoncourt.

Philippe Honoré de Reumont, íils du précédent, et Marie de

Landre de Briy, mariés le 8 raai 4693, y eurent plusieurs

enfants: 1* Charles Lambert, né le 24 janvier 1694, qui fut

tué, au service de France, sans postérité. Cet enfant fut tenu

par Charles, comte des Armoises de Bouvigny, avec Lamber-

fine, comtesse des Armoises, de Conflants ; — 2o Christophe de

Reumont, né le 15 aoüt 1695... lequel fut marié á N. de Cou-

denhoven. Cet enfant fut tenu par Christophe de fVospernowe,
seigneur de Bazeilles et Epiez, et par Suzanne de Conflants,

dame du Hautois-Récicourt ; — 3o Anne Philippe, née le 28

septembre 1701, et qui devint, en 1721, femme de Paul de

Coudenhoven, qui viendra plus loin. Cette enfant fut tenue par

Philippe du Han-Martigny et par Anne de Landre-de Bry;—
4o Frangoise Antoinette, née le 23 septembre 1703. Gelte en-

fant fut tenue par le prince Frangois de Lorraine, représenté

par le comte Pierre Maximilien du Hautois-Gussainville, avec

Anne Louise du Hautois-Récicourt ; elle ne fut pas mariée

;

— 5o Charles Théodore Bernard, né le 18 octobre 1708. Cet

enfant fut tenu par N. du Bost-Moulins, seigneur á'Esck et

du Pont d'Oye, avec... N. ?; il décéda en bas áge.

Alors Philippe Honoré de Reumont (1) perdit sa femme, née

de Landre-de Bry, le \ février 1745, á 80 ans— inhumée dans

(1) En 1704, Catherine de Reumont, soeur de Philippe Honoré, dé-

céde k Vaudoncourt, h l'áge de SO ans; elle est enlertée dans le chceur

(Je réglise.
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la chapellé seigneuriale, á cóté du choeur. Alors Vaudoncourt passa

á sa filie Mme de Coudenhoven... et voici q\i'apparaissent les der-

niers seigneurs du lieu.

La maison de Coudenhoven, ou Couuoenhoven, élait d'ancienne

chevalerie des Flandres; Gand était sa patrie. On trouve les

armes de Charles de Couwenhoven et d'Adrienne de Welroux

safemme, morts en 4623 et 1637, sur leur marbre funéraire,

dans Téglise de Saint Jacques, á Louvain.

Cette famille portait : d'or, á la bande ondée, de gueules;

supports, deux griffons.

Une branche de cette famille a passé en Prusse, oü elle s'est

alliée, en 1768, & la maison princiére de Hatzfeld — Pautre

s'était fixée en Lorraine, avec le titre de comte, qui ne lui a

jamáis été contesté.

Le 24 février 1721, Paul de Coudenhoven de Freyture,

chevalier, barón de Croix, demeurant á Longuion, fils de

Joseph Eustache, barón de Freyture, etd'Agnés de Leefdaél,

épous£, á Vaudoncourt, la jeune héritiére de cette seigneurie,

née Anne Philippe de Reummt-Landre-Briy (1). De ce ma-

riage naquirent, successivement, les quatorze enfants qui sui-

vent (2)

:

(1) Les témoins de ce mariage farenl : aprés les graads pareáis, les

de Hou88€ de Buré les de Heniles de Moíville, etc., etc.

(2) Les parrains et marraines de ees énfasis furent : n° 1 — Philippe

Francois de Coudenhove, barón de Freyture, aíeul, avec trés-puissante

dame Marte de-Landre de Briy-Rcumont, aíeule— n° 2, le barón de

Landre de Briy, avec la baronne de Roucelz de Landre — n° 3, le

comte de Housse de Buré, représenlé par le barón de Landre de Briy,

avec Francoite Charlotte de Heulles — n° i, Charles Anselme de

Zweiffel de Suéve, seigoeur d'Aincreville , avec Marte Christophe

d'Elz, reprósentée par Anne Thérése de Landre-Briy — n° B, Louis

Les derniers seigneurs de Vaudoncourt.
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En 1721, 1*4 décembre; Philippe Frangois (n° 1) — 1722,

17 novembre... Frangoise Gabrielle (n° 2) — 1724?, 11 jan-

vier... Charlotte Frangoise (n° 3) — 1725, 21 mars... Charles

Ancelme (n° 4) — 1726, 11 février... Louis Ferdinand Joseph

(n° 5) — 1727, 15 mars... J. Maximilien (n° 6) — 1728,

12 juin... Julienne Philippine (n° 7) — 1729, 29 mars...

Ferdinand Joseph, \ 1730 (n° 8) — 1731, 2 mars... Cathe-

rine Margueinte, f 1731 (n° 9) — 1732, 5 avril... Julienne

Philippine, f 1734 (n° 10) — 1734, 8 raai... Jeanne Fran-

goise f 1745 (n° 11) — 1735, 21 octobre... Marte Agnés

Dieudonné (n° 12) — 1757, 2 février... Charles Christophe

(n° 13) — 1739, 23 septembre... Marguerite Joseph (n° 14).

Franfois de Housse, chevalier, seigneur de Xonville, avec Josephe de

Custine, baronne de Freyture — n° 6, le baroa de Frey ture, avec

Mlle de Housse de Buré — n° 7, Marte Guillaume, barón de Couden-

hoven, chanoine de Saint Paal, á Liége, avec Julienne Philippine, ba-

ronne de Leefdaél, représentés par Claude Henry Francois du Hautois,

chevalier, seigneur de Vaudoncourt, et par Catherine de Mouzay,

dame dudit lieu — n° 8, Ferdinand Joseph de Coudenhoven, cham-

bellan de l'électeur palatin de Tréves, avec Marte, comtesse déla Tour

de Taxis, son épouse, représentés par Ancelme de Zweiffel de Suéve,

seigneur d'Aincreville, et par Jeanne de Landre de Driy, dame de

Suéve -Aincreville— n° 9, Philippe de Mentheville, seigneur á'Espiez,

avec Catherine de Coudenhoven, abbesse de Sinih, celle-ci représenlée

par Anne Marguerite de la Haye-de Loison — n° 10, Guillaume de

Condenhoven, chanoine de Saint Paul, á Liége, avec Julienne Philip-

pine de Leefdael, représentés par Louis de Coudenhoven et par Cathe-

rine de Mouzay — n° 11, Jean Charles Bernard de Maillart de

Gruyéres, avec Francoise de Landres de Briy, chanoinesse de

Bouxiéres — n° 12, Philippe Francois, barón de Coudenhoven, frére

de Penfant, avec Jacqueline de Coudenhoven, religieuse a Marienthal,

représenlée par Anne de Lahaye-du Clos de Loyson — n° 13, Chris-

tophe de Mentheville, chevalier, avec dame Catherine du Hautoy,

chanoinesse de Saint Pierre de Metz, représenlée par sa mere Char-

lotte de Heulles du Hautoy — n° 14, Louis de Coudenhoven, frére de

reñían t, avec Marguerite Josephe de Mouzay, sa cousine.
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Quelle beüe postérité..! elle est, cependant 9 presque éCeinte au-

jourd'hui ! M. Paul de Coudenhoven mourut, a 65 ans, le 4 i

septembre 1745; il fut inhumé dans la nef — sa ferame pro-

kmgea sa carnére jusqu'au 10 mars 1780. CeUe douairiere ful

inhumée dans la cbapelle sépulcrale des seigneurs de Vaudon-

court V. lasuite á Fléville9 prés Cornay).

(V. Mont et Saint Montara, p. 4332}.

Cette cense, a la cote 341, la plus eminente du groupe ooli-

tiuque, est placee dans le val qui fait le crochet, du sud-nord au * h******!-

nord-ouest, en retour de cet étage ?ers son poiot d'immergence,

a Stcnay. Comme llndique l'appellatíoo, elle est á Yannexion

des terrains douteux (an, en hébreu) de Téiage liasiquc, de

YOtkam a Othe, et du groupe jurassique inférieur et mayen

de 1'ooUtbe pleine, á Saint Montant.

Le Val Adonis a-t-il donné son nom á Ado, frere á'Adal-

gisilití... a cet Ado, pere du duc Bobo (Cb. de 648) (i) et

frere du duc Bobolenm, époux de saintc Glosstnde (V. Jray, p.

906),..tous, eonséquemment, ne?eux, ou peüts ne?eux du roí

Dagobert tr ? D'apres la charte testamentaire du diacre (zrí-

tnon. . . qui et Adalgysilus erat. . . d'apres cette charte,de Tan 634,

en fa?eur de la collégiale de Longuion, en fa?eur ausri de la

cathédrale de Verdun, en faieur encoré des lépreux de la Tille

de Metz (2 ... cette relatkm du nom du propriélaire a la dési-

gnation géologique du terrain possédé est trés-Traisemblable.

(1) V. le lexle de la charle de foadilioo da priearé de Cufnon, em

648, par le roí Sigébert, ao l. 1
er des Cknm., p. 4.

(2) V. le lexle ta t. II, id. p. 59.

CeUe charle, dae aax paútales reeberebes de M. I'abbe Clouct de

Verdón, ae peal élre Irop éladiée, poar l'hbtoire aacieaae des loca-

(la eense-fiefe du) Cate*
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Elle Test, d'autant plus, que les personnages de cette fa-

mille... Bobo y Bobolenus, Wintronus, Godela, Rothlindis,

Glodeshenda, se trouvent groupés, á la méme époque, á Othe,

á Bazeilles, á Velosnes, aux Vernoeils, & Vill-és~cloyes, et á

Longuion. On les trouve, aussi, possesseurs du versant des hauts

de Metz, depuis les crétes d'Othange jusqu'aux pieds de ce

versant, dans la Crüne et sur YOthain.

xíange
^ar ^es muta^on8 successives^ Othe et ses appendices passé-

rent á la maison d'Othange, en la personne de Nicolás, de?enu

inféodataire de Hans el Bazeilles, lequel était issu de la maison

de Louppi (Ch. de 1163, 1172, 1181, 1208).

Les descendants de Nicolás de Hans transmirent leur villa,

díte Otha, k la branche des sires de la Vaulx-Bazeilles dite

de Prysnidio. C'est comme filie de ceux-ci que lde, ou Mar-

guerite, de Bazeilles, cette altiére abbesse de Juvigny, se

dísait dame de Othe, en 1259. C 'était en conséquence de

cette dominance que les dixmes étaient pour 2/3 á ce couvent

et pour 1/3 au curé. Les seigneurs de Montplainchamps et

á'Orsainfaing y avaient aussi quelques droits (V. Juvigny,

p. 993).

Des de la Vaux-Xorbey-Louppi... transmission aux des

fítés de notre pays. Elle est du nombre de ees trés-rares monumento

qui font comprendre la position sociale des personnages, aux temps méro-

wingiens de l'Austrasie. On y voit cette immensité de domaines ré-

partis, par les premiers partages, entre les mains des parents et des

Leudes des rois austrasiens : on y découvre leurs transmissíons succes-

sives aux établissemenls religieux, fondés ou dotés par le roí Saint

Sigebert. On voit que ees domaines étaient déjá parsemés de villas

opulentes, fermées, fortifiées... cum firmitatibus, cum domibus inexqui-

sitis, cum mancipiis et cedificiis... cum iaccariis, élables des races bo-

vines... vervecibus, pares des races ovines... vervicariis, cabanes des

bergers... porcariis, porcheries, etc., etc. Mais, dans ancones de ees

donations, Ies écuries et Ies cbevaux ne sont menlionnés ; la chevalerie

restant le privilége des guerriers. Quand, plus tar.d, l'évéque ou l'abbé

devint comle, il en ful autrement.



VAL 2103

Hermoises de Delut — en 1391, Thiébault des Hermoises, au

nom de sa mére Nicole, tille du cllevalier Thiébault de Xorbey,

fait ses aveux et reprises, du comte de Bar, pour le fief de

Othe, le val de Vivier, et Muscey.

Othe se trouvant sous la prévosté de Lmiguion, et cette prévosté

étant devenue barisienne, Réné II, fíls du roi de Sicile et de

Jérusalem, qui venait de recueillir le duché de Bar et celui de

Lorraine, affranchit les habitants de ce village, paf charle don-

née, á Sathenay, le 16 septembre 1424 (1).

En 1519, Raymond de Villette-des Hermoises obtint l'as-

censement du Vaulandon; il en fit ses aveux le 18 février.

En 1534, Guillaume de Malmédy et sá femme Jeanne de la

Vaulx donnérent leur dénombrement pour Bellefontaine prés

Rouvrois, le ban d'Ornaés, Velosnes, Sathenay, Othe et le

Montois du Vaulandon. En 1551, renouvellement d'aveux par

Enguérand des Hermoises, fíls ou neveu du précédent.

Othe et le Valandon restérent, longtemps encoré, entre

les mains des ayant-droits des La Vaulx-Sorbey-Louppy-

Jametz, comme fiefés de Saint Mard, Coms, et Marvilie.

Au seiziérae síécle, apparaissent des Ronkel, ou de la Roche,

alliés aux de Gorcey.

Le 6 mai 1530, Thiéderick de Ronkel obtient, du duc

Anthoine de Lorraine, le üef du Vaulandon: cette concession

lui est disputée par Jehanne de Eltz, veuve de Claude de

Frasnel, dame douairiére de Louppy les deux chateaux\ cette

dame obtient des lettres reversales, en 1582. Mais arrive la ca-

tastrophe de la maison de Frasnel (V. p. 1161), et Thiéderick

de Ronkel transmet le Vaulandon a son fils Pierre, dit de

Roche, qui en fait reprise, en 1585, ainsi que pour la grande

Higny, dépendante de la garde de Othe — en 1595, ce sei-

gneur recoit, de Tarchevéque de Cologne son chef feudal, des

lettres de légitimation qui l'babHitent á 6uccéder au Valandon.

(1) Voirle texlc au (. II des Marches p. 615.

133
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— Didier son ftls épouse Frangoise de Gorcey, filie de Huet,

de la ligue des barons de la Roche-Gorcy-dú Hautois.

Alors un événement tragique survient dans cette famille;

Didier de la Roche est assassiné..., au Valandon trés-probable-

raent; — safemmeest accusée du meurtre; ses bienssont confis-

qués. Le 27 novembre 1 596, Gérard et Frangois de Gorcy,

ses fréres, demandent, au duc de Bar, raain levée de la confisca-

tion prononcée contre leur soeur. Tout indique qu'il fut fait

rejet á leur requéte, car on trouve le Valandon, en 4607, aux

mains de Gérard de Malmédy, dit du Mont; celui-ci était-il

identique á Gérard de Gorcy?

Le Valandon passa: en 1666, á Jean son fils — en 1673,

aux escuyers Adam , Claude et Anthoine deMalmédy ; reprises

de 1675. Gependant le sequestre existait encoré en juin 1676.

Puis le domaine passa des du Mont-Botassart, du duché de

Bouillon, aux Vospersnowe — puis, de ceux-ci, comme sires

de Bazeilles, aux du Han-Martigny — puis, enfin, aux Men-

nessier de Metz (i), alliés aux Mique de Nancy (V. p. 137 et

(1) M. de Menessier, aucien directeur des conlributions directes et

dépulé de la Moselle, en 1815, élait, peüt-étre, de la descendance de

Menemer du Chaufour (Ch. de 1286, v. p. 336), de la branche de

Bouvigny. II avait un fils prénommé Paul, lequel épous.a la filie de

Joseph de Mique,., ce maire de Nancy, si dévoué aux Bourbons de la

branche aiaée, qui devinl prcfet de la Meurlhe, sous la premiére restau-

ralion. Louis XVIII luí avait conféré le tilre de comle, avec armoiries

portanl: coupé... d'or, á un lion, de gueules, passant... et d'azur, á

deux étoile8, d'or, posées en fasce, Cimier : Virtus et honor,

M. de Mennesiier pére, avait élé le parrain de Bernard Bélice, dé-

cédé percepteur des conlributions directes de Montmédy.

La famille Cálice, aujourd'hui représentée par deux fils jumeaux,

Eugéne et Víctor, et par une filie, épouse du capitaine Jtier, a toujours

été sous le patronage des Mennessier; toujours elle s'est montrée

digne de leurs sympathies, par son dévouement rigoureux au devoir,

dans Ies emplois publics, et par l'honorabililé de sa position. Les deux

fréres Céliceoíd élé des modeles deconduile etde travail... auisi avaient-
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1068... V. aussi l'art. la Roche, p. 1740, relativement aux la

Roche-Flassigny-Sainet-Ignon).

VELAüNi (l'assise, le fisc, et le gué de péage des).
de £¡¡¡¡¡¡¡5^.

Vezin et Charancy — Wasnau- Verniolum et Villa- Vi-cund ^vJSi*
— le hogue de Velosnes et la haute grange, hogregia, sur

etTorsn5
r -

Vezins (Ch. de 876, 888, 936, 1 165, 121 3).

Char-an-cy, Catango villa regia, est sur la rive droite de la

haute Chiére, en aval de Pafflux du ruisseau de Buré, qui

prend sa source á Vill-an-cy. Elle est ci, c'est-á-dire citrá, par

rapport au nord-ouest de Yannexion des terrains vaccillants du

groupe liasique avec celui des oom du Jura.

Au temps des rois de PAustrasie, c'était un relai de chasse

des Cariovingiens (Ch. de 882).

Plus tard, elle devint le siége de la haute vouerie des comtes

de Chiny, inféodataires de Saint Mard, dans les possessions épis-

copales des Clavati. Le premier titulaire connu de ce lieu d'as-

sises portait le nom de Rignaldus; il est flétri par le comte

Louis III, dans sa charte de 1 165, comrae étant un dévastateur,

pervasor, des couvents de la terre commune et de ceux du bas

Vaurense (V. le Radrupt).

Vezins, ou Visins, (villa in viciniis Velaunum condata), est

sur la rive gauche de la Chiére, en aval du conflux du ruisseau

de Buré, sous la bouche d'un volcan éteint ; il estétabli au gué

ils conquis l'affection, qaasi paternelle, de M Landry Gillon, cet avo-

cat célebre, ce magistral supérieur, ce député hors de ligne, qui con-

suma sa vie au service de ses concitoyens. L'auteur du Manuel ne

forme plus qu'un voeu... c'est que sa main ne dessécke pas, avant qu'il

ail écrit 1'arlicle Nubetcuurt, oü posérenl les du Hautois, el qui ful le

berceau de M. Gillon.
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( Wé) du passage des Orolauni, sur Jes rives des fVé-launi.

(V. la charte de 876, au profit de l'abbaye de Sainte <Hos-

sinde par Tempereur Louis de Germanie, et celle de 936,

par l'empereur Othon II, concédant Wasnau et Montem Mé-

dium á Tabbaye de Gorze, dont les comtes Boson de Stenay et

Quincy était propriétaires, en 770 et 917).

La régie fiscale établie sur Yuisg des eaüx de la haute

Ghiére... en la villa m Victniis condata... eut sa haute grange,

hog-regia, en face du hogue (fer á cheval boisé) des Welauni...

de méme que la régie établie au Calvanciacum fiscum des eaux

de la basse Ckiere avait sa peroeption établie sur la barre, dite

haggregia (1) de la villa royale de Chauvancy, en face du hogue

(fer á cheval boisé) du Wabrensis, territoire de Landrezeicourt

et de Quincy (Cb. de 634 et de 88$).

Vezins, ou fVycund, villa condata in viciniis Welaunum,

Testa, pendant de long siécles, le lieu du péage, pour la percep-

tion des droits du fisc Orolaunien-Luxembourgeois... de méme

que Wy-bour, sous la haye royale d' Amelle, territoire de Mar-

ville, fut le lieu á
9

assises, pour la perception des droits Virdu-

no-Barisiens, á Witarville et á Bohemont.

Mal-mam, dit aussi la Malmaison, ou la maison du Mallum,

Allondrel, Rebulle, Charancy , et 1/2 de Vezins étaient aui

assises de Charancy — Saint Laurent, Bupt , Dombras,

Merles, et i /2 de Vezins, étaient aux assises de Choppey et de

Wy-bour, Marville restait franche in medio.

(1 ) Geux qui conseryent quelques doules *sur la conformité des idées

exprimées par les leltres et par les radicaux hébraíco-gallo-celtiques

avec les accidente physiques du sol conslalés par I'orographie, la topo-

graphie, i'hydrographie et la géologie, devraient vérifier, sur le terrain,

notammeut, les lieux dits, au Moche, au Hogue, á la Horgne. lis y ver-

raient partoul une chúte, une rupture, un détachement brusque et

tranché, figuré par le hé hébraíque, qui place l'objel tranché en dehors

de son ancien point d'attache, soit á
1

expansión circulaire des mon-

tagnet, toit d'épanchement des eaux.
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La villa condata m «tonto de$ Wekatía detint, en 4914,

comme annexe de Martille, le ctouaire de la ticoftesse Ernminde

veuve de Thiébault Ier de Bar ; puis elle paasa 1 8a filie Zrafe/fe

¿fe Zfar et kaes enfaats et petita eafants, titrés sires de Montjoie-

Faidqvemont et Martille.

Vesira suifit, ensuite, le sort de la cbitellénié de Martille,

80U8 la suseraineté des corales ambédem du Barrois et du

Luxerobourg. Les tetres marfiUeisesftoeBt alore démembrées, en

sous inféodations.

Aprés les partages austr*4u$pano-iorr*m$ de 1603, toici

quels étaientles iodiTÍsioMaires de Vezins el de Charancy.

Jean de Lellich, sire de Villette et de Piarme» (ou la

Praele^y atec ses fréres et soeurs, au nom de leur mére née de

Gorcey, ensemble Gérard et Franjáis de Gorcy, ses neveux,

enavaieot 1/16— Gaspard de la Baye, barón de Cons, sire

de Bellefontaine, tu drohs de Claude de Botase de Han de-

vant Perpoot, eommandant de Jametz, et de sa fle*ne Catherine

de Buffeignicowrf f 1617), arcait la moítié eo 1/16 et demi —
Ferry de Custine (TAujjfance, setgoeur de Viller devant

Orval, de Viller le rond, et de Frénoii la montagne, atait 1/4,

plus la 1/2 en 4/8. — Le sorphis était atu baroanes tfOr-

ckange, Pithanges et Créhanges, épouses de Jean che Chostelet

seigneur des Thons et de Christophe barón de (¿réhange (V. á

Fart. MarmUe, p. 1582, les derniers seigneurs de Vezins).

fBlOUEl; Wey4aumm; in Vellanis (i).

(1) Etymologíe et appellations saccessives : Wey-launum; c'est-a-dire

le Gué, et la double vote des launi. Ou trouve aossi Vélu daos les an-

ciennes charles, ensuite Vel-otnet : c'est l'expression géologique de la

correspondance de l'étage soos oolithiqoe avec Osnes, daos le bassin

d'Ivoy-Carignan, el avec les vúes (oeuli) á
9Osnes (les mllons), daos ce

bassin, a 1'airiére de Montmédy.
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Annexe de Bazeilles et ancienne succursale de Torgny.

(Ch. de 876, 1096, 1248, 1280, 1301, U01).

Sur la rive gauche de la Chiére.

Village réuni á la France par les échanges de 1769.

Ecarts : La Val et son cháteau — rancien camp dit de la

Ramonette (V. Torgny, p. 2073).

Topographie.
Digtance

/ cantón O myr. 9 k.

. „ , < arrondissement .... O 9
du chef-heu de / _ _

\ département 8 8

Orientation, par rapport á Montraédy, S. 1/4 S. E.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 180

á 302 métres.

Etages, gronpes et sous-groapes (1).

Géoiogic. 40 Etage liasique — mames supéríeures; formation de la

3É époque onthologique 5
— 2o étage jurassique, inférieur et

moyen; formation oolithique de la quatriéme époque.

Les mames supéríeures, sur lesquelles est assis le Torniacum

et le plafond des eaui de la haute Chiére, forment un bourlet

au gué, ou wey, du Ion de Tétage oolithe du versant, á Foppo-

site de rOthain. Sur ce versant, au-dessus de la Val, et au sud

de Velosnes, s'éléve un petit mamelón á'oolithe, de figure

triangulaire, qui comraande aux cours des deux riviéres, et oü

se voient encoré des lignes de castramétation. La section de

YAgash, en avant... le bois du Fays, en arriére... réunis par

le ckemin des Valets, ou petits vaulx, de l'Othain et de la

Chiére.:. font comprendre pourquoi les Aghas, ou maltres de

Yager du camp qui commandait au double vallon (toa/),portaient

le nom de sires de la Vaulx.

origines D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles anuales, et les

traditions.

Ce petit territoire, enclavé... au nord-est, dans les finages

(1) Voir la slatislique géologique de M. A. Buvignier, p. 75, 654.
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d'Fpiez et de Torgny, dont il est séparé par la Chiére, et par IV
bout des bois communaux du Fays, prés Vezins (tn Viciniis)...

— daos celui de Bazeilles, son ban primitif, á l'ouest (ban dont

il a été détaché), par la scction du centre — dans celui de Othe,

le long de la piéce des Valéis, au sud — et dans ceui de Fias-

signy et de Viller le rond, sur la languette séparative des deux

vallées, au sud-ouest... ce petit territoire a été sillonné par la

double voie, dite le Raweg, entrecroisée en forme de W, qui

conduisail des terres basses des anciens launi de VArlunensis,

sur les rameaux des montagnes du Longvionensis et du Mab-

giensis... de la son~nom de Wey-launum. Les substructions de

la contrée dite á VAgasch, et les objets funéraires trouvés dans

celle des cercueils, prouvent que les Romains ont stationné au

carap de la Ramonette, dans le voisinage de rancien Wamaum

fiscum des Gallo-celtes et des rois Mérowingiens.

Torgny, qui n'était séparé de Velosnes que par la tovr du

passage, Thorgny était la porte des eaux du pays des Claves,

dont le gué (wez) était, un peu plus haut, á Vezins; c'est, un

peu plus bas, á l'ouest de Velosnes, que passait le Raveg, ou

mauvais chemin, qui, de Grand Verneuil, Avioth et Breux,

conduisait des castra stativa de Luce, ban de Gérouville, au

castrum de la Ramonette, commandant, par son promontoiro, á

toutes les vaux des deux bassins.

Nom du premier propriétaire connu : Gérard de Harnon- Erection

court, sire de Torgny (Ch. de 1248).

Date de la charle d'affranchissement; En 1301, par Henry 11,

comte de Luxembourg, et par Pierre de Bar, sire de Perpont

sur la Crüne et de Forges, en Verdunois (i).

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviérae siécle : Population.

en une vingtaine de feux ; — d'aprés le recensement de

(1) Voir le texle dans les Marches, de M. Jeantin, l. 1, p. 417.

Voir, aussi, la description du camp de la Ramonetle au t. II des Alar

< het, p. 878.
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1836; 292 habitants — en 1846; 327 h. — en 1856; 305 b.

Tenue D'aprés les archives comraunales ; á partir de 1780 (V, a
es registres.

Torgny et a Bazeilles; — judiciaires... 1779j série complete,

Temtoire. Contenance superficiaire totale, d'aprés lecadastre de 1848,

438 h. 08 a, 86 c.

Nombre de maisons : 69.

. 15 a . 20

72 40 65

28 48

83 13

93 90

UAgasse, le Fays, le Bogue, en fer á

cheval sur TOthain (V. le hoghe de Vi-

gneules, dans la raéme position, sur la

Chiére, en face de Ykogregia de Chau-

vancy (1).

Landes et friches . , , 37 \0 70

Superficie pon imposable. . , . 14 36 80

Le territoire se divise en quatre sections : A, celle díte du

centre, entre les communes de Torgny et de Bazeilles — B, celle

dite du Fays, entre les communes de Othe, de Vezins, et á'Epiez

— G, celle dite du bois YAgasse, entre Othe et la secfcionr D, oíi

est assis le village. Le bois commimal du Bogue est en fer á che-

val sur Tabout des terres de Flassigny et de Viller le rond.

Sa situation, détachée du fias inférieur, accuse Thorible secousse

d'expansion du feu souterrain qui, brisant Tétage de l'ootithe

naissante, a laissé le hogue en suspensión sur l'atfaissement des

roches de Flassigny. Le bois impérial de YAgashi^), á la rampe

(1) 1785, 6 décerabre; procés-verbal de reconnaissance du Hogue el

du Fay*, ensemblfr 121 arpeáis, entre les- bois de OMe, de Festn* de

Viller le rond, alors au comle de JFiltz, par Deliart, raailre parti-

culier.

(3fy Agh<\ est, dans les langues orientales, la qualificalion d'ua hoaame

investí d'un commandement supérieur — la suffixe sh indique que. Vug-
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du promontoire de la Bamonnette, par son appeliation hébralco-

celtique, indique que ce saillant commande á un double bassta.

Ríen de plus imposant et de plus pittoresque qu& remplsoemeaft

de Tancien castellum des La Vaulx et de la piéce des Val~eth,

mot qui signifie le tracé du camp par des píeux de circón*al-

lation.

Cours d'eau : la Chiére et VOthain; — usinas: aueuae.

Revenu net imposable : 10,848 fr.

Bois, 64 h» 11 a.: — prés et páfcurea, terratis vaáns et Bíens
' ' • r r—~ 9 commanaux.

vagues. V. suprá.

Valeur approximati?e dea terrains ctmoMroaui : 107,133 fr.

90 eentiroes.

L'impdt foncier a étó aséis sur un re?enu net, moyen, pré- Not. agricoies.

sumé, par hectare, de : Terres lab. 15 fr. 30;— /Váf,65 ft\;

btis, 14 fr.; — jard* et chen., 60 fr.; — frute, üfifr —
clairs chénes, 9 fr.

A Bazeilles, les bases sont : terres lab., 10 fr. 80; — prés,

68 fr.; — bois, 16 fr-; - j*rd., 48 f*,; /rufos, 1 fr. 50.

Cette différence, quant aux Ierres, prouve combien la produc-

tion éfcl plus ahondante daos le Has que dan»fte»mauvais sous-sol

du rain de Yoolithe; et e» tott, ausat, que les prés du ba» Othain

sont plus abondants que ceui de la Cküre mediarme, aux abords

du Madiaeum* II en eat autrfment de Tautre eóté de Montméd?,

oü ta Tbonae a sen conf&uent.

Noms des mairee : en l'an 8, Cr*8 Courty — 1807, Cony Administration.

Aliará;— 1816, Nic. Benry;— **• CWfy;— 1846,

Jn
. Cbenet ; — 1848, Jn. Courty; - 1850, J. Cfowef ; 1860,

Phe Henry.

Pallardelle (Jacques Alptoase), né^ kBaxeiUes, le 32 io- Personnage

gération des terres des Pa/fl da camp commandait a un double haa&iju..

shen, $heni, sigoifient deux, en hébreu — eth est le signe objectif des

Pa/W. du camp. C'est aiosi qu'ea décompasanL, leitre par leitce» oa ré-

trouve toujours la langue-méra au foad de tous les dialectos ¡nto-gar-

mano el Indo-latino europeens.
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vembre 18H, agerú voyer principal de rarrondissement de

Montmédy, depuís le 20 juin 1843, aprés avoir été attaché au

cadastre, en 1831.

Quand, dans un avenir trés-prochain, toutes nos campagnes

seront sillonnéesde ees voies vicinales, dont le précieux réseau se

compléte... quand, de toutes parts, les forces vives de l'homme des

charaps concourront aux efforts de l'industrie et aux merveil-

leuses combinaisons de la science des villes... et qu'ainsi, de

veines en artéres, et d'artéres au foyer du coeur de la vie sociale,

s'opérera le mariage de l'intelligence avec le travail de tous...

on oubliera, peut-étre, que ees progrés sont dus á Tinitiative,

laborieuse et vigilante, de ees modestes agénts, dont M. Pallar-

delle a dirigé, activé, et coordonné les travaux. Chacun d'eux,

cependant, y a apporté sa pierre et versé ses sueurs : aussi le

Manuel devait-il á leur chef ees quelques courtes phrases de

reconnaissance publique et de perpétualité.

spíntuei.
Diocése de Tréves; — archidiaconné de Sainte Agathe de

Longuion (1); doyenné de Sainte Scholastique de Juvigny (2)

;

— cure : celle de Torgny ; — abbaye suzeraine : celle de Ju-

vigny pour 2/9; — hermitage de Notre Dame de Luxembourg

á Torgny ; — église matriculaire : celle de Bazeilles, dédiée á

saint Martin; — chapelle seigneuriale : celle du cbáteau de

La Val, 80us la vocation de la Vierge.

Noms des patrons : Notre Dame; saint Nicolás; saint

Martin; saint Eloy.

Epoque d'érection^ou de reconstruction de Téglise : recons-

truite en 1761.

Noms des vicaires depuis la réunion :

(1) Ressort de cet archidiaconné sor les décannats de : (voir Avioth,

page 74). — (2) Composition de ce doyenné comprenant les paroisses de

:

Anciennes divisions ecclésiastiqnes.

(V. id., page 74).
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En 1780, N. Franfois, — 1781, J. Blondiau;— 1782, Gil.

Jos. Journeaux;— 1786, J. Gircourt;— 1788, N. Gülardin.

Avouerie des anciens sires d'Harnoncourt ; — dixmage

:

0rdre temporcl '

l'abbesse de Juvigny pour 2/9, en participation avec les sei-

gneurs locaux.

Ancienne cité de Tréves; — royaume á'Austrasie; empire ordre poutiqie.

Germanique ; — anden pagus du Madiensis; in Osniensi fine;

— comté de Luxembourg, par indivisión avec les sires de Per-

pont; puis avec les comtes de Ghiny, comme inféodataires de la

portion barrísienne; puis du Luxembourg, pour le tout; — du- %

ché de Luxembourg ; — haute justice des seigneurs de La-

vaulx-Bazeilles.

Loi de Beaumont (Voir la charte de Torgny, de 1 301). Ordre judiciaire.

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches, Bar

le duc; — pour les liquides, Beaumont;— pour les bois et les

ierres, Chiny-Montmédy.

Indication de Tétalou local : le bonnier de 80 pieds ; la perche

de 19 pieds 4 p.

Coutume de Chiny-Luxembourg ; — assises des kommes de

fief de Saint Mard et Virton; — Cour supérieure de Luxem-

bourg ;
— ancien bailliage de Montmédy ;— ancienne prévótó

de FtWon(l),avant 1763... de Montmédy, aprés 1768.

(1) Composition de celte prévóté comprenant les localités de : (V.

Brizedles, p. 132).

Oroits clériranx et seigneurianx sor Ies églises.

Antíennes divisions'dviles.

Avant la rédaetlon des contornes générales.

Aprés la rédaction des contornes particoliéres.



2114 VER

Maisona hístoriques.

ordre féodai. Perpont et Tófgtii/, Xótbetj tíatiUMCourt, se relient, bis-

toriquement et féodalement, dans Thistoire de la maison de La-

Vaulxy branché de Razedles* On a parlé de celle-ci aux p. 135

et suiv... on y reviendra á Part. Xorbey. On a vu p. 2076, que

Jehan de Bazeilles était, en 4259, un des quatre Wardins du

chastail de La Tour, en méme temp* que, sous Waleram IV
de Montjoie-Faulquemont, il était Wardin au cháteau de

Marwlle (Gfo. dé 4270>. On a vu áttssí, p. 1153, coímtient

TkiébmxH dé Xorbey) épmx dé Hmn$ d& Perpótit, átaff dte

Othé et de- Louppy, wait ea une filló pténofttmée Calfierine,

qui avait élé fcrfcme <*e Renart, ©u Remtdt, de Cohney el Üte^

e*y, dit le WV/w Velosne», alore, pattsa dattó le éwnatee des

Faw/a? efe Louppy, branehe qui denaina longtemp&dans la haüfe

chevalerie deSathenay (V. p. 1453).

Aussi, aux assises du 5 avril 4421 présidées par le prévot

Jehan de Wal> pour lé jugement de Jaeqvñt le mauvais, maire

de Pouilly, trouve-t-on Renault le Vélu au nombre des jurés

qui condamnérent ce traííre, avec Tassistance de Píet*ré de

Quincy, Alexandre Deuitly de Chaufour, Jehannet de ta Préle

sur Vezins, etautres.

L'art. Vilosnes sur Meuse jettera quelques lumiéres sur la

confusión de ees vieilles généalogies, auxquelfes nombre de fa-

milles se trouvent encoré intéressées.

VERII1CÜE (le).

(Ch. de 634, 914, Í096, 4183, 1248).

Le calcake sabieu& 4» lia&, auteement di* oktrium.,, des

mots hébreux : ol, sable ; aarets, terre végétale ; arium, terre des-

séchée et montagneuse... le calcaire sableux du lias, á partir
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du haut ton (1), au sommet du versantdu ruisseau des Verneuils,

seus la come du torfau de Thonne la Ion... jusqu'aux rives

déla Chiére... ce cakaire offre uncaractére géologique tout par-

ticulier. Son essence est ferrugineuse; il est vernissé de viotet...

et de la, saus doute, l'appellation Verniolum (2).

Car, en hébreu, en celtique, u-er indique T'action chimique

de Yair, unie á faction érupttoe du feu, pour agir sur une

base terreuse et pour en forraer un eomposé; ceci est élémen-

iaite en chimie, comme en physique, comme en gédlogie.

De lá, dans le groupe liasique, trois éléments sont en con-

tad; ils se combinent, au-des$us du calcaire sableux, roussi et

pulvérisé par Hncandescence des feux souterrains, au tra-

vers de la croftte des gres du haut Luxembourg. — Ces trois

éiéments émergent vers Montmédy, dans l'ordre qui suit:

i* les marnes dites moyennes, reposant sur le calcaire sa-

bleux proprement dit. Cette couche a une puissance d'environ

60 m. ; elle s'étend seus le plateau du haut Ion d'Escouviers a

(1) Neus insislons sur cette expression, pour mleux faire comprendre

le sens attaché au mot que noos avons expliqué a la page 1133, el pour

démonlrer qu'écrire Thonne la longue, c'esl verser dans une vieille

absurdHé.

(2) Get arücle bous, fournit l'occasion de répondre, péremptoircment,

a une objection, considérable, et irrefutable en apparence. Car, nous

dit-on souvenl, Ies peuples primitifs n'avaient aucunes notions de lin-

guistique, encoré mo'ms de géologie. Sansdoute! ignorants et barbares,

touie science leur élaient á peu prés ioconnue ; mais ils avateat de bons

yeux, Hs avaienl d'excetlentes matas, des organes exercés, meilleups

méme que Jes notres. lis voyaien* p irfailement les teintes et les déteiotes

du sol ; la (ransilion du noir au viotet, du violet au bien, du bUu au jmme
—• la différence dugrain de terre... du gré augranit, du sable a YooUthe,

de la tourbe a Vttnthraeile et au charbon végétal, — les formes et les fi-

gures,., toóles oes circoastances ne frappaient-elles donc pas leurs seus

non encoré depraves? ils avaienl l'inslinct des ¿orees, occulies ou vi-

sibles, de U nalure, el leurs impressions spootanóes dúreot s'ójacuJer dans

des sons aussi simples que léurs idees.
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lUontquintin; elle se marnifle dans les vaux de la Tonne et de

Jacquemine; elle traverse les terrítoires de Thonne la Ion, d'A-

vioth, de Breux, de Thonnelle et de Thonne le thil. Aux bords

de la Thonne, elle affleure á la cote 207 ; alors elle est noirátre,

remarquez-le bien... c'estde la iourbe etde Yanthracite á Thon-

nelle; voilá Taction patente du feu et de Yeau.

2° Les calcaires ferrugineux du lias, que l'air vernit de

violety dés qu'ils sont en contad avec lui. lis naissent, dans Yin-

térieur du groupe, par Yunion de la base minórale marneuse

avec Yoxide du rayonnement de Yair ambiant. Voilá le sens du

mot verna, radical du qualificatif Verniacensis (i). Cette couche

de fer natif a une puissance d'environ 60 m.; elle en-

veloppe les collines comprises entre Escouviers, Thonne la Ion

et Thonnelle, comme une étroite ceinture, qui régne au fond de

la vallée de la Chiére, et qui se reléve sur le flanc des Tonneux.

Aux bords de la Chiére sa cote est de 175 m... dans la vallée de

la Thonne elle est de 207 á 300... et sa plus haute émergence

est de 329 ms au sommet du Pitón... Somma pi-thonnce.

3o Les mames bienes, dites supérieures du lias. Celles-lá, dés

quelles se superficient, se boursoufflent; elles forment les bossus

prés; elies se bleuissent au contact de l'air ;
puis elles pálissent

(1) Les Romains appelaient Verna (U-er-natus) un esclave né dans Yin-

térieur du logis de son mailre. De la : VernalU, celai qai est né servile,

— Vernaculus; celui qui est né au foyer domestique... De la, le mot

ver, ce qui nait intérieurement de la chaleur végétatWe.

C'est au printemps, ver (ou u-er), que le feu inlérieur, our, en hé-

breu, ur, en cellique... c'est-a-dire u-erno tempore... que le príncipe

de Yuration, déposé aux eniraillet du globe, s'unit á Yerration de la

flamme aérienne... e$h; r-esh, en bébrea; r-uis, en cellique... pour

donner naissance, tour a toar, aux diverses essences de la nature, mi-

néraux, végétaux, animaux, dont les bases se combinent sous 1'aclioD

rayonnante de la vie — r-ai ; et le ver, vermis, le ver lui-méme n'est

qne le premier anneau des étres qui naissent de la fermenlation des élé-

ments les plus vils de cet organismo admirable... formé (ai-itt-er, dit la

Genése)..~ de la main de l'auteur de toutes vies; Aüm, en hébreu : ce

mot est au pluriel dans le Uvre tainU
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et se désagrégent, aux bords de la Cbiére, ou elles se noientets'é-

teignent dans l'eau, in fine Verniacá.

De l*,les Vernioli, d'un cóté... les Vimioli de i'autre... en

de$a et au delá des roches oolithiques du Madiacum, sou* les-

quelles elles s'immergent, avec une puissance de 80 m. envirón.

Voilá comment la géologie, d'une part, comment la linguistique,

de' rautre, rendent compte des plus vieilles appellations. Aprés

cela, faites, si cela vous plait, de la fable, pour trouver une légion

vernacule, installée, au temps des Romains, entre Virton et

Montmédy!

Le Verniacum est indiqué par diverses chartes, dont la coré-

lation ne permet aucun doute sur la localisation du Verniacen-

sis pagus.

Ainsi, quand en 634, le duc austrasien Adalgisiles légue, k

Sainte Agathe de Longuion, la portion que les lois mérovin-

giennes lui assuraient dans le Madiacum et dáns le Calvancia-

cwn fiscum, il aulmone, en outre, aux lépreux de Metz, le quart

de sa villa Fatidiliagoy villa que tout indique avoir été au

torfau de Thonne la Ion, et ou se retrouvent, encoré, les ves-

tiges de la léproserie de Rochan et de Yabbatiola du Fays.—
Ainsi, quand en 914, le comte Wigeric de Tréves,* tíéfitier des

Bavin d'Ardenne, des Boson de Stenay, leudes de la Cour aus-

trasienne de Metz... en sa qualité d'abbé séculier du couvent de

Gorze... donne á cete abbaye, déjá propriétaire du prieuré de

Saint Dagobert, á Stenay, son domaine in Fatidilico villa, il a

soin de diré que Yabbatiole du Fays (des Verneuils) est in fine

verniacá. — Ainsi, en 918, quand le comte Aicuin, aüteur

putatif tles dynasties de Bar et de Luxembourg, et qui, en dia-

lecte germanique, se nommait Wigericus... procédant en qualité

d'abbé laiquede Saint Fierre de Metz... ajoute á cette donation

Wasnau et Montemmedium (le fisc de Vezins et Montmédy), on

aper^oit le germe des prétentions de Tabbaye de Mouzon et de ses

voués d' Yvoi, aux droits des concites d'Ardenne et de TArgonne,

sur le bassin des Thonnes et sur le versant du Verniacum.

Ainsi, encoré, quand, alacharte dei'ap945, portantrélablis-

sement de labbaye de Sainte Glossinde... cette veuve du comte
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SfAokittw. . I V véque Adalberon de Metí, oncle de Fréderic Itr

comte de Bar, compléte, en faveur de sa niéce Himiltrude, la

doiation du eoutentdes Scwits Jnnocents de Metí... on aper^oit

pourqpoi le éan de Sainte Glossinde et portion des Verneuils

apparlenaient 4 ees vieux couvents inessins, et notamment á cehii

de &oúi/ Sytnphorien.

Ainsi, encoré, quand le pape Urbain 11, par sa bulle 3e

1096, conGrmait á Galéurge, atibesse de Sainte Scholastique,

iDoitié de grand Vernewil, medieMem vilioe Vernioli magni,

plus le petit Verneuil en totalité, et minus Verniolum totwn...

domaines que Yakkvjt de Juvigny tenait des libéraíités de Béotrix

de Bar ei de la comtesse Muthelde de T&Bcane... quand, enfin,

par sa bulle de 4183, le pape Lucius 111 confirmait á la cdlé-

gialede Louguion, rabbatk)lede8VerDeuite,crt^//«efe Verneis. .

on comprend Tétat variable et fluctuaot des domaines de cette

époque* la nécessité oü ee trou\a Arnoulx 111, eomte de

Chiny, de le i¿m cesser, par le rachat, <en 4348, desdroits,

plus ou motas équivoques, des possesseuro indivis du Vernia-

censis. L'histoire des deui Verneuil va mettre en saillie les faits

postérieurs á cette époque, oü le Wasaticum d'une seigneurie

variait au vent des oceupations.

VER5BUIL (le petit); Verniolum minus (1).

(Cb. de 614, 1096, 1183. 1106, 1248, 1264, 1670, 1685).

Sur le ruissean du ffaut Ion, uni á celui des prés bos$us, et

sur Tancien diverticule dit le Raweg.

(1) Elymologie et appellalions successives: Verniolum; Vernuel

;

les Verneux ; petit Virnu ; Verneuil le petit.

Vernir, eoduire de... de-u-ire-en.*, ducere colorem inductam; in-

troduire dans un corps inert un rayón du prisme divin — de u-er tirer

du fond de la matiére inerte, tirer des ténébres le rayón violet. Toutes

ees idees se déduisent du radical resh en hébreu.
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9

Anciens écarts : le Mowty-Sainte Magdelaine — la cense

de la Cautüm — la cense de la Cure — la Nauve le

Prestre,

i cantón myr. 7 ki. Topognphie

Diatanoe du cheMieu de < arrondissement ... 7

( département 9 4

Orientaron, par rapport á Monfcnédy, £. 4/4 N. E.

Altítade moyenne, au-dessus da niveau de 4a mer... de 330

á 335 m.

EUges, groupts rt sons-groopes (1).

1° Etage liasique; formation áe la troísiéme époque ontho- GMogie

logique; — calcaires ferrugineux ; traces de minerai de for,

sous le haut-lon ; mames supérieures, dans les prés bossus.

2o Etage jurassique inférieur ; formation oolithique, de la

quatriéme époque.

Au reiers de la come du Torfau de Thonne-la km commence

une coucbe de calcaire ferrugineux, dont la naissance e»t tracée

par le cours du petit ruisseau découfant du kmtt-ion : ees traces

de minerai natif sont de couleur violacée; la voie du minerai

est vernie par l'oiide de l'air. Au centre duterritoire,«ten forme

de cantr, est le calcaire sableux du lias, qui, un peu plus haut,

contournant le bradfort-clay et Yoolithe inférieure, déreloppe

seseónos, de Torfau á Couvreux, et du Haut-lon «a Thonnelle.

* C'est la couleur violette du calcaire sableux qui caractérise

lesdeux Vernioli.

D'aprés les charles, les monuments, les vieilfces annales et les origines

traditions.

Tout indique la haute antiquité celto-germanique du vitlage

de Petit VerneuiL Quatre chartes: I
o la bulle de 1096, par

laquelle le pape Urbain II confirme a Galburge, abbesse de

(1) Voir la Slat. géolog. de M. A. But., p. 75, 173, 63*.
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Ereclion
en conimune.

Populalion

.

Tenue
dos registres.

Territoire.

Juvigny, la propriété pleine de cette ancienne villa. . minusver-

niolum totum... et la copropriété, pour moitié, de celle deGrand

Verneuil... medietatem villas Vernioli magni;^ la bulle de

4183, par laquelle le pape Lucius III confirme, á la collégiale

áeSatnte Agathe de Longuion, l'autel de Toratoire prirailif du

Verniacum. . capellam de Verneis; 3o
la sentence de 4206,

par laquelle Tévéque de Verdun Albert de Hirgis et son neveu

le comte Louis IV de Chiny répriment les extorsions de Tavoué

Henry, chevalier de la Ferté, envers lés habitante úe petit Ver-

nuel, village que ce seigneur avait presque enliérement détruit...

queepené erat reducía in nihilum;^ la charle de 1263 par la-

quelle Arnoux III, comte de Loos, et Jehanne sa femme,

comtesse de Chiny, s'accompagnent avec /efe, abbesse de Juvi-

gny,po\iT faire nueve-villes aux deux Verneux... ees quatre

chartes prouvent Tincolation germanique du Verniolum dés les

temps mérowingiens (V. suprá, au mot Verniacum, p. 21 14).

Nona du reconstructeur : Arnoulx III, comte de Loos et

Chiny, conjointement avec Ide de Montquintin, abbesse de

Juvigny.

Date de la charte d'affranchissement; 1264(1).

D'aprés les documente antérieurs au XIXe
siécle: en 1739,

*

34 habit.; — d'aprés le recensement de 1836 : 239 habit. —
en 1846, 243 h. — 4856, 217 h.

D'aprés les archives communales, á partir de 1636, avec la-

cunes; — judiciaires, 1648, id.

De Tan 1635, commencement des guerres entre la France.et

TEspagne, á 1 648, époque de la paix de Munster, Petit Ver-

neuil fut déserté par ses habitante : la raaison de cure fut dé-

truite en 1637 ; en 1648, le curé Pognon y rentra á la téte de

deux ou trois paroissiens : c'était la tout ce qui restait alors de

son ancienne population.

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1848,

399 h. 77 a. 28 c.

(4) Voir le lexte dans les Chron. de M. Jeapjtw, t. II, p. 273.
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Nombre des maisons : 53.

Jardins et chéneviéres 9 h. 25 a. 14 c.

56 90

.. 237 50 24

49 30
•

(y compris le bois des Hermites).

10
' 40 60

Le territoire se partage en trois sections : I
o A, celle du pré

Bossu, confinant á celui de Thonne-la Ion, au nord, et á celui de

Frénois, ban de Montmédy, á l'ouest; 2o B, celle de La Naux

et des bois communaux, conünant au territoire de Verneuil le

grand, á Pest el au sud; 3o C, celle du Centre, oü est assis le

village de Peiit Verneuil.

Au nord-est dé l'église rampe une voie díte de la grande

ruelle; elle va aboutir au Haut-terme de la Come de Torfau de

Thonne-la Ion, et elle est creusée par le ruisseau du Haut-lon:

tout indique que les babitations priraitives, détruites en 1 206,

élaient placées dans cette petite vallée, au haut de laquelle étuit,

il est vraisemblable, Fatidilico villa, in fine Verniacá (CU. de

634 et914)(4).

Cours d'eau : le ruisseau du Haut-lon, sur un parcours de

2,000 m. , et celui des prés bossus; — Usines : un moulin á

(1) Archives communales : doaze vicux registres et un cahier en par-

cbemin conlenant, sous la date dn 14 jnillel 1664, recollalion des

charles, par Jeande Lhostel, curé doyen et notai re apostolique d'Aviolb,

en présence de Jean Henry, procureur du roi á Montmédy — 1713 a

1738; procés avec le seigneur, pour la reconslruction du moulin banal

el relalivement aux corvées — 1722, 16 octobre; établisscment du

quart de reserve, sur le plan de 1G70, par Gabriel Jeannot, gruyer des

qualre prévoslés — 1739,5 mars; división des 150 arpents de bois

communaux — 1754, 22 mai; 1755, 30 mal; reconnaissance de la li-

siére du bois des Hermites, de 6 a 7 arpeáis, par Deliars, me parler

— 1752; délimilalion d'avec Thonne la Ion — 1775 ; délimilalion d'arec

Thonne la Ion. et Ávioth.
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eau, autrefois sur le territoire de yrand Verneuil, sur le ruis-

seau das fossés, sous le themin de Frénois.

Revenu net imposable : 7,230 fr.

Bois, 75 h. 34 a,, aux cantons dits le Poteauet la Naux\ —
prés et pátures, terrains vains et vagues: droit d'affouage á

Merlanvaux.

Valeur approximative des terrains communaux : 100,615 fr.

50 centimes.

Not.agricoies. L'impót foncier a été assis sur un revenu net, moyen, pré-

sumé, par hectare, de: Terres lab., 8 fr. 50; — Prés,

42 fr.; — Bois, 15 fr ; — Jardins etchén., 45 fr.; — Fri-

ches, 0,50 c. A Grand Verneuil toutes les cótes sont plus éle-

vées. A Ecouviers les basses sont : terres lab., 12 fr.; — prés,

50 fr.; — bois, 14 fr.; — jard. et chen., 48 fr.; — frich.,

0, 60 c.

;

Le froment du territoire de Petit Verneuil est d'une qualité

supérieure — ce fmage produit toute espéce de grains.

5 Professions habituelles : cultivateurs et raanoeuvres.

Noms des maires : en Tan* 8, J. Pr° Lambinet ; — an 13, J.

Hatoy; — .1809, J. B. Grangé; — i 816. J. Jh Lefebvre; —
1819, J. Jacques; — 1824, J. Pre Lambinet; — 1$35, J F.

Thevenin; — 1852 a 1863, Pierre deMouzon.

Administra tion.

Anciennes divisiofis ecclésíastiques.

oidre spirituei. Diocése de Tréves; — archidiaconné de Sainte Agatke de

Longuion (1) ; — doyenné de Sainte Scholastique de Juvigny (2);

— cure primitive des anciens Vernioli; — annexes anciennes:

le Mousty et la Naüve, ou Nouve; — abbaye suzeraine : celle

de Juvigny, pour moitié; — celle, ou prieuré, de Tabbatiole

du Fays d'Escowyrs; — hermitage de JSotre Dame de la

(1) Ressorl de cet archidiaconné sur les décannats de : (V. Avioth,

page 74). — (2) Composition de ce doyenné comprenant Ies paroisses

de : (V. Avioth, page 74).
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Naüve, ou Nawe; — oratoire primitif : le Mowty de Sainte

Marte Magdelaine; — église matriculaire : celle de Saint

Martiy. des Verneuils
;

capella de Verneis; — chapelles

;

celles de Saint Raimond etde la Nauve (Gh. de 1183)... elles

sont ruinées.

Nom des patrons : saint Martin; saint Roch; saint Donat,

sainte Scholastique ; sainte Marie-Magdelaine. •

Epoque d'érection ou de reconstruction de l'église... réparée

en 1778, sur un devis de 5,760# (i).

Noms des anciens curés; antérieurement á Tordre actué) :
ciergé.

De 1635 á 1670, Jacq. Pognon (2); — 1704, Morant; —
1716, H. Pierrot jusqu'en 1760; — 1748, J. B. Pierrot,

(1) La cure de petit Verneuil était excellenle
;
indépcndamment du

*

1/3 dans les grosses et menúes dixmes, le curé avail le 1/3 de celle des

bestes. . . pourcillons, veez, poulettes& . La dixme des novales étail frañche

et exclusivement dévolue á la cure. La cense de la cure el celle du

Mousty étaient quittes de lout prélévemcnt. — Les amendes apparte-

naient pour 1/2 au pasteur. — Le douaire de la cut e comprenait : les

champs de» fossés de l'ancienne villa, avec les prés en dessous... la piéce

á'onNawq leprestre, en chemind'^w/o/A... deux joursa Haraumont...

la fourriére...\t charap de VAulnoii avec le Rassez et les aulnées... le

Rendetz... les qualre jours devanl Bongnéez... toule la Schente... les

pourpris et achatz de la maison de cure. En 1613, on y ajouta un ter-

rain, pour la fourniture du pain et du vin de l'autel.

En 1645, le bois de la Naux ful cédé au curé, pour le rélablissemenl

de sá maison de cure détruite lors du siége de Montmédy, en 1637.

(2) On lit au registre paroissial, sous la date de 1657 : « le jour de

» saint Barnabé, Montmédy a été assiégé... et, le 6 aoüt, a été rendu

» aux Franjáis ; et á l'entrée de M. le général de Laferté, M. Jacques

» Pognon, curé de Petit Verneuii, fut choisi par luí, pour diré la messe

» du Te Deum, qui fut servie au saint Autel par plusieurs religieux de

» l'armée, fort honorablement, et de la ménez au quartier de la Cour,

» oú il fut traité par les mestres de camps, plusieurs journées, avec

» grand honneur et considération. •

Plus bas on lit: le 20 fcvrier 1660, la paix fut criéc, cnlrc les deux

courounes.
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vicaire, ensuite curé en 1760; — 1785, J P. Lhommel, en-

suite N. Menrice ; — 1787, J. J. Journauw.

Sous Tordre actuel : MM De France.

Droits cléricaux et seigneuriau» sur les églises.

ordre ftmporei. Avouerie des comtes de Chiny ; sous-vouerie de Laferté et

de Montquintin ; — patronagc; a la collation de Pabbesse de

Juvigny; — dixmage; au proíit de la mémc pour les 2/3 et

du curé pour le surplus; — entretien du choeur et des báti-

ments; á la charge de l'abbaye pour le tout.

Anciennes divísions civiles.

Ordre poiiüque. Ancienne cité de Tréves; — royaume d'Austrasie; — erapire

Germanique; — ancien pagusáe YArlunensis; sous pagus du

Verniacensis; — comté de Chiny, sous la suzeraineté du Bar-

rois; - haute justice des comtes de Chiny, transmise aux rois

de France; — arriére-fief, purement foncier, aliéné par le do-

inaine royal de France, en 1713, pour la moilié des comles de

Chiny — Je fief de la Naux.

Avant la ródaction des coutumes générales.

o.-drrjuciiciaire. Loi de Laferté, ensuite de Beaumont, ensuite de Monlrnédy.

Mesures de : pour les grains et les autres raatiéres séches,

etpour les liquides, Montmédy ; — pour les bois et les tenes,

idem.

Indication de Pétalon local : l'arpent ou bonnier, de 80 per.,

— la perche de 20 pieds.

Nota. A Verneuil le grand, la perche n'avait que 19 pieds

pouces.

Aprcs la rédaction des coutumes particuliéres.

Coutume de Chiny-Luxembourg ; — assises des hommes de

íiefde la cliátelleuie de Montmédy; — Cour supéricure de
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Luxembourg; — ancien bailliage de Montmédy ; — anciennfr

prévóté de id. (i);— ancienne justice seigneuriale : celle du roi

de France, aux droits des comtes de Chiny. M de Behaigne fut

un des derniers titulaires de cette juridiction ; — Justice fon-

ciére : le raaire, son lieutenant, trois eschevins, un greffíer el

un doyen... leur compétence, quand aux amendes, ne pouvait

expéder 3# 15 sois.

Anniversaire des comtes de Chiny, le jour de saint Etienne

;

il se célébrait pour le Roi , dans les derniers teraps.

Au moyen age, c'est-a-dire du XIa au XIIIa
siécle (1096 a Ordrc im»\.

1260), Yabbaye de Juvigny était tréfonciére de tout le ban de

Petit VerneuiL Alors son suzerain était le coinle de Bar, aux

droits des anciens princes d'Arderme, fils de Rainier, auteur

commun des dynasties luxembourgeoise et barrisienne.

Son avoué était le chátelain de iaferté, en participation avec

celui de Montquintin. L'abbesse Judith y avait établi, d'abord,

un mousty de quelques nones, vouées á la pénitence de sainte

Marie Magdelaine, sous la direction d'Adam de Menthon-

Dampicourt, cbanoine-trésorier de la collégiale de ce nom, á

Verdun (V. Louppi, p. 1150). Elle y avait obtenu l'érection

d'une église curíale, sous le vocable de Saint Martin de Tours.

Autour de ce domaine s'étendaient les dotations des couvents

messins... de Sainte Glossinde... de Saint Symphorien... et

les terres des voués d'Harnoncourt, d'Escouviers, et des oc-

cupateurs des bans de Luce, de Sompthonne, et de Vieux

Virton.

Au milieu du XIIIa
siécle, i'abbesse de Juvigny, Ide,o\x Had-

wide, de Montquintin, pour réprimer i'avidité des Jaiques, düt

s'entendre avec le córate Arnoux 111 de Loos et Chiny, qui,

aprés avoir construit la forteresse de Montmédy et Yéglise

d'Avioth, avait, successivement, acquis les droits des voués et

(1) Composilion de celte prévóté comprenaul les localités de: (V.

Aviothy p. 77;.
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áupprimé leurs voueries. De la la charle á'accompagnement de

1260.

Le droit dejustice, haut, moyen et bas, fut mis en commun,

mohié par moitié, entre l'abbesse et le comte. II en fut de méme

des droits honorifiques et útiles de la seigneuric, autres que ceux

de chemuchées. L'abbesse conserva celui de patronage de

réglise et de nomination á la cure, plus les deux tiers des

grosses et menúes dixmes; l'autre tiers, qui revenait au comte,

fut abandonné au curé du lieu.

Ce droit se percevait á la onziéme gerbe. Ajoutez-y : celui; de

terrage ou gerbage, sur tout le ban.. celui de bourgeoisie, con-

sistant en deux sois parisis et deux poules vives et en plumes.

La perception de 8 deniers, pour les prés, le four, le mpuliq, .

les droits de mouture et de cuite depátes, au 24e
... restérent

aux deux seigneurs, moitié par moitié.

La cure fut dotée d'un douaire, exempt de tous droits.

L'abbaye constitua un cantón de terre, pour garantie de ses

oWigations d'enteetenir le mousty et Véglise, ta»t pour les

grosses que pour les petitesoeuvres, etde pourvoir á la desserte

du cuite, ornements, vases sacrés, Unge, pain et vin d'autel,

etc., etc. Ce cantón prit le norn de cense de la Caution; il était

suji le bande Gmnd VerneuiL

L'abbaye retint, en outre, un préciput de terrage sur la por-

tion afférente au comte -~ ce droit consistait en un septier¿ de

quaire quartels, sur chaqué muid de froment, ou d'orgc, ou

d'avoine.

Cet état de choses durait encoré, lors de la conquétc de

Louis XIV : alors le domaine du roi de France sucoéda au do-

maine comtal de Chiny-Luxembourg, et tous les droits terriens

furent aliénés, en 1713, au profit d'un sieur Philippe Louis de

Zmse, dit de Grand-Maison, dont les descendants en étaient

encoré propriétaires au moment de la Révolution. Le moulin

avait été aliéné au sieur Marthe, trésorier du roi á Montmédy,

avec cbarge d'une rente annuelle au profit du sieur de Vospers-

nove, seigneur de Velosnes et Bazeilles. — Le four entier

était á Tabbaye; il avoisiiiaií l'église. Le couvent, par acto du
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3 aoút 1686, avait raqheté aux seigneurs de Thonne-la Ion, qui

alore étaient Simón d'Herbemont, chevalier, seigneur de Char-

mois et de Viller devant Orvaly el Reyne de Lafontayne, sa

femme, les droits particuliers que leurs ancétres avaient eu

sur les terrages de Petit YemeuiL La maison de Suisse-Mont-

quiulin avait encoré quelques droits de seigneurie sur portions

de l'apcien ban. Enfin l'abbaye á'Orval possédait á Petit Ver-

neuil une cense : elle se composait de massuages, jardins, che-

neviéres, 75 arpeáis de terre et 16 fauchées de prés; elle était

placée, dans les novales, á la section de la Naux. Au fond de

cette nauve, entre les bois dits des Hermites, était une pelite

chapelle consacrée á Notre Dame et que desservaient des fréres,

dont les derniers ont eté : en 4746, Jean Gillet dit frére Chri-

sostómewec héveJosaphat; — 1758, Georges Gillet avec Jean

Marc dit Chrisostóme ; — 1768, N. Guillaume avec frére

Josaphat, jusqu'en 1789.

Les derniers seigneurs fonciers de Pelit Veroeuil.

Pour les origines d'une ancienne famille prévotale, dont la
pjjjjjj,*

ctesceqdance est encoré á Thonne les prés, constatons... ce que,

saps doute, elle ignore... que c'est á Petit Verneuil que se trouve

son berceau, du cóté des Pithon.

A ParL Juvigny, p. 1002, on a vu que la Franee, honorapt

la valeur des défenseurs austro-espagnols de la place de Mont-

médy, altacha á son service la plupart des ofíiciers du brave

gouvemeur d'Allamont.

Le capitaiue Phiton fut du nombre. Noble, trés-probablement
£j¡»¿¡J

e

de naissance (Y. ses armoiries, p. 1003), on le trouye établi

au manoir de Petit Vernmil, dés Fannée 1669. U y eut ua

fils et deux fiües... Fierre— Ctaire Elimbeth — Ame Frrn^

goise. — Le fils mourut jeune — la filie aínée fut épousée, á

Petit Verneuil, le 28 février 1669, par Joachim Jeanot de

Brieules, prévót de Tabbaye de Juvigny — la plus jeune fut

unie á Mathieu Joseph Jacquet, honorable gentil-homme da
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Dampicourt, dit un acte de baptéme de la famille de Zasse, du

7 mai 1707.

A partir de \k 9 les Jeanot passentde Juvigny á Montroédy, et,

s'alliant aux Brioleux, ils s'éteignent chez les Crochart de

Thonne lesprés.

Le domaine royal de France, au commenceraent du XVIII*

siécle, ayant aliéné sa portion dans la seigneurie fonciére de

petit Verneuil, ce fut la famille de Zasse qui s'en rendit acqué-

reur, en la personne de Philippe Louis de Z., dit de Grand-

maison, gruyer et haut forestier du comté de Chiny, dont on

trouve la parenté á Stenay et sur la Semois.

Cet inféodataire avait épousé Marte Madelaine Jacquot, ou

Jacquet, de Montplainchamps, maison descendante, par alliance,

des Tassigny-la Crouée- Mentheville-Orsainfaing-Aigremont-

Mathon- Vanee-Chantemelle-le Ménil-Dampicourt (i ).

(1) On a fait á Pauteur da Manuel quelques observalions critiques,

auxquelles il tienl a répondre, pour I'acquit de son imparlialilé, avanl

de' clore Ies listes de sa loogue révision. On a d'abord censuré, Irés-

expértement, son mode de désignation des familles, par accolement

des noms d'alliance, en faisant jemarquer que le nom d'alliance

ne se potle que lorsqu'il y a eu extinctton de la famille, donl on

reléve les armes ou le nom, Cette observation est exacte*: l'auteur eul

désiré pouvoir se conformer á celte regle ; mais elle eut exigé des dé-

veloppemenls qu'il lui étail impossible de donner á son oeuvre, et des

connaissances d'onomastique nobiliairc, qu'il est loin de posséder. En

second lieu, quelques personnes se sonl plainles de Toniission de fapar-

licule devant les noms de famille. Sous ce rapport, la critique bien que

fondéej a été trop rigoureuse. La particule est une petite prélenlieuse,

qui gáte, bien souvent, plus de noms qu'elle n'en décore. Aussi la

regle générale est-elle de s'en abstenir, ou de ne la placer que dans

des cas trés-restreiuts, donl l'euphonisme ou la possession des anciens

fiefs ont réglé l'application. Ce ne sonl pas les Aspremont, les Briey,

les Failly, les Pouilly, les Vasignac, Ies JVatrons, les Routons, et

un millier d'autres qui réclament une aposlrophe, ouune particule, qui ne

sonl devenucs nécessaires qu'á rexlinction de la fiante féodalitc. Quanl
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Tous leurs enfants naquirent á Petit Verneuil, savoir : 1707,

7 raai ¿ Mathieu Joseph —- 1709, 7 mai¡ Thérése - 1710,

4 novembre; Philippe Louis — 1711, 5 novembre; Gilíes

Frangois — 1713, 12 juin; Jean Jacques; - 1716, 2 júillet;

Paul Joseph — 1718, 4 mars; Mathieu Frangois — 1719,

18 juin; Madelaine Véronique — 1722, 11 janvier; Louis

Charles — 1726, 17 février; Charlemagne ~ 1727, 31 juil-

et; Pierre Jgnace; — leurs parrains et marraines sont, «o-

tamment, des du Chesne et des du Marteau.

Philippe Louis de Zasse décéda le 5 janvier 1748, et fut in-

humé dans le choBur de l'église de Petit Verneuil. Sa femme le

suivit au tombeau, le 21 mars 1756; elle fut sépulturée dans

la nef.

En 1762, le 26 décembre, Mathieu Joseph de Zasse de

Grandmaison épousa Anne Marie Gillardin, filie d'un labou-

reurdu lieu; il reconnut Jean Baptiste, né le 19 septembre

4748. — II en eut, en outre, le 27 décembre, méme année,

une filie prénommée Marie Thérése, dont le comte Frangois Jo-

seph de Suisse, seigneur de Montquintin, fut parrain, avec

Thérése de Zasse, tante de l'enfant .

J. B. de Zasse, Tainé de cette uniou, décéda le 12 mars

1771 ; il est enterré dans la nef; son pére ne lui survécut que

jusqu'au 7 avril suivant et regut sa sépulture dans le choBur.

Madame de Grand-maison, née Gillardin, mourut le 30 no-

vembre 1763; elle fut inhumée á cóté de la chapelle de la

Vierge.

Que sont devenus les autres de Zasse? Ge nom a dispara du

pays. Les Lacour de Thonne la Ion, alliés aux Adam-de Men-

thon-Dampicourt, et les fíossignon figurent aussi dans les re-

gistres paroissiaux.

aux aulres... loin de la pensée de l'auteur loute inlention de dislinction

offensante entre telle el telle famille, que les registres paroissiaux ont

bien souvent placée sous sa plume, sans la moindre particularisalion.

Les familles de haute race savcnl, parfaitement, qu'elles u'cq ont pas

bcsoin.
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a ummédy.
VEME0IL te grasd ; Verniolurn majus (1).

(Ch, de 634; 1096; 1183; 1964; 1480; 1453; 4572;
168%

Sur le ruisseau du Haut~lon> augmenté des sources du ver-

san!, et sur Rancien chemin du Raweg.

Anciens écarts : la cense de la Caution — celle du Roi —
la petite cense de Montplainchamps — les deux Villers —
la chapelle Sainte Magdelaine — la Ñau- Wé de Nauque-

Aviotñ.

' cantón myr. 6 kil.

arrondissement . «... 6

département 9

Orientation, par rapport á Montmédy, E. 4/4 N. E.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 200 á

310 métres.

Topographíc. Distance

du cheMieu de

Etages, groupes et sous-gronpes (2).

Géoiogíc. i© Etege ¡tosigue; formation de la troisiéme époque ontholo-

gique — caicaire ferrugineux — mames supérieures.

Í2° Etage jurassique inférieur; formation oolithique de la

quatriéme époque.

3o Ailuvions et graviers de la Chiére.

Cette composition est á peu prés la méme que celle du terri-

toire de petit Verneuil : cependant ce sont les marnes supe-

rieures qui prédominent á la superficie; leur couleur s'est ren-

forcée du violet au bleu
;
et, dans le bas, elles sont recouvertes

par une bande alluvionnale de méme essence que la couche lia-

sique á'Avioth; cette bande est recouverte de graviers, circons-

(1) Etymologie et appellations successives : (V. suprá, p. 211 8).

(2) Voir la stalislique g'ologiquc de M. A. Buvignier, p. 75, 054.
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lance qui a-fait donner ;\ cette languette le nom de lang-Avioth.

Ce terram étant trés-perméable, les sources y oeilletonnent de

toutes parts.

D'aprés les chartes, les monuments, les vieilies annales et les .
O"*'""

1 ' 9
tres-probables,

traditions (V. suprá l'art. de Verneuil lepetit, p. 2449).

Au temps des Merowingiens d'Austrasie, d'aprés la charte

du duc Adalgisiles (634), tout le Madiacum... térra madens ex

aqud... entre le Verniacum des Germains de la Tonne et les

Wélauni gothiques de VOthain... était un alluvion sur les deux

rives de la Chiére : cet alluvion, au temps des empereurs Otho-

niens (Ch. de 914), se nommait Wasnau. Ce mot semble in-

diquer que de Nauq-avioth au culum de la fin de Velosnes, on

ne pouvait alors le traverser qu'en barque, á moins de des-

cendre, beaucoup plus bas, pour prendre, sous Montquintin,

la cbaussée (dam) du pi (de Sompthonne), á lcourt, dans le

bassin de la JVyre¡ et de passer le Ton á Dampicourt. Alors

un mauvais chemin dit le Raweg emprunta Kancien diverticule

des Castra stativa du Gironsart, par Breux et Avioth, tra-

versa la Chiére, par un pont, á rtlot du moulinet de Grand

Verneuil, et, par Velosnes, remontant au Castellum des La *

Vaulx, amena l'étranger dans les marches des ierres communes,

c'est-á-dire á Marville et á Arrancy.

Plus tard les alluvions se desséchérent; la bande de mames

bienes supérieures, á\ie Nauqu'Auioth (4) et les prés bossus se

renflérent... c'est alors que les deux Villers des Vernioli purent

étre établis.

Noras des érecteurs : Arnoulx III, comte de Los, et Jehanne Erection

.en commune
de Chiny sa femme, en accompagnement avec Ide de Montquin-

tin, abbesse de Juvigny.

Date de la chárte d'affranchissement : 4264 (2).

(1) Les matrices et plans cadastraux de la eommone éerivenl le nom

de celle seetion Langue-Avioth; c'est une erreur démentie par les

dénombrements successifs de l'abbaye de Javigny.

(2) V. le texte daos les Chron., de M. JaiNTiN, t. H, p. 273.
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D'aprés les documente anlérieurs au dix-neuviéme siécle

:

en 4733, 70 habitante; — d'aprés le recensement de 4836,

392 hab. — en 4846, 408 b. — en 4856, 433 b.

D'aprés les archives communales; á partir de 4672, avec

lacunes ;— juiiciaires... 1736, série compléte.

Contenance superñciaire totale, d'aprés le cadastre de 4848,

624 b. 12 a. 26 c.

Nombre de maisons : 144.

Jardins et chéneviéres ' 1 1 h. 55 a. 79 c.

Prés et pátures fauchables 101 09 41

Terres labourables 377 78 77

Clairs chénes 24 40

Bois 44 4 60 00

Landes et friches 2 84 70

Etangs, noues et rouloirs 30 65

Superficie non imposable 15 69 14

Le territoire de Grand Verneuil se diviseen quatre seclions

:

A, section des fossés des deux Villers, aboutissant, au nord, a

celui de Verneuil le petit, et á celui de Frénois-Montmédy, á

l'ouest; — B, section de la Gaülette etdu Muret, sous les bois

de Ramauchamps, aboutissant au territoire de Petit Verneuil,

au nord-ouest, par le bois communal, et á ceux de Gouvreux

etd'Escouviers, ál'est; — C, section de Nauq-Avioth, longeant,

au sud, les territoires de Velosnes et de Ville-ez-cloye, dont il

est séparé parla riviére de Chiére;— D, section dite du Moulin

et du Centre, oü est assis le village.

Cours d'eau : le ruisseau du Haut-lon; — la fontaine Bé-

nite — celle des Bons malades — celle de la Pichelotte ~
la fontaine Jean d'Aurelle; — Usines : un moulin á eau, sur

Tilot áe la Chiére dit le Moulinet.

Revenu net imposable : 15,504 fr.

Bois : 114 h 41 a. au cantón dit les fossés des deux Villers

Droits d'usage aux bois de Merlanvaux. — Prés et pátures, ter-

rains vains et vagues. V. suprá.

Valeur approximative des lerrains commun. : 473,600 fr.

L'impót foncier a été assis, sur un revenu net, moyen, pré-
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sumé, par hect. de : ierres lab., 10 fr. 80 — prés, 65 fr. —
bois, 16 fr. —jard. et chén., 66 fr, — friches, 50 c; — clairs

chines , 9 fr.

(V. le rapport avec les communes voisines, p. 617 et 2013).

Comme á Escouviers, comme á Petit Verneuil, le territoire

de Grand Verneuil produit des céréales de toute nature et la

qualité du froment y est supérieure, notamment quant au poids.

II en est de mérae partout oü le mineral de fer liasique est á

la base de l'humus. L'arbre mále du chéne enfonce profondé-

ment ses racines puissantes dans cette couche, tandis que l'arbre,

qu'on pourrait diré femelle, du fau (fagus), les étend, superficié-

rement, sur l'oolithe qu'elles ne peuvent percer. Aussi, voici déjá

quelques clairs-chénes á Grand Verneuil, tandis que le hétre

domine dans toutes les foréts du Ion (1).

Noms des maires : en Tan 8, J. Guillaume; — an 11, Administration.

Pre Blom; - an 14, J. Berton ;— 4810, N. Hiblot ; — 1816,

J. Perinet; — 1822, J. Gilíes; — 1843, Pb fíaulin; — 1846^

J. N* Falala; ~ 1849, J. J. Berjollei; - 1853, J. N. Fa-

lala; — 1858 á 1863, J. B. Baulin (2).

(1 ) La forme du gland et celle de la faine (glans-fagina) juslifie cetle

distÍDction, qui a serví de base a Pattribution de ees arbres, eo my

thologie.

(2) Archives communales: 1420, 20 juillet; réglement du droit du

curé, pour le mode de délivrance de la charretée de foin a lui due daos

le pré du Berlu, ou Breuil, des dames de Juvigny. La sentence est reudue

par Joseph Jotias, doyen d'Avioth, enlre messire Henry Jehan, prétre

curé de Juvigny, proeureur de l'abbaye, et messire Jehan le Charpvn-

lier, curé de Grand Verneuil, qui avail enlevé sa portion avec un cha-

riot, altelé de cinq chevaux, au lieu de quatre; — 1453, 31 décembre;

confírmation par Evrard de Rodenmackre de Cronemberg, seigneur de

Neuf-Chastel en Ardenne el de Montmédy, des lellres dé vendage, á

Vabbaye de Juvigny, du quart d'un gagnage á Grand Verneuil) pro-

venant des hériliers de demoiselle Erembourg de Clémancy : ees ledros

sont collalionnées par Garlache et Varin, notaires á Montmédy el

Juvigny, le 3 juin 1643, et par le prévót Gadremenl, le 1 er juin 1657;
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Ancicnnes ditisions erclésiastiques.

ordre spirituei. ©focése de Tréves; — arehidiaeonné de Sainte Agathe de

L©ngui©n¡(l); ~ doyénnés de Sainte Schalastiquetie Juvigny (2)

et'de Notre Dame d*Avioth;—> cure de Saint Médard de

Montquirttin, ddns le ¡principe; — abbaye suaeraine de Juvigny,

pour moiüé; — bermitage de Saint Brice, sur le territoire de

Thonne-la Ion; — oratoire primitif : ceiui de Saint Martin...

capellade Verneis; — église matriculaire de Petit Vemeuil;

— anciennes chapelles : celle de Sainte Magdelaine — celle

du Poirier Saint Jacques — celle de la Naux le prestre, á la

Fontaine bénite — celle des Bons Medades.

Noms des patrons : saint Médard; sainte Magdelame; sainte

Scholastique.

— 1572, 15 janvier; senlence des prévól el hommes de fiefs de la pré-

vosté de Monlmédy % qui condamne les tnayeur, justice et communautó

de Grtmd Vemeuil a payer, chacun an, Ies poullcs de bourgeoisie dues

a Vabbaye de Juvigny : cette sentence est signée par Jean de Thoñéllc,

clerc-juré.

VOici la formule de celte époque : « vues l&e demande, réponse, ré-

» plique, requestes, des parties, titres, reproches et salvations respec-

» Uves, conclusions en cause, etc.. le nom de Dieu invoqué, et d'aprés

• Vádvis et conseils de gens scuvants en droit, Messieurs ont condamné

• et condamnons.... etc. »

1682. Charle relative aux droits de páturage concédés, daos les bois

d'Jrdenne el en Heis, aux deux Vemeuil, par Ies comtes de Chiny; —
1694, 26 oclobre; amenagement des 250 arpents de bois communaux,

enlre ceux d'Escouviers, ceux du seigneur tfEscouviers ; el ceux des

communes de Couvreux, de Thonne la Ion, et de Petit Vwneuil, par

Lambin, gruyer des quatre prévostés; Jean Didier étant maíre; —
1727, plan des bois; — 1733, 15 janvier; autre retwinaissance de 201

arpenls, par le gruyer Jacq. Maillefert; Antoine Gillnrdin étant maire.

(1) Ressort de cel arebidiaconné sur les décannals de : (V. Aviolh,

p. 74). — (3) Composilion de ce doyenné comprenant les paroisses de :

(V. Ídem, p. Ti).
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Kpoque d'érection ; irés-ancienne , sous Fapostolat région-

itsme fte Saint Quéntin, trés-probablement.

Le Christ au-dessus du maítre-autel vient de Bar le duc;

c'est une (Euvre de sculpture remarquable.

Noms de quelqíies andeos curés: en 1420, Jehan le Car- cler*é-

pentier... — 4736, Jean Harel; — 4754, Philp. Cajot, vi-

caire; — 1760, J. F. Lhommel; — 4794, F6 Adnet.

Sous Pordre actuel : MM * Cunch.

Avouerie des comtes de Chiny; sous-vouerie des sires de ordre temporei

Montquintin et d'Etale;— patronage ; á la collation de Yabbesse

de Juvigny ; — dixmage ; au profit de la méroe, pour les 2/3

;

le surplus au curé; — entretien du choeur et des báliments ; á

la charge de la raéme ; les habitants étant soumis á la forcé des

ceuvres et du transport des raatériaux.

Ancienne cité de Tréves; — royaume á'Austrasie; — em- ordre poiuíque.

pire Germanique ; — anciens sous-pagi du Verniacensis et du

Madiensis; — comté de Chiny , sous la suprématie du Barrqis;

— duché de Bar ; ensuite de Luxembourg, par réunion du comté

de Chiny ; — haute justice des comtes de Bar, puis de Luxem-

bourg ; transmise au roi de France par la conquéte; — fiefs et

arriéres-fiefs : le pré fief de Yislot du Moulinet — celui du petit

moulin sur le ruisseau de Petit Verneuil.

Loi de Laferié et de Saint Mard ; ensuite de Beaamont; ordre judíciaii

ensuite de Montmédy.

Mesures de : pour les grains et les autres matiéres séches et pour

les liquides... Montmédy — pour les bois et pour les terres...

idem.

Droits clérícanx et seigneurianx sur les églises.

Anciennes divisions civiles.

Avant la rédaction des contornes générales.

135
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Indication de l'étalon local : l'arpent, ou bonnier, de 80 per-

ches; la perche de i 9 p. 60. — A Petit Verneuil la perche était

de 20pieds.

Coutume de Chiny-Luxembourg ; — assises des hommesde

fief de la chátellenie de Montmédy; — Cour supérieure de

Luxembourg, avant la conquéte; — ancien bailliage de Mont-

médy; — ancienne prévóté de; ídem (1): en 4248, c^était

celle de Juvigny pour les bas et moyen degrés ; — ancienne jus-

tice seigneuriale du roi de France, á partir de la paix des

Pyrénées; — Justice foñciére des prévosts de Montmédy, —

r

Actions de pólice et de justice municipale attribuées au mayeur,

son lieutenant, trois eschevins, assistés d'un greffier et d'un

doyen.

Avant la réunion de la prévosté de Montmédy á la France,

les dames de Juvigny étaient hautes, moyennes et basses justi-

ciéres de Grand Verneuil, pour moitié, avec l'Espagne, aux

droits des comtes de Chiny, droits passés aux souverains du

Luxembourg ; elles étaient seules patronesses de Féglise, et seules

collatrices de la cure; elles avaient les 2/3 de la grossedixme, se

percevant h la H e gerbe, Tautre tiers appartenant au curé. Les

menúes dixmes se répartissaient, entre les mémes, et dans la

méme proporción ; elles avaient la moitié du terrage, ou gerbage,

contrepartant avec le suzerain. Toutes leurs terres et héritages,

ceux notamment de la cense díte la Caution, étaient francs;

il en était de méme de ceux du cantón qui prit le ñora de cense

du Roi. Ce droit se percevait, á |la 12e gerbe, sur Ies terrains

des bourgeois.

Le moulin, sur la riviére de Chiére, leur était banal, á Ten-

(1) Composilion de celle prévóté comprenanl les Iocalilés de : (V.

Aprés la rédaction des contornes particuliéres.

Aviulhy p.
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contre des habitants des deux Verneuil, qui payaient la ving-

tiéme partie des grains soumis á la roouture. La totalité du

grand four, au milieu du village, était á l'abbaye, qui percevait

la vingt-quatriéme partie des pátes. Le droit de bourgeoisie,

consistant en 2 sois parisis plus 2 poules vives et en plumes, par

ménage, se divisait par moitié entre l'abbaye et )e souverain —
les forains devaient le mérae droit, moins les poules;— les prés

étaient soumis á un cens de 8 deniers, par fauchée. Les amendes

inférieures á 3# 15 sois se divisaient par tiers, dont un aux gens

de la justice chargés de la perception de tous les droits.

Au haut du village était la maison forte• dite de la Caution,

avec d'amples dépendances. La cense de la caution comprenait

128 jours de Ierre et 18 fauchées de pré|; la petite cense consis-

tait en une maison, au-dessus de Ja fontaine de la Picheloíte,

avec 36 jours de terre et 5 fauchées de prés.

Au nombre des propriétés du couvent était un pré de six fau-

chées, lieu dit au Breuil ou Berlu, royé les aisances de la com-

munauté. Ce pré, par charte du 20 juillet 1420, était frappé,

au profit du curé, d'un prélévement d'une charretée de foin

duement fanné, d'une mesure raisonnable, telle qu'elle put étre

enlevée par un attelage de quatre chevaux. Mais, voyez la précau-

tion des gens d'église ! admirez la ruse du sexe féminin, notam-

ment 1 II fallait que le chariot sortit de la prairie, sans ahote-

ment trois fois répété. Au troisiéme arrét, indiquant que la charge
*

était trop lourde, le cheval de limón, le char, la charrée, étaient

saisis et conQsqués, au proíit des vénérables nonains (V. Tacte

d'aveux et dénombrement du 24 aoüt 1781).

Ainsi Juvigny possédait, exclusivement, plus des 2/6 du terri-

toire; le domaine du suzerain dépassait le 1/6, et Tautre moitié

était frappée par tous les droits ruineux de 1 epoque... ees droits,

qui anéantissaient toute liberté personnelle, refoulaient tous pro-

gres de la culture. Comment rindustrie des campagnes pouvait-

elle naitre et se développer dans de telles conditions?

Les plus forts propriétaires, á Grand Verneuil, aux approches Famiiies

de la Révolution, étaient les familles Jacquet de Montplain-
notab,es -

charnps — de La haye — de la Pierr* — Henriquet — Tille-
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mande Villoría loue — Frangois de Viller la montagne —
Marthe de Afontmédy... leurs doraaines privés étaient nés déla

position mérae du village. Car, aprés la réunion á la France,

Grand Verneuil était redevenu ce qu'il avait été d'antiquité.

G'était un lieu de passage de la marche, passage dont Timpor-

tance était grande, en raison des miniéres si riches de la Wyre

et du Dorlon. Le bureau de la marque des fers et la régie des

termes domaniales y furent done établis. De la la position des

:

la Haye de Signy... du Chine de Rouvrois... du Marteau,

et(autres... dont les derniers registres paroissiaux font men-

tion (1).

(1) On y trouve, nolamment, les actes qui suivent : 1737, 20 janvier;

mariage de Félix de Gatineau, seigaeur de Lucemonl, lieatenant pour

le roi au gouvernement de Montmédy, avec ^arie Frangoise de Cha-

missot : le marié est üls de Frangois de G., escuyer, seigaeur de Saín te

Catherine, et de Suzanne d'Orival : Pépouse est filie de feu /. N.

de Chamissot, seigneur de Bronelle, et de dame Elisabeih Legros. —
Témoios : Jacq. Jos, Bóraud de Bonlieu, chanoine de Carignan ; Gilíes

Jos. des Saulx, chevalier, seigaeur de Thonne le thil ; Henry de

Beumont, barón du Saint Empire, seigneur de Blagny et de Frénois.

— 174-1, 28 février; naissance d'uu eofaat altribué a Claude d'Yvory

de la Morteau, escuyer, seigneur de Chalandry, Eclaire, les grandes

et petiles Ayvelles, et Balay en partie ; — 174-7, 13 aoút; parainage

de Louis Frangois de la Mock, escuyer, seigneur en partie de la Ferió,

ávec Catherine de Bize, dame douairiére de Neuf-manil; — 1749,

20 juillet
;
mariage du chevalier Pierre lgnace de Zasse, de Petit Ver-

neuil, avec Marguerite Collin; —1750, 13 décembre ; 1755, 8 dé-

cembre; 1765, 1
er janvier ; décés des dames Marie Thérése Ferdinande

de la Haye,- Marie Philberte de la Haye, épouse de Thiéry Pierre;

Marie Victoire de la Haye... toules trois sont inhumées dans Péglise
;

— 1770, 23 janvier; mariage tiAntoine Henry, avocat au parlement,

veuf de Jeanne Catherine Salomón, avec demoiselle fiéalrix Benriette

Pierre, filie du sieur Pierre, receveur de la marque du fer, et de Marie

Philiberte de la Haye... témoins : /. Frangois Masson, seigneur de

Delut et d'Andevanne, prévótde Marville, el demoiselle Jeanne Thérhse

de la Mock, cousine du cóté palernel de Pépouse.
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VÉRO (la cense du). *SSS*,.

Le ruisseau du Véru prend sa source á la cote 350, au revers
d¡?°K?ancy

occidental d'un petit coi, qui sépare le versant d'Harauchamp sur le cMteaa -

Tkonnelle du versant sur Chauvancy Saint Hubert, par le flux

du Bouillon (V. p. 200, 354). Son cours sépare le bois de

Gérauvaux, ban de Thonnes les prés, du bois dit le Bellois,

au territoire des moines dont Chauvancy les forges a emprunté

le nom.

U-er-u — la est Télément du fer... entre son unión initiale,

sur la couche des mames moyennes du lias, et sa réunion aux

mames supérieures du méme étage, sous la couche inférieure

de Yoolithe, dont le principe est dans le bradford-clay. C'est la

le sens géologique du mot Véru. Vous n'y trouverez done pas

le minerai de fer, á la surface, comme á Thonne le thü ou

dans la \allée de la Thonne (cotes de 277 á 300m ), oü sa puis-

sance est de 60 m... mais, dégagez-le des mames bleues, et

vous le trouverez au médium. C'est le trait d'union de la na-

ture inerte aux oon, oeuvre de Yineration du feu et de Yair,

dans les minéraux (4).

ViGNEüLS (les) sous Montmédy ; Villa Visnioli (2). cantón
v J iy v J

de Montmédy.

(Ch. de 4096; 1276; 4295; 4695).

(1) La ferme du Véru a élé délimítée et abornée d'avec le territoire

de Chauvancy Saint Hubert, par procés-verbal da 21 mai 1773, con-

tradictoirement entre Ies maire, lieutenant, eschevins et gens de jastice

de cette commune, et M. Charlet, ancien procureur du ro¡ á Montmédy.

(2) Etymologie et appellations successives : Filia Fisnioli; les Vi-

gneulx; les Vigneuh.

Visniolum indique que la forcé d'unton des couches liasit/ues, avec

odies de Vuolithc, s'esl Irouvée annihUéc, par le flal dccelles-ci. sur les

Digitized by
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Ancienne annexe de la cure de Montmédy; aujourd'hui de

la succursale de Thonne les prés.

Sur la rive gauche de la Chiere, et dont le territoire s'étend,

de l'aval de celle-ci, á la rive droite du zée de YAzenne, en

amont de Landzécourt.

Anciens écarts: les Villers — la cense tíArderme — celle

dite de la Caution des dames de Juvigny — celle des moines

d'Orval — celle des religieuses de Marvüle.

T.'pogrJpllie. Distara i

Cant0" 0m* r -
3kil -

duchef-lieude
arrondissement 3

(
département 8 5

Orientatión, par rapport á Montmédy, O.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 175 á

292 m.

Etages, groupes et sous-gronpes (1).

Géologie. 1° Etage liasique; formation sableuse et marneuse de la troi-

siéme époque onthologique — mames bienes supérieures; cal-

caires violets, nacrés par-dessous. Cette formation s'annihile á

partir de Yuis de Tenclosde Vis-fontaine... d'oü l'appeUation de

Vi&nioli) — 2o étage jurassique inférieur; formation ooii-

thique naissante, de Pépoque subséquente — moellons — brad-

fort-clay — oolithe inférieure. Cette formation nait au montant

de Vis-fontaine; elle émerge des montants de Valt-are aux hauts

du Hoche; elle émine enfin sur les mamelons desdeux Chaumonts.

mames bleues supérieures. L'affaissement, opéré au lieu dil le montant

du Flato, sous le promonloire tlu Hache, est la cause encoré visible

de l'appellaüon. L'élat relatif de la poinle du Hoche et de la couchc de

l'affaissement successif du Ftata, dans la saison des Chambas, aux rives

de la Chiere, est l'effet, toujours apparent, de la secousse volcanique, qui

a brisé l'élage supérieur, comme on peut s'en convaincre dans les car-

rieres ouvertes sous le bois de Larrey. La démonslralion est mathéma-

tique... il sufGt d'ouvrir les yeux : dira-t-on que les peuples primitifs en

avaientde moins bons que les géologues d'aujourd'hui?

(1) Voir la Statistique géologique de A. B., p. 77,635.
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L'inspection des carriéres prouve que, par l'effet d'une se-

cousse volcanique, les bañes de bradfort-clay, qui reposaient

horizontalement, se sont affaissés sur les marnes liasiques, du

sud-ouestau nord-est; cet affaissement a fait flat du haut du

proraontoire du Hoche, par la chute du Flata, vers le Wey de

Lomme, dans la Chiére, au devant de Thonne les prés. Tous les

accidento superficiales et intérieurs du sol sont, ainsi, en parfait

accord avec les appellations des lieux dits.

D'aprés les cbartes, les monumento, les vieilles annales et les
O"*'**-

traditions.

La nature du sol et son exposition, l'essence perméable et hu-

mide des couches du versant en face des vües de YOrnes, la teneur

des chartes, repoussent toute idée de viticulture (4), á Yuis de

la source de Vis-fontaine, berceau probable des Visnioli.

. 11 faut done chereber, ailleurs, ce qu'étaient les villari du

vieux ban de la cense d'Arderme, placée á la limite des launi

du Madiacum et des paludiers des basses Wabvres, in fine

Wabrensi (Ch. de 770).

Tout indique qu'á l'incolation premiére de cette haute mon-

tagne boisée (alt-aarets)... promontoire avancé du rameaujuras-

sique des sommes de VAzenne et du dédoublement de la chaine

des hauts de Metz et du contrefortde YOthain... tout indique

que Ies Visnioli de la Chiére avaient établi leurs premiéres huttes

sur le versant extréme de l'Ardenne qui donne sur le zéeáe la

curtís de Landrezeicourt. Tout le bassin du Madiacum... en

avant... en arriére... du rocher de Mad... étant inhabitable,

les Launi de YOthain et ceux de la haute Chiére ont dú suivre

(1) L'autear avait admis cette supposition dans sea Chron. des Woép-

ores, t. II, p. 74. Alors il partageait Jes idées d'élymologie fantastique

du latín d la DuCangc de nos devanciers... mais aujourd'hui des milliers

de faits leur donuent les plus éclatanls démentis. Quand, d'ailleurs, une

vigr.e exislait dans une localité concédée, le donaleur avait grand soin

de Texprimer daDs sa charle ; on donnail méme les noms des vilicolt

• ódés avec le fond (V. Quincy, Ginvry, ect., etc.).
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les contours des montagnes de la haute rive, et s'établjr,, d'abord,

sous les chaumonts, eijtce le§ bqis. flity les Lorrey et xeijx dits

des Villws, du versant Wabrien. La preuve de cet étabüsse-

ment primitif est dans l'appellaüon méme vieux ban9 ou bois-

bany au-dessus du montant de Vautel, oü , est aujpurdfhui le

quart en réserve de la villa Visnioli.

Vojlá i'état
?
probable, antérieur au XIe

siécle, alors que les

comtes de VArderme étai^nt^propriétaires des bassins de la Tinte

etdes Tonne$^ Aprés le dessécfteiíient, les.yülari ardepnaig des-

cendirent, sans doute, dans les prairies (viesen, en langue ger-

manique), et nous voyons ^ppaj;a^tre, alors, les man^s concédéps

aux Nonains de Juvigny.^

Nom du fondateur: Louis V, comte de Chin^.eU/dede

,

Chiny, abbesse (Je Juvigny,; — date de la chante d'affranchisse-

ment: 1276 (i).

D'aprés les doquments antérieurs au ^XIXe siécle: en, 1736,

28 habit.; — d'aprés le recensement de ,1836, 281 habit..

—

. en 1846, 357 h. — en 1856, 331 h.

D'aprés les archives copipaunales, á partir de , 1791, série

compléte; — judiciaires, 1771, idem.

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1848:

463 h. 33 a. 61 c.

Nombre de maisops : 84,

Jardins et phéneviéres 6 h. 42 a. 25 c.

Prés et páturea fauchables 8 1 25 78

Terres laborables 206 0« 96

Clairs chénes 9 65

Bois 152 26 40

Aux cantons dits : les Larrey — le

Bochet — le vieux Ban — les Villers —
le Hoche (celui-ci appartient á M. le ba-

rón Henrion).

(i) Voir le tcxte dans les Chron. de M. Jeantipí, I. II, p. '¿76.
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Laudes «t friches, carriéres et miniéres.

Superficie non imposable

2. 23 4&

15 04«. ^
Cours d'eau: la Chiére, qui contourne les Irois cótós... est,

nord, et ouest... du terrítoire; — Vis-fontaine, source qui

se perd danslfr prairie, sous le montant du Flata.

La presqu'isle du terrítoire de Vigneuls se divise en trois seo

tions : A, celle díte du haut de Chambas et. du Fiata, sous le

bois du Hoche; elle fait face k Thonne les prés et & Chauvaqcy

le cháteau; — B, celle dite du Sault-cée, derriére la Ville,

sous les montagnes de la haute rive\ le montant de l'Autel,

sous le v\eux ban des Villers; - C, celle dite de Don-cée, sous

les Chaumonts et les Larrey; elle fait ceinture, derriére la

Chiére, au Món-cée de Montmédy.

Les lieux dits significatifs sont : la Bouteille; la Ramonette;

la haute Foriére — le Vicha— le Bleta— la Guérite— le trou

de Juvigny — le Champy — le Linha — VEnclos — Lenelon

— la Gourette— la Garlache— sous Grain dy

hay — les vues de

l'Osnes, en face des OEillons — la Masure et le Fwt aux chiens,

sous le Montcel ; ceux-ci sont, probablement, des vestiges du chá-

teau primitif des comtes de Chiny — la Croulée et le gay-Lome.

La prairie des Villers revient aboutir, tn prato secto, á la

barre d'Eoggregia, oü la secousse volcanique a forcé la Chiére á

se replier autour des Chamonts de Landrezeicourt.

Usines : un moulin á eau.

Revenu net imposable : 43,793 fr.

Bois : 96 h. 26 au, aux cantons dits le Bochet et les Villers »»»<ns

du vieux ban.

Prés et pátures, terrains vains et vagues. Voir suprá.

Anciennement la commune avait ses usages dans le Boche; V**tcs

son droitde vaine páture s'étendait sur la prairie de Proo et sur

les haute et basse Tancourt, jusqu'au Wey de Lome, prés la

route áeStenay. — Droits d'usage á Merlanvaux (4).

(1) Archives communales : 1681, 46 juia; abornemenl des 175 ar-

pcnts de bois communaux; par Math. Bunneau, gruyer; — 1694, 21

communiax.
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Valeur approiimative des terrains communaux: 137497 fr.

20 centimes.

Not. agricoies, L'impót foncicr a été assis, primitivement, sur un revenu

net, moyen, présumé, par hectare, de : terres lab., 15 fr. 30;

— prés, 70 fr.; — bois, 18 fr.; — jard. et chén., 57 fr.; —
fviches, 50 c.

A Thonne les prés, les bases sont : terres, 12 fr. 10 ; — prés,

72 fr.; — bois, 18 fr.; — jardins, 66 fr.

A Montmédy, toici les chiffres : tetres, 12 fr. 60; — prés,

70 fr. ; — bois, 18 fr.; — jard, 66 fr.

D'aprés l'impót, le rapport des terres de Vigneuls est le plus

élevé du cantón; celui des prés n'a de supérieur qu'á Thonne

les prés et á Quincy.

Notions Professions les plus habituelies : cultivateurs et raanoeuvres.
industrióle*.

r

Comme á Thonne les prés, sous Timpulsion de feu M. de

Morenghe, aujourd'hui, á Vigneuls, l'agriculture est en pleine

voie de développement. L'établisseinent , tout récent, d'une

ferme modele, par la veuve, si bienfaisante, de cet agronome

distingué, commence á mettre sous les yeux de ses habitants

les moyens les plus économiques, les plus prompts, et les plus

súrs, de faire produire au sol et aux animaux tout ce que la

main de Thomme et rapplication des bonnes méthodes peuvent

en tirer. Cette dame a fait ouvrir des carriéres dans des flanes

abruptes qu'aucun outil n'avait encoré entamés.

A peine , au commencement de ce siécle, quelques cabanes

couvertes de chaume étaient-elles éparses autour des engrange-

ments des moines et des religieuses
;
aujourd'hui les maisons se

multiplient; les bátimentsse renouvellent presque tous, sous des

formes réguliéres et méme élégantes. Mme de Morenghe a frappé

octobre ; établissemenl du quart en réserve, par Sébast. Lambin ; Ch.

Fiacre étant maire; — 1756, 7 octobre
; Mailleferl; — 1757, 27sep-

tembre ; Deliars\ — 1771, 18 juin
; 1783, 23 janvier ; divisions et re-

connaissance des coupes.
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le rocber; et, comme par pairacle, une source s'en est échap-

pée; celui qui Ta guidée avait bien la baguette divinatoire.../

car, partout ailleurs, Yaffaistement du Flota eut rendu impuis-

santes la pioche et la sonde dans le Sault-cée des Visnioli.

Heureuses les localitós que fécondent ainsi le capital et Va-

mour du bien !

Noms des maires: en l'an 8; Jacq. Pierson; — an 12, N. Administration

de Behaigne; — 1807, Jos. Macguet; — 1809, N. P" de

Behaigne; — 1813, Jos. Maquet; — 1821, Gilíes Domange ;

— 1833, P'
e Jacguemin; — 1835, N. Mottelet; — 1835,

Jean Falala; — 1848, le capitaine Pierre Guillaumont; —
1852, J. Franc,. Meunier; — 1860, N. ?

Diocése de Tréves; — archidiaconné de Sainte Agathe de 0rdM «P'ñtnei.

Longuion (1); — doyenné áeSairite Scholastique de Juvigny(2)>

— cure : celle de Saint Martin de Montmédy ;— abbaye suze-

raine de : celle de Juvigny, pour 1/2, indivisément avec les

comtes de Chiny ; — oratoire primiúf : celui de Saint Denis

de Juvigny ; — église raatriculaire : celle de Montmédy.

Noms des patrons : saint Pierre eisaint Paul — 29 juin.

Epoque d'érection ou de reconstruction de Téglise : l'empla-

cement de la cbapelle primitive était, il est probable, au Lucus

du hoche, dont la rampe a conservé la désignation au montant

de l'Autel... si toutefois cette appellation n'est pas purement

géologique, d'aprés le mot alt-aaret$.

L'église actuelle fut construite en 1620, et réparée en

1771. Quelques vieillards se rappellent d'avoir ouí diré á

leurs grands péres qu'ils avaient vu le roi Louis XIV commu-

(1) Ressort de cel archidiaconné sur les décannats de : (V. Avioth,

page 74). — (2) Coraposition de ce doyenné comprenant les paroisses

de : (V. id., page 74).

Anciennes divisions ecelésiastiqaes.
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nier, daps son modeste sanctuaire, avapt de donner le signal de

l'assaut á la forteresse de Montmédy. De lá, le Roi et sa Cour se

rendirent sur le haut marñfeloft des Chaurfumts.

Droits clérieanx et seigne&íiaiix sur fes égüses.

ordre tcmporci. Avouerie et warde defá comtés de Chiny ; — patronage de la

chapette : á Yabbaye d'Orml* Cette abbaye avait, en oútre,

une cense cotnposée : de bátiments et dépendancé, de 50 jours de

terre et de 12 fauchées de pcé, plus le quart de Ta cense d'Ar-

derme, qui leur provenaitdes á'Assenois:

Dixmage; au profit des dames de Juvigny ettíe l'abbaje d'Or-

val, par raoitié; — entretien du choeur et des bátiments ; á la

charge des dames religieuses; les habitants étant astreinls a la

forcé du transport des bois et autres matériaux.

Anciennes divisions civiles.

Ancienne cité de Tréves; — royaume d'Austrasie — empire

Germanique: — ancien pagus du Madiensis;k la limite du

Waurense et du Calvenciacum; — comté de Chiny, sous la

suzeraineté du Barrois; — duché de Bar; ensuite de Luxem-

bourg; — haute justice des dames de Juvigny , pour 1/2, et

du souverain, pour Tautre moitié ; — fiefs : La maison fiéfe

dite de la Cautioh, oü était le pavillon des assises du prévót de

Tabbaye.

La terre dite la Garlache était affectée aux ofñciers de cette

prévosté.

*

Avant la rédaction des coutumes générales.

Loi de Beaumont-Montmédy.

Mesures de : pour les grains et les autres matiéres séches, et

pour les liquides, Montmédy; — pour les bois, le bonnier de

Chiny; — pour les terres, \ejournal des Vigneuls.

índication de l'étalon local : le bonnier de 80 p.; la perche de

Ordre
politique.

Ordre
judiciaire.
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19 pieds : le journal mesurant 80 v. de long sur 4 de large ; la

verge de 11 píeds; le picd de II pouces.

Apres la rédaction des contornes partícalieres.

•

Coutume de Chiny-Luxembourg ; — alises des hommes de

fief et des prévosts de Montmédy et de Juvigny; — Coursu-

périeure de Luzembourg; — aucien bailiiage de Montmédy;

— ancienne prévóté de : idem (1).

La justice fonciére appartenait aux dames, qui avaient perdu

le haut ressort depuis la conquéte des Franjáis. La pólice était,

de temps immémorial, dévolue aux six membres du corps muni-

cipal.

Les douze mamesy mentionnées dans la bulle pápale de 1096,

donnent lieu de croire qu'au temps des comtes <TArderme (de

la branche de Bar, Verdun, Dun, Stenay), les Villari du vieux

ban commencaient á descendre leurs cultures sur Yuis de Vis-

fontaine et sur la croupe ou croulée du Flota. Tel dut étre le

príncipe de la cense d3
Arderme, dont quelqijies substructions ont

reparu á fleur du sol, dans un enclos de la prairíe. Ces douze

manses, concédées aux religieuses, présupposeut 144 bonniers,

alors cultivés par une soixantaine de mancipii, cédés á sainte

Scholastique, par Godefroid dit le b#$pu, mari de la comtesse

Mathilde, alors qu'inqendiaire de la catbédrale Virdunoise, il

leur ceda, aussi, Jametz et Peuvillers, á t^tre d'expiation, et

comme garande de meiüeure conduite, envers rívéque des

Claves, devenu propriétaire du couvent. De lá, il a*t probable,

Torigine de la cense conventuelle düe de la Cautiori.

Gette cense, franche et exempte de toutes charles, compre-

nait, á la fin du dernier siécle : 49 jouruaux de ierre, en la

saison de Don-cée, en aval du Mon~cée — 38 jp^r^jen Ja sair

son du Sault-cée 9 ou derriére la Ville— 14 joijre, #i la saison

(1) Composiüon de cette prévóté comprenant les locaülé* de (V.

Jvioth, page 77).
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du Chambas, au delá du Fíala ; — plus 26 en la contrée de

devane le Pont, sous \nmasure áxxfort dit des Chiens (le chenil

du Mon-cée, tefritoire. de Montraédy ?), — ensemble 44 fauchées,

dans les deux prairies. Les dames avaient, en outre, de nora-

breux dixmerets, C'étaient • des prélévements, en nature, sur

54 journaux de terre, arrosés par les sueurs des plus indus-

trieux de leurs serviteurs, élevés au titre de propriétaires. Tel

était le lot des dames de Sainte Scholastique, d'aprés leurs aveux

et dénombreraents du'24 aoüt 1784.

Elles avaient, en outre, rooitié des terrages sur toutes les

aulres cultures... 1/2 des cens des prés et 1/2 de ceux des cba-

pons... moitié des poules foraines... 1/2 des droits de bourgeoi-

sie, et 1/2 des araendes. G'était, alors, la crérae de la terre, qui,

par tous les canaux, coulait au couvent... non pas exclusivement,

il est vrai, car, aux approches de 1789, le territoire de Vtgneuls

se répartissait : — pour 1 /3, environ, aux móntales de Sainte

Scholastique, — pour un autre tiers aux moines d'Orval, de-

venus propriétaires du quart de la cense d'Ardenne, — et, pour

le surplus, aux religieuses de Marville, concessionnaires des

seigneurs des Thonnes,— plus quelques lopins laissés aux ma-

nants de la descendance des affranchis du comte Louis V ét de

Tabbesse Ide de Chiny. Ceux-ci étaient bien clairs semés : Rai-

mond Farinet ; Jean Villers; Pierre, Jean, et Jean Baptiste

les Huart; Raimond Poncelet; Jean Alexandre ; Jean Magot;

Jean Baptiste» Loreau; Pierre Pierrart ; Jean Godefroid;

Nicolás Robert dit Jubécourt; Guillaume Arnould; Raimond

Magot-Arnould... N. Jacquemin... tels étaient leurs noms...

et, á cóté d'eux, les Brioleux; les Chardon; les Lacour de

Jupile; les Chátillon; les Beauclin-Colmey ; les Dorville...

veillant sévérement au versement des liméis de leurs fermiers.

Voilá les Visnioli, aux approches de la Révolution.

Aujourd'hui la transformation est complete : aux Dorville a

succédé, par acquisition, la famille de Morenghe... et, sanscet

article, les mots cense d}
Ardenne, cense de la Cautim, cense

de la Chapelle au jour de Marville... ees mots s'effaceraient du

souvenirs de nos contemporams.
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Le directeur, si intelligent, des cultures de la maison de Mo-

renghe est M. Baudot.

YULE DETAHT CHAülOHT; Villa ante Calvum montera (1). de ¿¡Jj^iitri.

(Ch. de 1049).

Ancienne annexe de Thy et hameau d'Azannes.

(V. Chaumont, p. 339 — Laplace, p. 1064, et Mmt Urbel,

plus bas).

Sur une des sources de la Thinte, á 2 kil. de la croisiére des

routes départementales : n° 6, de Verdun á Longuion, n° 5, de

Monlmédy á Etain.

Ecarts : le raoulin d'Fsparges — la ferm* de Thü.

Nota,. Cetteferme dépend,aujourd'bui,du finage d'Azannes.

cantón O myr. 8 kil. Topographie.

arrondissement 3 3

département 5 4

Orientation, par rapport á Montmédy, S. 1/4 S E.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 253 m.

á 322.

Etage; groupe et sous-groupes (2).

Etage jurassique moyen; formation dite coralienne de la qua- Géoiogie.

tríeme époque ontbologique — oxford clay inférieur — ox-

(1) Etymologie et appellations successives: Villa; [f-ille, et, pour

dislinguer, on a dit, plus tard, Filie devant Chaumont.

V-ille est une expression colleclive, a Yétat abstrait, qui indique 1'n-

nion des habitations, daos un espace limité exlérieurement : Ure-qi-il.

en hébreu-cellique.

(2) Voir la Stat. géologique de M. A. Butignikr, p. 635.

Distance

du chef-lieu de
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ford fclay moyen — oolithe ferrugineuse et moellons — coral-

rag et moellons.

La couche superficiaire du territoire varié d'intensité, de

teinte, et de puissance, suivant Yépanchement, plus ou moins

épais, de la vase oxfordienne dans le bassin de la Tintey a par-

tir du Thy
y c'est-á-dire, du point de partage des eaux dans

YOrne etáa.n& YAzenne. Aprés avoir, á Test, rempliles cloisons

du coral inférieur, elle a épaissi son clayonnage argileux, vers

l'ouest, au lieu dit les Eparges, d'oü elle s'est relevée vers les

montagnes du coral rag, c'est-á-dire mauvais producteur, comrae

rindique cette appellation, en hébreu-gallique (1).

(V. aumot Haumont, p. 831, 834).

origh cs D'aprés les chartes, les mouuments, les vieillcs annales, et

les traditions.

La bulle, actée, en 1049, par le pape Léon IX, pour la recon-

naissance des biens donnés á Tabbaye verdunoise de Saint Maur,

conlient ees mots : ad Villam mansus unus, cüm motendino :

cette menlion, qui vient aprés celle : ad Asennam, bannum cum

silvá... ne peut laisser aucun doute sur la localisation (Tuno

ancienne villa, prés du cháteau de la Place, sous le Mont Urbel

des stations romaines, dans le pays Thyo- Verdunois.

La manse présuppose une distributiou de terrains, cultivables,

opérée dés les premiers temps mérovingiens : le moulin indique

une concentration d'habitants, postérieure á la conquéteromaine;

et Tappellation á la Ville, sans désignation corélative á un acci-

dent, soit pliysique, soit topographique, des lieux avoisinants;

présuppose une aggrégation de haute antiquité. Cette aggréga-

tion était, il est probable, sur le mont voisin, dit le Mont Urbel,

oceupé par les Romains..

Etoction. Nom du fondateur ; inconnu.

Date de la charle d'affranchissement; aucune n'estconnue.

(1) Le viltage des Eparges (cantón de Fresnes) doit son appellation

a une position identique, sur l'épaíssissement des argües {ep signifíe

épaitseur, en hébreu).
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D'aprés fes documents antérieurs au XrXc
siécle : en 1716, Popuiation.

21 feux; — d'aprés le recensement de 1836, 168 habit. —
en 1846, 194 h. — en 1856, 186 h.

D'aprés les archives communales, 5 partir de 16 ? t — judi-

ciales, 16 ?? — Nota. Les registres manquent.

Contenance superíiciaire totale, d'aprés le cadastre de 1839

rectiíié en 1848 : 420 h. 70 a. 68 c.

Nombre des maisons : 36.

Tenue
des registres.

Territoire.

Jardins et chéneviéres.

.

4h. 49 a. 21 c.

41 91 51

271 Í2 75

95 95

86 84 50

Aux cantons dits : le bois de Ville, le

bois le Comte — les rapes des Crocgs

— les Caures—les Vaux.

Landes et friches, étangs, noues et rou-

6 50 30

8 86 46

Biens
commuoaox.

Cours d'eau : la Tinte; la fontaine qui sourdit dans le

village est ferrugineuse. — Usines : 2 rnoulins á eau; deux

kuileries.

Revenu net imposable : 5,667 fr.

Bois, 53 h. SO a. , aux cantons dits : le bois de Ville et les rap-

pes des Crocqs;— Prés et pátures, terrains vains et vagues.

Voir suprá.

Valeur approximative des terrains communaux : 223,914 fr.

50 ceniimes.

L'impót foncier a été assis, primitivement, sur un revenu Not. agricoies

net, moyen, présumé, par hectare, de : terres lab., 7 fr. 60 —

^

prés 9 28 fr. — bois, 13 fr. — jard. et chén., 45 fr.

(V. pour types comparatifs de la valeur du sol, d'une part

Chaumont, p. 341, d'autre part, Haumont, p. 836).

Ville, ayant peu de terres de montagne, et se trouvant dans

le fond de petites iles argileuses, a un territoire plus fertile que

ceux des finages du double versant.

136
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Cultures générales: blé, orge, avoine, pomraes de terre et

chanvre.

Professions les plus habituelles : cultWateurs et manoeuvres.

Administration. Noms des maires: en Tan 8, Pre Collin; — en 1 807, J.

Lahaye; — 1830, J. B. Bertaux; — 1840, M ia Collin, che-

valier de la Légion d'honneur; — 1852 á 1863, M. J. Pierron.

Ordrc ipirituci. Diocése de Verdun; — arcliidiaconné de la Primerie, ou

Primitierie([); — doyenné de Chaumont (2) ; — cure : celle

de Thy, qui avait pour annexes Azanne , Soumazanne, et

Ville; -— abbaye anciennement tréfonciére; celle de Saint Maur

pour 1/2, le chapitre de la cathédrale de Verdun pour l'autre

moitié; — prieuré : celui de Mangiennes; — hermüage; celui

de Saint Maur, territoire de Fiabas; — oratoire primitif;

celui de Saint Martin de Thy; — église matricuiaire : celle

de Chaumont.

Noms des patrons : saint Martin, á Azanne ; saint Etienne,

á Soumazanne ; et la Vierge, en sa présenlation au temple, á

Epoque d'éreclion ou de reconstruction de Téglise : elle cst

postérieure á 1539, sur le rotulus de l'église de Verdun.

Noms des anciens curés et vicaires : (V. Azanne, p. 93).

Ordre temporal. Arouerie : le voué des dames de Saint Maure pour 1/2; —
patronage : la présenlation á la cure de Thy et de ses annexes

appartenait, anciennement, aux abbesses de Juvigny; elle fut

(1) Ressort de cel arcliidiaconné sur les décannats de : (V. Chaumont,

p. 343). — (2) ComposUion de ce doyenné comprenant les paroisses

de : (V. Chaumont, p. 341).

Anciennes divisions ecclésiastiques.

Ville.

Droits cléricaux et seigúeuriaux sor les églises.
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ensuite déférée auxseigneurs temporelsdeJamilz; — dixmage,

au profit du chapitre et du seigneur local par moitié.

Ancienne cité des Articlavati; VerodunaCivitas;— royaume Ordrc politiqne.

d'Austrasie; empire Germanique; — ancien pagus du Vero-

dunensis; in fine Wabrilensi (V. FF aburilé); — aucien coaitá

de Verdun j in pago et comitatu Virdunensi (Ch. de 960).

Loi dite les coutumes de Sainte Croix.

Mesures de : pour les grains et les autres matiéres séches ordrejudiciaire

.

et pour les liquides; Damvillers;— pour les bois et les terres;

idem.

Indicalion de l'étalon local: \& journal de 100 verges; la

verge de 20 pieds.

Coutume de Verdun; — assises des pairs de VEvéché ; —
Cour supérieure du présidial de Verdun; — ancien bailliage

de, idem;— ancienne prévótéde Aíangiennes (1); — ancienne

justice seigneuriale des comtes de Nettancourt- Vaubecourt, in-

diviséraent avec les évéques de Verdun, par sous iuféodation des

anciens seigneurs de Jametz.

Le marquis Jean de Nettancourt- Vaubecourt possédait, no-

tarament, le bois le Comte et les rappes des Croes, pour partie.

(V. Grémilly, p. 774), 11 était aux droits des du Hatois de

Jametz.

(1) Composilion de celte prévóló comprenant les localités de : (V.

Billy, p. 177).

Anciennes divisions civiles.

Avant la rédaclion des coutumes générales.

Aprés la rédaction des contornes particuliéres.
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cantón VILLE-ÉZ-CLOYES; Villa extra closuras (IV.

(V. aux mots Cloyes, 407 j/ray, p. 903; bulle pápale

de 1096).

Village luxembourgeois, réuni á la France par les échanges

de 4769.

Sur la rive droite de YOthain; en amont de son confluant &

' la Chiére.

Anciens écarts : Aix; — Cloyes et le ban de Sainte G/os-

sinde;— Flassigny la petite et le ban de Saint Léger (Ch.

de 1270).

cantón O myr. 4 kil.

arrondissement O 4

département 8 5

Orientation, par rapport á Montmédy, E.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 187 á

266 raétres.

Étages, groopes et sous-groupes (2).

Géoiogic. 1° Etage liasique supcrieur ; formation de la troisiéme époque

onthologique ; mames supérieures.

Topographie. Distance

du chef-lieu de

(\) Etymologíe el appellations successires : Vil-ly-Cloyes — Villc

éz cloyes — Villéc/oye.

Ce mot cloyes, si bien rendu par les deux valves des coquilles da

genre ostrea, tres-múltiples daos les couches de l'oolilhe inférieure, in-

dique, par le caph hébraíque, la conjonclion de deux lobes, dont les

valvules s'ouvrent et se ferraent... d'oú le mot closuras.,. en bas romaa

cloyéres, quand il s'applique aux dotares de hayes verdoyanles, dans

une prairie. En effel, ier el ierog signifient : verd, verdure, herbé ver-

doyante, arbusto verdoyant, formant la loi finale (oq).,. de ht dé-

fense d'une prairie. Ces mots sont du plus pur hébreu.

(2) Voir la Stat. géolog. de M. A. Buvignier, p. 143, 204. 206,

655.
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2* Etage jurassique inférieur; formation oolithique de la

quatriéme époque ; moellons et blocailles.

3o Alluwons; sables et graviers.

La section dite au Cul de la fin, dans Tangle spbérique de

TOthain et de la Chiére, est une couche liasique de mames
bleues, derniére coulée des anciennes boues volcaniques, que les

soulévements, hercyniens du nord,jurassiques du sud, ont encla-

\ée dans la prairie des Claves du Madiacum, en amontdu Mons

medius. Ge cul de la Fin aboutissait, tout rindique, á la culée

du pont, sur l'ilot de la Chiére, qui abordaitá la bande alluvio-

naie de Nauq-Avioth, portion la plus basse des sables liasiques

¡nférieurs du territoire de Grand Verneuil, in fine Verniacá

(V. au raot Claves, p. 405).

D'aprés Ies charles, les monuments, les vieilles annales, et o«jgines
r '

9 9
probables.

les traditions : (V. lray, p. 903).

Le Claustrurn trévirien de l'abbesse Rothlinde, tante de G7o-

desendha, veuve du comte Bobolenus, celui-ci maitre, il est pro-

bable, du rotulus de la Chiére, autour de la courbe extréme de

YOthain... in fine Verniacá... ce claustrurn était traditionnel-

lement connu sous le nom de Cloyes; c'est le plus ancien sou-

yenir d'un établisseraent mérovingien, sous le promontoire le

plus avancé du raraeau mosellanique, dans les eaux du Aladia-

cum. La destruction de ce couvent remonte, trés-probablement,

au tempsde Charles Martel ; cela résultercút des découvertes

de ponuments funéraires, faites, á la Sarrazine, dans un cime-

tiére payen (V. Iray, p. 903 et 905 \ Alors, sans doute, la

villa du han de Sainte Glossinde fut construite, á Fécart, en

dehors (éz) des raurs de l'ancienne clóture, closurce, et, plus

tard, en retraite, vers la contrée des Tveyx.

Tel dut étre l'état des lieux, au Xe siécle, alors que les

corotes d'Ardenne concédérent á Tabbaye de Sainte Scholastique

quelques manses, sur ce sol, alors indivis avec les maisons reli-

gieuses de Sainte Glossinde, de Sainte Friedberge dite Ternelle,

de Saint Symphorien,áe Metz, et de Sainte Agaihe de Lon-

guion.

Nom du fondateur : inconnu; ~- causes: Voir suprá; —
Erection
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date de la charte d'affranchissement; 1255, ou 1270? (V.F/as-

signy, p. 689).

D'aprés les documente antérieursau XIXe siécle : en 1781,

88 feux; — d'aprés le recensement de 1836 : 466 habitante —
en 1846, 555 h.— en 1856, 532 habitante.

D'aprés les archives communales, á partir de 16 ?? — judi-

ciaires. . . . 1774.

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1848,

718 h. 40 a. 19 c.

Nombre des maisons : 116.

Jardins et chéneviéres 8 h. 24 a. 84 c.

87 95 55

392 90 04

3 07 69

169 12 00

28 00

38 43 59

Carriéres et miniéres, étangs, noues et

9 60

7 64 88

Le territoire se partage en trois sections : A, relie dite du Cul

de la fin (in fine Wey-launum), au nord, entre les riviéres de

Chiére et á'Othain, qui la séparent de Velosnes, de Grand Ver-

neuil, de Montmédy, et d'fray les prés; — B, celie dite des

Tueux, au midi, donnant sur la commune de Bazeilles , á la

limite de laquelle sont les bois communaux ; — C, celle du

Centre et le han de Sainte Glossinde, oü est assis le village (1)..

(1) Archives communales : 1741, 20 juin
;
arpentage et plan ; — bois

communaux : 300 arpenls 73 p.— 6019 Langlois, a I'hospice de Stenay,

10 arp. 1/2 — bois des Scigneurs, 11 arp. 46 p. — 1779, 18 mars;

1780, 25 septembre; 1781, 27 novembre; 1782, 15 juin et 30 aoút

:

arrét — plan — quart en réserve — aménagement : riveraios des bois

communaux — á Porient, bois des Seigneurs de la Val — au nord,

\
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Cours d'eau : YOthain et la Chiere; — Usines : un moulin á

eau, sur la riviére d'Othain.

Revenu net imposable : 16,740 fr.

Bois, 159 h. 53 a., aux lieux dits : la grande Cóte; le Biens
communaox.

Bochet; le bois Bridé (ce petit bois est séparó par la Chiére,

prés de la chaussée).

Prés et pátures, Ierres, terrains vains et vagues.

Valeur approximative des terrains communaux: 293,407 fr.

80 cenlimes.

L'impót foncier a étéassis sur un revenu net, moyen, pré- Not. tgricoies.

sumé, par hectare,de : ierres lab., 12 fr. 60 c. — prés, 65 fr.

vignes, 24 fr. — bois, 18 fr. — jard. et chén. 54 fr. —
frichesy 0,50 c; — clairs chines, 17 fr.

(Voir, pour la comparaison des produits du sol, les mots : Ba-

zeilles, p. 130 — Flassigny, p. 692 — Velosnes, p. 2111).

Le poisson et les écrevisses de TOthain sont trés-délicats.

Professions les plus habituelles : cultivateurs et manoeuvres ; Noüonsindustr.

— quelques jardiniers hábiles, dont les pépiniéres rivalisent

avec celles de Metz, pour les arbres á fruits, de Tarboriculture

ancienne du pays — lá résident aussi quelques fameui marau-

deurs de riviére et de bois, dont l'audace incorrigible brave,

sans reláche, tous les efforts de la répression.

La pierre de Villécloye est une des meilleures du pays. Elle

est parfaitement pleine, franche, sonore,eld'un grain uniforme

;

elle resiste bien á la gelée. Cependant, jusqu'ici, elie na guére

été exploitée que pour les besoins de la local ité. C'est á tort!

car les carriéres, á ouvrir dans le sous-groupe supérieur de

Yoolithe inférieure, offriraient toutes les garandes d'un emploi

satisfaisant.

Le Manuel en a indiqué le conditionnement aux art. : Mar-

ccux de Bazeilles — a Poccident, ceux de Lorraine et Ies terres au

midi; le bois langloU a l'hospice de Slenay; ~ 1785, 12 jaillet ; vente

de 64 arpents... Henrión étant maire; Henrion, syndic.
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ville, Flassigny, Montmédy^ Thonne les pré$¡ Chauuancy,

Thonnelle, Brouennes, Olizy, Moulins.

Le fer hydraté oolithique est répandu, dans les assises supé-

rieures, en petits grains bruns ou blonds, plus ou moins irré-

gulíers.

Dans la couche des mames bleues snpérieures se découvrent

des belemnites compressce, des acuarios , des astrece, des agarice

— les ostreo? flabelloides apparaissent dans les bañes oolithiques

de la superficie.

Administratjon. Noms des maires : en Tan 8, H. Henrion; — an 14., Ch.

Vincent; — 1813, H. G. Henrion; — 1816, Frang. Jamin;

1832, Jph. Perinet; — 1841 á 1803, A. J. Nicolás Grand-

pierre.

UiQstrations Le lieutenant-général \icomte Jamin (V. Bronelle, p. 278).

Le lieutenant-général barón Henrion (V. Iray la praye,

p. 901).

Anciennes divisions ecclésiastiques.

Ordre spirituel. Diocése de Tréves; — archidiaconné des Wales du Long-

wionnensis (1) ; — doyenné de Sainte Scholastigue de Juvi-

gny(2); — cure: celle de Saint Maximin de Cloyes; apud

Eix; — ancienne annexe et desserte : celle de Saint Léger de

Flassigny la petite; — abbaye co-suzeraine : celle de Juvigny;

— oratoire primitif : le Claustrum de Cloyes, détruit depuis

longtemps. On enterrait encoré autour de la chapelle, par la voie

des Morts, longtemps aprés sa destruction. — chapelles ; celles

de : Saint Christophe — Sainte Glossinde — Sainte Friede-

berg, autrement dite Ternelle.

Noms des patrons : saint Maximin, 27 mai ; saint Martin,

11 nov^mbre.

(1) Ressort de cet archidiaconné sur les décannats de : (V. Avioth t

p. 74). — (2) Composition de ce doyenné comprenant les paroisses de :

(V. idem, p. 71):
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Epoque d'érection, ou de reconstruction de VégKse : trés-an-

cienne — style román transformé— réparée en 1782.

Le choeur est remarquable parles statues colossales de quel-

ques ?ieux saints. — Lieu de dévotion : La fontaine de Sainte

Ternelle, á Cloyes pélerinage pour la cure des maux d'yeux,

des maux A'oreilles, des maux purulents du visage, et de tous

ceux qui ternissent la pureté et la netteté de la peau.

Noms des derniers curés, antérieurernent á Pordre actuel :
c,ergé -

En 1764., Frang. Léonard, vicaire ;—1774, Jacq. Lefebvre,

curé; — 1775, J. Pre Lhommel; — 4784, Ign. Lefebvre,

curé; — 1791, Bernier.

Curés sous l'ordre actuel MM. Bagage; Philippart.

Droits cléncaux et seigneoriaux sur Ies égüses.

Avouerie des seigneürs de Laval-Bazeilles; — patrbnage; á 0rdro temporil,

la collation des abbesses de Juvigny ; — dixmage : au profit des

mémes, en participaron avec les seigneürs locaux ; — entretien

du choeur et des bátiments ; á la charge des mémes.

Anciennes divisions civiles.

Ancienne cité de Treves, sur les limites des Mediomatrici ; Ordrc poMiqoe.

«— royaúme d'Austrasie;— empire Gemianique; — ancienspa^í

de YArlunensis et de VOthemetensis ; in fine Verniacá; —
comté du Lon-Castrensis ; puis de Lorraine; puis de Luxem-

bourg ; — baronnie de Cons;— duché de Luxembourg.

Avant la rédaction des coutumes genérales.

Loi de Beaumont. ordrejudiciaire.

Mesures de : pour les grains et les autres matiéres séches, et

pour les liquides, Montmédy ;— pour les bois et les terres, id.

Indication de Tétalon local: le bonnier de 80 p ; la perche,

de 19 p. 6 po.— Yarpení de 80 perches; la perche de 22 p.; le

pied de 12 po. pour le bois Langlois, á l'hópital de Stenay.
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Aprés la rédaction des contornes particuliéres.

Coutume de Luxembourg; — Cour supérieure de : ídem;—
anciennes prévótés de Virton et Saint Mari; puis de Mar-

ville ; puis de Montmédy (1), aprés 1769; maítrise de

Sedan.

(V. pour les transformations politiques Tart. Bazeilles,

Maisons seignenriales, lenr origine, lenrs armoiries, lenr extinction.

Les derniers seigneurs de Cloyes et de Ville ez Cloyes des-

cendaient : — en parlie, de la vieille chevalerie des Walcs,

par les Lamouilly (branche féminine des Xorbey-Harnoncourt)

;

— en parlie, de Tantique maison de Paouilly, par les Ginvry

(branche cadette á'Inor-Brouenne)... maisons, qui, par Mar-

ville et Louppy, d'une part, par Monquintin et Thonne le thil,

d'autre, s'étaient croisées et entre-croisées dans les domaines de

l'ancien Luxembourg et de rancien Barrois.

Les representaras des anciens possesseurs de la portion díte

Luxembourgeoise , d'entre Ton et Chiere, et de moitié de celle

dite commune, d'entre Chiere et Othain (aux droits des Waies),

élaient, en dernier lieu, aprés les du Mont , les Malmédy,

les La Vaux... les du Han-Martigny et les Vospernowe de

Laval.., tous élaient issus des anciens Lamouilly de la Vaux-

Sorbey (V. Bazeilles, p. 437 ;
Lamouilly, p. 4019).

Les représentants des anciens occupateurs de moitié de la

porlion dite commune, plus de celle dite Barro-lorraine, en de-

Qa de VOthain, vers les basses Wabvres, élaient les Pouilly-

Ginvry-Brouenne, par leur alliance avec les de Tige-Mont-

quintin. Les auteurs de cette deuxiérae portion des anciens

(1) Composition de cette prévóté comprenant les localités de: (V. Ba-

zeilles, p. 133.

p. 133).
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maítres de Ville-ez-cloye ont été indiqués au mot Ginvry,

p. 759. Inutile done de rattacher, ici, les anneaux historiques

de : Pouilly avec Strinchamps et Thonne le thil — Pouilly

avec Maillart de Landres- Beauveau (1) — Pouilly avec de

La Cour-JupileSologornes (2).

Arrivons aux Pouilly de Ville-ez-cloye.

Aubertin X de Pouilly, 1
er barón de Ginvry, geigneur de ^ qmST

Brouenne, Thonne la Ion, la Malmaison, prés Marville, Puré,

Pouron¡ Villiers sur Meuse, Landres et Landreville, en par-

tie, épouxd'fíéléne de La Cour, est le point de départ, comme

auteur commuti des derniers coindivisionnaires.

Frédéric Albert son fils ainé, naquit á Marville, le 13 oc- ^'¿J"?!^
tobre 1647. II servit en France et devint capitaine au régiment

du maréchal de Laferté. Ce chevalier eut deux femmes : I
o

le

5 janvier 1672, il épousa Frangoise de Tassart du Bellois,

filie de Frangois, comte de Tassart, seigneur du Bellois et

d'Andevanne, et de Christine de Chamissot;%° le 17 octobre

1735, il se remaría avec Anne de Tige (3), filie de Philippe,

seigneur de Petit Failly, Ville-ez-cloye, Puissieux et Atilly,

et de Frangoise Jeanne Carpenlier (4?) de Villesholle, dame

de Rupt et de Saint Laurent.

Cette famille de Tige, de Viller devant Raucourt et la Rami-

(1) Beauveau-Craon, maison princiére, originairc d'Anjou, portait

:

l'écu, en banniére, d'argent, á quatre lionceaux, de gueules, armé

8

f

lampassés, et couronnés, d'or.

(2) La Court et La Cour, maison chevaleresque en Lorraine, porte

:

d'argent, o une étoile d'azur et un croissant, de méme, posés en fasce ;

au lambe l de troispiéces, de gueules. Supporls : deux lions contoumés

(V. plus loin a l'art. Villers devant Dun). Brisure de Xorbey?

(3) Tige, ancíenne maison chevaleresque du Luxembourg, portait : de

gueufes, á la croix dentée, oVor.

(¿) Cérpentier de Villeshotlc el Atilly, au bailliage de Saint Quen-

lin, portait : de gueules, au cheurón oVargent, accompagné de trois mo-

le t lei, aVor — cette maison élait litrée de la vicomlé de Cailletot et des

seigneuries de Fonlaines, Uterlre, Voyenne, Villeschollé et Atilly,
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noise, était, alora, aux droits des anciens stres de Montquintm.

Le barón deGinvry deviiit ainsi seigneur de \ille~ez-cloye ; il

possédait, *n oütre, la Malmaison, prés Marville, Petü Failly,

Ginvry, Pouron, Puré, la Condrille, Sainte Marte, Gruyeres,

partie de Brouenne, Landres et Lartdreville en partie.

Sa part dans Ville éz cloye advint á son Oís unique Claude
Albert, enfant du secoad lit.

>CourPouiiiy
Maude Albert de Pouilly, chevalier, barón de Ginvry, sei-

gneur de Ville éz cloye , Petü Failly, la Malmaison, Brouenne,

Pouron, Landres et Landreville en partie, fut major de cava-

lerie. II épousa, le 2 juin 1719, Barbe Antoinette de la Cour,

de la mécoe famille que son aíeule, femme d'Aubertin X. Elle

était filie de Jacques Nicolás, seigneur de Jupile , Grand

Cléry, Villers devant Dun, et de Jeanne Frangoise de Pouilly,

dame de Rupt sur Othain. C'est cette dame dont on trouve

rinhumation daos l'église de Thonne les prés, á la date du 26

novembre 1772. Quant á son mari il repose á Chauvancy Saint

Hubert, dans la chapelle sépulcrale de ses ancélres.

lis eurent quatre enfants : Jeanne Frangoise , sans postérité';

2o Nicolás Albert qui suit; 3o Louis Albert, établi k Nímes et

dont les descendants sont á Lyon et á París ; 4o
Florent Albert

dit Yabbéde Ginvry.

Pouiiiy de Eníin voici Nicolás Albert, barón de Ginvry, dit le marquis
Zwentet de , n '

, Tr .„ , ,

Leiüc^de de Poutlly, né en 1725 : il fut seigneur de Ville ez cloye,

de Petü Failly, de Brouenne en partie, plus de Pouron, la

Malmaison et la Condrille. II servil en France, puis en Hol-

lande, oü il devint colonel de cavalerie. II épousa, en 1754,

Petronilla Clasina Zwent ; il se remaría, en 1758, á Marte

Madelaine Van der Lellich; enfin, en troisiéme noces, il s'unit,

en 1774, á Marie Elisabeth de Brossard, qui mourut, a Stenay,

en 1826(1).

Les Renmont- Venaient enfin les de Remont de Petü Flassigny aux droits
Monzay-Failly.

(1) On tronve aox registres paroissiaux, de la fin da dernier siécle, les

actes qui suivent

:
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des Mouzay-Pouüly de Váudoncourt , et les Faitty de Ché-

mery et Laneuville (V. Flassigny, p. 695).

Le général Jamin.

En 1792 la terre tremblait sous les pas de nos légions. Les \nxUDronfiie.

Bayard, les Barbazan, les Condé, les Duguesclin* les Villars,

les Chevert ressuscitérent, et se noramérent Oudinot, Saint-

Hilaire, Masséna, Soult, Boche, Jamin, Henrion. lis étaient

ainsi des milliers de volontaires qui, sortis des entrailles du sol

national, s'élevérent si haut et si vite, par de si incroyables

1786, 12 juín; mariage de Henry Joseph do Tarragon de Longwy,

chevalier, fils de Charles de T., seigneur de Mauvilliers (ou iVala-

viílers) et de Gabrielle Francoise comtesse de SJouzay , dame en

parlie de Mainvilliers et Gorcy, avec Marte Charlotte Henriette

Béatrix Antoinette de Reumont, filie de Christophe de R., chevalier,

seigneur de Flassigny et Villécloye, et de Marte Claire Antoinette

née comtesse de Gorcy, ceux-ci résidant au cháteau de Flassigny la

petile. Ce mariage est célébré en la chapelie cástrale de Saint Léger,

en présence de la mere de Pépoux, des pére et mere de l'épouse, de

Franc. Alex. Maxilart de la Martiniére, chevalier, seigneur de Bran-

debourg et Cussigny, lieutenant-général au bailliage de Longwy, onde

maternel de l'époux; de Philippe de Wat, chevalier, seigneur de Fer-

mont et Monligny (sur Chiére), son parenl maternel, de Jean Daptiste

barón de Reumont, seigneur d'Epiez, Villette, Stentheville et Rebute,

demeurant au cháteau de Rebule, et de flenty harón de Reumont,

seigneur de Frenois, commandant de place a Montmédy.

De ce mariage naquirenl trois enf «nls, qui moururent presque en nais-

sant, et qui furent inhumes en la chapelie de Saint Léger, les 17 et 18

seplembre 1789. Leur mere y fut sépulturée aveceux.

1787, 23 juin (?); inhumalion de Marte Claire Antoinette de Gourcy,

épouse de Christophe barón de Reumont, chevalier, seigneur de

Flassigny et Ville-ez~cloye, inhumée au méme lieu, en présence de /.

B. Charles barón de Reumont, et de Henry barón de Reumont, ses

beaux-fréres.
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services, que nous, leurs enfants, nous sorames éblouis á i'as-

pect de leur vie.

Parmi eux était Jamin.J II vint au monde dans une maison

couverte de chaume... toutes l'étaient, alors... et il quilla sa

chaumiére, le sac sur le dos, le fusil sur 1 epaule, au cri de la

patrie en danger.

II se mit en marche, pauvre et obscur... et sa marche dura

prés de soixante ans! Accablé de fatigues et criblé de bles-

sures, il n'a cessé cette marche qu'en fermant les yeux, pour

toujours.

Lorsque ce corps mulilé fut rendu á la terre, on voyait, au-

tour du char fuuébre, la députation des grands corps de l'Etat,

celles des maréchaux de France, des pairs, des députés, des ma-

gislrats, des généraux, des vieillards, des hommes jeunes, des

enfants, des sergenls et des soldats. Sur le cercueil reposaient

une épée, des épaulettes trois fois étoiiées, et ees rubans, de

toutes couleurs, insignes des services bien plus que des hon-

neurs. La couronne de pair brillait sous le crépe, et Técusson de

la vraie noblesse mariait ses vifs émaux aux noms des bataiiles de

la Révolution et de l'Empire et de celles qui, plus tard, main-

tinrenl le respect aux drapeaux franjáis.

Le peuple recueilli s'inclinait au passage du convoi. Toutes

les pompes lui indiquaient un des grands de ce monde. II inter-

rogeait... et le soldat, Tarme au bras, répondait Piérement: ac'é-

tait un brave soldat l » Toute la foule, alors, s'inclinait!

Ali! qu'il est beau de finir ainsi, pour qui a commencé dans

Tobscurité d'un village! G'est la la gloire, dans toute sa vérité!

Qui saura jamáis tout ce qui s'est passé enlre le jour oü com-

menqa le soldat Jean Baptisce Jamin, et le jour oü finit le

lieutenant-général, pair de France, vicomte Jamin, grand ofti-

cier de la Légion-d'bonneur, dignitaire des ordres d'Espagne et

de Belgique, cinq fois député

!

Des bataiiles, des blessures, des veilles, des douleurs, des

travaux, des services, sans nombre, s'accumulaient dans eclte

longue \ie. Cette vie, elle était pleine, entiére, complete; Jamin a

longuement payesa delte á la patrie... il Ta aussi payé á l'hu-
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raanité. Si la France a fait beaucoup pour luí, ii avait beau-

coup fait pour elle, et la France, celle du peuple, n'oublie

jamáis

!

Car, bátons-nous de le diré, Jarain n'avait pas seulement

combattu Pennemi. Aprés avoir contribué á la grandeur du

pays, il avait voulu travailler á son bonheur. A la téle des con-

seils de l'armée, on Pavait vu prendre une part active aux amé-

liorations; á la chambre des députés, il avait élé loyal législateur;

dans les champs, il s'élait montré babile agriculteur, — et, par-

tout, et toujours, soldat, capitaine, colonel, géuóral, citoyen,

député, Jamin a étébon, simple, juste, bumain.

Dans sa jeunesse, au camp, on le uommait le brave Jamin;

et, d'une voix unánime, quand il fut devenu vieux, nous l'ap-

pelions le bon général Jamin. Ceux qui le voyaient, si affable,

si cordial, sous ses cheveux blancs, ne pouvaient soupgonner

tout ce que cette ame guerriére avait encoré de feu sacré. Le

bruit du tambour mettait dans ses yeux des élincelles, et la vue

d'un drapeau le faisait tressaillir, comrae'un franc coursier de

pur sang.

Jean Baptiste Jamin naquit á Villers-Cloye, prés Montmédy,

le 20 mai 1772.

Incorporé aux chasseurs de la Chiére, il y devint sergent-

raajor. Le l
fr mai 1792, il fut nommé capitaine, á Tunanimilé

des suffrages. Le capitaine Jamin, fit pendant huit ans, une guerre

continuelle. Chaqué jour on livrait un combat, et Jamin s'y

précipitait. 11 prit ainsi une part glorieuse aux deux batailles

de Fleurus, k la bataille de Zurich; déjá blessé, dans vingt

rencontres, il arrivait sous les murs de Genes assiégés par

Masséna.

Cependant notre capitaine ne passa chef de bataillon qu'aprés

huit années de grade, et á la suite d'une action d'éclat.

Lieutenant-colonel au 12e léger, le 12 novembre 1803, pour

s'étre distingué au passage de la Piave dans le commnndement

de Tavant-garde; membre de la Légion-d'honneur, le 26 mars

1804; commandant du premier régiment de grenadiers Oudinot,

le 1
er novembre 1806, Jamin combattit, á la téte de ce régiment
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d'élite, á lena, au siége de Dmtzieky á Ostrolenka, oü il fut

blessé d'un coup de feu au pied droit.

Jamin, nommé colonel du 24* de ligne, en 1807,passa á Far-

mée d'Espagne; il y combattit jusqu'en 1811, toujours avec

énergie, intrépidité, et la plus rare distinction.

Reñiré en France, tout mutilé, le colonel Jamin réorganisa le

premier régimen t de voltigeurs de la Garde impértale, qu'ii con-

duisit á la Grande-Armée. Le 27 avril 1813, Jamin fut nommé

général de brigade á Erfuth. Blessé dangereusement* á Lutzen,

il commanda cependant sa brigade á Bautzen, les 21 et 22 mai

1813. L'Empereur appréciait tellement les talenls du général

Jamin, qu'aprés Leipsick il lui conGa le commandement du

deuxiéme corps d'armée, en l'absence du duc de Bellune.

Le 1
er février 1814, le général Jamin passa au commande-

ment de la 5e división de la Jeune-Garde. Blessé d'un coup de

sabré, sur la téle, á la Fére-Champenoise, il tomba au pouvoir

de l'ennemi; mais, avant d'étre pris, il avait protégé les mouve-

ments de retraite des maréchaux de Raguse et de Trévise.

Chevalier de Saint-Louis, le 19 juillet 1814; vicomte, le 17

aoüt 1823; commandant de subdivisión militaire, lieutenant-

général, en Espagne, aprés la prise de Pampelune; commandant

de la división du haut Ebre, inspecteur-général d'infanterie

;

commandant de la 3° división de l'armée du Nord, en 1832;

grand oflicier de la Légion-d'honneur, en 1833, le général Jamin

était enfin parvenú á la dignité de pair de France.

Jamin a fait toutes les guerres de la Révolution et de l'Em-

pire : aux armées des Ardennes, au déblocus de Landau ; en

Hollande, lorsque la flolle ennemie, captive dans les glaces, fut

enlevée par la cavalerie frangaise; á Tarmée de Sambre-et-

Meuse, de Mayence, du Danube, de Suisse; au siége de Genes,

oüii enleva la redoule de Monte-Facio. La, Jamin eut la jambe

traversée d'une baile, tandis que son frére, sergent-major de

la compagnie, tombait, frappé á mort, á ses cdlés.

Jamin combattit en Italie, en Allemagne, en Pologne, en

Russie, en Espagne. II revint ensuite, en Allemagne, lutter dans

les campagnes de Prusse; plus tard il se distingua á Waterloo.
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En 1823, il ÍH le siége de Pampelune; en 1832, \\ com-

mandaá la prise de la citadelle d'Anvers.

Nous pourrions citer mille trails admirables de la vie mrii-

taire du général Jamin ; il serait si facile de rapporter les exem-

ples, sans cesse renouvelés, de cette bienfaisance qui expliquait

la présence des pauvres a son conroi.

Mais il était si modeste que nous devons, méme lorsqu'il

n'est plus, respecter le silence qu'aimait cet homme de dévoue-

ment, ce brave soldat.

Aprés ifne belle vie, le général Jamin a eu la plus noble de

toules les morís, aprés celle du cliamp de bataille, celle d'un

chrétien! Le vieillard, voyant venir Tinlant supréme, demandait

son fils au bon, á Texcellcnt, docteur Pasquier. a Mon général,

lui réponditlc docteur, votrc fils le colonel est en Afrique, pour

le service de la France et du Roi.

Alors le yieux général baissa les yeux, et songea,pieusement,

á celte grande carriére des armes, qui obligo l'enfant á resfer

sur la Ierre lointaine, quánd le pére mourant l'appelle pour

le bénir, une derniére fois, avant de remonter au ciel.

fILLE-FOREST; Villa qui est foras, in Wabrilense. c™ 1*"
de Darapvillers.

Ancien hameau de l'ancienne prévóté de Mangiennes.

Cense et tuiierte, sur la route départemeutalc n° 5, de Ver-

dun & Longuion.

Uoxford-clay inférieur et moyen, excellente glaíse des

basses Wabvres, donne les tuiles les plus estimées du déparle-

ment : parmi celles-ci sont les fabrications de Rormgne sous les

cótes et de Villeforet, territoire de Gremilly (V. ees mots,

p. 768 et 1742).

A Ville forét est un four, de la contenance de 30 milles

tuiles, faisant annuellement de 7 á 8 cuites, au produit total de

228 milles; il est desservi par 6 ouvriers. Le prix móyen du

137
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mille était de 23 á 21 fr., il y a dix ans (V. la Statistique de

A. Buvigny,?. 64-5).

Cette propriété appartient a M. Raulin, ancien sous-préfet

de rarrondis8ement de Montraédy.

cantón de Dan. viiLEFRANCHE sur Meuse, ancienne place forte.

éSSSj. (Ch. de 1545, 1597).

Surnommée Commune a/franchie, en 1793.

Aujourd'hui section de la commune de Saulmory, par or-

donnance du 3 novembre 1819 (V. ce mot, p. 1866).

Sur la rive gauche de la Meuse, á 8 kil. sud de Stenay.

Origine. La paix de Crespy, conclue, en Laonais, le 18 septembre

1544, entre Tempereur Charles Quint et le roi de France

firanpois P r
, ayant stipulé la restitution á Charles III, duc de

Lorraine, des ville, chastellerie et
%
seigneurie de Sathenay,

comme fíef impérial mouvant du duché de Luxemhourg,

aprés avoir exécuté ce trailé pour Jametz, Dampvillers, Mont-

médy, Ivoy, enfin pour Stenay, le Roi voyant sa frontiére

ouverte du cóté de la Champagne, et voulant en protéger les

abords, vers le Ciermontois et surtout vers Grandpré, se trans-

porta sur la Meuse avec des ingénieurs, et aprés avois visité le

terrain, il ordonna de bátir et fortifier, en toute háte, sur le

territoire de Saulmory, une petite ville, en forme de corps de

garde, flanquée de quatre bastions, propre á étre opposée aux

troupes lorraines de la nouvelle garnison de Stenay. Cet ordre

fut exécuté daus Tannée méme. L'ingénieur Marino avait dressé

les plans; le sous-ingénieur Mundos avait dirigé les travaux.

Ce furent eux, aussi, qui, á la méme époque, fortifiérent Sainte

Mennehould.

Le Roi la nomma Ville [ranche y et, par lettres patentes, don-

nées á Saint Germain en Laye, au mois de février 1545, il ac-

cordaá ceux qui viendraient habiter la colonie nouvelle, Texemp-

tion de toutes tailles, corvées, impóts du 8e
et du 20% aides,
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emprunts, et autres charges de toute nature (1). Ces exemptions

firent que Villefranche fut peuplée promptenient. Le roi

Henry /Trenouvela et confirma ces franchises par ses lettres

de 1597.

Voici ce qu'était cet avant-poste :

La place était un quadrilatére régulier : il était assis dans Conflguration.

l'angle interne du ruisseau dit le petit Moha, en amont de

son confluant á la Meuse. A chaqué angle du carré était un

bastión fermé a la gorge ; les quatre étaient reliés par autant de

courtines faisant face : á Test, sur la riviére ; — á l'ouest, sur

Tavancée vers la redoute de Halles, frontiére cbampenoise

;

— au nord, sur les marécages de la Wiseppe, fronliére barro-

lotharingienne ; — au sud, sur les afflux et les mottes du petit

Moha, du grand Moha, et de la froide Fontaine, venant de

Montigny et de Tailly, frontiére des enclaves Luxembour-

geoises et de l'Auxuennois.

Au centre du corps de place se trouvait un vaste carrefour

:

c'était la place d'armes, entourée des bátimerits militaires. De

Touest á Test, elle était traversée par une large rué, aboutissant

aux deux issues... celle de Meuse, sur la riviére... celle de

France, sur la campagne : toutes deux étaient précédées de

pont-levisj et raunies de portes intérieures etextérieures... rem-

parts, escarpes, contre-escarpes, glacis, poudriére, etc.

A l'entrée, vers l'ouest, s'élevait une tour ronde percée, dans

sa lourde épáisseur, d'arceaux, en plcin ceintre (2), dont le

tympan était surmonté des armoiries de la ville et de l'étendard

fleurdelysé de Saint Denis son patrón.

(1) L'original, en parchemin, de ces letlres ful vérifié et collatíohné, le

3 octobré 1584, par 31arque t de Gennont, mayeur, Claude Bertaux,

Antoine Leíiepvre, Hugo Day, et Brion d'jéulremont, eschevins et

gens du scel du tabellíonage de Fillers devant Dun. Signé : Collignon

Doffaigne, greffier juré ordinaire — Le scel n'exislait plus.

(2) Cetle porle, formant un are ¡solé, seul lémoin écliappé au déman-

lélemcnt de 1634, ne fut aballuo qu'en 1845.
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Ces armoiries figuraient : en champ d'azur, une tour, á quatre

crénaux, d'argent, magonnée, de sable, percée d'un ceil de

bceuf radié, d'or, en tete, armée d'une herse relevée, en pointe,

de méme.

A la sortie, sur la riviére, élait une autre tour massive qua-

draogulaire. Les bátknents intérieurs, le grand four, la manu-

tention, et autres édifices militaires, étaient construits en brique,

et le tout d'une grande solidité (1).

Histoire mililaire de VHIefranche.

Gonveraement. Sous les rois Henry II (1547-1559) — Frangois II (1559-

1560) — Charles IX (1560-1574) — Henry III (1574-

1589.... le fort de VHIefranche vit s'agiter, en face de ses

bastions, les fureurs de la Ligue et celles du Calvinisme; il lit

expirer les luttes des Guises contre les princes de Sedan.

En 1587, le duc de Bouillon, Guillaume de Lamarck, tenta

une démonstration qui fut énergiquement repoussée. Depuis, ce

fort, confié á des capitaines de coeur, dévoués á la France, ce bou-

levard restait, inattaquable, et inattaqué, sous Yétendard de Saint

Denis, quand la trahison vint le livrer aux mains des Lorrains.

snrpríse Devenu mailre de Jametz, en 1 589... pour s'assurcr la remise

' de Stenay par un gage valable... le duc Charles III de Lorraine,

suivi... de la garnison de Stenay commandée par Louis de

Pouilly-Cornay... de celle de Dun commandée par Robert de

Gratinot, sire de Jupile... de celle de Jametz commandée

(1) Oq peut encoré, a l'extérieur da village actuel, suivre facüement

les lignes intérieures du corps de place. D'autres vesüges, beaucoup pías

anciens, ¡ndiquent une voie gallo-romaine, large de 12 m., enfouie á

20 cent., prés et a l'ouest de Villefranche, el se dirigeant paralléle-

ment á la roule de Laneuville á Dun. Elle conduisait, ¡1 esl probable» de

la stalion de Voncq au castrum de la cóle de Saint Gertnam, en pas-

sanl par le pinaculum de Pouilly.

Ar
o/«. Voulez-vous d'cxcellenls brochéis? ayez volre pécheor a Ville-

franche.
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par le sieur de Lesmont... escorté de trois de ses capitaines-pré-

vost, le duc Charles vient assiéger Villefranche, le 9 octobre

1590. Le célébre chef de partisans, dit capitaine Saint Paul,

conduisait les assaillants.

La place élait confiée au nommé de Flamainville. Le lache Flamainv¡I1e-

ouvrit ses portes, et le duc s'empara du fort, sans coup férir : il en

expúlseles soldats déla France et il remplace leur chef par

le grand-maitre de son hótel, Jean Loáis de Lénoncourt. Les

principaux acteurs de cette surprise ne recueillirent pas, long-

temps, les fruits de la félonie. Les Francais avaient repris Stenay,

en novembre 1591 jtonibé entre leurs mains, Flamainville fut

jugé prévotalement et pendu á Chalons.

Louis de Lénoncourt ne tarda pas á succomber, mais plus glo- Lenoncourt -

rieusement : car le duc de Lorraine, ayant tenté un coup de

main contre les occupateurs de sa ville astenienne, le nouveau

gouverneur de Villefranche, atteint d'un boulet, le 7 décembre

1591, aux cótés de son maítre, laissa son nom á la Croix díte

du Grand maitre, entre Stenay et Mmzay.

Le duc Charles remplaza Lénoncourt par le célébre comtc Tiiiy.

de Tilly. Jean Tzerclaes de Tilly prés Nivelle, issu d'une

illustre maison de Bruxelles, préludait, alors, aprés avoir été

jésuite, aux exploits qui le rendirent si fameux, plus tard,

comme rival de Mansfeld, comme commandant des bavarois,

sous le duc Maximilien d'Autriche, comme soutien de Tarchi-

duc Léopoldy dans le Palatinat, comme vainqueur des Danois,

etc., etc., et qui ne perdit sa renommée de premier capitaine

de l'empire que devant Gustave Adolphe á la téte de ses

Suédois.

Tilly eut pour lieutenant, á Villefranche, le commandant de Pfoaut.

Pinaut (V. le ban de Pinay á Pouilly, p. 1661) (1).

Par un audacieux coup de main, Stenay était tombé, le 11

octobre 1591, entre les mains d'Henry de la Tour> \icomte de

(1) Ce personnage élait, il est probable, un des auteurs de la famille de

faillunt, du ban de Pinay, a Pouilly.
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Turenne, qui, la nuit méme de son mariage avec la princesse

Charlotte de la Marck, voulant cueillir un bouquet de noces

sur Ies terres de Monsieur de Lorraine, avait rapporté, á Sedan,

les clés de cette ville au bon roi Henry IV, k son petit lever.

Mais Tilly, pendant cinq années, débouchant á Timproviste

de Villefranche, par ses attaques incessanles, ne cessa de trou-

bler le sommeil de Louis de Pouilly-Cornay, inslallé gouver-

neur de Stenay, de par Turenne, au nom du roi de Franee et

de Navarrc. De la, escarmouches continuelles... du cóté des

Frangais, pour reprendre VUlefranche... de la part des Lor~

rains, pour reprendre Stenay.

Toujours Villefranche s*en tira honorableraent.

Une premiére altaque eut lieu le 2W2 décembre 1591. Les

garnisons francaises de Beaumont, de Mouzon, de Stenay, s'u-

nirent pour tenter Tescalade; elles furent repoussées par le

commandant de Pinaut.

En 1594, la garnisorí de Villefranche, unie á celles de Dun

et de Jametz, attaqua les fortiíications naissantes d'une citadelle

que Louis de Pouilly-Comay commengait á Stenay: elles furent

déconlites par la valeur brillante du colonel du régiment á'Esnes,

Jean de la Cour de Jupille, époux d'Flisabeth de Pouilly,

eelle-ci huitiéme enfant d'Aubertin VIII et de Marguerite de

Gratinoth-Allonville (V. infrá, á Part. Villers devant Dun.)

La paix, conclue, á Soissons, le 31 juillet 1595, entre la

France §t la Lorraine, par la niédiation de Jehan Ier de Vas-

sinhac, rendit Stenay á la Lorraine et Villefranche aux Fran-

jáis.

Les remises s'étant respectivement opérées, le 17 mars 1596,

Villefranche recut pour gouverneur un gentilhomme de la suite

du duc de Nevers, qui avait commandé en clief, á Stenay, en

1 552, sous le roi Henry II — il se nommait de Trémelet.

C'était un militaire d'excellewte renommée, dont la valeur et la

fídólité étaient á toute épreuve ; et il ne larda pas á en donner

de nouveaux gages... car cette paix ne faisait pas les aifaires de

YEspagne, alors souveraine de la Bourgogne et du Luxem-

bourg. Dans sa haine contre Henry IV, l'Espaguol fomentait
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entreprise sur entreprise contre les places frontiéres de Ja ligne

de la Meuse... Méziéres, Sedan, Rocroy, Mouzon, Maubert

fontaine... il voulait emporter Villefranche á toutprix.

Un capitaine de fortune, nommé Gaucher, lorrain d'origine, ^3er

ine

entreprit de la lui livrer. Essayer de corrompre quelques soldats

de la garnison était chose facile: le jour est pris... rendez-vous

est donné... et tout se prépare pour une atlaque nocturne, qui

sera dirigée par le gouverneur luxerabourgeois de Damvillers,

Frangois 1" d'Allamont-de //owsse, il est probable ? ; mais quel-

ques conspirateurs vendirent la méche, et le brave de Trémelet

eut le temps de se raettre sur ses gardes. II n'a que trois com-

pagnies de pied et une de gendarmes, il sait qu'il aura affaire á

des forces trés-supérieures. N'importe! il dépéche, en toute

háte, vers les gouverneurs des places voisines. C'était, á Mouzon,

Claudede Joyeuse comte de Grandpré; c'était Louis de Mailly

du Rumesnil, á Maubert fontaine; c'était le sire á'Estivaux, á

Sedan. Rumilly ramasse quelques troupes... il accourta la nuit

tombante; il jette une partie de ses hommes dans la place; il

place les autres, en embuscade, aux approches; et,quand, dans la

nuitdu4 aout 1597, Gaucher vi le capitainc-prévót de Damvil-

lers arrivérent avec 5 á 600 liommes, on leur tomba sus, des

deux parts. Trois cents des assaillanls restérent assommés dans les

fossés; 120 sont pris avec leurs chefs; et Gaucher, seul, gráce á

la vitessede son cheval, parvint ás'échapper. Cette échauffourée

fut la derniére tentative des Bourguignons (1).

En 1596, le duc Charles 1 Fde Lorraine avail obtenu la res- De Barieourt.

titution de Stenay ; sa conduite impolitique envers la France

(i) Les pierres tumulaires, qui se voienl encoré dans Péglise, sont

anciennes, mais illisibles, pour la pluparl.

On en voit une prés des fonds baplismaux. C'est le couvercle de la

tombe de noble homme Pierre de Porte, licuteñan t en la compagnie du

Gouverneur, dtcédé le 7 sepiembre 1624, aprés auotr exercé sa charge

pendant le laps de 29 ans. Ge brave de la Porte avaít conlribué, il est

probable, á la déconfiture honteuse des Bourguignons.
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contraignit Louis XIII, en 1 632, á la luí reprendre, á titre de

dépót. Alors le gouvernement de Villefranche fut donné au ba-

rón de Baricourt de Ligny, en Champagne.

En 1634^ le eomte de Ckarost, qui avait celui de Stenay, et

qui eüt voulu abtenir de Baricourt la cession de sa charge, eu

sollicita la suppression : cette suppression fui prononcée, avec

ordre de ¡démolition imraédiate. L'ordre était exécuté, complé-

tement, pour le 9 octobre 1634.

Ainsi toraba la place de Villefranche, aprés 89 années d'im-

portance presque capitale, au point de vue lant civil qu'adminis-

tratif et militaire. Car de 1591 á 1596, elle fut le centre judi-

ciaire d'une double prévosté. Les officiers eivils et de judicature

1 de la cliátellenie Astenienne, contraints de quitter leur poste, se

retirérent á Villefranche, qui, par emprunt, devint alors chef

lieu de juridiction... et on trouve, datés de Villefranche, des

actes des anciens notaires de Stenay.

Villefranche, dans le principe, dépendait de la prévosté du

Thour, en Porcéanais, et de la baronnie de Montcornet.

La mesure de Grandpré, régulatrice des anciennes mames

du sol, et la coutume de Ribemont sur Oise, régulatrice des

personnes, attestent que le val de Saulmory était bien un ap-

pendice extreme des terres, sous les Dunes, oceupées autrefois

par les Veromandui. Cette coutume fut remplacée par celle de

Sainte Menehould.

Famiiies La famille Martin <}e Villefranche est une des notables du
notables.

^

val de Saulmory : Joseph Martin, époux de Marguerite Thiéry,

fut maire de Saulmory, en 1766. — Son (lis fíenaud, époux

á'Elisabeth Thiébault de Wiseppe, aprés avoir été maire en

1792, fut élu, la mérae année, administrateur du directoire

départeraental de la Meuse — Antoine Martin, íilsde fíenaud et

épotix de Mu* Gérard, mourut capitaine en retraüe, á Mouzay.

Nicolás Angélique Martin, autre fi Is de Renaud, marié á

M ,le Raux, eut deux íils; dont l'un, prénommé Auguste, est au-

jourd'hui capitaine commandanlau 10e de cuirassiers, decoré de

Tétoile de la legión d'houheur, et dont Fautrc, prénommé Charles,

marié á une demoiselie Cholet, estadjoint au maire de Saulmory.
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YILLER8 DETAHT BUH; Villana ad, aut ante, Dmum (1).
Cantón de Dan.

(Ch. de 1094, 1132, 1227, 1331).

Ancienne annexe déla cure d'Aincréville (V. p. l
r#

).

Sur le revers á'Andevanne et de Tailly.

Ecarte : (V. la Briere, p. 258, Chassognc, p. 331 ).

cantón Omyr. 6k. T«wraphi«.

arrondissement 3 2

département 7 5

Orientation, par rapport á Montmédy, S. S. O.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 233

k 343 métres.

Etages, groupcs et sous-groupes (1).

1° Etage jurassique moyen; formalion coralienne de la cin-
Géoiogíe.

quiéme époque onlhologique ? — coral~rag. — 2o Etage juras-

sique supérieur; forination dite portlandienne, de la sixiéme

époque? — calcaire á astartes — moellons. — 3o Etage du

gault— gaize (du Septiminüim ; V. Septsarges, p. 1 884)

.

Aincréville et Villers devant Z)¿m sontadjoints parla nalure.

Tous deux se trouvent á Pémergence, de plus en plus crois-

sante, des terrains crétacés, visibles á TcdíI nu
,

[atn9 en hé-

(1) Elymologie et appellalkms successives: Villers-lez Andewanne?

Villers en Argonne; Villers deranl Dan; Ville au bris? Villé; Villers.

Pro, avant... Pro uille, c'cst-a-dirc par rapport a Aincréville, oü

commencenl les crétes du gaull, dans le Dormois : U-ille, anté Dunum,

c'est-a-dire par rapport aux vases du bassia des JFabvres, oü fiaissent

Ies argiles du Dunois.

Sola, Ne pas confondre Villers en Argonne avec Villers sur Aisne,

prés de Saiute Ménehould.

(1) Voir la slatistique géologíque de M. A. B*vignier, p. 81, 335,

540, Í>4I, 636.

Distance

du chef-lieu de
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breu), pour l'habitant primitif des vases oxfordiennes des dunes,

cette croissance dut élre évidente a Aincréuille; elle se trouve

en retraite á Test de Villers devant Dun. La est la limite du

coral-rag, par rapport á Tétage portlandien : superficiairement,

Villers dit en Argonne se rattache h Tarcbipel du Dormois

et au massifdes gaults de YAisne et de YAuve, c'est-á-dire

á Sainte Mennebouid (V. Danneooux, p. 488).

proles D'aprés les chartes, les monumento, les vieillea anuales, et les

traditions.

Villers étant sur une butte de gaize isolée, voici ce qu'on

peut en conclure : la forme germanique villaria, qui indique

une unión de bastils, ou cabanes agrestes, sur le haut des mon-

tagnes, cette désignation comparée á la forme gallo-celto-lMine

prO'OU'illa (Proüille), indique qu'une villa principale existait á

la limite des habitations de deux nationaiités diferentes.

Avant la ville (pro)... par rapport aux colons de Toccident...

devant les dunes (anté dunum)... par rapport aux colons de To-

rienU C'est ainsi qu'un peu plus au sud, devant Dannevoux et

Villosne, le bois dit d'en de la séparait les Austrasiens de Ger-

cottrt des Neustriens de Drillancourt : ce sont deux orientations

respectives, raais qui sont identiques. Cette villa devait étre

une aunexe du cliáteau de Doulcom, ancienne capitale du Dul-

comensis pagus, capitale placée sous la curia roraaine de Jovis

pila. Les villaria, ou maisons de campagne, des prélres du sacel-

lum étaient sur les montagnes antérieures aux dunes de l'Aus-

trasie (V. aux mots: Babiemont, p. i 06; Doulcom, p. 536;

Jupüe, p. 979, Sassey, p. 1811, et autres articles cités).

Erection Noms des érecteurs : Gobert IV (ou Gobert V) sire de

Dun, conjointement avec les chátelains de Prouille, de Clarey,

de Vilaines, de Landreville, et de Lions.

Date des charles d'affranchissement : 1227, (ou de 1250 á

1284), 27 juin 1381.

Popuiation. D'aprés les docuinents antérieurs au dix-neuviéme siécle :

en 1601, une vinglaine de feux ; — d'apres le recensement de

1836; 278 habitante — en 1846; 241 h. — en 1856; 217 h.

Tenue D'apres les archives communales; á partir de 1668, avec
ies registres.

r 7 r 7
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lacunes; — judiciaires... 1731, série compléte.

Contenauce superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1832,

797 b. 32 a. 30 c.

Nombre de maisons : 76.

Jardins et cbéneviéres 5 b. 56 a. 05 c.

Prés et pátures fauchables 46 70 72

Tcrres labourables 680 54 85

Vignes 35 30

Bois 42 88 70

Landes et friches, carriéres et miniéres,

étangs, noues et routoirs 5 93 00

Superficie non imposable 15 33 72

Cours d'eau : quelques veines sur Je versant de la Froide

fontaine, qui prend sa source á la cote 335, sous les bois de

Tailly. — Usines : aucune.

Revenu net imposable : 10,058 fr.

Bois, 28 b. 80 a , au cantón dit le bois Herbillon, á l'ouest

de ceux de Sassey (plan du 3 avril 1775) ; — prés et pátures,

terrains vains et vagues

Valeur approximalive des terrains communaux : 38,964 fr.

80 centimes.

L'impót foncier a été assis, primitivement, sur un revenu net,

moyen, présumé, par bectare, de : Terres lab. 8 fr. 60 ;
—

Prés, 55 fr.; bois, 7 fr.; — jard. et chen., 48 fr.

( Voir pour les produits respectifs les art. : Aincréville, p. 7

;

Sassey, p. 1813).

Professions habituelles : cultivateurs, manoeuvres,J¡ssiers en

toile, filcurs de laine, cordonnicrs et savetiers roulants.

Le plateau de Villers devant Dun est formé par les assises du

calcaire á astartes. En descendant de ce plateau, dans un raviu

qui se dirige vers le vallon de Montigny, on observe les assises

suivantes : A, Lumachelle, en plaquelte; épaisseur Om 10 —
B, mame bleue et grise, á exogyrcs bruntrutana? ; 4m 00 —
G, calcaire oolitliique marneux et friable; 3m 50 — D, tnarne

grisátre avec calcaire grénu et feuilleté, contenant des ostrea

deltoides et des exogyres, comme ci-dessus; 2m 50 — E,

Tcrriloire.

nirns
comintunax.

Not. agricoles.

Notions
indaftrielleí.
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mame bleue, avecles méraes fossües; 2m 00 — F, mame jau-

nátre feuilletée;
m 60 — G, mame bleue,

m 80 — H, cal-

caire gris, friable, á oolilhes Manches, l
m 20 — I, lumachelle

cristalline,
m 10 — J, mame grise,

m 60, Puissance totale

:

15a 40, au-dessus du calcaire coralien (1).

La gaize forme une butte isolée qui, par l'effet des érosions,

se trouve á prés de 15 kil. du grand massif de YAire, et qui en

a été détachée par un courant de dénudation.

Administration. Noms des maires : en Pan 8, Nicolás Jacquemin; — 1814,

Jacq. Lemoine:— 1817, J. Bernier ;— 1821, Jacq. temoine;

4831, *J. N. Collet; — 1840, N. Dautruche; — 1846 á 63,

Ant. L. Prosp. Páris, ancien officier de cavalerie.

Anciennes divisions ecclésiastiqnes.

Ordre spírítne!. Diocése de Chaalons, sur les limites de celui de Rhcims; —
archidiaconné d'Astenay, dans le principe; ensuile, par échange,

celui de Champagne, sous le titre de Saint Médard de Grand-

pré(2); — doyenné de Saint Gilíes de Dun (3);— cure primitive

:

celle de Sainte Marguerite de Chassogne, dépendante de Bel-

val;— prieuré; celui de Dun; — oratoire primitif: celui de

Saint Leu, au cimetiére de Chassogne ; — église matriculaire :

celle de Saint Agnan d'Aincréville.

Noms des patrons : saint Martin, á Villers ; saint Aignan, a

Aincréville.

Epoque d'érection ou de reconstrucción de í'église : inconnue

;

trés-ancienne.

cierge. Noms des anciens curés et vicaires : 1734, Charles Martin,

curé;— 1742, J. B. Moutier, curé; 1749, J. Aubry, desser-

vant; — 1750, J. Debugne; — 1752, Séb. Chollet; — 1755,

(\) Voir la Slatislique géologique de la Meuse, p. 355, 540, 541.

(2) Ressorl de cel archidiaconné sur les décaunats de : (voir Aincré-

ville, page 8). — (5) Composition de ce doyenné comprenanl les paroisses

de : (V. id.
f
page 8),
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Ch. Bertéehe;— 1757, J. Moreau; — 1762, Jacq. Masson;

— \
mn*,Prt Chaplet;— 1784, N. Putiat ; — 1787,

Joachim Gvillcmain... á 1792»

Sous l'ordre actué* : MM A. Gueusqutn.

Droits clérkaux et seáguenriaux sir les ógtises.

Avouerie des comtes de Rethel , puis de Grandpré; — pa- 0rdre ^mporei.

tronage; & la collation des abbés de Delval; — dixmage; les

mémes, en participation avec les seigneursde Landreville (Y. la

charte de 1331).

Ancicnnes divisions civiles.

Ancienne cité des Cathalauni; Chaalons; — royaumé de
p*}JJ}J5¡e

Neusirie, sur les limites de YAustrasie; — ancien pagus du

Stadunensis, aut Stadinisvs, au conüé áeStadmois; — comté

de Grandpré; cnsuite du Barrois rnouvant, par échange; —
baronnie-vicoraté de Buzancy, — sirerie de Verpel-Vonc-

Quatre champs ; ensuite celie de Landreville et Romagne; —
baute Jastice des seigneurs de la maison de Pouilly-Bomagne

;

— duché de Champagne ; puis province de France; puis du

Clermontois, sous les Conde.

Avant la rédaction des coutumes générales.

Loi de Beattmont.

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches, Bar- qrdre

Buzancy-Grandpré; — pour Ies liquides, Beaumont; — pour
JadlCWI^e•

les bois et les terres, Grandpré-Buzancy.

Indication de Tétalon local : l'arpent de 100 p.; la perche de

19 picds.

A Aincréville, comme á Sassey, la perche linéaire était de

19 p. 3 po.; l'arpent de 100 p. et le journal de 80 verges.

Aprés la rédaction des contornes partietüiéres.

Coutumede Vitry-le Frangais-Sainte Menehould ; — assises
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des pairs de la chátellenie de Dun — pairie de landreville;

— Cour supérieure des Grands jours de Troyes transférés á

Chaalons — présidial de Sens ; ensuite de Vitry — généralité

de Chaalons; — ancicn bailliage áeSainte Mennekould; puis

de Varennes, sous Ies Condé; — ancienne prévóté de la chá-

tellenie de ídem (4); ensuite celle de Varennes; — ancienne

Justice seigneuriale du seigneur local, sauf révision pour les

cas capitaux ;— Justice fonciére, civile et criminelle, des raajeur,

eschevins et jurés.

Ordre féodai. Le peüt village de Villers en Argonne, bien qu'uni spiriluel-

lement á celui d'Aincréville, a teujours suivi les destinées poli-

tiques des Auxuennois. Toujours, ses maitres ont été mouvants

de la chátellenie de Sainte Mennekould. Le domaine de celte

ville tomba, d'abord, entre les mains des comles de Rethel ; il

en sortit, de M97 á 1200, par un traité d'échange entre Thi-

bault III comte de Champagne et Hugues ///comtcdeRetliel;

celui-ci s'en dénantit pour la chátellenie d'Omont, terre patrimo-

niale du comte Tricassien. Ainsi entrée dans la maisonprinctére de

(1) Celte chátellenie comprenait, en 4501, époque da traité de Bruges,

les localités de : Auve, Berzieux, Braux Sainte Corbiére, Braux

Saint Remy, Chande-fontaine , Courlemont, Dampierre sur Auve,

Daucourt, Dommartin la planchelle, Dommartin sous Uans, Elise,

Felcourt, Florant, Gizaucourt, La Cluipelle sur Auve, La Croix en

Champagne, Laval, Laneuville au pont, Máffrécourt, Malmi en Dor-

mois, Minaucourt, Moiremont, Saint Remy sur Bussy, Saint Jean sur

tourbe, Saint Mard sur Auve, Somme-Tourbe, Valmi, Verriéres,

Vienne la Ville, Villers en Argonne, Virgini, Voilemont, Warge~

moulin.

Pías lard, par suile d'échanges, ponióos des villages cí-dessas pas-

sérent, soit á Rethel, soit a Grandpró, soil a Bar; ils furent remplaces

par Aincréville, Banlheville, Bolandre, Cierges, Dannevoux, Romagne,

Exermonl, Halle, Beauclair, Beaufort, Saulmory, Villefran che, etc.

Transformations politiques.



VIL 2181

Champagne, la ville de la Viet*ge de Perthes advint á la maison

royale de France, par le mariage de Jeanne, reine de Navare,

palatine de Troyes, avec Philippe dit le bel, fils puíné de Phi-

lippe le hardi, lequel devint roí de France, aprés la mort du

prince Louis son aíné. En 4465, Sainte Mennehould fut érigée en

comté, et assigné, pour douaire, á Anne de France, filie de

Louis XI, alors que cette princesse épousa Jeande Lorraine, duc

de Galabre et marquis de Pont á Mousson. Ptiis le comté fut en-

gagé á André de la Val, amiral de France... puis á Antoine
y

bátard de Bourgogne... puis il fut en partie démembré.

Jacques de Grandpré, córate de Dampierre et barón de flans. .

.

Gratien Daguerre, barón de Rumigny et seigneur de Vienne

le cháteau... Réné d'Anglure, barón i'Etoges, seigneur de

Givry, en Argonne... Henry de Pouilly, barón de Comay,

gouverneur de Stenay... Jean de Nettancourt- Vaubecourt, sei-

gneur de Passavant... et autres en obtinrent des portions plus

ou moins considérables, á titre d'ascensement. Le noyau élait

cependant encoré assez riche pour constituer le douain d'une

reine, celui de cette jeune et séduisante écossaise, qui régna,

éphémérement, sur la France, comme épóuse du jeune et beau

Frangois 11 de Valois.

La mort tragique de Marte Stuart, décapitée le 28 février

4587, laissa h Henry 111, son beau-fiére, la faculté de vendré

quelques autres parcelles, dont cette infortunée douairiére avait

conservé les revenus, jusqu'á son décés. C'est ainsi qu'en exé-

cution d'un édit de 1587, le domaine royal aliéna, entre autres,

la totalité des villages de Vtllers en Argonne, et de Ripont sur

la Dormoise, la moitié de celui de Brieules et de celui d'Autry,

et les trois quarts de celui de Halle sous Montigny (V. Bui-

rette, bis. de Sainte Mennehould, p. 209).

C'est par suite qu'on trouve Villers devant Dun entre les

mains de fíobert de Gratinot de Stenay
, dcvenu, précédem-

ment, par ascencement du domaine de Lorraine, seigneur de

la Cour de Jupile, des deux Cléry, et de Vtllers devant Dun

— puis de son fils Nicolás, gouverneur de Dun, époux de

Marguerite d'Allonville de Brie en Beauce — puis des filies
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de ceiui-ci : ruñe mariée á Guillaume Tougnel dit Touly, che-

valier de Grand Cléry, sire de Chastel prés Cornay, de CAar-

peniry, et de Pouilly enpartie... l'autre, préuoramée Margue-

rite, épouse, en 1563, VAubertin VIH de Pouilly-fFlnor-

Marlincourf, etc. —• puis aux enfants et petifs-enfants de ees

deux dames, et, notamment, á Marguerite de Pouilly, m
Marte Arme, filié d'Aubertin VII, dame de Jupile, épo«6e de

Jean n* 2 de la Cour, chevalier, qui devint arasi seigneor de

Grand Cléry, de Ville au bois et autres lieux (V. Cléry,

p. 400; La Cour, p. 431).

Nota. Ce Jehan 11 était, U est probable, fils, ou petit-ftls, de

Petit-Jehan de Lacourt, escuyer, seigneuT de Ville sur Iron,

qui, en 4493, épousa Isabeau de Pouilly, et dont sera provenu

Jehan de Lacour, époux de Claude de Hézéques, laquelle

donna le jour & Héléne de la Cour, femme de Henry de Ctr-

cottrf, lequel était arrtére petit-fils de Médart et de ladite

Isabeau (1).

A partir de ce moment, Villers devant Dun ne sortit plus de

la dominance, haute, basse et moyennejusticiére, déla maison

de la Cour, dite de Villers ou Villé. Mme de La Cour, née

Marguerite de Pouilly, parlageait, néanmmns, Villers avec son

frére Jacques, chevalier, seigneur de Mantheville, Pouru Saint

Remy, Escombres, et Villers, lequel, en 1631, épousa Chris-

tine, ou Catherine,delaFontaine-d'Harnoncourt. Elle partageait

aussi les deux Cléry avec sa soeur Julianne, épouse, en 1605,

de Jean de Craone, gouverneur de Stenay.

(4) Cctte branche était une cadette d'aprés le tambel des armoiries

blasonnées, a la page 401

.

Mais alors quelle élaíl la branchc akiée f

Ce ne pouvait étre celle de Jeanne de la Court, épouse, en 1668, de

Jacques de Gentil de Tailly, et dont l'auleur avait été annobli en 1479.

Car M'ne de Gentil née La Court portail : d'azur, á un bezan, dV,

chargé d*un écu de gueules. Celle queslion s'éclaircira dans la sectioo

de Verdun.
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Aprés Jean II de Lá Cour-Pouilly, voici Jean 111, époüX de

Isabeau de Sologornes. Leur filie Héléne épousa, en 4647,

Aubertin X de Pouilly, chevalier, seigneur de Ginvry, Pouron,

Villiers sur Meuse, Puré, Brouenne, Malmaison, Thonne la

Ion, Landres et Landreville, en parlie.

Aprés Jean IIIde la Cour-Sologornes, voici Nicolás Jacques,

chevalier, seigneur de Jupile, Grand Cléry, Villers devant

Dun et autres lieux, époux de Jeanne Frangoise de Pouilly

,

dame de fíupt prés Marville.

Leur filie, Barbe Antoinette, épousa, en 1719, Claude

Albert de Pouilly, barón de Ginvry, chevalier, seigneur de

Pouron, Villécloye, Petit Failly, Landres, Landreville, Mal*

maison et Brouenne (1).

Voici, ensiiite, Nicolás Jacques n° 2 de Lacour, chevalier,

seigneur de Villers, fils de Nicolás Jacques remarié á Antoi-

nettede Saint Ignon, celle-ci (lile de Jeanne de Pouilly, épouse

de Nicolás de Saint Ignon, seigneur de Tailly.

Eníin Francois Louis de la Cour ; Gilíes Josepk de la Cour

;

et Frangois de la Cour. Nous avons vu cette faraille á Cléry

le grand
, p. 402 ; á Thonne les prés, p. 2063 ; et á Marville.

Enfin sa scigneurie s'évanouit, á Villers devant Dun, en 1783.

Nous retrouverons ses descendants actuéis dans la section de

Verdun.

II existe encoré, á Villers, une maison forte, ou cháteau,

(1) Les téraoins de ce raariage, par acle passé a Japile, farent: J.

Aneje d'Essaulx, seigneur de Dálay\ — Albert de Pouilly, seigneur

de Pouilly, Sainte Marte, Pouru, Saint Remy, Villosne , Andevanne

et autres lieux ; — Nicole de Sercey, épouse de César Héctor Vas-

sinhac-d
1

Imécourl ; — Charles de la Cour, a cause de Aíarguerüe de

Tige de Brouenne, son épouse, lante malernelle de Pépoux ; — Jacques

Nicolás de la Cour, pére du marié, demeurant au cháleau de Villers;—
Jeanne Frangoise de Pouilly, sa mére — et Louis oVlvory, chevalier,

seigneur de Maisoncelle el de la Malmaison, parent paternel (mai-

son d'Ivory de Dugny, prés Verdun).

138
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qu'on croit éfre du XIe siécle ; c'est \k oü se sont éteints les der-

niers seigneurs du lieu, du nom de La Courde Fí//e (IJ, qui

dans les derniers temps, partageaient le domaine utile avec les

Béchet, famille magistrale de la province de Sainte Mennehould.

Ce cháteau est aujourd'hui la propriété et la demeure de

M. A. L. P. Páris, anden officier de Tex-garde royale, sup-

pléant de justice de paix, et maire de la commune de Villers

devant Dun (2).

(1) Voici quelqaes extraits des registres paroissiaux:

1761, 23 novembre; inhumalion, dans Pégüse, de Francote Louis de

la Cour, seigneur de Villers el de Grand Cléry, 69 ans, en présence

de: Yabbé de Pouilly ; le chevalier de la Cour; le chevalier de

Vassinhac de Roth... (V. Tailly, p. 1987); le chevalier de Suéve, ele.

176¿, 2i février; parrainage d'un enfanl Cordier par Gilíes Joseph

de la Cour, chevalier, seigneur de Villé, Cléry, Pouilly, etc., avec

une dame Cordier, née Geoffroy, ferame du receveur des consignalions

du Glcrmantois. — 1775, 16 novembre; parrainage d'un enfanl, par

M. Louis de Chazaux, avec une dame née Lacour de Villé.— 1783...

inhumalion de Francois de la Cour, dil de Villé. Cet acle esl aux re-

gistres de Grand Cléry.

1785, 21 novembre; mention d'un sieur Béchet, comme seigneur de

Villers.

(2) On Irouve aux armoriaux de Lorraine : Páris (Claude) 9 dit la

Saulcie, valet de chambre de Monseigneur,h la date du 7 aoút 1565,

porte : « de vair, a trois país, oVor et de gueules, chargé de trois mo-

• lettes, d'or. Cimier : un lion naissant, oVor, tenant en ses palles un

• croissant oVargent, accompagné de deux pennes, oVargent et d'azur,

• oVoret de gueules. •

Cette armoriation n'est pas en rapport avec celle des Páris-de la

Brossc'Collin, ni avec celle des Páris-du Pasquy-de Muiré-Brascourt-

Moat, du Rémois. Ceux-ci porlaient : « de gueules, au sauloir déntele,

» oVor, accompagné de deux quinte-feuilles, Vune en chef, Vaulre en

n pointe, et cotoyé de deux besans, de méme. •

On trouve aux registres de Vilosnc, sous la dale du 2¿ septembre

1709, le bapléme de Guillaume Páris, fils de Jean, qualifié garde á

cheval, el de Jatqueline Coquille ; il esl tenu par son onde Guillaume

Páris, curé á la calhédrale de Verdun, avec M |le Anne Jacquemin,

dame de Vilosne.
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Les derniers seigneurs d'Aincréville.

Quant au village d'Aincréville. on a vu á l'art. Briere, sappiément

p. 258, comment, en 1334, il était encoré dans les mains d'une

des branches collatérales de la premiére dynastie de Grandpré.

Jean IIIde Grandpré étant mort en 1373, Jeannede (thátillon

sa veuve fit un nouveau démembrement du comté de Grand-

pré, en le partageant, le 27 janvier 1 376, entre elle et ses deux

enfants Edouard et Ferry. Edouard eut la terre de Grandpré

et ses dépendances, Ferry fut seigueur de Verpel, de Voncq,

et de Quatre champs; enfinun petit-fils, prénommé Henry, eut

Aincréville, que, d'accordavec seschefs saliques, il affranchissait

par sa charte du 17 juin 1381.

C'est des ayant-droits de cet Henry qu'Aincréville passa aux

de Suéve, par leur alliance avec la maison de Landre-Briey et

Landreville... puis aux de Heniles de Mircourt de Villosne, par

leur alliance avecles Pouüly-Mouzay... enfin aux de Coudenho-

ven de Vaudoncourt, par leur alliance avec les Zweiffel de

Suéve, etc. (1).

(1) Supplément pour les registres paroissiaux d'Aincréville.

Mariages : 1701, 21 juillet ; enlre Ch. Francois de Suéve, chevalier

seigneur d' Aincréville, capilaine au rcgiment de Roban, fils de Jean

Philippe, seigoeur de Milly, etde Francoise de Lafontaine, — et dame

Jcanne Francoise de Landre de Briey, veuve de Charles, barón de

Mircourt deBuzy. Témoins : MM. de Pouilly-Fléville ; A, de Saine-

lignon; de Reumonl; de Landre-de Briey.

1709, 8 avril; entre Jean Charles de Heulles, chevalier, seigueur

de Moaville, capilaine au régiment de Condé, fils de Henry, chevalier,

seigneur de Luzy et Villosne, et de Claude Charlotte Angéligue de

Saint Baussant; — et Marie Antoinette de Mircourt, filie de Charles,

barón de Mircourt, vivant chevalier, seigneur de Villotte, Essey et

LavalUe, et de Jeanne Francoise de Landre de Briey, remariée a Ch,

Francoit de Suéve. Témoins : de Moav%lle-de Landres; de Landre de
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Pienne ; de Brye-de Mircourt ; de Zweiffel-de Suéve ; de Pouilly'

Vallienx.

4764, 48ju¡n; entre Louis Ferdiñand Joseph, barón de Couden-

hoven, chevalier, seigneur de Vaudoncourt, capilaíne au régiment de

Vivarais, fils de Paul, barón de C, seigneur de Vaudoncourt, et dMnne

de Reumont, — et 3Iarie Magdelaine de Zweiffel de Suéve, filie d
yAn-

eeIme et d'Agathe de 3fouzay-dtAutrecourt,ddime $Aincréville et de

CuneL Témoins : Zweiffel de Suéve; le chevalier de Suéve; de Beu-

mont ; et la Cour de Villé.

Baptémes : 1702, 24 juillet; Charles de Suéve, fils de Charles, che-

valier, seigneur d'Aincréville, et de Jeanne Francoise de Landres-de

Briey. Parrain : Charles de Pouilly, chevalier, seigneur de Cornay et

Fléville — marraine; Charlotte de Suévc-d? Aincréville. Cet enfant

mourut le 25 septembre suivant, et ful inhumé dans le chaiur de l'église

d'Aincréville, sous le crucifix.

1704, 29 novembre; Ancelme de Zuéve, fils des précédenls.

Parráin ; Ancelme de Sainetignon, chevalier, seigneur de Romagne —
marraine; Marie Anthoinetlé de Mircourt.

1707, 4 septembre ; Léonard Claude de Suéve, fils des précédenls.

Parrain; Léonard Claude de Briey, barón de Landre, seigneur de

Bantheville, Ruetle, etc. — marraine ; Anne de Landre-de Briey.

1708, 5 septembre. Adrián de Suéve, fils des précédents. — Par-

rain; Adrián d'Herhemont, chevalier, seigneur VAincréville et de

Thonne la Ion — marraine ; Francoise de Sainclignon, épouse du

parrain, demeuranls a Romagne.

1709, 16 septembre; Charlotte, filie des précédenls. Parrain; Ch.

Antoine de Fléville, seigneur de Cornay marraine; N. de Pouilly-

Fléville-de Cornay.

1711, 19 février; Albert de Heniles, fils de Jean Charles, chevalier,

seigneur de Mircourt, et de Marie Anthoinetlé de Mircourt, demeu-

ranta Villosne. Parrain; Albert de Pouilly, chevalier, seigneur de Vil-

Une ti d'Andevanne — marraine ; Francoise de Heulles-de Villosne.

1743, 28 février; Francois de Suéve, fils d'Ancelme Zweiffel de

Suéve, chevalier, seigneur d'Aincréville et de Vaudoncourt, ti d'Agathe

de Mouzay-oVAutrecourt. Parrain; Francois Zweiffel de Suéve, che-

valier, seigneur iVAincréville et de Milly— marraine ; Anne Francoise

de Boudonville-d'Autrecourt. Cet enfant décéda le 4 mars suivant, et

fut inhumé dans le chceur de Péglise.
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1745, 6 février; Frangoise Charlotte de Suéve, filie des précédenls.

Parrain: Adrien Joseph de Suéve, chevalier, seigneur d'Aincréville et

Vaudoncourt — marraine Francoise Charlotte d'Herbemont-de CAar-

mois, dame de Thonne la Ion el de Romagne. Cetle enfant décéda le

29 octobre 1745, et ful iahumée dans l'église.

1746, 23 janvier; Philippe Charles de Suéve, filg des précédeats.

Parraia : l'abbé Philippe de Boudonville-de Chennery, par son frére

Charles, seigneur de Delut — marraiue
;
Agathe Lambin, épouse de ce

dernier, par sa niéce Agathe de TPatronvillt. Cct enfant décéda le 30

du méme moís — iuhumé dans l'église.

1746, 24 décembre ; Marie Magdelaine de Suéve, filie des précédenls.

Parrain : Charles de Boudonville, seigneur de Delut — marraine

:

Magdelaine Duplessis-de Suéve, dame d'Aincréville et deMilly,

1748, 30 seplembre; Marie Gillette de Suéve, filie des précédenls.

Parrain : André de Pouilly, barón de Cornay, chevalier, seigneur de

Marcq et ¿angón — marraine; Alarte Gillette d'IIerbemont, son

épouse.

1750, 11 janvier; Francoise Zweiffel de Suéve, filie des précédenls.

— Parrain; Philippe Frangois, barón de Coudenhoven, chevalier, sei-

gneur de Vaudoncourt — marraine ;
Frangoise de Suéve de Milly.

4765, 6 juin; Charles Ancelme Ferdinand de Coudenhoven, fils de

Ferdinand Joseph, barón deC, seigneur de Vaudoncourt-Aincréville,

ele, etc., et de Marie Magdelaine de Zweiffel de Suéve, Parrain :

Ancelme de Zweiffel de Suéve, seigneur d'Aincréville et Cunel, son

aíeul — marraine, Anne de Reumont; dame de Vaudoncourt, son

aieule. Sa descendance est en note ci-dessous.

1767, 8 juin; Marie Louise Thórése de Coudenhoven, filie des pré-

cédents. — Parrain: Philippe Fiangois de Coudenhoven de Vaudon-

court — marraine ; Marie Louise Thérése de Sainctignon, baronne de

Vaudoncourt, épouse du parrain.

1768, 21 aoüt ; Marie Magdelaine de Coudenhoven, filie des précé-

denls. Parrain : Jean Bapliste comte de Salse, chevalier, seigneur

de Son, capilaine au régimen! de Normandie — marraine ; Marie Mag-

delaine du Ples8is, dame de Suéve, baronne de Creue, dame d'Ameré-

ville et du fief de Milly,

1770, 23 mars
;
Agathe Frangoise de Coudenhoven, filie des précé-

denls. Parrain : Frangois de Grénet de Florimond, chevalier, sei-

gneur d'Aulrécourt, Ville, JValy, grand oncle a Peníant — marraine;
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Agathe Charlotte de Watronville de Grénet de Flor¡moni, cousine

issue de germaioe.

1772, 47 juillet ; Louis Arnestine de Coudenhoven, fils des précé-

denls. Parra¡n : Louis de Vaillenx, chevalier, seigneur en partie de

Luzy — marraine ; Barbe Arnestine de Boudonville. Cet enfant dé-

céda le 1 er aoút suivant, et ful inhumé daos le chocar de I'égHse»

1776,29 juin; Marie de Coudenhoven, filie des précédeats. Par-

rain : Philippe Francois barón de C, chevalier, seigneur de Vaudon-

court, avec Elisabeth Xavier Springer, sa scconde épouse.

1777, 25 décembre; Ferdinand Xavier de Coudenhoven, fils des

'précédents. Parrain; Charles Ancelme Ferdinand, son frére aíné,

avec Mme de Coudenhoven née Springer, sa belle-tante palernelle. Cet

enfant décéda le 19 janvier 1779; il est iuhumé dans l'église.

1779, 7 aoüt; Marie Francoise Claire Henriette de C, filie des

précédents. Parrain : Henry oVHerbemont, chevalier, seigneur de Char-

mois et Hennemont — marraine ; Marie Francoise Claire de Her-

bemont, dame de Thonne la Ion et Romagne, sceur du parrain.

1780, 6 aoút ; Nicolás de Coudenhoven, fils des précédents. Parrain :

Nicolás Jacquemin, seigneur de Vilosnc, avec Marie Anne Petit.

1782, 2 juillet; Marie Dieudonné Louise de C, filie des précédents.

— Parrain : Charles Louis, frére de Tenfant— marraine ; Marie Agnés

Dieudonné de Coudenhoven, veuve de M. le comte de Chabot, maréchal

des camps et armées du Roi, sa tante paternelle, représentée par Marie

Louise Thérése sceur de la nouvelle née.

1786, 15 mars Anne Henriette de Coudenhoven, filie des précé-

dents. Parrain : Frangois Henri de Paviot, chevalier, seigneur en

partie de Nantillois et Cunel, capitaine au régiment de Neustrie, cheva-

lier des ordres du Mont Carmel et de Saint Lazare de Jérusalem — mar-

raine : Anne Claire Antoinetle Du Bois-dc Riocourt, épouse de Phi-

lippe Théodore Alexandre Joseph, comte de Coudenhoven, seigneur

en partie de Cunel, Villosne, Moaville, Vaudoncourt.

1789, 16 aoút; Claude Marie Joseph de Coudenhoven, fils des pré-

cédents. Parrain : Jean Claude de Failly, chevalier, lieutenant-colo-

nel de cavalerie des gendarmes de la garde royale, seigneur de Filié-

is- Cloye, Chennery, Laneuville en partie — marraine ; Marie Fran-

coise Agnés de Miremont, épouse de Henry oVHwbemont, chevalier,

seigneur de Charmois-Hennemont, etc., etc.

Inhumalions : 1718, 23 novembre; Charles Francois de Suéve, che-

valier, seigneur d'Aincréville, 68 ans; inhumé dans Péglise.
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Cette derniére famille a sesreprésentants actuéis á Aincréville

et á Fléville, prés Cornay (4).

TILLERS LES HAHGIEHHE8; Villana ad Longamvillam(2). ^ spSíSort

Ancienne annexe et maintenant succursale de Mangiennes

;

autrefois dite Villers aux forges (Ch. de 910, 4158, 4196,

4200, 1227, 1228, 1231, 1258).

Sur YAzenne unie au Loison.

Ecarts : la cense du Bois4es Moines.

_ ( cantón 1 myr. 6 kil. Topognphie.
Distance

i

J
.

, 0t . , arrondissement 2 8
du cheí-heu de '

\ departement 6 6

Orientation, par rapport a Montmédy, S. 1/4 S. E.

1788, 28 octobre; Barbe Emestine de Boudonville, veuve en pre-

miéres noces de Henry, barón de Rewnont, seígneur de Frénois, en

secondes noces de M. d'Everlange, et, en troisiemes, de M. Jean de

Laroche, agée de 92 ans. Elle est ¡nhumée au cimeüére. Témoins :

Louis Ferdinand Joseph.., Charle» Ancelme Ferdinand, barón de

Coudenhoven, celui-cí fils da premier.

(1) M. Ch. An$elme Ferdinand de Coudenhoven a laissé : 1° Henry

Francois, né a Aincréville, le 6 septembre 1798, marié le 10 novembre

1838, a M"e Delphine de Féret de Baalons (Ardennes). II est maire de

cette communne depais 19 ans. 2° Ch. Marte Edouard, né a Aincré-

ville, le 28 mai 1800, marié le 18 juin 1832, a M 1^ Elisabeth de Beffroy

de Saint Juvin. II est maire de Fléville, depuis 20 ans, et membre do

conseil d'arrondissement de Vouziers. 3o Joseph Eugéne, né a Fléville

en 1800. Recevear principal des contribatíons indirectes, en retraite, a

Fléville, il a épousé, le 11 juillet 1839, Mne CaroUne Lemaigrede Lau-

lanier. ¿° Alexii Théodore, décédé. 5° Caroline Louise; ees deux der-

niers sans poslérilé.

(2) Elymologie et appellations successives : Vtllaria ad longam vil-

lam; Villers les forges ; Villers les Mangiennes; Villey.
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Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 302 á

260 métres.

ECagey groupe et soos-groupes (1).

<M*&e* Etage jurassique moyen; formation coralienne, de la cin-

quiéme époque onthologique ;— oxford clay inférieur; mi-

neral de fer.

Le territoire de Villers¡ est entiéremeot recouvert par les

argües inférieures; mais leur épaisseur, peu sensible a Test,

sur le bradfort-clay et le cornbrash de Pilón, de Saint Laurent,

de Dombras, augmente de puissance, á Pouest, aurdessus du

coral de Merles, de Molet, de Mangiennes. A la partie infé-

rieure de ses argües on trouve des dépóts du fer hydraté. II

s'exploite, presque toujours, á la surface du sol, ou sous un

déblaipeu considérable. II se présente en plaquettes et en frag-

ments bruns, quelquefois ocreux. On y rencontre quelques

fossiles, mais généralement mal conservés. On peut citer la pan-

nopée dite lutraria. D'anciens vestigesde ruines de forges prou-

vent que Texploitation de ce minerai y avait eu quelques déve-

loppementsdans des temps fort reculés.

origines. D'aprés les charles, les monuments, les vieilles annales, et les

traditions.

Si la charle de la reine Richilde, veuve de Charles le Chame,

de Tan 910, est bien applicable, Villers, á cette époque, aurail

été une petite manse, mandola, que cette princesse aurait don-

née á l'abbaye de Gorze, et qui aurait été échangée avec celle

de Saint Paul de Verdun. Cette manse fut, il est probable,

le noyau des villarii dispersés le long de la voie, qui condui-

sait, alors, de Saint Laurent á Pilón, et dont la contrée dite les

lon-Villers, ad longam Villam, conserverait la tradition. La

manse devint TaUribution d'un Youé du couvent de Saint Paul,

dont les moines se disaient les plus anciens seigneurs du lieu.

(1) Voir la slalisüque géolegique de M. A. Bnvignier, p. 223, 636.
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Leschartes ont conservé les ooms de quelques-uns de ees anciens

déprédateurs, auxquels avait été confiée la garde des biens ecclé-

siastiques, dans la curie de Mangiennes... roission dont ils ne

tardérent pas á abuser. C'était, en 1158, /Jugues, chevalier de

Dombras, et ses fréres Hetmon et Pierre, qui furent excommu-

niés, puUdestitués, pour leurs extfctions, par Tévéque Albert de

Mcrcy. Ce furent ensuite Rainier de Villers, en 1 196— Ber-

nard de Villers, en 1200 — puis ce furent Limeus de Luxem-

bourg, en 1227, et Boemundusde Witarville, de 1228 á 1331.

Alais ceux-ci n'étaient plus que de simples gardiens précaires,

sans titre de propriété. Le dómame conventuel était placé sous

la sauve-garde des comtes de Bar, sires de Mongons.

Nom du fondateur: inconnu. ou douteux... la reine Richilde Ercction

en commune.
de France? — noms deserecleurs en commune : Jean d'Aspre-

mont, évéque élu de Verdun, et Jlobert, abbé du couvent de

Saint Paul, au nom de celte abbaye, par charle d'affranchisse-

ment de Tan 1227 (1).

D'aprés les documenls antérieurs au XIXe
siécle: en 1726, Popuiation.

42feux;—• d'aprés le recensement de 1836: 293 babit. —
en 1846, 314 h.— 1856, 293 h.

D'aprés les archives communales ; á partir de 1668, a*ec ^ JJJSref.

lacunes;— juliciaires... 1737, série compléte.

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 182?, Territoire.

858 h. 08 a. 60 c.

Nombre de maisons : 63.

Jardins et chéneviéres 13 h. 45 a. 80 c.

Prés et pátures fauchables 119 99 71

Terrea labourables 389 97 48

Bois 255 22 90

(Nota. 313 h. 82 a. en ajoutant une

acquÍMtion%

Landes et friches 40 90

Etangs, noues et routoirs 4 81 30

(1) Voir le texte dans les Marches, de M. J¿Aimx, t. II, p. 855.
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Superficie non imposable 74 20 51

Nota. Ce clriffre doit étre exagéré.

La charte d'affrancbissement de 1227 dit que le territoire est

entre Mangienne et Molet, sur la riviére á'Ausenne. L'évéque

ajoute á son ban partie de ses bois et de la forét de Mangiennes.

II indique lesanciennes devises, á partir du rus de Racherimprey,

ou la Fin de Romagne, en allant á la bonne de fíessonsart,

avec tout le rus al Contremont, jusqu'á la bonne entre Man-

giennes et Saint Laurent.

Gours d'eau : VAzenneydésignée, vulgairement, sous Tappel-

lation de sa source la plus ancienne, celle du Loison (Voir la

cbartede 1227). — usine: aucune.

Revenu net imposable : 20,567 fr., plus une augmentation.

Biens Bois, 243 h. 48 a., (plus les acquisitions) aux cantons dits

:

)mmunaDx.
^ ^ Villers; le Rouge Chaperon; les huit Arpents; les

Neuf-prés; les Dixmes; la Noue-Bertrand; le Haut bois; la

Taille brülée.

Prés et pátures, terrains vains et vagues.

Valeur ajpproximative des terrains communaux : 327,697 fr.

20 centimcs (1).

Notions L'impót foncier a été, primitivemeat, assis sur un revenu net,

moyen, présumé, par hectare, de : Terres lab,, 17 fr, 10;—
Prés, 63 fr.; — Bois, 17 fr.; — Jard. et chén., 66 fr.; —
étangs, 21 fr.; — friche, 0,50 c.

(1) Archives communales : 17 octobre 1564 a 1568; liasse concer-

nant le pré communal da Bruil, adjugé aux habitants, a Pencontre des

religieux de Saint Paul — 4661 a 1734; Iiasse concernant la maison

forte du cháteau — accord entre Ies habitants de Villers et ceux de

Mangiennes, pour les limites de leurs bois — autre accord entre ceax

de Villers et ceux de Romagne, pour le m¿me objet — 5 février 1669;

senlence du bailliage de Verdun, pour le droit de parcours sur Saint

Laurent — 1731 a 1752 ;
réglement pour les droils de justice sur les

bois — 1743, 9 novembre ; abornement avec Mangiennes — 28 jan-

vier 1768; carie des bois.
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(Voir les types comparatiís aux art. Delut, p. 502, Dombras,

p. 520; Merles, p. 131 ; Saint Laurent, p. 4787).

Professions les plus habituelles : cultivateurs et manoeuvres;
Notíons indwt "

bücherons et autres artisans forestiers.

Noras des maires : en Tan 8, Louis Trouslard; — en 1830, Administraüon.

Louis Antoine Trouslard; — 1849, J Nicolás Gilíes, encoré

en fonctions. En 63 années, trois maires seulement ! quel éloge

aux administrateurs, et encoré plus á leurs administrés

!

M. Saillet pére (Jean Baptiste), de Mangiennes ; ancien em- 'SSSSJf
6

ployé supérieur de Tadministration des contributions indirectes

,

pensionnaire de la confédération du Rhin.

C'était un homme de bien, dans Texpression la plus vraie de

ce mot. Ami intime de l'illustre académicien de la Meuse et de

toute la famille Etienne, toujours il était prét á mettre sa légi-

time influence au service de ses jeunes compatriotes, et de tous

ceux qui, pour faire leur chemin, dans la carriére du devoir,

n'avaient besoin que d'un appui. Membre du Comité central

d'agriculture et secrétaire de la Société royale d'horticulture, á

París, toutes ses pensées se portaient vers sa chére Société Mont-

médienne, dont il a slimulé les premiers pas.

11 a gratifié son village et la commune de Mangiennes, oü

il naquit, de diverses dotations... que leur terre luí soit légére

!

Andennes divisions eeelésiasliques.

Diocése de Verdun; — archidiaconné de la fVoépvre (i);
0rdre spirUoe1,

— doyenné de Saint Pierre d'Amel (2) ; — cure priorale :

celle de Saint Remy de Mangiennes; — abbaye tréfonciére :

celle de Saint Paul de Verdun, sous la suzeraineté de l'évéque

;

— hermitage: celui de la chapelle du Bois les moines; —

(1) Ressort de ccl archidiaconné sur les dccannats de : (V. Amelle,

p. 48). — (2) Composilion de ce doyenné, comprenanl lesparoisses de :

(V. Ídem, p. 18).
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Nom des patrons : saint Nicolás, á Villers; saint fíemy, á

Mangiennes,

Epoque cTérection ; fort aneienne — réparée en 4751.

Le 28 novembre 1751, deux eloches furent bénites: la pre-

raiére, sous les noms de Louise Marte, fut levée par Louis d'Au-

bray, seigneur du cháteau et fief de Villey, demeurant á

Longwy, ayec MUc Tabouillot, filie du maire de Marville, sei-

gneur de Ruptsur Othain. La seconde, nommée Alexis Margue-

rite, eut pour parrain, M. Alexis Barbier de Merles, avec

Mllc Marguerite Maillot de Mangiennes, filie du capitaine-pré-

vót de ce nom.

Clergé:(V. Mangiennes, p. 1222).

Ordre temporal. Avouerie convertie en simple Wafde : celle des comtes de Bar

et Mongons; — patronage, á la collatíon des abbés de Saint

Paul de Verdun ; — dixmage ; au profit des mémes pour 2/3,

avec abandon de l'autre tiers au curé ; — entretien du chceur et

des bátiments á la cbarge des mémes.

Ordre poütiqne. Ancienne cité des Articlaves ; Veroduna civitas ; — royaume

d'Austrasie; — empire Germanique;— ancien pagus du Viro-

dunensis; in Wabrilensi; — ancien comté épiscopal de Ver-

dun; — haute Justice de Tévéque, seigneur haut justicier : —
arriére fief inféodé en 1691 á la famille Chonet.

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches, Bar

le duc; — pour les liquides, Beaumont; — pour les bois,

Billy les Mangiennes, mesure d'évéché; — pour les terres,

Mangiennes.

Droits cléricaax et seigneuríaux sor les églises.

Anciennes divisions civiles.

Avant la rédaction des contumes genérales.

Ordre judiciaire. Loi de Beaumont (Cb. de 1227).
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Indication de Tétalou local : le journal de 100 v.; la verge

de20pieds.

Coutume de Verdun: — assises des pairs de TEvéclié; —
cour 8upérieure : celle du présidial de Verdun; — ancien bail-

liage, ídem; — ancienne prévóté de Mangiennes (1); — an-

cienne Justice seigneuriale : celle de Vévéque.

La législation des Capitulaires prescrivait á cliaque seigneu-
Jf* |

onP8

ríe ecclésiastique d'avoir un avoué. Bientót cette charge devint fóodaux.

héréditaire, et, dés lors, elle fut telleraent redoulable qu'il fallut

la diviser en voueines et en sous-voueries. Aprés avoir, en 1227

et 1261, supprimé les voueries principales, les Prélats durent

éteíndre également les offices des sous-voués; mais ceux-ci

résistérent. Les uns, tels que Gobert de Dun-Ápremont, dit le

Bienheureuxy ne se dessaisit qu'á prix d'argent de sa vouerie

du Mont Saint Venne, qu'il partageait avec Garnier, seigneur

de Cumniéres, et qui, de sa Roche, tenait en bride l'évéché.

Beaucoup d'autres, plus ou moins redoutables, l'imitérent.

Eníin, il y eut des voués, tenaces, pillards et rebelles, qu'il

fallut bien réduire par la forcé, quand élaient impuissantes les

armes de Texcommunication.

Bugues, chevalier de Dumbraz , et ses fréres Heymon et

Piense (ancienne maison de Failly), voués de Villers, furent du

nombre.

Bugues résista et mourut excommunié; Beymon l'imita;

mais, en mourant, il exprima du repentir; ce que Pierre voyant,

celui-ci céda et il obtint l'absolution, tant pour son compte,

(1) Composilion de celle prévóté comprenant les loealités de : (V.

AJnngitime, p. 1225).

Aprés la rédaction des contornes particoliéres.

La Vouerie et la Garde de Villers.
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que pour celui i'Heymon, en faisant, néanmoins, une amende

honorable á la porte du couvent.

Leur vouerie fut done supprimée, en 1258 : alorsl'évéque

Albert de Mercy conféra la gardeáe Villers et autres á Ray-

nauld de Bar, comte de Moncons.

Le gardien qui oceupait la maison forte, en 4227, quand le

village fut affranchi, était un Luxembourgeois, nominé Limeus,

parce qu'il gardait les limites de l'enclave luxembourgeoise de

Vaudoncourt.

Plus tard, en 4691, lesévéques de Verdun conférérent le

fief de Villers á la famille prévotale des Chonet de Morhaigne

(V. Etirantes, p. 664). 11 était, en 4743, passé aux raains de

Frangoise Guichard veuve de Claude Legoulon (V. ChaumotU,

p. 346) etde Marguerite Gosmé de Boisset (1), desquelles, en

4751, il était advenu aux d'Aubriey de Longwy, avocáis au par-

lementde Metz, en 4778.

cantón de Dun. VILOSNE, anciennement Vilaisne; Villa cesnice; Villa nova

Osnii (2). (Ch. de 897, 4245, 1277).

Ancienne annexe de Donnevoux.

Sur la rive droite, et, en partie, sur la rive gauche de la Meuse.

Ecarts: le ban de Faillere — celui de la Grande Ville—
celui de la Petite Ville — la Tour et la Chapelle du Pont —
les grand et petit Chátettux.

(1) On trouve, ala dale du 20 aoüt 4764, le mariage, a Viller les

Mangiennes, de Claude de Boissieux, escuyer, oflicier de marine, fils

de Gabriel et de Aune Bcrlhaux, avec Marte Barbe Holet, filie de

Jacques et de Marie Chrisline Grosjean, en présence de Clément Jc-

seph et de Jacques Holei et de Michel le Suisse.

(2) Etymologie et appellalions successives : Vilaine, en 4215 —
Vilosne, en 4663— Villonne, en 4666 — d¿ 1770 a 4800, Villotn*.



VIL 2497

I

cantón myr. 9ki. Topographie.

arrondissement ... 3 4

département 6 1

Orientation, par rapport á Monlmédy, S. 4/4 S. O.

AUitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer... de 181

á 294 m., au bois des Moriaux.

Etages, groupes et soos-groupes (1).

I o Etage jurassique mayen ; formation coralienne, de la cin- Géoiogie.

quiéme époque onthologique — coral rag; — 2o étage juras-

sique supérieur; formation portlandienne, de la méme époque

;

calcaires á astartes. — 3o alluvions marilimes ; sables et

gravier.

A la méme ordonnée, cote 293, et sur le méme étage (le

portland), Som-aisne et Vil-aisne se trouvent en relation con-

tinué pour la pente des eaux. Somaisne est au sommet, sous un

mamelón de gault et de sables verts. — Vil-aisne est á Vui

sur le coral rag : tous deux justifient ainsi leur appellation. A
partir de Donnevoux, Tétage a fait volte-face et les eaux cou-

rent au bassin de l'Aisne, au lieu d'affluer au bassin meusien.

L'axation des deux raouvements se fait sur Voxus de Vienne la

ville, Via axonnce;*et, á Tautre cóté de la Meuse, la relation est

inverse entre Vilosne et Osne, dans lescalcaires sableuxdlvoy...

de lá, Vil-aisne, au sud... Vil-osne> au nord... etla Meuse cou-

lant entre les deux.

.

Les alluvions de Vilosne, comme ceux de Dun, de Fontaine,

de Pouilly, de Letanne, et de One devant Mouzon, prouvent

que la vallée de la Meuse présentait," autrefois, une série de

lacs, dont les ostia déversaient, successivement, leurs eaux, les

uns dans les autres — ees ostia ont été annulés par le grand

courant diluvien; d'oü le mot osnium (2).

(1) Voir la Stat. géolog. de M. A. Buy., p. 350, 360, 636.

(2) Ce qui semble confirmer Pexistence d'un ancien lac, ce sont leí
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D'aprés les charles, les monuments, les vieilles annales, et les

traditions.

La petite ville de Vil-aisne, la grande ville de Vil-o$ne se

perdent dans la nuit des temps. L'ime appartenait aux apén-

dices staduniennes de Sainte Mennehould á Donnevoux; Taulre

aux dunes intermédiaires du Stadunensis et de YAstenmis.

G'est á ce titre qu'on trouve Vü-aisne, de 1215 á 1277, au

nombre des six pairies de la chastellerie de Dun, dont Alo, sire

de Donnevoux et de Clermont, en Argnnne, avait été, sous

Béatrix de Bar, et sous Mathilde sa filie, le premier haut voué.

A cette époque, et depuis 897 , Vtlaisne formait la limite

du Dormois et de Yancten comté de Verdun. Celte limite lais-

sait á droite lesterresde la tollégialede Montfaucon etcellesdu

comté de Grandpré; puis, aprés ávoir franchi la riviére d'Aire,

elle allait se rattacher á celle d'Aisne, pour expirer prés du

Vermandois.

Nom du fondateur ; inconnu. — Nom de l'érecteur en com-

mune : Vuiierus, Miles de Villennes (Ch. de 1215), ou son fils,

conjointement avec Gobert V de Dun-Apremont.

Date de la charte d'affrancbissement; (V. Dun, p. 558).

D'aprés les documents antérieurs au dix-neuviéme siécle:

en 1726, une soixantaine de feux ; — d'aprés le recensement

de 1836, 581 Lab. — en 1846, 590 h. — tm 1856, 532 h.

D'aprés les archives communales, á partir de 1661, avec la-

cunes; — judiciaires, 1663; manquent 1675, 1715.

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1833,

1120, h. 28 a. 46 c.

Nombre des maisons : 163.

Jardins et chéneviéres. 8 h. 79 a. 25c.

Prés et pátures fauchables 136 83 29

enormes corps d'arbres, avec leurs racines et leurs branches, essence de

chéne, découverls, á deux mfetres de profondeur, dans la prairie haute,

au lieu dit la Louve. On en a retiré quelques-uns, parfaitement intacts,

d'un noir d'ébéne, qui ont íourni de trés- beaux meubles a rébénisteríe.
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Landes et friches, carriéres et miniéres,

19 21 61

42 14 10

Cours d'eau : la Meuse; — les ruisseaux de Belle-fontaine

— de Dom-fontaine — des Saúles et de Collin-Trouilla, sur

556 m, de parcours.

Usines : un moulin á eau.

Revenu net imposable : 24,419 fr.

Bois: 283 h. 63 a., dits les Usages; plus les bois, autrefois Biens

seigneuriaux , dits : la Grande ville — la Petite ville — le

Four— le Clichet — le Rupt — la Grande pierre — le Gué

des Cerfs — le Tremblois — la petite Rouvrois — le bois

á'Inor (1).

Prés et pátures, terraios vains et vagues. Voir suprá.

Valeur approiimative des terrains communaux: 319,297 fr.

90 centimes.

L'impdt foncier a été assis, primitivement, sur un revenu Notagricoies.

net, moyen, présumé, par liectare, de : terres lab., 9 fr.; —
prés, 63 fr.; — vignes, 36 fr.; — bois, 46 fr.; — jard. et

chén., 50 fr.; — friches, 0,50 c.

(V., pour les produits comparatifs, Dannevoux, p. 470).

(1) Archives communales : 1618, 16 mai; transaclioo entre les habi-

tante de Liny et de Vilosne, pour le droit a la chapelle de Saint Lie,

— 163$; engagement de la riviére de Vilosne a M. de Cadenet, sei-

gneur de Brieules — 1699; acqaét du lerrain et chemio da Grand

Pont — 1745; séparalion des bois de Sivry et de Vilosne, sur la li-

siére de Cakulot — 1751; séparalion des bois communaux et de ceux

de M. de Pouilly — 1756; carte des bois communaux — 1770; sépa-

ralion des bois sur la lisiére du Hautois — 1774 ;
procés avec M. de

Thomassin, seigneur de Dannevoux, — 1833; plan des bois com-

munaux.

139
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A Darmevoux, voici les types : terres lab., 14 fr. 40;—prés,

68 fr.; — vignes, 60 fr.;— bois, 14 fr. 50; — jará., 60 fr.

Noüons indnstr. Professions les plus habituelles: cultivateurs, manoeuvres,

vignerons, bateliers, péclieurs de riviére.

Administration. Noms des maires : en Pan 8; J. Henry; — an 11, PT*

Thoyon; — 1808, N. Delit; — 1842, N. Cayot; — 1813,

L. Alexis. Marchal; — 1817, N. Cayot; — 1825, Gilíes

Henry; — 4835, L. Jacquemet;— 1839, J. F. Pierre, en-

coré en fonctions.

P
d1st?ngu

a

r DUW* de Geneste (Henry), né & Villosne, le 12 juin 1 716, du

mariage de Jean Baptiste Dupré, receveur général du Cler-

montois, et de Anne Jacquemin, dame en partie de Viiosne...

mort á Metz, en 1801.

11 était, alors, secrétaire perpétuel de TAcadémie impértale

de Me(z, dont il avait été un des membres les plus instruits, et

á la bibliothéque de laquelle, devenue celle publique de la yille,

il a laissé de nombreux manuscrits.

L'enfance ;de M. Dupré se passa á Viiosne; sajeunesse k

Slenay. 11 fut envoyé á Metz cpmme receveur des domaines du

Roí, et s'y fit recevoir avocat au parlement, le lOfévrier 1761.

II avait épousé Marie Anne Gomé de la Grange, dont il eut

deux fils. On voit, sur son tombeau, au cimetiére de Test, ses

armoiries, ainsi blasonnées : d'argent, au pélican nourrissant

ses petits, d'azur, au chef d'azur, chargé de 3 molettes, d'ar-

gent (1).

Ancicnnes divisions ecclésiastiques.

Ordre spiriiuei. Diocése de Chaalons, ensuite celui des Articlaves, sur la limite

(1) Jean Dupré de Geneste, son pére, ué a Agen, décédé a Metz, était

receveur général du Clermonlois: il avait épousé, a Viiosne, le 17 jan-

vícr 1713, MUe Anne Jacquemin, d'une des plus anciennes familles sei-

gneurialcs du Heu. 11 portait : « écartelé — au i*T et 4% d'argent, au

• pélican nourrissant ses petits, d'azur, au chefd'azur chargé de trois

• molettes d'argent — aux 2e et 5e
, au chevron d'or, accompagné de

• trois oursons (ou genesles), pastante, d'or. •
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de ceux de Itheims et de Verdun; — archidiaconné de l'Ar-

gonne, (dans le principe c'était celui du Stadunensis); ensuite

celui de la Princerie (4) ; — doyennés de Dun; puis de Sainte

Mennehould; puis de Forges (2) ; — cure priorale : celle de

Saint Hippolyte de Dannevoux, autrement dit Domprieuoulx.

Vilosne devint, en 4724, une cure séparée, qui fut placée dans

le doyenné de Chaumont ; — prieuré de Dannevoux; — église

matriculaire de Saint Hippolyte de Dannevoux.

L'ancienne église était sous le vocable de Notre Dame; elle

s'élevait dans la grande rué.

Noms des patrons : saint Bartkelémy á Vilosne; saint Hippo-

lyte á Dannevoux.

Epoque de reconstruction de Téglise : elle fut reconstruite,

de 1763 á 4770, sur un terrain donné par M. Alb. Louis de

Pouilly, qui s'en réserva le patronage.

Noms des anciens curés et vicaires : en 4673, Jacq. Cazin, ciergé.

vicaire ; — 4677, N. Dogny, curé; — 4678, F. de Beaulieu,

vicaire, puis curé; — 4692, Cl. Laurent, admr
; — 4699, Cl.

Gilbert;— 4712, P. Duplessis; — 4724, J. Lamort de Lisie,

vicaire; curé en 4724 (+ 4760); — 4764, J. F. Valentín,

vicaire; — 1763, du Roudy; — 1764, N. J. Durand, jus-

qu'en 1792.

Sous Tordre actuel : MM. Bigorgne.

Avouerie des seigneurs de Dun, disputée par les barons de ordre tcmporei.

Dannevoux;— patronage, á la collation des abbés de Saint Nico-

lás des Graviéres de Verdun, á Palternative du seigneur domi-

nant(acte du 24 décembre 4763); — dixmage au profit des

mémes..

(1) Ressort de cct archidiaconné sur les décannats de : (V. Danno-

voux, page 491). — (2) Composición de ce doyenné comprenanl les

paroisses de : (V. tetero).

Droils cléricanx et scigneuriaux sur les églises.
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Ánciennes divisions civiles.

Ordre poütiqne, Ancienne cité des Catkalauniens, sur les limites des Arti-

claves et du fíemois; — royaume de Newtrie, limites contes-

tées par VAustrasie; — ancien pagi du Claromontensis et du

Stadunensis ; — baronnie, mi-partie, de Dun et de Dannevoux;

— ancienne chátellenie dominante : cellc de Viennelecháteau;

— duché de Bar, ensuite de Lorraine; ensuite du Clermon*

tois ; — haute Justice seigneuriale, indépendante, par enclave

dans le Verdunois.

Avant la rédaction des contornes générales.

Ordre judiciaire. Loi de Beaumont (Ch. de 1277).

-Mesures de : pour les grains et les autres matiéres séches et pour

les liquides... Bar le duc; — pour les bois et pour les terres...

idem.

Indication de l'étalon local : l'arpent de 120 p.; la perche de

i 6 pieds.

Aprés la rédaction des coutumes particulares.

Régime Coutume de Saint Mihiel (procés-verbal de \ 598, signé par
•outumier.

Qraf¡an ¿€ ¡a Vaulx, sieur de Vilosne) ; — assises des pairs

de la chátellenie de Dun; — Cour supérieure du présidial de

Verdun, aprés avoir ressorti á Saint Mihiel, puis á Metz; —
ancien bailliagede Stenay; ensuite celui de Clermont, séant á

Varennes; — ancienne prévóté de Dun, avant i 660, ensuite

celle de Clermont (1); — ancienne justice seigneuriale : haute,

moyenne et basse, appartenant au Cháteau haut des Pouilly.

Les cháteaux existent encoré.

(i) Composition de cette prévólé comprenaul les localités de : (V.

Dannevoux, p. 492).
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La Cbasleüerie-Pairie de Vilaisne.

Du farouclie Alo, sire de Donnevoux, premier haut voué de Ordre féodai.

Dun, en 4055, au chevalier Vuitier de Vilaines, en 4215,

quelques traces de signoríe, indécises, qui se perdent avec les

Briey-d'Apremont-chimenz da Lossensis(Y. p. 552-561).

On croit y découvrir un Leudo de Failly (Ch. de 1094),

qui fut le compagnon d'armes de Godefroid de Bouillon. On y

trouve aussi un Varnerus de Colmay, sire de Failly ; tous

deux participérent á la fondation du prieuré de Saint Giles... le

ban de Faillére, sur le territoire de Vilosne, ne serait-il pas

une réminiscence de ees antiques oceupations?

Voici ce qui s'accentuera un peu mieux.

Les baronnie de Donnevoux et seigneurie de Vilosne doivent

étreprisesá Tan 1301... c'est-á-dire, alors que Monseigneur

Pierre de Bar, sire de Pierrefort, un des Gis du second lit du

comte Thiébault II d'avec Jeanne de Tocy, ce brigand incen-

diare, qui était le puíné d'Erard, seigneur de Perpont... lorsque,

disons-nous, Pierre de Bar épousa Marguerite de Vienne le

cháteau, et devint ainsi seigneur de Forges, dans le Ver-

dunois. II partageait Vilosne avec Marie, sa soeur, ferame, eu

1306, de Gobert VI de Dun-Apreniont.

En 1318, dans Théritage de son alné, il recueillit Perpont,

Muscey et moitié de Torgny — sa descendance directe s'éteignit

en 1415. Alors ses domaines masculins firent retour á la cou-

roune comtale de Bar ; mais ceux de sa femme revinrent aux

collatéraux de celle-ci.

Dannevoux et ses dépendances furent allotis, pour partie, á

Marie de Vienne, laquellc, en 1416, les aparta en dot á

IVary I*
T de Laval, son mari, fils de Ilusson et d'AUx de

Jametz. Husson périt á la bataiile de Ligny (1).

(1) Vary Ier de Laval, fils de Husson et d'AUx de Jamelz (V. Colart

des Uermoises de Deluí f p. 934), était* petil-Gls de Jean Ferry, sire
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Voilá Wary, son fils, seigneur de Vilosne, en partie.

desvaí
V<*ry Pr

avait une soeur prénommée Jehanne; elle fut ma-

de vüosne. riée a Frangois du Hautois ; celui-ci inhumé á Orval en 1385.

Voilá le principe d'une autre indivisión, dans Vilosne, laquelle

se continuera par Jacquemin du Hautois, fils du précédent,

époux de Lise de Samoigneux... par Saublet du Hautois, sei-

gneur á'Esne, époux de Marguerite de Stainville... puis par

sa filie Louise, épouse de Thomas, ou Thiébault, de Failly,

duquel la terre d'Esne et portion de Vilosne sont arrivées aux

de Pouilly.

Mais, avant de passer ceux-ci en revue, il faut s'occuper,

d'abord, des Jacquemin de Villers et Verrieres, et des Cha-

mussot; c'est-á-dire qu'il faut faire incursión dans la chátellenie

de Sainte Mennehould.

desvaí'
De son mariage avec Marie de Vienne le eháteau, Wary In

de La Val avait eu Jean Ier, lequel épousa habelle de Bou-

lánges. Ceux-ci eurent Wary II, institué maréchal du Barrois,

par iettre de Louis, cardinal de Bar, du 5 juin 1420, lequel

de Laval, Romagne, et Marville, en partie, époux, en 1347, d'£i/-

monde de Rodenmacheren — il était arriére petit-fils d'Eric de la Val,

époux I o Elisabeíh de Sponchen; 2° de Cíaudine de Raville. Le méme

Wary IQt avait, pour ancétre, au 46 degré, Oulry de Laval, sire de

Billy, époux, en 1235, de Mariette de Manderscheid. — II trouvait,

au ÍJ
e degré, Pernon de la Saulx, premier du nom de Laval, seigneur

de Marville, époux d'Edmonde de Limbourg-Faulquemont.

Enfín, au somraet de l'arbre des comtes de Lavaulx, était Louit de

Chiny (Ludovicus de Chisneo; Cu. de 1097 et 112¿), fils puiné du comle

Arnould II, par Ermengarde de Rochefort, et qui fut époux de Ed~

monne de Loss. (V. Pacte d'aveux et dénombrement du 3 aoút 1439,

notamment pour Vilosne, Olhe, Marville, Frénois la Monlagnc, par

Wary II de Laval, qui va suivre plus bas). Cet acte rappelle Ies dénom-

brementsde 1417 et de 1572, et il mentionne fíusson de la Val, comme

le guatriéme pére fiéfé. Cet Husson avait élé fait prisonnier avec Henri II

de Bar, á Paffaire de Ligny. — Le dénombrement ajoule que Wary II

posséde moult grands fiefs dans la comley de Chiny, qu'il lient de

par ses péres, á cause de Vorigine de la comley de Chiny.
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Wary 11 épousa Jehanne de Sorbey, filie de Jekan et de Marte

de Norrois : elle était petite-fiüe de Thiébmlt de Sorbey et

á'ñawis de Perpont.

lis eurent six enfants, dont trois fils et trois filies; cinq sont
de^

a

âJ}x^

dénoramés dans leurs partages du 3 février 1447. Sorbey.

1 Le premier fut Jehan II, dit le viel, chevalier, seigneur
¿J^J^

de Marville et gouverneur de Moncons. II épousa : I o Poincette

de Thiaucourt ; 2o Louise dé Bouligny. Ce chef salique est au-

teurdelabranchedeSorbey... sa descendance reviendraá Tart.

Xorbey / elle s'éteignit dans les Hennemont etdans les de Bossut,

et fut remplacée, á Sorbey, par les de Croix, acquéreurs de

cetle seigneurie.

2o Le second fils fut Wary 111, tué prés de son frére Fran-

gois, en 1503, au siége de Neufcháteau. C'est de luí, peut-étre,

que Wary de Lamí, abbé de Saint Mihiel,en 1461, serait

descendu (V. Louppy, p. 1158 et suiv.).

3o Le troisiéme fils, Frangois, est le plus célébre. 11 a transmis
^L^y:*

á sa postérité le titre de comtes de Lavaulx, enté sur celui, éteint,

des comtes de Chiny. Capitaine des gardes du Dauphin du Vien-

nois, Frangois, par lettre de Louis XI, du 27 mars 1454, fut

nommé échanson du roi. II était écuyer de La Vaulx, sire de

Marville, Othe, Frénois la montagne, Belle fontaine, et co-

propriétaire de Vilosne sur Meuse, avec Jean son frére (1). II

devint capitdine-gouverneur, aprés son pére,de la ville de Neuf-

cháteau en Vosges, poste qu'il conserva au roi de Sicile, contre

les attaques du Téméraire Bourguignon. — II en regut des

armes d'honneur et de récompense (lettres du duc Réné, du

20 mars 1503).

C'étaient les armoiries de la ville méme, qu'il put joindre h

celles de sa famille/lesquelles étaient, alors : trois ¡terses ren-

(!) Voir : les parlagcs des 3 février 1447 — Pacte compromissoire et

la senlcnce arbítrale relalive a Vilosne, du 1 er octobre 1485 — el la re-

nonciation de Juan de Laval (dit de la Graingc, sur Longwy, de la

branche de Welkenhausen), da iOnovembre 4486.
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versees. . . symbole de la chute de la branche collatérale des princes

de Chiny (V. le sceau de Jean de la Vaulx, au dénombrement

de 1487).

Frangois de la Vaulx eut quatre femmes

:

I
o Catherine de Barbas, veuve de Didier de Thiaucourt,

dont aucun enfant.

2o Louise de Neufehátel, sans postérité.

3o Alix de Dampierre-Saint Bizier, filie de Catherine de

Vergy, dont il eut Erard l
tx

, époui de Barbe de Marche, le

15 mai 1524, et qui fut le chef des branches de Gironcourt,

de Vrécourt, de Pompierre et de Sommerécourt.

4o Lucyede Montoy, d&meáe Vilosne et
d'
Haudiomont, dont

il eut I
o Gratian, marié á Claude de Phelpot, seigneur de la

Val, de Othe et de Belfontaine, cbef de la branche du Saunois.

2o Jeanne de Lavaidx, épouse de Cfuillaume de Malmédy,

laquelle fit sortir de la famille la seigneurie de la Vaulx, et la

transmit aux du Mortt, aux du Han-Martigny et aux de Vos-

pernowe, issus des Laval de Lamouilly.

4o L'ainée des filies de Wary 1
er et de Marie de Vienne fut

Marguerite, épouse, en premiéres noces, á'Arnould de Sam-

pigny, dont Jean qui servit avec Frangois de Laval son oncle

(lettre du roi Louis XI, du 28 mars 1454); en secondes noces,

elle convola avec Thiéry de Lenoncourí, bailly de Vitry.

5o La cadette fut Isabelle, mére de Lucye de Montois, et

aíeule \° d'Alexis de Chamissot, autrement dit YEscamousse,

bailli de Tévéché de Verdun, escuyer du ducde Lorraiue, en

1499; 2o de Nicolás de Chamissot, époux de Jeanne d'Henne-

moni; 3o et de Warin de Chamissot, comraandant pour le Roi

du fort de Montfaucon , en 1588, époux de Arme de Cuissoíte.

6o La plus jeune des Laval élait Jea&ne. Qu'est-elle de-

venue?

Ainsi, voilá Vilosne indivis, par quart, entre : Jean II dit le

vid, chef de la branche de Sorbey — Frangois, chef de la

branche de Dampierre-Marche-Gironcourt , — et, pour Tautre

moitié, avec les du Hautois et les Jacquemin de Villers, Ver-

rieres, et Dannevoux.
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Ce sont ees quatre familles dont les descendants se retrou-

Yaient, encoré, á la seigneurie de Vilosne, aux approches de la

Révolution.

Veut-on savoir ce que valait au XV-
siécle le retrait féodal

d'une telle seigneurie? Marte de Laval, veuve de Guillaume

de Croix, gentilhorame picard, filie de Jean de La Val, dit le

vieil, et de Louise de Bmligny (branebe de Sorbey), avait dis-

posé, testamentairement, de sou quart dans Vilosne, au préju-

dice de son fils, .en faveur de ses cousins, c'est-á-dire des en-

fanls de Frangois et d'Alexise de Dampierre ; aprés instance

aux assises tenues, en 4485, devant Simón des Hermoises, bailli

de Saint Mibiel, au rapport de Jehan d'Autel, seigneur de

Thiercelet, et* par advis de Rogier de Marcey, seigneur de

Failly, et de Jehan de Nayves, prévót de Marville, le testament

fut cassé; mais Jean de la Val, dit de la Grange, renonca á

ses prétenlions, contre versement de la somme de 35 fr., valeur

audit jour.

La Toar forte de Vilosue.

Uue exéculion lorraine, sous Louís XIII.

Les Lorrains, envahis par les troupes fran^aises, défendaient

leur nationalité avec l'énergie du désespoir. Tous les excés étaient

commis de partetd'autre. Maítre du Verdunois, le maréchal de

Chátillon, avec un fort détacheinent, parlit le 15 juillet Í637,

pour se rendre á Stenay, en passant par Dannevoux et par Dun;

car nos roules d'alors exigeaint ce parcours. II trainait á sa suite

7 piéces de canon.

La Tour forte de Vilosne commandant aux abords du pont

lui resta fermée. Nicolás Jacquemin (de Tancienne maison de

Villerset Vcrrieres, prés Sainte Mennehould?) en était capi-

taine; il était dévoué, corps et ame, au duc Charles IV. Sommé

de se rendre, Jacquemin, avec unepoignée de braves, résolut de

s'enterrer sous les ruines du cbáteau. Mais bientót Tartillene

eut raison de cette ternera i re résistance. Les chaines du pont-

levis sont brisées , les hepses s'abattent, et le malheureux gou-

Personnagcs
tragiques.
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verneur est pris,couvert de blessures, roais encoré vivant. Son

arrét ne tarda pas; et le Maréchal le fit, immédiatement, pendre

aux crénaux du cháteau, avec deux de ses íils.

Les bíens de Tinfortuné et de plusieurs autres, notamment

ceux du chátelain de Murvaux, qui avait eu le méme sort,

farent conUsqués et adjugés, par décret, á la barre de la chambre

des réunions du parlement de Metz.

Nicolás Jacquemin n° 1, laissait un íils en bas age, qui fut

le pére de Nicolás II. Celui-ci légua sa pensée de vengeance

dans des armoiries parlantes, qui furent celles de ses petits fíls

:

a d'argent, á la fasce de gueules (des anciens Villiers-La-

motke-Beaumont), raais charqéde trois geais, de sable, en pieds,

du champ, aussi d'argent, et accompagnés de trois rnains dex-

tres, deux en chef et une en pointe, apaumées, de gueules, »

indication fúnebre des victimes qu'ávait faites le maréchal de

Chátillon. Cette famille s'est éteinte á Vilosne, oü elle avait con-

servé une ombre de seigneurie (1 ).

(1) Voici Ies artes qui s'y rapportent

:

1702, 11 jain ; ¡nhumation de Marguerite Jacob, veuve de M. Nico-

lás Jacquemin, 70 ans, qui teoait, est-il dit, domicile a Vilosne ; elle

fut iohumée daos Tancienue égüse, proche du peüt portail, en préseoce

de ses eufanls et geodre : Nicolás n° 3, seigneur de Vilosne eu partie

;

N. Jacquemin; J. Jacquemin; et N. Baalon-Jacquemin,

Cette dame devait étrc de la maison Oeste Jacob-Chabraux de Bon-

court et Joudreville, dont les memores furent réhabilités, par lettres de

Léopold, du 22 février 171 i, comme étaot de noblesse aocieoDe, alliés

aux des Portes, aux Xabourel, aux Rosiéres, aux Boumon, aux Paviot,

aux Rulant, aux Lescossais, aux Buart, aux Lamorlette, avec cernees

-

siou d'armoiries portaot : au l er,'cte gueules, a trois portes, df
or, 2et /,

semées de croix d'or, pommetées et fichées — au 2e , d'azur, au voile

d'or.,. le tout timbré du voile de Vesm, issant d'un tournil efor, oVazur

et de gueules, porté d'un armet contourné, couronné et couvcrt de

deux lambreguins, aux métail et couleur de l'ccu.

1715, 17 jaovier; mariage de Jean Dupré, seigneur de Genesle, re-

ceveur géoéral du Clermoutois, a Steoay, fíls de M. Dupré, juge-gruyer,

et de Francoise du Prat, avec demoiselle Anne Jacquemin de Vilosne,



VIL 2209

La Toor da Gnel da Pont.

A la garde du passage, avec quelques hommes d'armes, fut

commis Phüippe Bernardde Neyon, chevalier, capitaine d'une

compagnie franche de fusiliers, stationnée sur la Meuse; il re-

$ut la seigneurie terrienne d'une partie des biens confisqués sur

la famWe Jacquemin. 11 avait épousé Anne fferbillonáe Sassey^

filie de Nicolás Jacquemin, seigneur dudit lieu, et de Marie Magdc-

leine Paiquier : l'épouse était filie aniqae de ceux-c¡.

1713, 7octobre; 17U, 12 octobre ; 1716, 12juin; 1720, 3 oclobre ;

baptémes des enfants Dupré de Geneste et de Anne Jacquemin de

Vilosne, Les párrafos sonl : M. Albert de Pouilly, avec Mm0 Jac-

quemin née Paiquier — le sieur de la fíat te de la Baronie, seigneur

de Balay, avec Mme de Vassal, née Laurent, épouse d'un huissicr

du cabinet du Roí — M. Ifenry de Pallu, seigneur en partie de Vilosne,

avec son épouse Magdelaine de Jourland de Brieules.

Í72&, 15 mai; inkumation de M. Nicolás Jacquemin, seigneur en

partie de Vilosne, 62 ans, époux de Marie Magdelaine du Pasquier,

ÍDhnmé dans Pancienne église, prés du petit portail, en entrant. IS'était-

cc pas luí, qui, en 1714, avait élé lieulenant-général au bailliage et

siége présidial de Verdun?

1739, 12 avril; inhumation de Marie Magdelaine Pasquier, dame de

Vilosne, veuve du précédent: elle fut traitée en dame du lieu et inhu-

mée dans le choeur, en présence des officiers de justice de la seigneurie,

qui étaient alors MM. Fournel, de Lisie, et Dardard.

1756, 7 jaovier; baptéme de Henry Dupré, fils de Jean Baptiste,

seigneur en partie de Vilosne, capilaine, chevalier de Saint Louis, et de

Marie Jeanne de Nelie. Parrain : M. Henry Pallu, seigneur en partie

de Vilosne et de Halle, avec M'ne Anne Marie Bose d'Esseffy, son

épouse.

1757, 15 novembre
;
baptéme de Jean Baptiste Albert Dupré. Par-

rain : Albert Louis de Pouilly, avec Francoise Thérése du Ilautois.

17u0, i novembre; baptéme de Marie Etienne Charlotte Dupré;

* elle est lenue par Etienne Francois, seigneur de Jussy, Vaux, Sainle

Bufine, prévót de Saint Thiébaut, anmónier du roi de Pologne, avec

Marie Ayalhe Dupré de Gengste, chanoinesse de Saint Augustin.
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dite de Francprez. Antoinette de ^on
f Margueriteáe Neyon,

¿fenry de Neyon, ses enfants, transmirent leurs droits aux de
Pallu-d>Ecclesia

9 et ceux-ci aux des Offy de Cserneck, coxnme
héritiers substitués.

Aujourd'hui aucuns vestiges de cette redoiíte, qui faisait
trembler le pays á 40 Heues á la ronde (i).

Ses derniers gardiens-chefs furent : Fierre Culot, dit la Fleur,
en 4685; Nicolás Bernard, en 1686; Pierre Boulogne, en
4695. N'oublionspas le tambour du poste, Claude Prévot, qui
chaqué soir retournait coucher á Fontaine, aprés la retraite
sonnée...

Puis, devenue inhabitable aux capitaines, la tour tomba,
pour ne plus se relever; sit transit gloria mundi; quant aux
deux manoirs féodaux, ils eurent plus de vitalité.

Les registres paroissiaux mentionnent ees familles dansl'ordre
suivant (2).

(4) Le 2 octobre 4792, le roí de Prusse, en relraile, fit brúler le pont
de Vilosne, pendant qu'il dinait dans la petíte chapelle aox abords.

(2) 1678, 23 jain
; inhumation de Anne Herbillon de Francprcz,M ans, époase de M. Philippc Bernard de Neyon, chevalier, seigneur

de Vilosne, en parüe, inhumée dans Téglise.

1691, 13 septembre; 1699, 8 octobre; inhumations de Margúe-
me de Neyon- Vilosne, 26 ans, et de Henry Neyon- Vilosne, 36 ans,
enfants des précédents ; inhumés dans l'église, prés du sanctuaire, en
présence de MM. de Neyon, leurs parents.

4700, 17 décembre; inhumation de Francoise Herbillon de Franc-
prez, 100 ans, dame de Vilosne, en parlie, veuve de /. B. Ecclesiu,

escuyer, seigneur dudit lieu, enterrée a Malaumont, en présence de son
parent Louis de la Boullaye du Boút de VOr, ficf de Brieules.

1710, 27 novembre; inhumation de Marie d'Ecclesia, épouse de
RenéPallu, seigneur en partie de Vilosne; elle est placée dans le

chceur de l'église... sépulture de famille.

1711, 21 février; inhumalion de Biné Palto, 60 ans, seigneur en
partie de Vilosne, inhumé dans le choeur.

17¿0, 15 mai; inhumation de Louise Madeleine deJourland, épouse
en premiére noces de Henry Pallu de Vilosne, seigneur dudit lieu,
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Les derniers seigneors de Vilosne.

Au XVe
siécle, nous avons laissé Vilosne réparti, par quart,

entre les La Vaulx, les Chamissot, les du Hautois et les Jac-

quemin de Danrievoux. Les Jacquemin mis de cóté et les La-

vaulx éliminés, ce sont les du Hautois et les Chamissot qui

termineront Fhistoire de cette seigneurie. Liquidons d'abord avec

les de la Vaulx.

En 1598, Gratian II de la Vaulx, époux de Nicole de Cus-
de lTvÍSi

Une... par représentation ÜAntoinede la Vaulx-Bazeilles, son

pire, époux de Nicole de Xonot, dame de Maizeris et A'Alia-

mont... par représentation aussi de son aíeul Gratian Itr, sire de

Laval, Bellefontaine, et Othe en partie, époux de Claude
Phelpot... Gratian 11 süpulait, pour Vilosne, á la rédaction des

coutumes de Saint Mihiel. Cette branche luxembourgeoise dis-

parut peu aprés du pays.

Les du Hautois y restérent et se ramifiérent partout. Nous

avons tu le désastre des Jacquemin de Vilosne, revenons aux

de Chamussot, issus des de Lavaulx.

En 1568, Vilosne appartenait, en majeure partie, á Alexis de Les de

Chamussot, bailli de Tévéché de Verdun, qui fut écuyer du ducde

Lorraine, en 1499, ensemble á ses fréres Nicolás et Warin,

capilaiue aa régimeet de Monimorío. Cellc-ci est placée daos le cime-

liére, comme élraogere a la seigneurie.

Henry Pallu se remaría avec Anne Marte des Qffy de Csemeck et

Tzarco. — II inslitoa sa femme, pour sa part de seigneurie dans Vilosne,

et celle-ei, par teslamenl du 20 avhl 1781, la subsülua au profit des

sept enfaots du coaile Jaeques Charles Marte VEto/fy, doot einq ésoi-

grés, lesquelsfureut réintégrés, par arrélé du lifloréal aa 12, décret et

ordonnaoce de remise des 12 aoút 1812 et 15 juillet 1821. Le Trem-

blois, Le Bois dee fours, le Rupt (dont M. Dupré de Genesle, aa nom

des Jacquemio, avait moilió) firent partió de oes restilultoas.
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tous trois auxdroitsdeleur mére, Lucye de Aíontois, et de leur

grand-mére, ou grand-tante, Isabelle de la Vaulx (i).

Alexis n'eut pas d'enfant, parait-il. La portion de Nicolás,

époux de Jeanne de Hennemont et seigneur d'Andevanne,

passa á leur filie Nicole, qui Fapporta, le 15 décembre 1554,á

Jean de Pouilly son mari, sire de Comay, Fléville, Marcq,

Langon, Binarville, Vienne la ville, Boureuilles et Dommur-

tin sous Hans.

Les de Heulles. La portion de Warin de Chamissót, gouverneur pour le roi

du cháteau de Montfaucon, en 1584, passa á Claude son fils,

issu de Annede Cuissotte\ et, vers 1580, il l'apporta á sa ferarae

Margueritede Heulles, filie de Jacques, seigneur des Autels, en

Thierarche, et de Frangoüe de Pouilly. Celte famiile de

Heulles, devenue indivisionnaire de Vilosne, contracta de nou-

velies alliances avec les CKamissot, avec les Pouilly, notam-

ment par le mariage, vers 1600, d'Albertde Heulles avec Mar-

guerite de Pouilly-Monthreux de la baronnie d'Esne.

Aussi, auxapproches de la Révolution, cesont les de Chamis-

sot, les de Heulles, les du Hautois, les de Pouilly qui se trou-

vent chefs de íief dans cette seigneurie.

Demiers Avant de disparaitre, la vieille église de Vilaisne vit encoré
honneurs.

quelques raariages splendides.

(1) Chamissót, anciennement Chamussoth (V. les charles de Sorbey

menlionnées suprá, p. 635), ancienne maison barro-virdunoise, dout

le chef salique est aujourd'hui a París, et dont les branches cadettes

sont au cháteau de Villers, prés Sainte Mennehould, et á Bar le duc,

porte : « dJ

argén t, á cinq trefiles, de sable, posés en sauloir, au chef,

• et chargé de denso mains, de dextre et de senestre, renversées et

• posées, á la poinle de méme. • Philberl de Chamissót, seigneur

d'Andevanne et de Vilosne, aprés avoír fait des largesses considérales

aux peres capucins de Sainte Mennehould, entra dans cet ordre et y fit

profession, en 1619, sous le nom de frére Francois d'Andevanne.

Les trois mains sanglantes des derniércs armoiries des Jacquemin

de Vilosne et Villers semblen! indiquer que l'infortuné chátelain de la

Tour de Vilosne élait de la famiile Chamissót*
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En 1696, le 31 mal, Claude Albert du Hautoi$
y
chevalier,

seigneur de Vaudoncourt, le Coulmier , Gouraincourt et

Flassigny, (lis de Frangois etde Arme de Landre-Briey dame

de Billy, épouse Catherine de Beulles, filie de Henry, seigneur

de Luzy, et de défunte Claude Charlotte Angéliqne de Saint

Baussant, darte desdits lieux et de Mouaville et la Cour. A ce

mariage assistaient George de Mouzay et le barón de Landre-

Briey-Fontois. Pilis les derr.iers de Beulles ne tardérent pas á

prendre place souslesdallesfunérairesde leurcaveau,aujourd'hui

ignoré (1).

L'année suivante, le 6 mai, Albert de Pouilly, chevalier, ca-

pitaine de dragons au régiment de Calinat, fils de Louis, cheva*

(i) 1688, 28 avríl; inhumation de Cl. Ch. Angélique de Saint

Baussant, 50 ans, dame de Luzy, Vilosne, Mouaville et Moulins,

épouse de Henry de Beulles, seigneur de Luzy et Vilosne. Elle est

inhumée daos Péglise, en présence de MM. de fíeulles-Luzy ; de lleulles»

Moaville; de Saint-Baussant-Moaville ; et de Saint Baussant-Koeu-

rich. — i 698, 26 novembre; inhumation du mari, ágé de 55 ans: il est

place prés du grand autel, a cóté des restes de ses parents ; en pré-

sence de MM. de Neyon-Vilosnes, Lamor-Delisle , et Chollet. A partir

de ees décés, le domaine des de Beulles ful mis en admodialion entre

les mains de Claude Thiéry, receveur des princes de Condé.

1708, 20 janvier; bapléme de Marie Charlotte du Jlautois, filie de

Claude Albert el de Catherine de Heniles. Parrain : Ch. de Beulles,

de Moaville, Luzy et Vilosne, avec Jfarie Anlhoinette de Mircourt,

filie de Charles et d'Anne Francoise de Landre-de Bryc-de Suéve.

1710, 21 janvicr
;
baptéme de Francoise Charlotte de Beulles, filie

de Jean Charles, seigneur de ftioaville, Luzy el Vilosne, et de Marie

Anthoinelle de Mircourt. Parrain : Charles Frahcois de Zweiffel de

Suéve-d'Aincréville, avec Jeanne Francoise de Landrc-Brye, dame

de Suéve,

1766, 8 avrü; inhumation de Francoise Charlotte de Heulles, dame

en partie de Vilosne et Moaville, 86 ans, veuve de Benry Frangois,

comle du Hautois de Vaudoncourt ; elle est inhumée dans le choeur de

l'église, en présence de son fils Nicolás Charles, de son oncle Adrián

Joseph de Suéve, de MM. de Vuillenx et Le Fournier d*Equancourt,
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lier, seigneur de Pouilly et de Sainte Marie, et de Marie de

Pouilly, épouse Marguerite de Chamissot, dame de Vilosne et

á'Andevanne, filie de ¿ota* et de Frangoise de Heulles, dame

de Vilosne... II eut de ce mariage, le 18 janvier 1702, Louis

Joseph — le 22 mai 1703, Héléne Thérése — le 15 mars 1705,

Marie Anne... puis les de Pouilly vont rejoindre les de Heulles

dans les méraes caveaux (1). lis y sont rejoinU, bientót, par

leurs proches párente les de Vaillenx de Luzy.

Nota. Ce nom est constamment écrit et signé de Vaillenx (2).

En 4766, le 2 septembre; messiro Claude Antoine Louis

Alexandre le Fournier, chevalier, barón d'Equancourt, fils de

Louis Alexandre, vicomte et seigneur de Mont Saint Martin,

Olizy, prés Rheims, Beaurepaire, Andrecy, et de Marguerite

Thérése de Graffeuil, venait épouser, á Vilosne, Frangoise

Thérése du Hautois, filie de Claude Henry Frangois, chevalier,

seigneur de Moaville eten partie de Vilosne, et de Frangoise

(1) 4722, 29 aoüt; inhumation de ChHstophe de Pouilly, ¿5 ans,

chevalier, seigneur de Pouilly, Quincy,Hiancq\iemine, barón de CAau-

four; il est inhumé sous la tombe de M. Albert de Heulles.

A cette époque le cháteau de celte famille cessa d'étre habité par ses

maitres ; les domaines furent admodiés a la famille Henry, dont un

des membres est aujourd'hui propriétaire du manoir de Pouilly.

Au nombre des parrains et marraines des trois enfants Pouilly étaient

:

pour le 1 er, Claude de Pouilly-Sainle Marie avec Mme Marie di

Pouilly ;
pour la 2e , Pabbé de Pouilly, représenté par son frére le

barón de Oiaufour, avec Héléne Thérése de Pouilly, dame de Lombul;

et pour la 3e , M. Claude de Hézecque de Lombul, seigneur de Monzé-

ville, avec Marie Atine de Pouilly, tante de Penfant.

(2) 1720, 30 janvier; mariage de 7. Pierre Frangois de Vaillenx,

capitaine, chevalier, seigneur de Luzy, avec Anne Le Geni, dont des

enfanls, en 1721, 1723, 1723, 1726. Joseph et Louis Joseph étaient

les prénoms des garcons. Leur mere décéda le 14 mai 1740.

1752, 9 février; inhumation de Joseph de Faillenx, seigneur de

Luzy, 34 ans, fils des précédenls. II avait été noyé dans la Mease, et

ful inhumé dans le chceur de l'église, sous la tombe de ses parents.
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Charlotte de lleulles. Ce mariage avait lieu en présence de :

Claude Frcm^ois de Maillart, lieutenajit-général des armées du

Roí, seigneur de Landreville, Cierge, Andewnne, Chinnery,

Swry les Buzancy, et $Adrián Joseph Zweiffel d$ Sueve

d'Aíocréville.

Ce furent lá les derniers honneurs du manoir du ffautois

du vieux Vilaine, au ban de Falliere.

La vieille église tombait; et, dés l'année 1724, le curé Jean Les de Paind.

Lamort de Lisie signait pastor de Villa nova. Henry de Pallu,

ancien capitaine de grenadiers, chevalier de Sahat Louis, qui

avait recu portion des terrages inféodés á Baile et á Vilosne,

avait, le 4 novembre 1756, clótla série des vieilles tojnbes, lais-

sant ses biens á sa seconde femme Anne Marie Rose d'Essoffy.

C'est cette dame qui va clore Thistoire seigneuriale du lieu.

Cette famille est originaire de Westphalie, oü elle se nommait LesdesOffy

Von Dessew. Anne Marie Rose, née comtesse d'Essoffy de

Cserneck, veuve de Henry de Pallu, décéda, sans enfants, le

27 avril 4783, et fut inhumée dans le nouveau cimetiére. Elle

avait subslitué ses biens aux sept enfants de son frére; et, en 1784,

le 22 novembre, Vilosne vit célébrer le mariage de Marie Anne

Louise Florentine, sa niéce, filie de tres-haut et trés-illustre sei-

gneur Monseigneur Jacques Charles Marie, comte d'Essoffy de

Cserneck, magnat de Hongrie, chevalier de Saint Louis, maré-

chal des camps et armées du Roi, seigneur en partie de la pa-

roisse, et de dame Marie Louise Hellotte de Vidame, avec

maitre Augustin Rouyer, conseiller du Roi, lieutenant-général

au bailliage de la province du Clermontois, veuf de Marie Ide~

lette Rohinet, de la paroisse de Varenne : c'est lui qui devint

président du tribunal civil de Montmédy, quand cette justice

siégeait á Stenay. Son beau-pére décéda, á Vilosnes, le 6 sep-

terabfle 1785.

Plusieurs officiers, décorés de Tordre de Saint Louis, et occu-

pant des postes militaires, sur la ligne de la Meuse, vécurent á

Vilosne, dans le cours du dernier siécle.

A cótéde ceux-ci venaient les familles des officiers de justice

de la seigneurie — les Jacob — les Chollet — les Lamort—
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les Delisle — les Charpentier — les de Lions — les Fournel—
les Mauvais, alliés aux Trotyanne de Filliéres, puis alliés aux

Fournel le 8février 4760; — les Pasquier; — les Faucheux-

Henriquet, 11 avril 1767, etc. etc., quelques-uns d'entre eux

étaient nobles, ou annoblis. Les Thiéry; les Henry, admodia-

teurs, venaient ensuite.

VIRTOH; Vir-Tmum (Cb.de 1183).

Rapports Quelques mots rapides sur Virton (1)1
du Virtonum ^ r

•

avcc le

Madiacum. En acquit de sa dette de bon voisinage, le Manuel de la

Meuse luí doit, au moins, le salut le plus cordial et quelques

lignes de vieille étymologie.

Au temps des aper^us romantiques, on traduisait par Vir to-

nans, en réminiscence, sans doute, du cuite du peuple roí, dont

les reliques abondent sur le tonlieu de Marca rupúa (rupture

de le Marche), entre les deux u-ire du Ton. Disons, de suite,

pour l'honneur de nos vieux diplórues, qu'aucune charte, á

notre connaissance, n'a consacré cette monstruosité.

On a dit ensuite Vertumpnum, vetus et novum, en style de

latinité la plus basse lisez la bulle du pape Lucius, de

Pan H83, en faveur du chapitre de la collégiale de Lon-

guion : a Vobis confirmamus Capellam de Vertumpno novo,

» cum pertinentiis suis, et decimam ductalis terree (le haut

» Gonduit de la Ierre de) veteris Vertumpni, quee vulgo appel-

» laturCroeia »

Vertumne, pas plus que Júpiter, n'avait rien á réclamer sur

cette marche, quelques savoureux et abondants que fussent,

(i) V. les détails, de tóate nature, sur les anliquités de cette ville et

sur son histoire ancienne, daos les Marches, t. I, p. 243, 270, et dans

VHistoire du comté de Ckiny, en divers endroits*
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des lors, les excellents légumes du bassin onctueux de la Vire

et du Ton. «

Ces appellations avaient eu, cependant, leurs raisons d'étre,

causes toute naturelles, exactement significatives, et bien anté-

rieures aux Romains, aux Germains, voire méme, peut-étre,

aux Gaulois (1).

Elles étaient celto-hébraíques, et. pour les comprendre, il ne Dédnctíon
^ ' 7 r r 7

natnrelle des

fallait qu'avoir des yeux. De. ..u...iré; duir est le nona de la tMées.

lettre D en celtique: nous en avons fait déduire, deducere;

en latin. Que veut diré ce verbe? voici: du fond de quelque

chose tirer une induction... du point de départ aller plus loin et

plus avant. Voilá Tidée native.

Appliquez cette idée, en matiére de voierie, en matiére de

cours d'eau, alors que nos ancétres n'avaient, encoré, ni routes,

ni canaux, alors que le flux des eaux tragait seul les voies de

Vire, pour les peuplades, primitives, de ces temps de progression.

C'est l'idée du mouvement, á l'impératif; iré? c'cst Tidée

á'ambulation vers unbut déterminé... versun lieu habité, par

exemple... alors, aussi, le mot ai*ir signitiait-il une habitation.

Awr, ville, en hébreu. Partantde la, oü aller? ubi-ire? alors

que ni Tille, ni village n'existait encoré sur cette terre du Tel ?

an villa? an curtís t Tel est le sens du mot Tellancourt, vers

lequel lieu il fallait se diriger.

£ Vieux Virton et Saint Mard, qui se touchent, séparés seu-

lement par le flux du Bas-u-ire9 sont au débouché d'une petite

gorge, dont la naissance est k Gor-cy... de ce cóté-ci, par rap-

port á Virton. Cette gorge est sillonnée par les eaux superíi-

ciaires des éruptions volcaniques de Buré et de Saint Pan-

cray.

Au-dessus de Gorcy toute issue estfermée, vers le haut...

(1) M. Clerc, président da tribunl civil de Besancon, dans une publi-

calion récente, sur les lieux ditt de la Franche Comté, vient d'arriver

aux mémes résultats que nous ; c'est-á-dire, que tous les noms de lieux

sont gaulois, et qu'ils sont en concordance avec la situalion.
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que fera le voyageur? de-ihire? de la, oü done aller? ou iré?

quelle sera la voie vers cette immense plaine bouéuse, qui

iftonte, qüi monte, de Longttion i Tellancourt (cote 396), et

de Tellancowrt á Longtoy (cote 401
)
; ou allfer ? si ce n'ést le loíig

du fon, c'est-i-dire, le long de cette longue cóté oolithiqué, qüi

aboutit á Lon-g-u-i-i, én partant de 1-court (1).

Voilá le membre supérieur de ce bas u-ire, sous les impluvia

de cette terre... Telltcs? an curtís?... dont les eaux plutiales se

perdént dans les vivarii de Longuion. Ceci deviendra plus sen-

sible et móins abstráit dans l'article suivant.

Hydrpgrap|iie viviers (le val de) ; Vivarii, ou les eaux sousjacentes du
68

(Walis*
ler

baut lac d'Artaize-lez Xorbey.

L'étude des couches oolithiques prouve que les eaux souter-

raines sont : ou refrénées, ou refoulées, ou brisées.

Elles sont, par rapport á nous, refrénées á Frémis devant

Montmédy, quant á (selles qui nous viennent des kauteurs d*Ar-

lan, sous les derniers ratóeaux bercyniens, au ooude que fait

(i) En hébreu, t signifie le mouvement (Tune ile, qui apparait au mi-

lieu des ondes; c'est Pimpératif va...! appareat árida! — Bo signifie

marche; c'est le mot de PÉternel (Et, en hébreu) adressé au tempe (Eth),

qui est Véthnique de toutes choses... et le temps obéit (o6-e-í<) en ré-

pondantt&o, j'irai... c'est-a-dire par le futnr de l'ínfinitíf iré, en latín (1).

Le Temps, la plus puissante des créatures, obéit saos objection ; et ta

raúon hnmairw, dans son dei-ire ose poser devant (ob) son oréaleur,

es plus téméraires objectionsll!

VaiIX AAmma IahIaa IaC flj» d AJot im Ojal Iao J2JÜLG ¿IaA * — a| aa
t vm vviuUlv ffvuiVD 1VD IttVVP W UVVVUVvhV^ ivD UUv9 uvD Wfl Wfc w

ne sont pas la des jeu» de mote

!

(I) Le verbe iré est tronique; le Yerbe aller e&Vgallique; la conjonction hébraíque

oua, dans le mot Wate, preave qu'ü y a en croisement des deax races gemamqae et

gauloise dans nos pays Wallons. G'est d'aiüeurs ce que confirme tous les lieux dits,

ex : Audun le teutsk et Audun le román,
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le Cbiére, sous Xivry le petit
x entre Flabeuvitte et Colmey i au

lieu dit Artaize, dans l'ancienne prévostté de ^ppguiQfti

EUes spnt eucore refrénées, piu* \m\% e fVfow /a wn-
¿a^ne, quant & callos qui qous vieweat de* (fe 4f#?, *ous

les derniere raqaeaux jurassiques, au cQmrerCQyde que faü

YOthain, á Xorbey, a#áepi%e pr£vost$ d'Arreflcy,

Pourquoi eelá? par l'effet des graflds cour^nts qui opt brisé

{es &ages sousjacenti.

Artaize eat un mot qui signifie : raontagqe (ar, en héhreu) ]

qui recéle, qui cache des eaux vives, dont le eours a été brisé,

enfpncées qu'elles sont dans ou contre ses flanes. Voyez ce goife

profood, prés le bois á'Arlay, au-dessous de Xivry le petit.

Voyez au cQntrajre, sous la cóte des Chais (der catten), ce val

de Viviers, oü les eaux pluviales du versant de Tellancourt se

trouvent enchainées, in catenis... et voyez les raéfpes t'aits se

reproduire, au delá de la Meuse, sur le méme étage et dans les

mémes conditions (i).

Viviers et Artaize k l'est, prés de Longuion,., Artaize et le

Vivier prés deStonne, á l'ouest... sont deux appellations, dont

le zeth indique un brisement, sous nos montagnes, aux deux

points extréraes de Thorizon de Montmédy : et remarquez,

encoré, la concordance des résultats

!

A Artaize (cote 306), sous les hauts bois du Ráfour (cote 334)

de la commune raeusienne de Sorbey... á Artaize (cote 308),

sous les hauteurs de Stonne (cote 336), dans Tancienne chátelle-

nie ardennaise de Raucourt... ce sont les deux parois de la méme

roche du globe, qu'un immense courant a brisée, a écartée, et

dont les couches se correspondent exacteraent. Ge zeth, qui, de

zig-zag en zigrzag, a sillonné les strates sous-oolithiques, et qui

s'est posé. . . de Bazeilles, sous Artaize, á Olizy , sur la Chiére ... de

Landzeicourt, sur TAzenne, á Luzy, sur YUz de la Bezace

des montagnes de Buzancy... ce zeth qui se dessine dans les

courbes de la Meuse, de Mouzay á Mouzon, n'est-il pas resté le

(1) Voir la carie géologique des Ardeones planche o° i.
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signe attestateur de la catastrophe,dont les géologues constatent

aujourd'hui les effets? (1).

II est certain, et établi par la science, qu'au jour du souléve-

meht jurassique, auquel a correspondí! l'abaissement hercynien,

le yííuz, . • ou mouvementd'irruption de la Moselle (Muzella, dans

lesanciensgéographes)... franchissant la barre de la Meuse (Mosa)

au sault de Pagny, prés de Toul, amena des alluvions grani-

tiques, depuis Vertuzez jusqua l'estuaire de Letanne (Stanná),

en amontde Mouzon. L'étude des couches sous-jacentes montre,

dans les strates de ce double versant, un hrisement, dont l'axe

est á One, oü se contrebalancent deux mouvements de stratifi-

cationopposés; Pun, dans la ligne de Carignan á Buzancy, sur

la Bar, l'autre, dans la ligne de Cornay, sur l'Aire, á Chiny,

sur la Semois.

Au-dessus de cetaxe est Artaize et le Vivier, prés Chemery;

c'est la oü se brisent les eaux, en s'infléchissant sur Xivry les

Buzancy.

Des mouvements, de mérue nature, et d'une intensité plus pal-

pable, sousles volcans éteintsde Buré, dans les terrains miniers

du Bas-u-ire á Icourt... dans ceux de Buré, aux sources de la

Crüne, sous Othange ... ontopéré des résultats identiques dans

les vallées supérieures de la Chiére et de YOthain... et ce sont

les débris des alluvions primitives qui, seuls, peuvent nous diré

ce qu'élaient, dans les áges postérieurs, les Vivarii par rapport

aux Artezéen.

Ces alluvions anciennes sont encoré manífestes. Se trouvant,

quelquefois, á une hauteur de 40 á 20 métres, au-dessus du

niveau actuel desriviéres...comme au cuneus descailloux roulés

de Cunel... comme á Yorbe des blocs erratiques de Xorbey et de

(i) Quand on est á Colmeix, il faul se placer sur la bulle conique

dile le cháteau d'Anti-hoche, sous le bois de VJrlai de la commune de

Xivry le petil, pour comprcndre l'inlensilé de Pépouvanlablc secousse,

qui a brisé la croüte du globle, en cet endroit, el qui a laissé des arlé-

zécn, ou hauls-iacs, d'un colé, el des vivarii de l'aulre.
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Nouillompont, ál'arrét des montagnes d'Artaize... il est impos-

sible de les confondre avec les débris de roches secondaires, ou

tertiaires, sur lesquelles elles rcposent, et on en tire la consé-

quence que les vallées principales et supérieures présentaient

autrefois, chez nous, une série de lacs(<4-z¿en),qui déversaient

leurs eaux les uns dans les autres, et qui communiquaient, entre

eux, de Vivier en Art~ez-een} et A'Arte-zée en Viviers.

Un de ees lacs oceupait tout le bassin des basses Wabvres,

depuis Azenne jusqu'á Landzeicourt ; un autre, supérieur, s'é-

tendaitdans les bassins interraédiairesdu Madiacum, et il prolon-

geait ses golphes sous les montagnes de Longuion á Montmédy.

Ceslacs ont disparu,ádesépoques reculées, plus ou moins. .

soit parce que Faction érosive des rapides a faibli, en relevant

leurs lits actuéis., comme il est constaté, nolamment, sous la

cóte de Hóne-suth, prés Montquintin (á Tordonnée 334\.. comme

il est encoré plus évident á One, prés de Beaumont, sous la

cóte de Stonne (cote 336)... soit parce que leurs eaux, trouvant

une issue latérale, ont abandonné leurs déversoirs primitifs par

l'effet du brisement des premiers canaux (1).

Quelques Vivarii sont restés, seuls, en téte, dans les enfrac-

tuosités des rochers.

Le val de Viviers recueillant, par imbibition, les eaux plu- Rapports
7 r 7 r

sur la frontiére

viales de toute la plaine (tellus? an-cursw?) y depuis Longwy, moseiianiqoe.

oü elles n'ont aucun cours, le val de Viviers est de ce nombre,

et il tient ees eaux enchainées, in catenis, dans les riches mi-

niéres de Saint Pancré, de Buré, etc. oü le minerai de fer,

en blocs et en rognons, ne rend pas moins de M pour 0/0.

AujourdMiui le sens des Vivarii n'a plus qu'une portée res-

treinte á des usages ménagers ; on ne con^oit méme plus ce

mot, comme dans les charles anciennes, oü il s'appliquait aux

béles fauves, parquées dans des enclos artificiéis, ou á tout

autre animal, non in laxitate naturali.

(1) V. fe Mémoire de M. A. Buvignier, inséré au recueil des Pub.

de la Soc. Philom. de Verdun, t. II, p. 257.
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Quaíit au raot Artaize il a méme dispara du vocabulaire des

montagnes de nos environs. Cependant, voyez comme l'ótat des

lietix a toüjours influé sur les relations des hommes el des

choses!

Le val de Vivíeré et celui de YAndón de Othe, bien que sé-

parés par le massif á'Artaize, étaient toüjours unis, dans leurs

rapports de mouvance, comme petit seigneuriage, avec le grand

tágneutiage de Xorbey... bien qu'ils fussent de différentes chá-

telleniefc; Tun de Muscy et Longuion, l'autre d'Arrancy et

Perpoñt (V. p. 4906 el 2103). Ces deux Vaux n'appartien-

nent plus á la Meuse que par le souvenir de leurs anciens liens

de féodalité.

Histoire d'Artaize-le Vivier.

R.pports Artaize, sous la baronnie de Stonne, ancien comté de fíheims,
it la frontifere ' 9 9

Champenoise. duché du Rethellois, sirerie de Chemery, mouvance de la haute

chátellenie de Coucy... le Vivier dépendant á'Angécourt, chá-

tellenie de Raucourt, principauté de Sedan... Artaize et le

Vivier, aujourd'hui unís sous une seule aggrégation communale

du cantón de Raucourt, ne peuvent pas, aussi bien que la Bezace

et Letanne, aussi bien qu'Autréville et Beaumont, nous rester

étrangers. lis ont été, par Mouzon, unis á notre chátellenie de

Sathenay, et leurs maitres, depuis cinq siécles, ont été mélés á

tous les événements politiques de notre pays.

Longtemps les deux cháteaux ont été divises, d'-intéréts, de

moeurs,et de coutumes. L'un était regí par le statut réel de Rkeims,

usages généraux du Vermandois, appropriés aux \assaux de

Coucy. C'est celui á
3

Artaize, le plus ancien des deux, par sa

position méme; son ban se mesurait á la perche de 21 pieds

2 pouces, mesure générale du Rethellois.

L'autre cháteau était régi par la coutume de Sedan et Rau-

court, dont un de ses maitres, Nicolás des Ayvelles, époux de

Rose de Mandy, petite filie des de Villiers, et párente du cé-

lébre Georges de Buckingham d'Angleterre, avait été le réfor-

mateur, en 1569 : le ban du livier était á la perche de 19 pieds.

Digitized by



VIV 3123

Ce second cháteau, oomme tous les roanoirs du temps mo-

derne, était plus faatueux et plus important que l'autre. U existe

encoré muni de ses tourelles et entouró de foesés. Le cotnte

d'Artois y a couché, dit-on, en fuyant la démagogie naissante,

et peu ne s'en est fallu qu'il n'y tomba aux mains des Jacobins

du pays. Ce ful, da reste, ta cause notoire de la naort sanglante

de son propriétaire d'alors. V. infrá.

C'est une bistoire lócale, intéressante & ócrire, que celia des

bansde Vivier et Artaize, depuis qu'ils furent aux mains d'une

des familles, les plus notables, du Sédannais et de l'arrondisse-

ment de Montmédy. Ne remontons pas au delá du 45* siécle, oü

nous trouvons, cependant, plusieurs de ses membres dans les

hauts emplois militaires de la principauté de Jametz.

Alors on voit le Vivier et Artaize aux mains de la célébre

maison de Villiers, Cette maison, que les uns disent de Nor-

mandie, et que nous avons motif de croire, plutót, descendante

du fameux Jacquemin de Villy et Villiéres, prés Ivoy (V.

Beaufort, p 157; Cesse, p. 821; Dannevoux, p. 495; La-

mouilly, p. 1021; Montmédy, p. 1465; Murvaux, p. 1534),

cette maison, aprés ses désastres, portait : de sable, semée de

fleurs de ly%, d'argent, sans nombre, avec la devise : fideli

coticulá crux. Remarquez bien que cette devise était celle des

premiers seigneurs de Clararobault de Xorbey (V. la Crouée,

p. 438).

On dit que cette famille se serait partagée en trois branches :

dont Tune serait restée au berceau natal, soit en Normandie,

soit enLorraine... dont la deuxiéme serait passée en Angleterre,

oü le fameux Georges Villiers, ducde Buckingham, Ta rendue

célébre... et dont la derniére aurait adopté les Pays-Bas ( 1}.

(i) Nous De pouvons admetlre d'identífication possible entre celle ac-

tuelle et la maison de Villers sous Pareid, dont nous avons donné les

armoiries aa mol Ceste, p. 522. Anean rapport n'existe entre les blasona...

nous nous serons trompes. Cette question reviendra dans la sectkm de

Verdun.
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De Pun, ou de l'autre, de ees de Villiers, Artaize et le Vi-

vier seraient passés aux dames de Mandy et d'Ambly, nées de

Bayeuls, par héritage de leur mére, née Guillemette de Vil-

liers. Puis... des dames de Maire etde Serpes, nées de Mandy,

et de Jeanne d'Ambly, épouse d'Aleaume de Dampierre

ils seraient advenus : á la dame d'Allonville... á la dame de

Quadt... á la dame de Maire et Saint Quentin... á la dame des

Ayvelles et de Noire fontaine... et á la dame Douglass de

Ployart... toutes ees dames nées de Mandy. Ce serait alors

que Nicolás des Ayvelles aurait figuré au procés-verbal de

rédaction de la coutume de Sedan et Raucourt, comme sei-

goeur d'Angécourt, des Ayvelles, Acourt, Chalandry, Esclaires

etdu Vivier. Artaize, étant alors de la mouvance de Coucy-

Vermandois, ne figura pas et ne pouvait figurer dans cette

oeuvre de réformation.

Ensuite, des mains précédentes, Artaize et le Vivier passé-

rent, conjointement, aux héritiers d'Allonville, de Quadt et

autres, savoir : I
o Adolphe, époux d'Annede Verriéres ; Fran-

gois, époux d'lsabeau de Verriéres; Marguerite, épouse d'Adrien

Perceval; Catherine, épouse de Nicolás de Rémont ; Jeanne

,

épouse de Jacques d'Eclaires, seigneur de Saint Fargeau.

£° Regnauld de Quadt, époux d'lsabeau d'Eclaires ; Guil-

lemette de Quadt, épouse de Nicolás de Meckenheim; 3
o Anne

de Maire, épouse Dombasle; 4o Guillemette de Noirefon-

taine , épouse de Robert de Villiers , seigneur d'Estre-

pagny.

Ainsi entrés, pour portion, dans la maison de Meckenheim,

Artaize et le Vivier ne tardérent pas á s'y trouver pour le tout

;

puis ils n'en sortirent plus que par les effets de la Révolution.

La portion de d'Allonville-Pavant ; celle de d'Allonville de

Meckenheim; celle de d'Allonville de Bécus-Plancourt ; celle

de d'Allonville- Verriéres; la portion des Bombasíes de Liers et

de Migeaux; les portions des Villiers d'Estrepagny, de Cugnon

et Villiers; de Dominge- Villiers et autres Villiers... ees por-

tions arrivent aux mains de Philbert de Meckenheim, époux,

successivement, des dames de Quadt, de Loriset de Cunis...
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puis aux mains de Louis de Mcckenheim-de Quadt, pour se

réunir, tontee, enfin, daos la maison de Meckenheim- Vansay,

auteur desdeux branches, qui existen! encoré aujounffiui.

Les derniers seignears d'Artaixe-le Vmer.

Maison de Meckenheim.

La maison Rbénane ven Meckenheim, dont un rameau s^est m^^k^,

établi en France, en 1560, á la soite des princes de Lamarck-

Rochefort, de Bouiiion-Sedan-ñaucourt , et de Sedan-Jametz , a

eu une importance si notable, qtrfl importe de montrer com-

ment, sur la limite Wabro-Champenoise , ses descendants se

sont alüés á la plupart des familles distinguées de notre pays.

Meckenheim, cantón de Neustadt, arrondissement de Spire,

département de Mont-Tonnerre, est une petite filie de Tancien

électorat de Coiogne, dans rEyfel, peu éloignée de Bonn, sur

la rí?e gauche du Rhin. C'était, dit-on, dans le XI* siécle, un

ckamp dejustice (i) appartenant a Richeza, reine de Pologne,

née princesse palatine du Rhin.

Les historiens d'Allemagne, Graucher, Hunbrüct, Hcedler,

La Comblet, proclament l'antiquité et la noblesse d'origine des

Amt-manner van Meekenheim qui, chez uous, portent encoré :

a d'azur, á deux sceptres fleurdelisés, en leur pointe, et pas-

» sés en sautoir, d'or. Cimier : Íes sceptres de Vécu, supportés

» par une couronne de taurnois, d'or.

»

Au premier degré connu se trouye Christophe de Mechen- ^
(

j¡¡j!¡£¡¿£a
heim, seigneur de FríMing et de Messendkal 2), amtmann de

(1) Mechen-ké, en langage oriental, signüe prétoire de jusüee;

tiemple : le medien-hé, oa aaditoire tare de JémseUem. Serail-ce II Po-

rígioe des deux sceptres des Meckenheim, consideres eomme jages de

loarnois? Jfoas le eroyons, d'aprés les faits qai saivent

(2) Messenthal , oa Metzendat , cantón d'Ubnen, prés de Bonn

(Rbín el Moselle). Les joges da eantp mesaraient (messen) le ehamp,

avanl d'oo?rir la bairiére aa\ joules des tenants — le siége était ordi-

nairement sous un orate, ulmén
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Dürbrich, époux de Marte de Wampoch, dans le coroté de

JViltz et de la prévostó de Bastogue, filie 4e #«r/, sir$ de

WaropoeA, á laquelle il a'unit, le i 3 4530, en pré^uce,

notamment, des Mirbrich, des Lewenstein, alliés aux de SAe-

landre, que nous trauvon* autour dea princes de Jametz et de

Sedan, aui premiers tewps de oes principautés.

Lenomde ses descendants s'écrit de Meckenheim (4), dont

la trauscription de Mecquemn e*t la reproductiw, en franjáis,

pour Tune des branches, dout il est questioq plus loin,

De ce raariage trois fils, dont le plus jeuoe, Niclau$, fut

celui qui, suivant la fortune des Lamarck d
>Aremberg % vint

s'établir dans le Sedannais.

Nicolás Au second degré nous placerons done ; Nicolás de Mecken-
leckenheim

.

Immde Messendhal, escuyer, qui, du haut Luxembourg, arríva

dans nos Ardennes, vers 1560, II y épousa, le 45 aout 4575,

Guillemette de Qmdt (2), filie de Pierre, escuyer, seigneur

. i'lssengard (3), á'Artaize et du Vivier> et de Guillemette de

Mandy (V. suprá). A ce mariage assistait, notararaent, Baltha-

zard de Mirbrich, son cousin, alors seigneur de la Malmaison,

prés Raucourt, qui fut un des juges du dernier champ-clos de

imtice, dans notre pays (V. Jametz, p. 947),

Guillemette de Mandy décéda avant 4579. et son raari con-

(1) A Particle Tailly, p. 1984 el 1975, nous avons commis une íaute

grave, en écrívant von Mechen-Meckenheim. C'était inlroduire, dans

l'appellalion, na membre élranger qui faisait contre-sens a Phistoire et

aux documents, tous authentiques, de la famille, dont le ñora a élé fíxé

par les paléographes les plus compétenis. C'est de Meckenheim qu'il faut

diré, d'aprés un jugement de rectification du tribunal de la Seine, du

18 mars 1853, établissant la filiation, depuis 15*38, eten y ajoutant á'Ar-

taize, pour oeux des membres de la branebe qui y a droit.

(2) Quadt~d*hen Gard von Isen Graven portait : « de gueules, á

> deux fatcet conírebrélessées, d'argent. Gimier : un chien iuant, d'ar-

$ geni
y
aceo$té d'un vol de gueulee. » Le symbolisme est évidenl.

(3) Iten-Gard, ou /sen-Graven est prés de Creveld, dans la Roer —
Quadt-rath, canlon de Bergheim, est prés de Cologue.
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ola avec Margtterite de Perceval, filie, sceur, ou niéce

dMrfrímt, escuyer et gruyer du duc de Lorraine, (i Dun le

Ghatel?) (I). Nicolás deM. mourut le 15 juin 4587; il fut

inhumé dans la chapelle seigneuriale d'Artaize, oü son monu-

fiient «lista jusqu'á la Révolution. — II eut un fils de chaqué

époüse * eelui du second lit, prénemmé Nicolás, mourut sans

alüanee ccmmie, Tautre fut Jacques qui suil

:

3* éegíé. Jacgues /** efe Ñfeckenheim, escuyer, seigneur de Jacques i*f

Messendale, Artaize et le Vitier, par contract du 10 mars 1605,

avait épottsé Elisabeth tPAllonville, ftlle d'Adolphe, originaire

de la Beauce, escuyer, seigneur en partie d'Arttrize, etde Arme

de Verrieres {V. Tailly, p. 1981). Depuis un demi-siécle,

cette famille d'Allonville était alliée aux de Pouilly-d'Inor-

Martinccmrt-Soiry-Luzy-Quincy-Baalon, par le mariage con-

trarié, en 1563, par Auberiin VIH de Pouilly avec Mar-

guerite de Gratinoth, dame de Jupile, filie de Nicolás de

Gratinot et de Marguerite d'Allonville. Ayant perdu sa pre-

miére femme, Jacques de M. convola avec Charlotte de Vil-

lien, filie 4e ñobert, escuyer, seigneur d'Estrepagny (V. les

armoiries d-dessus), et de Guillemette de Noirefontaine (mai-

son alliée aux d'Allamont). Cette seconde femme était veuve

de Jacques de Cugtwn ; il n'en eut pas de postérité et mourut

antéríeurement au 9 mai 1655.

Jacques eut d*Elisabeth d'Allonville : Philbert, Elisabeth

et Louis. La postérité de Philbert est éteinte ; — Elisabeth fut

unie, le 16 octobre 1634, á Jean de Blankhart, escuyer, sei-

gneur d'Ogny, fils d'Etierme et de Jearrne de Loris. Louis

suivra done, immédiatement, aprés un mot sur son aíné et sur

les enfants de celui-ci.

Philbert était chevalier, seigneur de Messendale, d!Artaize,

(1) Thouvenin Perceval de Dan le Chatel, annobli le 13 avril 1510,

porta i t : • de gueules, á une croim alaisée, <for, au chef : parti tron-

ché , parli taillé... d'argcnt et ¿Cazur; ta 2* partie chargée d*une

étoile, á 6 raii, d'or.
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du Vivier, de Smide^ prés Machault, et á'ínaumont : il ser?it

comme lieutenant-colonel de Croates, sous les ordres du maré-

chal de Turenne ; son fils Robert Ier avait les mémes seigueuries,

plus celle de Puisieux, et il était titré vicomte de Savigny.

Nota. Les alliances de Philbert et de sa descendance éteinte,

furent, snccessivement, : de Quadt (Frangoise), veuve de Tris-

tan de Villongue, 1633 — de Lory-Chartogne-Sandras

(Blanche), 1645 — de Cunis-Refagnon-de Suzanne-de Con-

deste (Marie), 1657— tíEscannevelle (Jacques) de Smide (1),

époux de Loutseáe Meckenheim, 1693 — de Verriéres-d
9Af

-

fléville-Moitrey etMont de Jeux (Robert), époux d'Elisabeth de

Meckenheim, 1657 — de Vallin (2) d'Inor-Pouilly et Luzy

(1) Escannevelle de Smide portait : oVargent, á six coquilles, de

gueules : Cimier : une cygne issant, d'argent (V. a Luzy, á Lions,

p. 1 117, et á Sorbey).

Nota. Ce Jacques d'Escannevelle était, il est probable, fils de

Jacques Ier dudit nom, époux de Rénée de Lafontaine, lequel transigea,

le 31 décembre 1665, avec I o Philippe de Lafontaine, seigneur de

Sorbey; 2o Jean de Lafontaine, seigneur d'Harnoncourt ; 3o Noel de

Lornement, seigneur de grand et petit Failly, a cause de MargueHte de

Mouzay-Lafontaine, son épouse, au sujet de la succession de Théodore

de Lafontaine, tous comme héritiers du valeureux et infortuné cbátelain

Louis de Lafontaine, que le maréchal de Laferté (V. a ce mot, p. 711),

avait, en 1653, fait pendre aux crénaux de son cb&teau ; succession qui

leur fut adjugée, sur confiscation de la porlion de Louis, par sentence du

bailliage de Saint Mihiel du 14 juin 1664.

En 1691, Philippe Eugéne de Scannevelle, chevalier, seigneur de

Belcoq — Gilíes de Scannevelle, chevalier, seigneur de Belmont el

Pouilly — et Marguerite de Scannevelle, dame de Sorbey, de Ethe, et

d'Inor, partagérent, a Sorbey, les successions de leurs pére et mere sus-

nommés.

(2) Ge nom est constamment écrit, et signé, de Vaillenx, dans tous les

acles, assez nombreux, qui onl passé sous nos yeux, et, notamment, dans

celui du 7 novembre 1681, constatant le baptéme de Louis, fils de

Pierre de Vaillenx, major á Dampvillers, et de Jacqueline de Mecken-

hein, dont le roi Louis XIV et la reine furent les parrain et marraine.
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(Pierre); 4677 — de Verriéres-Morgny-d'Argy (Christophe),

époux de Marguerite de Meckenheim, 1698 — de Ponsort

(N.?). V. Delut,?. 512(4).

Les alliances de Roland P r de Meckenheim, fils de Philbert,

etde ses enfants furent :de Af<?/tn (Madelaine), veuve de Derny-

de Saint Pierremont-de Fontenois et Tailly, veuve aussi de

Coustres-de Noirval (2) — de Riclot- de Taüly (Aune Fran-

goise). (V. Mouzay,\>. 1514 — de Gentil-de Liom-de Smide

(Louis), époux de Marte Marguerite Madelaine de Meckenheim

(V. Lions, p. 4417) — de Saint Vincent-de Letanne-Murvaux

(Gabriel), époux de Jeanne de Meckenheim (V. Murvaux,

p. 4545) — de Villelongue-de Vigneux-Neuvizy-de Reignieí*

(Fran^ois), époux de Claude de Meckenheim (V. Montfavcon,

p. 1362).

La descendance de Philbert s'éteignit, dans les máles, par la

mort de Roland Im de Meckenheim, décédé le 22 novembre

4748.

IVe degré: Louis de Meckenheim. escuyer, seigneur d'Ar- .

t*™*.
y

* de MeckenueiDi •

taize et du Vivier, époux d'Flisabeth de Quadt, soeur de Fran-

goise, épouse de son frére Philbert, dont trois enfants : Jacques

qui suit, Marguerite et Jacqueline. Mme de Mecquenem se re-

maría, le 4
er

juillet 1650, á Jacques de Mirbrich, seigneur de

la Malmaison, prés Raucourt, et mourut le 43 aoüt 1666.

Ve degré ; Jacques II de Meckenheim, f 22 décembre 4679, J
Jacques n

° ' * •
1 de Meckenheim-

escuyer, seigneur á'Artaize, le Vivier, la Malmaison, et Inau~ Vansay.

D'aprés les documente énoncés au mot Pouilly, p. 4662, nous soup-

connons cette famille d'étre identique aux de Vaillant de Pouilly, el

celui-c¡ d'étre le méme que le de Faillant allié aux de Saint Vincent

de Lestanne et Murvaux.

(1) De Ponsort portait : de gueules, au chevron, d'or, accompagné

d'un lion, de méme, en pointe.

(2) De Mélin portait : d'or, á trois étriers, 2 et 4, de sable, sur-

monté», en chef, de 3 merletles, rangées en fosee, de méme.

On trouve un village de Mélin, ou Melain, sur FOurlhe, daos le paya

de Liégc, prés Fréron*

Digitized by



2230 VIV

mont: il épousa, le 27 ao&t 1661, Eléonore de Vansay (i),

filie de Jacques, <¿hevalier, seigneur de Tansms et de la Mal-

maison, et de Anne d'Herbin (V. ce mot k Brieuies) ; elle luí

apporta la terre de la Malmaison, prés Raucourt, et tai donna

sept snfants, dont deux sana postérité.

Les nutres íurent : Jean qui suit — Charles, qui fut le chef

de la branche de Charme et de Montgon, et qui viendra aprés

l'extinction de la descendance de son atoé— Geerges, le dernier

de tous, qui dettot chef de la branche (FArtaize-le Vivier, et

qui Tiendra aprés la descendance de son frére Charles précité.

Les filies étaient : Henriette et Eléonore. Henriette épousa

Jecmde Coustres (2), seigneur de Sausseuit/ñls de Frangois,

seigneur de Saint Augier, et de Louise de Commont; elle se

remaría avec Guillaume de la Boullaye (3), seigneur du Bois

de Vor (V. Brieulles 9 p. 271) — Eléonore eut pour premier

mari Louis de Villiers, seigneur de Saint Corbon (4) et se re-

maría á Claude Le Picart de Flavigny (5J.

Jean, Fainé de cette famílle, chevalier, seigneur de la

Malmaison, Artaize, le Vivier, Noirval et Hautpuy, vicomte

de Savigny, époux de Jeanne de Coustres, filie de Charles,

seigneur de Hautpuy, Noirval et Savigny, et de Madelairte

de Mélin, celle-ci alors remariée á Roland de Meckemheim,

Jean, disons-nous, eut une descendance qui s'allia successive-

(1) Vansay portait : d'azur, á trois besans, d'argent, chargés, cha-

cu* d'eux, ¿Tune moucheture d'hermine, de sable. Cintier : un efiien

á^argent, accosté de deux demi-vols bannerets, au blasón de l'écu, et

innnt, ámi-corps, d'une couronne, dont les cinq fleuronssont formé*

de besants herminés (Y. le rapport avec les armes de Quadt, pías haat).

(2) Coustres portait : de gueules, au ckevron, d*herminés.

(5) La Boullaye portait : d'azur, au sautoir, d'urgent.

(i) ViHiers de .Saint <¡orbon portait : d'azur, semé Áe fleurs, de

lys, d'or.

(8) Le PiearÉ de Flavigny portait : d'argent, aux deux fasces, de

sable, vuidées du champ, au pal, de gueufes, brochant sur le tout.
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Branche
ArUizienne*

ment: aux Graffeuil (!) de Moni Saint Martin-Savigny et

de la Tranchée — aux de Villiers de Bailla— aux de Mon-

ehy de Cottancy-Apremont (2) — aux de Gentil de Lions-

Meckenheim — aux de Failly-Villemontry — aux de Vas-

sault de Roye — aux de la Goupiliére — aux de Gentil de

Meaux— aux de Wacquant de Felz... et qui s'éteignit, enfin,

dans les máles,avec Jéróme Frangois Fréderic de Meckenheim-

de Gentil de Meaux, tnort aprés 1820.

La branche, devemie Artaizienne, des anciens Amt-mánner

du Rathstadt von Meckenheim est aujourd'hui représentée,

chez nous, par deux sous-branches : Tune est celle des anciens

seigneurs de Montgon et de Charme, issus de Jacques, seigneur

d'Artaize-le Vivier, de la Malmaison et d'Inaumont, et

d'Eléonore de Vanssay... par Charles, leur troisiéme fils, né le

6 janvier 4671... l'autre est celle des anciens seigneurs d'Ar-

taize et du Vivier, issus des mémes... par Georges, leur qua-

triéme fils, né le 25 juillet 1679.

La premiére a pour représentants actuéis : ^Montg^*
4
o Les trois enfants de Louis Nicolás de Mecquenem, époux, * de Cbarme,

en 4828, de Jeanne Delphine de Bertignon, prénommés:

Edouard — Emest Nicolás — Aliñe... dont l'ainé, né le

48 décembre 4829, est, aujourd'hui, capitaine d'état-major,

aide-de-carop du général de división vicomte Víctor Jamin.

V Charles MarieRoland de M., conservateur desforéts,che-

valier de la Légion d'honneur, époux, le 5 décembre 1827, de

Louise Magdelaine Constance de Gentil, dont une filie Marie

Céline.

3o /. B. Marie Louis Remy de M., colonel d'artillerie, che-

valier de la Légion d'honneur, époux, le 25 novembre 4851, de

Caroline de Landrú, dont deux fils, Charles et Adrien.

(1) Graffeuil du Mont Saint Martin portait : d'argent, á la feuille

de houx, de tinople, accompagnée de deu» étoilet d'azur, une á dexlre,

l'autre, á senestre.

(2) Monchy de Cottency portait : de gueulet, á troto mmillett, <T#r.

Ciniier : un bu$te de Maure*

ai
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Cette branche comprend les VI, VII, VIII et IXf généra-

Sons-branche tions(l).

d
v!¡Sr!"

te La sous-branche á'Artaize et le Vivier a pour représentanls

actuéis

:

Jacques Constantin, barón de Meckmheim, né le 28 février

1802, époux, le 8 octobre 1854, de Fr» Car. Marg* de Véyny-

de la Ferté-Meung, dont deux fils Raoul et Pierre.

(i) Voici les alliances successives de la branche de Montgon et de

Charme.

VIe degré. Charles de Meckenheim, chevalier, seigneur á'Artaize et

du Vivier, en parlie, bailli des ville et prévosté royale de Domchéry,

époux de Frangoise de Gruthus (V. au mot Montfaucon, p. 1338).

L'armorialion de cette famille offre quelques variantes : ainsi la branche

de Sauvoye, porlail : deux fasces, d'azur, sur Vécusson en cosur.

De ce mariage six enfanls, dont : Jean, époux, en 1752, de Magde-

laine de Lescuyer (V. Tailly, p. 1982), sans poslérilé. Cette branche des

Lecuyer portait : oVargent, á trois merlcttes, de sable; — Roland qui

suit ; — Marte Charlotte, mariée á Marcelin de Lignes-áe Ferragne-

á'Espaly, noble du Puy en Velay, qui portait : d'azur, á trois cadenas

(d'or?). Ce seigneur avait épousé, en premiéres noces, une dMpre-

mont-de Villongue, dame de la Horgne.

VIIe degré. Roland n° 2, de M., chevalier, seigneur á'Artaize et

du Vivier, en parlie, de Charme et de Montgon, époux, le 3 juillet

1780, de Marte Frangoise de Gruthus, filie de Roland, seigneur de

Leffincourt, Bussy et Tailly, et de Magdelaine de Riencourt (V. Mont-

faucon, p. 1359, et Tailly, p. 1989).

De ce mariage deux enfants : 1° Marte Anne Louise, née en 1783,

mariée, en 1803, a Charles, marquis de Pouilly-Cornay, décédé le

31 janvier 1825, dont : Louis Ancelme, marquis de Pouilly et Louis

Gabriel, comte de Pouilly, celui-ci marié, le 22 mai 18¿¿, á Victorine

Marie Henrietle de Villoutrays ; — 2o Roland n° 3, qui suit.

' VIIIe degré. Louis Roland n« 3 de M., né le 3 novembre 178£, fut

garde du corps du Roí. II devint sous-préfel de Vouziers, chevalier de la

Légion d'honneur, et décéda, a Charleville, le 26 février 1844.

II avait épousé (?)

dont il eut les trois enfants menlionnés au texto suprá.
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2° Charles Frédéric, chevalier de Meckenheim, né le 7 jan-

vier 1810, époux, le 20 avril 4841, de Marte Louise Henriette

des Mazisy du cháteau des Diorieres (Loir et Cher), dont sept en-

fants : Henr y— Odón— Marte Gabrielle— Fernand— Sta-

nislas — Louis— et Louise Marte.

3° Louise Amicie de Meckenheim, mariée k Simón Marte de

JVacquant-Grvihus, décédé, en 4857, général commandant le

département déla Vienne, commandeur de la Légion d'hon-

neur, dont deux filies, Alixet Berthe de Wacquant (1).

Cetle descendance comprend, également, les VI, VII, VIII et

IX«degrés(2).

(1) Noas avions omis de diré aox art. Jametz, p. 976, et Tailly,

p. i 903, qne les. lettres de reconnaissance de noblesse données a

Mflf . de Wacquant, par le roí Philippe II, comme dac de Luxemboarg,

éUient da 10 íévrier 1659. Elles ont ¿té accordées a Philippe Fran-

cois de Wacquant, nalif dadit duché, capitaine d'infanlerie aa service

aastro-espagnol, en la compagoie da baroa de Beck, aa chateaa

d'Argenteau, sor la demande par luí faite, tant poar Jai que poar ses

fréres : Jean Baptiste de Wacquant et Jean de Wacquant, tous deax

capitaines de cavalerie audit service, poar continuer a joair, ainsi que

lai et ses prédécessears l'avaient fait, des honneurs, priviléges el pré-

rogalives, dont les aatres nobles ont accoatamé de joair, et de porter,

comme aassi laí et ses prédécessears.,.. un ¿cu oVargent, ¿cartelé á une

fosee, de gueules; aux 2?et 3* quartiert, un lion, oVazur, armé, /am-

passé, et couronné, d'or. Cimier : un lion, au blasón de fécu, bourlet et

arrachements, oVargent et de gueules.

Les termes de ce dipióme, le blasón des armoiries, la différence

des prénoms, proavent qa'aacan rapport n'existait entre cette famille et

cede dont les armes ont élé indiqaées dans la Biographie du parlement

de Metz. t. II, p. 846 : d'or, au pal, de sable, chargé oVun croissant,

d'or (enreg. de 1709).

(2) Voiciles alliances saccessives de la branche ÜArtaize el le

Vivier.

VIC degré. Georges de Meckenheim, chevalier, seignear ÜArtaize et

da Vivier. II époasa, le 2 décembre 1700, Jeanne Marie le Pelletier

de Bauvais, filie d'Urbain seignear de Beauvais, et de Marthe des
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Paits Gette souche antique fut, atrocement, découronnée par la hache
révolutionnaires. .„ , , «

horaicide, alors personuifiée par un tigre a face húmame, ayant

nom Fouquier Tinvillc. Voici l'arrét du tribunal révalution-

naire, consigné au Moniteur du 4 thermidor an II, sous le pro-

noncó du 25 raessidor, contre H. E. Meguertem d'Artaize,

75 ans, né á Artaize, ex-noble, ex-capitaine de cavalerie,

cultivateur, á Versailles : a Convaincu de s'étre déclaré ennemi

* du peuple, en entretenant des intelligences avec les ennemis

;

» en participant aux complots de Capel; en chercbant á jeter

» l'alarme et le désordre dans l'armée de Sambre et Meuse,

d lors de labataille de Fleurus; en répandant de fausses nou-

» velles; en protégeant l'émigration des pages de Capel; en

» quittant te pays ennemi, pour venir jouer le róle d'espion

Hñytt, et mottrnt le 6 avril 4743. La íaraille ele sa femme porlait

:

« d'argent, au lion, de stóle. > lis eurent dix enfants, dont un seul

continua sa descendance ; ce fal celai qui suit

:

. VII degré. Henry de Meckenheim, dit le chevalier d'Artaize. 11 élait

seignenr &Artaize, da Vivier, de Villepreux et de Bois-Cherel, gou-

verneur des pages de Madame la Dauphine ; il épousa, le mars 175*7,

Félicité Geneviéve Constance d'Oppen, fiHe d'Antoine et de Anne de

Saint Simón. La familte d'Oppen portail : d'azur, auchevron, cTor, <ic-

compagné de trois té tes de levrier, d'argent, colletées, de gueules, 6or-

dées et bouclées, (for. lis eurent : I o Charlee Maurice qui auil; 2° Louise

Sophie. Celle-ct épousa le comte du Mol tet de Dracq, genlilhomme

ordinaire du Roi, lequel portait : d'azur, á la tour, d'argent, soutenue

d'une motle, d'or, et accompagnée de deux étoiles, de méme, en chef;

3* PhWppe Marie, né le 19 décembre 1773, filleul du comte et de la

comtesse d'Arlois, page de la grande écuríe du Roí, décédé, saos al-

liance, chef d'escadron d'élat-major et chevalier de la Légion d'honneur,

a Artaize, en 1832.

/ IX degré. C/iarles Maurice, barón de Meckenheim, chevalier de

Saint Loáis, officier de la Légion d'honneur, cokmel de cavalerie, qui

épousa, le 8 juin 1 800, Louise Marceline de Meckenheim, filie de Jean

Francote de M., seigneur de la Malmaison, et de Marguerite Magde-

latine de Gentil. II mourut, á Champigny, le 24 octobrel821, en lais-

sant les trois enfants mentionnés au texte ci-dessus.
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d sur Je territoire franjáis; en méprísant et violant les toi?,

d etc., etc. »

Ea conséquence de quoi, la téte de M. de M. tomba, ayec 29

autres, sur l'échafaud de la barriére de Vincennes, le 26 juillet

4794.

Qu'avait-il done fait, ce noble vieillard, condamné sous le

plus noble des titres, celui de cultivateur ({)? hélas, son crime,

irrémissible aux yeux des démagogues de la Terreur, alors á

son paroxismo, son crime était celui-ci : aprés avoir été gou-

verneur des pages de Madame la Dauphine, depuis 4752,

il était devenu escuyer de main de Madame la comtesse d'Ar-

tois... il avait secondó le passage, k l'étranger, du prince son

maítre, qui faillit étre prisdans son cháteau; il avait sauvé <Je

l'échafaud quelques tétes de noble race. C'était mille fois plus

<ju'il n'en fallait, alors, pour le farouche Levasseur de la

Sarthe, envoyé, dans les Ardenues, aux fíns de mettre en vi-

gueur le décret du 26 germinal, qui traduisait á la barre du

tribunal de sang, les prévenus de conspiration, dans toute Té-

tendue de la république; ce Levasseur qui engorgea de vic-

times les cellules du Mont Dieu\ Tout Sedan frémit encoré,

au souvenir de^larges saignées, qui furent faites, alors, dans son

arrondissement.

vo jure (le paysde); la Voiore (2).

Chez nos plus anciens géographes, on disait le paysde Vojure, Topographie
r ooiry * - * ' primitivo

des Trévires.

(1) Beaucoup de ees arréls sanguioaires donnent la profession de cui-

tivateur aux victimes qui, pour échapper aux recherches du Comité de

salut publica prenaient ce titresur les registres civiques. C'est ce qui ex-

plique la quaüfication fiU de- eulUvuteur donnée aux eufants nobles,

qui naissaieat, alors, que leurs péres étaient en détenlion. Exemple

M. d'Arodeg de Tailly.

(2) V. Ooníheim, Dipl. t. I, p. 5£. On nommait, aussi, autrefois,

Vojure la forét entre Slenay et Laferté.
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Lo pagos
Vaurense
en 870.

Les Bares

par opposition disjonctive d'avec les monts Vogasi du Jura.

C'était de la linguistique et de la géographie primitives, procé-

dant... tantót par la disjonctive ve des peuples germaniques,

qui tenaient celte particule du persan et du zend... tantót par la

conjonctive oua (oue, oui) des peuples gaulois, qui la tenaient

des hébreux.

L'idée d'élévation étant la prédominante dans le mot vo-ga as,

(du mot gaa s'élever), Tappellation Yogase, donnée aux mon-

tagnes du Vogasium, était, pour les arantes des cultures du pays

de Tréves, en disjonction d'avec celle des contreforts jurassiques,

qui allaient s'abaissant, dans les brulis des tirantes, jusqu'aux

pieds des monts Ardennais. Puis, dans le JVallm, pays de

plaine (oue elon, en hébreu), il y eut échange du j doux avec

le g dur, et de You, son incertain et douteux, avec le v ferme...

alors le mol pays de Woivre remplaca le Vojure, vocation qui

jurait aux oreilles des Yogasiens.

wabvrbnsis (le pagus), ou ancienpaysde Vojure.

Asservir parleglaive,te\esl le sens littéral du mot Faw-r-

ense... c'estla suite de la conquéte! Aussi toutes nos chartes

nous montrent-elles le vaincu noué au char du váinqueur, in

nodibus captwitatis, Thomme attaché á la glébe, le servage

personnel, et le íísc public établi tout autour de nos aíeux (\ ).—
Conjoindre Vhomme á son propre fond, par le fer et pgr le

feu, tel est encoré le sens rigoureux des raots: Vau-per-ense

et Vau'bur-ense. — Voilá le Waprensis et voici le Wabvrensis

(pagi)... ees mots racontent Ttiistoire de notre contrée, sous les

Romains, sous les Mérowings, et sous les Carlovingiens.

(1) En divers lieux ou élail élabli une agence fiscale... a Chauvancy,

par exemple... on a délerré des squelelles de capliFs, qui avaient en-

coré les pieds enchainés.
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Depuis la tete de nos anciens lacs. . . A-zeen (Ch. de 763) v . jus-
{¡¡¡¡¡jj^

qu'á Quincy, in finem Vuaurense (Ch. de 770)... et depuis la w
$¡|°*5f8¡J

dB

créte du castrum Waprense (Ch. de 955), aujourd'hui le Mont

Saint Walfroid... jusqu'au Sasburumáe la Semois, dans Yager

Arlunensis (1)... notre Tellur, y corapris les plaines de Tellan-

court et le revers occidental de la Moselle, a été couvert par

les flots de la haute mer (mor)... a une époque qu'on ne peut

assigner (2). Les géologues la calculent et leurs prévisions ne

soDt de guére hasardées.

La mer a dépassé la créte de nos mamelons, en y déposant,

par Taction de ses lames, les débris de ses plus petites coquilles

dites littorines, débris que nous trouvons émiettés et empátés

dans le calcaire de notre Wabvrilensis, au niveau de notre cóte

de Morimont, á l'ordonnée 219 : elle a étendu sa nappe des

deux cótés du bassin de la Meuse, de l'étiage d'Eton, dans les

basses Woépres (cote 263), prés des calcaires de YOrnois, á l'é-

tiage de YAndón (cote 273), dans les crétes du Dormois.

La grande mer, Mor! (3)...! elle a couvert tous nos terrains.

Elle a fait plus? par le travail incessant de longs siécles, elle a

envasé d'argile le fond des lacs de notre forét de Mangiennes

;

elle a putriQé, décomposé, solidifíé, les ajoncs de nos bois de

Jametz (Jam, mer, ets, bois, en hébreu) ; ses dépóts ont, lente-

ment, lentement, exhaussé le niveau des marécages de la Tinte,

tellement que ce niveau a fíni par dépasser celui du cours, anté-

(1) Chacun a voulu localiser la Woevre dans son pelit cantón, parce

que chacón ne voit que le clocher de son village, et qu'il ne suit, dans

I'horizoo, que la vapeur de sa chemiaée. Mais il fant voir dans Ies

vieilles charles, rapporlées par de Hontheim, tome 1 er, p. 34, ce qu'é-

tait le pagua PFabvrentis, dans les temps anciens.

(2) Mor, ce mot a encoré la méme signification chez les Gaels de la

basse Brelagne. Exemple Morbihan, aulrement díl petitc mer.

Ge n'estplus la grande mer (mor)... c'est un lac dans les terres...

sous les rochers, qui cessent d'étre i-han, c'est-a-dire en communication

immédiate avec le mouvement d'annexion aux eaux de VOcéan.
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diluvien peut-étre, de ce que nous nommons le Loison; et c'est

ainsi que cette petite riviére,aussi bien que le Nil, a deux sources,

dont la plus haute est la plus jeune et la plus éloignée.

Voilá, d'horizon á horizon, de ora ad oras, voilá le pays

/ que les rois Charles le chauve et Louis le germanique, en 870,

appelaient le Vaurcnse, ubi comitatus dúo, quand ils se parta-

geaint la Lotharingie. Ge Vauren$e qu'était-il? que valait-il

alors? des buissons (vepres) dans le haut... des eaui saumátres

(wáestines) des ajones, des puits de marais (ber-ense), dans les baa-

fonds. De lá le Waprensis, d'une part, et le Wabvrensis, de

Tautre. Voilá les deux comtés; l'un étant au principe des défri-

cheraents des montagnes, par le feu des urantes (ar, montagnes,

ur, feu — oua conjoindre)... c'est le Waburensis pris aux

Urantes d'Arrancy, par exemple... l'autre était á la base des

brülen par les débocheurs de foréts. C'est lá l'histoire de Jamelz

(Ch. de 874).

C'était done par la conjonction (oua) de Taction du feu (our)

et de la puissance (ber) du bras de Thomme, que l'activité

humaine de nos ancétres, il y a 1000 ans, s'emparait d'une terre

inerte, terre qui ne présentait encoré que des ronces et des

chardons, spinas et tribuios (Gen. cap. III, v. 18).

Voilá les Wapvres, d'un cóté, et voici les Wabvres, de

l'autre... c'est-á-dire ees friches arides, ees trieux, ees rapailles,

ees wáestines humides, que les sueurs de nos aíeux ont, si

utilitairement, transforraées ! hélas! dans le principe, leurtrans-

formation fut due au servage : alors, la plupart de nos ancétres

étaient noués, dans leur expansión personnelle... erant in no-

dibus de la féodalité. Tous, ou presque tous, pionniers, débo-

cheurs, secouaient en vain le collier du servage, car ce collier

portait : Teñe me guia profugi (V. Nasium et Epusum) ; ra-

menez-moi dans la terre de captivité. Tel est le sens du mot

Ennodium á Ivoi (1).

(1) Od sigoiOe vaste, sublime, expansión majestueuse, en pleine li-

berté, en hébreu. Nod est Pidée inverse ; c'est ce qui est vil, étroit,
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WABREHSE Castrum.

Ancicn camp romain dit la Fréte, autrement Firmitas juxtá etle^ont
. . , Saint Walfroi

Fertejaaim.

A 12 ki!. N. 1/4 N. O. de Montmédy, est le mont Saint

Walfroid, si célébre par l'apostolat du diacre lombard sanctus

Volfilaicus qui, d'aprés le récit de Grégoire de Tours (Lib. VIH,

Cap. II et Lib. IX), passe pour le convertisseur des idolátres du

Waprensis. Cette montagne est restée fameuse : on y vénére le

lieu de sépulture du saint Stylite, dont les ossements sont,

parait-il, anéanlis depuis longtemps. L'ancienne église de Saint

Georges d'Yvoi, oü ils avaient été transférés, en 980, a été bou-

leversée par les payens de la Saxe, et le clergé de Notre Dame

de la collégiale de 1097, qui á remplacé Toratoire castra! des

comtes de Cftiny, ne peut nous certifier que leurs antécesseurs

aient puconserverceprécieux dépót. Quoi qu'ü en soit, le plus

essentiel á la foi pieuse des croyants c'est de se prosterner sur la

ponssiére, qui a élé imbibée de l'huile sainte du cadavre, et de

baiser cette terre, qu'avait parfumée la bonne odeur des vertus

du bienheureux.

Aussi, cédant au voeu unánime de sa chrétienté Evodienne...

la plus ancienne, aprés Arlon, 'des curies Wallmnes.** Mg' le

cardinal Gousset, archevéque de Rheims, vient-il de faire rcle-

ver les murs du monastére de Saint Volfilaic, et de redresser

nouó, captif, in nodibu$ — en nod, étre en fui le, profugation.

Lisez dans la Genése, cap. VI, v. 18, ce qu'étail la terre de Nod, oü

dúl s'enfuir le fratricide Caía — il était in nodibus, sous les ycux du Tout-

Puissaot. L'homme n'a pu mettre la maia sur l'homme, le maller, mol

qui sí gnifie báton, le conjoindre á la terre, que par un acle fratricide.

Voilá la guerre a son débul. Rappelons que A siguifie frére, en hébreu,

et que oua, ou toa, est la conjonclion active, doot le sens s'est conservé

dans le ouaioe des Anglosaxons... le tout se dérive du sens de la lettre

vau, qu'on prononce ou.
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Tantique basilique de Saint Martin. Honneur á Tillustre pré-

lat ! et mention reconnaissante au vénérable prétre, M. Tahbé

Rondeau, qui a présidé á tous les détails de cette restauration.

Aprés cette ceuvre religieuse, tous les souvenirs profanes

pálissent. Rappelons en quelques-uns, cependant.

retranchfJe la Etait-ce bien la que gisaient les ruines du castrum Wabrense,

ce castrum dont la Firmitas n'a pu défendre Tétablissement

des Roraains? Tout milite pour Taffirmative.

La grande ligne de défense du Rhin á Tréves et de Tréves

á Rheims ne pouvait étre que dans le Waprensis. Car, suivez la

série des camps: Altrier, ad alam Trevirorum... Dalheimi-

ana castra... quce Divoduro Treviros per interiora descendit...

Divodurum et Orolunum usque exspatientia le Titelberg,

au devantdu lvn-Wy des sommes raosellannes... — enfin la

Fréte, ou clavicule des épaulements, sur la Meuse... telle était

la nécessité stratégique, pour résister aux invasions du Nord ; la

fortification était d'une loi rigoureuse dans le ff^aprensis:

quant á Verdun, á Toul, á Saint Mihiel, ils étaient protégés

par Metz... et la petite Wóepvre n'était que, trés-secondai-

rement, menacée, en arriére ligne. Réveries done d'archéo-

logues fanatiques de leurs castella ! que de placer ailleurs le

castrum Wabrense! arriére, Chátillon en Wdepvres et tous

autres Castellionif ici, la défense a du prendre de bien autres

proportions.

La Fréte iiúíjacens (Ferte-jacum)... ses murs étaient gisants

á terre... quand le pire de Vhistoire de France conversait avec

Volfilaic, en 585, des ceuvres que le saint diacre avaient opé-

réesde 561 á 574; et, mille ans aprés, le P. AL Wiltheim re-

levait les vestiges, toujours apparents, du campement des Romains

(V. Luciliburgensia, édité par Neyon, p. 285) : il y trouvait, no-

tamment, plurimoe é saxo excavatce arece, humanáis cadaveri-

bus (1).

(1) A sa derniére visite, l'auleur da Manuel, visitant les foudalions

ele la üouvelle église, a remarqué deux cubes, ou tombelles, en pierre,
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WABVRILE; in fFabvrilemi insulá (1). de ¿j^uitrs.

(Charles de 4318, 1320, 1324, 1342).

Ancienne section de la cure d'Etraye, et, prímitivement, mére-

paroisse.

Sur la Tinte.

Distauce (
041)1011 2 myr. kil. Topographie.

duchef-lieude
a

7
ondissement

2

7

\ departeraent 6

Orientation, par rapport á Montmédy, S.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la raer, de 221 á

334 m.

Etage; gronpe et sous-groupes (2).

E^ejurassique moyen; formation dite coralienne de la qua- Géoiogie.

triéme époque onthologique — oxford clay — coral rag*

Wabvrile est sur une petite isle de coral~rag, qui brise la

vase oxfordienne, daas laquelle elle est emboitée, á Test, vase

de mcme forme et dímensions que ceux qu'il a décrits p. 1202, aux.

abords du tuonel de Montmédy. On n'a pu lui diré si des urnes en yerre,

oq aulres objets d'incénération, y avaient élé recueillis. Point de doule

que non ! car ees cubes funéraires auront élé descellés, Iors de la construc-

lion du premier monaslérc, en 574 (V. la dmerlation hislorique, ethno-

logique, et linguistique, á la suile du lome II de VHisioire du comté de

Chiny. Toutes les questions y ont élé scrupuleusement approfondies).

(1) Elymologie et appellations successives : JVaverille— Waburile

— Wabvrille — Wavrille. Voir suprá le sens des mols Faurense,

Waperense, Waburensé, JFabrilente, JFaberence, des auciennes char-

les ; ees mols sonl inexplicables, quand on ignore la positionet lacompo-

siliondcs terrains. Qu'on étudie done la géoiogie et l'elhnograpbie lin-

guistique, si Ton veut connaitre l'bisloire ancienne d'un pays ! Wa, ou

oua, signifie conjoindre — oua'ive, en gallo-saxon.

(2) Voir la Síalintique géologique de A. B., p. 286, 637.
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dont elle émerge, á l'ouest, en brillant par de nombreuses co-

quilles, qui composent son sous-sol coralien. Nous dirions

méme qu'elle y est ouatée
f

si nous osions hasarder ce mot, pour

rendre le sens de toa, particule caractéristique de 1'ancien

Wabrense.

On remarque, en effet, á la partie inférieure du corcU-rag

un calcaire, brillant, composé de trés-petits fragments de coquilles,

presque toutes bivalves, avec d'autres corps orgaiiiques et des

oolithes milliaireS) parmi lesquelles il s'en trouve quelques-

unes plus grosses, celle-ci rondes, ou allongées. Au milieu des

débris, dont est formé ce territoire, on distingue des étoiles de

pentacrinites, des baguettes d'aursins et quelques petites co-

quilles mieux conservées, telles que Yopis similis, la rissoa

unicarina, le ccerithium limece forraos, et des littorines voisines

de Tespéce muricordoide.

II est évident que les flots d'une mer ont apporté ees débris

aux bords de la cóte de Morimont, oü les coquilles sont plus

nombreuses et beaucoup mieux lamellées.

origines. D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales, et

les traditions.

II efct certain que le défrichement des basses Wabvres est dü

á une colonie de moines tréviriens. La cité de Tréves, dans le

principe, s'avanqait jusqu'aux portes de Verdun. Aussi le Wab-

vrilensis diaconatus est-il resté, longtemps, sur le rotulas de la

métropole de Tréves (V. Dampvillers, p. 462), et Wabvrüle

n'est sorti de la dotation de Metloch que par Tacquisition qu'en

fit le roi Jean de Bohéme, comme duc de Luxembourg, en 1324.

Erectíon. Noms du fondateur; inconnu; — Causes; le défrichement

des marais, par le bruly des friches et des ajones ; — date de la

Popuiaüon. D'aprés les documents antérieurs au XlXe siécle : en 4726,

25 feux; — d'aprés le recensement de 1836, 212 habit. —
en 1846, 191 h. — en 1856, 168 h.

charle d'affranchissement; aucune n'est connue.

Tenue
des registres.

D'aprés les archives communales, á partir de 1692, avec quel-

ques lacunes — judiciaires, idem*
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Contenance guperGciaire totale, d'apris le cadastre de 1838: T«rritoire - .

531 h. 47 a. 54 c.

Nombre de maisons : 56.

Cours ffeau: la Tinte; — Usines : pointde moulin; une

huilerie.

Revenu net imposable : 11,238 fr.

Bois: 144 h. 93 a. (Procés-verbal du 31 juillet 4681, pour ^Stn.
abornement entre ees bois communaux et le Remonval apparte-

nant auRoi); — Prés et pátures, terrains vains et vagues.

Voir suprá.

Valeur approximative des terrains communaux : 224,856 fr.

40 centimes.

L'impót foncier a été, primitivement, assis, sur un revenu Not.agricoies.

net, moyen, présumé, par hectare, de : terres lab., 45 fr. 30

— présy 50 fr. — bois, 43 fr. 50; — vignes, 30 fr.;

—

jard.

et chén., 60 fr. (V. pour les produits comparatifs, les art. Cré-

pion, p. &3b;Etraye, p. 652; Gibercy, p. 757).

Professions les plus habituelles : cultivateurs, mancearres, Notions
... , . industrielles.

bücherons et vignerons.

Noras des maires : en Tan 8, Dominiq. Remy ; — 1816, Administratíon.

Nicolás Ledard;— 4833, J. Malh. Dolet; — de 4852 á 1863,

M. — le raéme.

Noms des anciens curés: 4692, L. Geoffroy, vicaire; — cleríé -

1703, N. Alexandre, curé; 1754, J. Joseph Sthéme, id.; —
1758, A. Lolivier, vicaire; 1759, Joseph Barthélemy,

curé; — 1766, J. Laurent, desserv.; — 1768, J. B. Vernes-

son de la Beaumoiine, curé; — 4774, G. Gaspard, curé; —

•

J. Poupart, vicaire.

Jardins et chéneviéres

Prés et pátures fauchables

Terres labourables

Vignes..

Bois... •

Landes et friches, carriéres et miniéres.

Etangs, noues et routoirs

Superficie non imposable

4 h. 22 a. 50 c.

66 95 50

257 57 01

7 68 45

478 07 20

4 33 90

4 62 20

43 70 78
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L'église est sous le patronage de saint Hilaire de Tréves

;

elle a été reconstruite en 1825.

L'abbé de Metloch nommait á la cure de la paroisse, qui était

primítivement divisée en deux parties : Etraye et Wavrile.

Tout ce qui a été dit á l'article Damvillers, p. 466, quant

aux anciennes divisions ecclésiastiques et civiles, quantaux ordres,

spirituel, temporel, politique et judiciaire, ainsiqu'aux mesures,

est applicable á Wabvrile et á son annexe Estraye — le bon-

nieráe 80 perches; la perche de 19 p. iO po.; le quartel de

Damvillers; la piéce de 64 pots.

Les familles nobles de Gorcy et de Bézeques possédaient, á

Etrayes et á Wabvrile, des censes fiéfes, qui leur provenaient

de Benry Beruard de Gorcy, capitaine-gouverneur de Panden

cháteaude Dampvillers, en 16??

WALE (la haute); sous la chátellenie d'Arancy.

(Gh. de H83, 1200, 1217, 1231, 1249, 1252, 1258, 1263,

1268, 1280, 1289).

A Pordonnée cote 288.

Wáels signiüe conjonction des Vaulx, habités par des étran-

gers, les uns Gaéls, les autres Teuskes..

Les Wales ont été le titre seigneuriai primitif de la maison de

Wal devenue, par unión de deux de ses branches, ceüe des

comtes de la Vaulx de la maison de Chiny. Les princes de

Chiny, sous Arnouid II, furent des étrangers, pour les indigénes

de YOthain et de la Chiére, quand, des rives de la Semois, ils

vinrent dominer sur les hauteurs de Cons et de Fontois.

Par sa descendance féminine des seigneurs á'Artaize et par

son alliance avec les premiers Xorbey, Jehan de Wale (de Pry-

nidio), chevalier de Bazeilles, sire de Viller le rond, auteur

de la branche de Preny et Bazeilles de la maison de la Vaulx,

et, par son unión avec Ide de Rupt, de la maison de la Faulx,

Jehan était copropriétaire de la montagne á'Artaize, entre

Xorbey et Saint Laurent (Ch. de 1200 et 1217).

Gommnne
de Xorbey
legrsuid.
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En 4217, du consentement de Jacob Ulnas, voué de Billy,

son frére, de la femme de celui-ci, et, avec l'approbation de

Walwam d'Arlon, dit alors Paganus de Perpont, lequel était

inféodataire de Muscey, Jehan de Wale donna aux moines de

Chátillon sa portion indivise dans la haute Wale et toute sa terre

de Saint Laurent. C'était alors, une haute grange... juxtá Sor

beium in Vallibus (Ch. de 1483).

Ce don s'accrut sous les abbés Jehan I*r
, Jehan II, Jehan III,

Pierre IIIetLouis, par diverses aulmónes : en 1252, par le

chevalier Boger de Valcourt, sire de Fontois, sur la Fentsh...

en 1258, par Gobert III d'Apremont et Aleyde sa femme...

en 1263, en 1280, par leurs fils Thiéry et Hugues d'Amelle,

et par Jehan d'Arancy. A ce prix ils obtinrent leur sépuiture

dans Yátre de la terre sainte du couvent.

Par suite de Tavouerie, á Billy, des anciens sires de Wale,

la haute grange de Xorbey dépendait de la prévóté épiscopale

de Mangiennes (V. l'acte d'aveux et dénombrement du 24 aoüt

1781).

Ce fut par son alliance, en 1731, avec une dame de la haute

Wale, que le marquis de la Neu-wé de Duzey devint cosei-

gneur á Billy (V. p. 607).

La haute Wale est aujourd'hui une ferme qui appartient á

?

WALE (basse) et Sorbé-vaux, juxtá Sorberiolum in Yallibus.

(Chartes de 1183, 1270, 1288, 1290, 1297, 1323, 1334, A
Commnne

v 7 7
' '

7
deXivry lepe

4485).

A Tordonnée 270, sous la fontaine de Nocq (i), entre les si-

gnaux cote 306 de grand et de petit Failly.

(1) Notis ne pouvons nous erapécher de faire remarqaer que ce mot

h-en»ocq 9 qui sigaifie terre de refuge, est celui donné par Caín á la
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Ce franc-fief, du domaine comtal de Chiny, a été le noyau

d'un alodium des maitres du petit seigneuriage d'Artaize,

comprenant lebois d'Arlai eíXivry le petit. Aussi, dés le prin-

cipe, le trouve-t-on, dans le domaine des Wales de la branche

collatérale des comtes de Chiny; c'est-á-dire chez les de

Lavaulx.

Jehan dit de Prysnidio, fils cadet d'Oulrias de la Val, pré-

vót de Martille, voué de Billy, qui devint la tige des sires de

la Vaux-Bazeilles, et qui fut seigneur de Bupt et de Viller le

rond, avait épousé, vers 1 301, Ide de Bupt, qui le rendit pro-

priétaire de toute sa terre de Saint Laurent: ils eurent un Oís

prénommé Wilkeim, lequel prit pour ferarae Marie Louise

d'Artaize, dame, en partie, du petit Sorbey. Elle était, il est

probable, sceur de Jehan et d'Habrand d'Artaize, dont le nom

indique qu'ils tenaient leur fief naissant du brandon des co-

teaux ; aussi ne relevait-ils que de Dieu et de leur épée. Une

charte de 1252 fait connaitre Habrand était fils du chevalier

Clarambald de Xorbey et qu'il était issu d'Oda, nom synonyme

de majesté, de noblesse, de sublimité et de liberté.

En 4323, la montagne et leArlai d'Artaize étaient indivis

entre Edouard, comte de Bar, á cause de sa cbátellenie de

Perpont et de portion d'Arancy, et Jehan et Habrand d'Ar-

taize, comme hommes de fief de la cbátellenie épiscopale verdu-

noise de Yopidum de Muscey.

Habrand et/e/kws'accommodérentavecle comte, pour raettre

en assises, par tiers, les hommes et les femmes de leur co-sei-

gneurie, ainsi que tous les droits de justice et autres qui en

dépendaíent, et le comte leur céda, en outre, le bois de la

grosse Socq, au ban de Xorbey, pour les égaliser, en raison de

ce qu'ils avaient mis plus d'hommes en compagnie que lui.

VoWk comment la petite Wale et le petit seigneuriage d'Ar-

ville qu'il construíais en luí donnant le nom de son premier né (V. £¿n.

Cap. IV, v. 17).
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faite aW>ateisá»ttt, dés lé priftcípé, ¿atas le doraánie de 1A

Vaulx-Sorbé.

Cett* ferme apparlient mátotenatit i M. Z¿ Gmdre de Villez-

Cioye.

WAlB (la).

Le ruisseau de la ffdme sort de la forét de Belval; il forme cantón

la limite, sur ce poiñt, du département de la Métese et de celui des
de stenaj

Ardennes, dans un parcours de 8 á 9kil., puis il se perd, dans la

Meuse, au-deseous de Pouilly. Sa direction est, á peu prés, vers

le N. N. E. Dans les grandes crues, il défoite i 3 m. 50 c. cubes, au

Pont Chaudron (V. Stat. g. d'A. B., p. 39).

Cette appellation celtique est de la plus haute antiquité. Elle

ge compose de deux mots hébraiques, dont l'un est la conjonc-

tioo active oua, préfíxée au mot am, lequel veut diré amas de ma-

tiéres écoulées d'un volcan* Ge volcan était, sans doute, á

la crévasse du Muret de Sommauthe (V. au mot Lestame,

p. 1071, elPouMy, p. 4663).

Pourquoi Gwet le comté d'Agimont sont-ils, encoré, á la

coutume de Chiny-Luxembourgl Pourquoi Tancienne prévosté

de Warty celle de Maizieres, et les villes, bourgs et villages

de Tancien duché-pairie de Rethelois sont-ils á la coutume de

Vitry-Sainte Mennehould? Ces questions sont essentielles, pour

rhistorique de notre Meuse, depuis Givet jusqu'á Sivry, et,

WART (le fief de) et la Warde de Maiziéres. Anden
comté de Chiny.

Givet et Agimont.

Anciennes possessions des comtes de Chiny,

de 948 á 1270.



2248 WAR

notamment, pour les cantons de Stenay¡ de Dun, et de Mont-

faucon.

du\tosangau. Givet etVAgence cTAgimont, sous la chastellerie de Dinant,

et sous la dominance d'Herbemont-Rochefort, province Namu-

roise, voilá le premier accroissement chinien, sous le comte

Arnoulx du Mosangau, avoué de la reine Gerberge, femme de

Louis d'Outremer, dame douairiére de Chevremont ; accroisse-

ment obtenu par le mariage á'Othon ltT, second comte de

Chiny, avec Ermengardé de Namur, filie d'Albert PT
et d'Er-

mengarde de France, vers Tan 4004. Cette possession resta

dans le domaine de la premiére dynastie de Chiny jusqu'au par-

tage de 4270, entre les cinq fils á'Arnould 111, comte de Los,

et de Jehanne de Chiny (4). Elle resta, depuis, sous la mouvanee

Namuroise, transmise aux comtes de Luxembourg, par le ma-

riage á'Ermenson /re avec Godefroid de Namur, en Tan 4404.

de Lw-condé ^e*le terre dM</imon¿, avec Givet et ses dépendances, fut l'a-

panage d'Henry de Los, prévost de Maéstraict, dans la terre

namuroise du Mosangau. En 4280, ses neveux la cédérent á

Isabelle de Conde, seconde femme de Jehan, comte du Los-

sensis, sous le relief de Chiny. Les VArdennois, Jean et Jac-

quemin de Condé, devinrent alors chefs des branches d'Agimont

et de Givet. De la, dans notre province, les titres de la raaison

de Condé.

Voilá pourquoi la haute Cour de Givet scellait, encoré, en

4609, ses sentences des dix burelles namuroises du grand du-

ché de Luxembourg (2).

La
de Wart

ltrie ^e secon^ accroissement de la puissance de Chiny fut le fief

champenois de Wart et la Warde de Méziéres, au comté de

Castrices. Wart dépendait alors du domaine de Mouzon.

(4) V. le lexlc de celle charle au t. P* des Chron., p. 435.

(2) Les comtes anden» de Namur portaient : burellé, d'argent et «fa-

zur, de dixpiéces Ceux modernes, devenus raailres du Luxembourg, y

ajoulérent le lion ardeunais, de gueules, couronné et armé d'or, á la

double queue passée en sauloir, brochant tur le tout.
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Ce fut Othon I
er (991 á 1013) qui s'cmpara de la guette de

la Tour de Wart, á Tembouchure de la Sormonne, dont Gha-

rin, dit Bros de fer, avait été délogé par Hervé, arche?éque de

Rheims, et qui obtint, en 971, de ce prélat, la Warde de

Méziéres, sous la protection du cháteau d'Omont. Or, cette

chátellenie d'Omont fut échangée, en 1197, par le comte de

Troyes, Thibault 111 de Champagne, contre celle de Sainte

Mennehould, que Hugues III, souverain de Rethel, lui aban-

donua. De lá le ressort judiciaire de la coutume de Vitry le

frangais, §urla Tierarclie, et jusqu'aux portes du ñosois etdu

Porceannais (1).

Cette chastellerie de Wart fut cédée, par le partage de 1270,

á Arnolz, prévót de Bouloigne, qui devint évéque de Chálons.

A sa mort, en 1309, la seigneurie de Wart et les droits de

Youerie sur Sedan et Méziéres passérent á ses neveux, sous le

relief du Rethelois.

Wart et Méziéres furent, ainsi, pendant trois siécles, dans les

mains et sous la Warde des premiers comtes de Chiny (2).

(1) En 1509, la prévotté de Wart se coroposait des localités salvantes :

Arreux (prés Reovez) ; Belual (cantón de Buzaocy) el Belval (prés Mé-

ziéres) ;
Clavtj (prés Signy PAbbaye) ;

Damouzy (cantón de Charleville);

Doux (cantón de Relhcl); Dricourt (Machault); Ettion (Charleville);

Houldizy (idem) ; La Grange Berlhoncourl (Rethel) ; la Grange Paveih

OQ Paure (Machaut) ; La maieon de Proitle, ou Provizy (Novion-Por-

cíen) ; Neuville lee Thie (Méziéres) ; Simmonnelle el le Temple (Mon-

tbermé) ; Soreau, ou Sormonne (Renwez) ;
Sury (Méziéres) ; Thie, oa

Thinle Houlicr (Signy)
; Tourne, ou le Thour (Asfeld); Warby, oa

Wagnon (Novion Porcien)
;
Warcq, ou Wart (Méziéres).

.

Celle de Méziéres comprenait, a la méme époque : Ayvelle la grande,

Ayvelle la petile, Barbaize, Chalandry, Esvigny, Etclaire, Ettrepigny,

Gruyére, Guignicourt, Hocquemonl, Jeandun, ioernaumont, La Por-

cherie, Launois, lee /¡alies, Lume, Alalcontent, Méziéree, Montigny,

Pierrepont, Foix en Rethelois, Raillicourt, fíoi\vroit, Théron lee poim,

Moni
;
Toulligny; Vautrincourt, Villere devant Méziéres, VÜlere sur le

Moni; Warnicourt (V Grand Cout. de France, t. 111, p. 348). .

(2) Les charles, qui constaten! cette dominance, sont, notamment,
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LeF/Vd ívoí. La troisiéme accroissance fut le íief d'Kwí, sur la Chiere.

Otkon 7" de Chiny s*en empara; il y édiüa un cháteau, en 988.

Ce fief était épiscopai du comté de Tréves, sous la haute do-

minance du cháteau ú'Arlon. II avaitété occupé par Regnier de

JUons, et fut confisqué sur ses enfants. Othon I
er recueillit le bé-

néfice de la confíscation impértale, i cbarge de relief envere

les marches d'Arlon. Ce relief est exprimé dans la charte de

1240, contenant Taveu et dénombrement d'Arnoulx 111 comte

de Los et de Chiny, en fareur des princes barrisiens (4).

Yvoi, avec Virton et Laferté, passa au Luxembourg, en 4340,

par Tente au profit du roi de Bohéme, Jehan duc de Luxem-

bourg (V. infrá).

Le fie Le quatriéme accroissement des premiers princes de Chiny
de Chavancy.

fut le fief de Chavancy ;i\ provenait des évéques de Verdun.

Ce fut Louis 1er
, troisiéme comte, qui, de 4024 á 1030, en

obtint l'inféodation de l'évéque Rimbert, á titre d'avoué de la

vicomté de Verdun. Cette avouerie lui coüta la y\e; il la perdit

en défendant le Mont Saint Venne, et fut tué de la main du

comte Gothelon d'Ardenne, duc de Bou ilion.

CauUdeSteuay. WI8EPPE; Vuo-sapia? (2).

(Chartesde 1139, 1490, 4284, 4326, 4473).

Ancienne desserte, ainsi que Halle, de la cure de Montigny.

celles émanées da comte Arnoulx il, dit Amulphus de Wure, inx

dates qui suiveot : 4055, pour le prieuré de Longlicrs, prés Neufcháteia;

4064, idem ; 1068, pour le prieuré de Pries,pres Méziéres; 1097, poar

le priearé de Sainte IValburge, a Chiny.

Elles sont transcrites.aa t. I
er de Vtiistoire du comté de Chiny, ptr

M. jeant., p. 340, 360, 388.

(1) V. le texte de cette charte au t. I des Chron., p. 544.

(2) Elymologie et appellatioos successives: Huiseppe; Vuyzeppe;
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Sur la riviére dite la Wiseppe, d'un parcourade 4800 m. (i)

et sur le Ribausault, sur un parcours de 850 m.

Anciens écarts : la A>rífe — le cháteau du grand Boulain.

Nota. Le petit Boulain était sur le territoire de Laneuville.

Orientatíon, par rapport á Montmédy, O.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 169 i

210 métres.

Etage jurassique mayen; formation dite coralienne de la Géoiogic.

cinquiéme époque onthologique ? — oxford-clay inférieur ;—
alluvions; cailloux et graviers.

Les cailloux roulés, qui tapissent, superficiairement, les ar-

gües oxfordiennes inférieures, sur l'étage coralien, indiquent

que des dépóts lacustres s'étaient envasés daos les déversoirs du

grand courant diluvien, qui a suivi l'éruption du Jura. Ces

vases se sont épaissies ; elles ont formé, dans le Salmoreium de

la haute mer du Dormois, un amoncelleraent de petites iles

jusqu'á ce que les eaux du Septiminium (arcbipel des terrains %

crétacés) aient brisé Vhuis des couches de Yoxford day. L'ile

Gobey, sous le Ribausault, indique le resault des eaux dans

JVyseppe; Wiuppe. On troave Vuo-$ophia daos les gata épiscopaux

de Verdao.

(1) Celte petite riviére déconle : I
o du ruisseau des Forgeltes, preoaot

oaissaoce a Pouest de Villtr* devant Dúo ; 2° du roisseau de VAnelle,

preoaol oaissaoce prés de Tailly ; 3o des deux sources sous le bois de

Halles, confinantes eo amool et eo aval de Boulain; i° du Ribausault

de Montigny. EoGo les autres sources sonl daos les bois de Bclval.

(2) Voir la ilalisüque géologique de M. A . Buvignier, p. 637.

myr. 6 kil.

2 2

7 8

Topographie.

Etage, groape et sous-gronpes (2).
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un gouffre béant du bassin meusien... du mot gob, qui 8i-

gnifie sauter dans un gouffre, étre ingurgité, en hébreu (i).

D'aprés les chartes, les monuments, les vieilles annales, et les

traditions.

Le mot Wiseppe, ou Wyseppe, ou fF'yzeppe, apparait, pour

la premiére fois, de Tan 1490 á 1197, dans une charle de

Tabbé de Saint Hubert, Jean II, contenant donation au profit

de réglise de Belval et du prieuré de Saint Giles de Dun. On

y 1^ que cet abbé, qui deja venait de céder Villy et Linay,

prés Yvoix, á Orval, concéde aux freres de Sainte Marie tout

ce que ceux d'Andainum possédaient : in finibus de Wiseppe, in

teiTi's, acquis, pratis, silvis, et in ómnibus commodis, jure

perpetuo possidendum, sub censu quatuor decim nummorum,

quos Ecclesice Dunensi persolvet , singulis annis, Ecclesia

Bellovallis.

Cette appellation Wiseppe n'était alors que topographique...

sur les confins du val de Salmoreium, dont réglise était indi-

vise entre le diocése de Rheims et celui de Verdun.

Un siécle avant, de 1040 á 1046, un doyen de la cathédrale

verdunoise, nommé Warmundus, de la maison de Ware, chá-

tellenie de Louis I** de Chiny, vicomte de Verdun, ayant acheté,

á la veuve du comte Raincardus, son alleud de Vuo-sapia,

cum ómnibus appenditiis suis, l'avait cédé aux mémes fréres de

Sainte Marie, pour qu'ils célébrassent, perpétuellement, l'office

de YAnnonciation de la Vierge, que Tévéque Richard venait

d'instituer á Verdun.

Enfin, au Xllle siécle, Saulmory et Wiseppe se troutent

entre les mains de Jeoffrois d'Apremont, successeur des anciens

voués de l'abbaye d'Andenne, et Wardeur de la chapelle de Saint

Remy de Boulain. C'est done dans les chartes de dotations prí-

mitives

:

(i) De la, la Goberie, ou trou d'Enfer, soos le Saint Walfroid, dans

le bois de Chaavancy Saint Hubert.
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1° De l'abbaye d'Andainum, aujourd'hui Saint Hubert

(entre Neufcbáteau et Rochefort, en Ardenne), fondée, en 687,

par Pépin d'Herstall, duc d'Austrasie, et par sa femme Plec-

trude, filie d'Hugobert de Metz; 2o de l'abbaye d'Andenne

(entre Huy et Namur) fondée, en 692, par Beggha, filie de

Pépin de ¿anden, propriétaire de la rive gauche de la Meuse,

de Huy & Dun; 3o du prieuré de Saint Giles, fondé, en 1094,

par Waultier de Dun, et par sa femme Azelina, filie d'Azode

Blagny et Villy.*. prieuré affilié á celui de Saint^ Giles église

matrice de Saint Hubert... c'est dans ceschartes, si peu précises,

que se perdent les origines de Wiseppe.

Quel vague dans les possessions de cette époque (4), si peu

éloignée, cependant, de la nótre ! quelle indétermination dans

l'occupation primitivo de ses vastitudes, en eaux, en bois, en

fricbes, en marais, en vases, que les anciens belges appelaient

terrains de Wáestinel Ceux-ci, k Yhuis des vases argileuses des

moraines du Salmoreium élaient bien loin, cependant, de ran-

cien fisc d'Amberloux, in curié Arduenncel et tout, néanmoins,

démontre, que, par des dotations successives, les appendices de

Saint Hubert se sont étendus bien au delá de Montmédy, bien

au delá de Longuíon... á Cons, á Sancy, etc.

Les wáestines de la Wiseppe durent étre comprises dans les

prolongements de la Celia de Molins et de la Capella de Rupe

ad ecclesiam de Harto (Inor et Prouilly), mentionnés dans la

bulle pápale de confirmation de 4139, et elles furent cédées á

Belval, á Tinstigation de Herbrand de Bouillon, avoué des moines

de Saint Hubert, alors qu'il était capitaine-chátelain de Stenay.

(1) Quel vague, aussi, daos les appellalions interjeclives da sommet

áesdunes á leur base!.... hó..,! daos les tailles de VAnelle;.,. Vuo...

sapia... la sape des buissoos, daos les voies boueuses des deux Bou-

lain ! Voila les impressions primitivos des peuples de nolre Gaule, an

lemps des premieres incolations. Que celle inlerjeclion hó! rend bien

les émolions des insulaires du Dormois, á Paspect de cette mer épan-

cbée jusqu'aux bornes de Phorizon de VOrnoit

!
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Ercctíon. Noms des premier» propriétaires eonous : Warmmdm, dejen

de réglise cathédrale de Verdun, ancien reUgieu^ ele Yabbayed*

Saint Hubert; ensuite les moines de Beivaf,

Date de la charte d'affrancbUsement; i284, p*r Jeoffrois ÍJf

d'Apremont, sire de Dwa (I).

Popaiation. D aprés les documents antérieurs au XIX6 siécle : en 4788,

70 habit. ; — d'aprés le recensement de 1836, 440 habit» -~r

en 4846, 384 h. — en 4856, 322! h.

des registres.
D'aprés les archives communales, k partir de 4670, avee k-«

cunes; — judiciaires, 4673, idem.

Territoire. Contenance superficiaire totale, d'aparés leeadastre de 1888:

569 h. 20 a. 82 c.

Nombre de maisons : 102.

Jardins et chénevieres. 20 h, 49 a. 55 c*

Prés et pátures fauchables 175 52 61

Terres labourables 308 08 11

Vignes f . . 07 QO

Bois , 5? 11 30

Superficie non imposable , ..... f ... . i% 92 25

Cours d'eau : la Wiseppe — le fíibavsaiUt. — Usines ; un

moulin á eau.

Revenu net imposable : 18,684 fr.

Bíens Bois ; 43 b. 88 a.; prés et páturea,
fAíammM*

Vaieur approximative des terrains commun. : 64,953 fr.

Net. agncoies, L'impót foncier a été établi, priqutiveroent, sur un revenu net,

jnoyen, présumé, pa? hectare, de : Terres lab. 13 fr. 50}

Prés, 60 fr.; —* vignes, 24 fr,; — bois, 15 fr.; — jard* et

chin., 60 fr.
,

Notions indost. Professiong le* plus babituelles : cultivateurs el manoeuvres.

Administrauon. Noms des maires : en Tan 8, J. H. Jodin; — 1808, H. Jh

Dessaulx — J. B. Etienne; — 1809, J. F. Dautremont; —
1843, J. Didier; — 4846, Brice Plac. Courtois;— 4824,

(i) Voir le texte dans les Chron. 4eM. Jeiniib, (.11, p. 4?3.
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* LouÍ8 Gastón Leboeuf de Brabant, chef d'escadron, chevalier de

de Saint Louis;— 4830, J. L. Mayeux;— 1853, M. ?

Dioeése de Rh&im*; -~ archidiaeonné de Champagne, soue le 0fdre pWmL

titre de 5ííiW Médard de Grandpré ; — doyenné de Saró*

<2ífo$ de Dun; -« cure : oelle de Saint J/arfm de Montigny,

ayant pour anaexes les dessertes de Halle et de Wiseppe; —
abbaye suaeraiae : celle de Beival, pour la cense et maisoa de la

fiorde; celia primithe : celle de Saint JBubert de Prouüly,

au tempe du prieuré é&Moulins; oratoire primitif : la cha-

pelle de la Roche d'Inor, dépendante de Poutlly; — égtise

matrículaire : celle de Montigny; — cbapelíe de la Borde des

lépreux, sous la garda d'ua religieui de Belval.

Noms des patrons : saint Martin, á Montigny ; saint fíemy,

á Wiseppe.

Époque d'érection ou de reconstruction de Téglise : (*)

Noms des aociens vicaires : (Y. Montigny, p. i 379)* ciergé/

1673, Ponce Pétré Bonhoe; 17$4, C. fiems$on -n

Th, Coltfnet; ^ 1684, Thiékauk, c\iré ; 4704, N, Dawty/

— 1734, N. Décompte;— 4736, Alex. Roussequx; -m 1749!,

J. B. Midoux; — 4759, L. Gh. Bousseaux; — 4766, J.

Hodée; — 4770, J(f Wwwlfa; *m 177$, J. -ffoefó?; —
4780, J. TVtissy; — 4785, J. B. Ch. Pasquet; — 4787,

Ph. U Toussaint; 17«|, Martín Wiltsmn.

Avouerie des gires de Dun; warde dea comtes de Grmdpré] ordre temporei.

ensuite de Bar;— patrorjage; a la coUation des abbés de Reír

val; -r dixmage, au proflt de l'abbaye de Belval, pour le tout,

dacs le príncipe; puis, pour 4/2, avec Les comtes de Bar; p}us

sur les terrea de la Borde, en totalité (Ch. de 1 336); ensuite, au

profit des comtes de Bar, á cause de Dun, sur le surplus du

territoire (Gh. de 4U8A).

kúémam d'nmous eoeléiiwtiques.

Draito tlérioaoz et seignenriaiii sor leí églises.
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Andennes dhisions tirites.

Ordro polítiqne Ancienne cilé de Durocortorum Rhemorum; Rbeims; —
royaume de Neustrie, sur les limites indécises de YAustrasie;

— anciens pagi du Dunensis, de YAstenensis, et du Grandi-

pratensis; — comtés de Bar, Grandpré, et Stenay... in trinis

campis; — chátellenie de Dun (Ch. de 1284) d'une part, et

de Raucourt de Tature, quant aux domaines de BeWal ;— duché

de Bar; ensuite de Lorraine; ensuite du Clermontois; —
haute Justice des sires de Dun; puis de leurs ayants-droit;

— fief et arriéres-íiefs : le Petit Boulain — la cense de la

Bo7*de.

ATint U rédaction des contornes genérales.

i

ordre Loi de Beaumont — usages du Vermandois — chátellenie
ímUcUiw

- d'Ommt.

Mesures de : pour les grains et les autres matiéres séches

et pour les liquides; Bar; — pour les bois et les terres; idem.

Indication de Tétalon local : le jour de 400 .; la verge

de 49pieds 4 po.

Apres la rédaction des contornes particulares.

Coutume de Saint Mihiel, k partir de 1607; — assises des

pairs de la baronnie de Dun... pour prendre droit et jugement

á Dun (Ch. de 1284) ; — cour supérieure des Grandsjours de

Saint Mihiel; en dernier Keu le parlemenfde Paris; — an-

den bailliage de Stenay — puis de Clermont, siégeant á Va-

rennes; — ancienne prévóté de Dun; ensuite celle de Stenay.

Transfprmaüons Aux derniers temps lotharingiens, la terre et village de Wi-
poüüqaes.

^p^e appartenaient, par indivis, pour moitié au duc de Lorraine,

córame- suzerain, seigneur haut justicier et co-décimateur, aux

droits des anciens comtes de Bar; ceux-ci, comme maítres de

Duny et comrae représentant les anciens comtes d*Ardenne-Boml-
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¿on-Stenay, vicomtes épiscopaux de Verdun. L'autre moitié,

plus la cense de la Borde, ensemble le fíef du petit Boulain,

étaient aux abbés de Belval, co-seigoeurs et co-décimateurs,

aux droits d'Adalbéron de Chiny et des comtes de Grandpré,

par la donation á'Aleyde de Grandpré, dame á'Autrey (Ch. de

1133, 4140, 4470, 4182, 4326); ceux-ci aux droits des an-

ciens comtes de la basse Lotharingie.

Tel étaitl'état respectif, en 1574: alors les fiefi Belvaliens,

placés sous la capitainerie de Baucourt, furent reconnus exempts

de tout relief envers le duché de Lorraine, sauf le droit de

Warde du suzerain.

Quand le prince de Condé fut devenu apanagiste des prévostés-

chátellenies de Dtm et Stenay, il voulut contraindre Vabbé de

Belval á lui rendre foi et horamage, pour sa co-seigneurie de

Wiseppe. C'était en 4663. L'abbé commandataire de cette

époque se nommait Jacques Testu. II tint téte aux prétentions

princiéres, par son capitaine-chátelain de Raucourt, qui était alors

Nicolás de Vion; et les ofíiciers du prince durent accepter Ta-

veu et dénombrement du 44 novembre, sans relief, comme

d'ancienneté.

Voilá les de Vion alliés aux de Gentil, mentionnés aux p. 1 06,

4495, suprá{\).

Rapports géologiqaes de Vui-z-eppe, de Cheppy, et de Tailly.

Conoexion de quelques anciennes familles des Tailles de YJnelle

et de Trinichampí.

(V. lesart. Beauclair, p. 149 ;
Meaucojurt, p. 1506 ; Montigny, p. 4385

;

et Tailly, p. 4989).

Wy et Py sont des appellations primitives, topographiques,
et*¡¡£ *¡fy

dont le sens est inverse. Py indique le point le plus élevé de la cn °rop»pw«-

(4) De Vion portail : de gueulei, á trois aigle$
t
d'argent, onglée$ et

beeguéee, <Tor, Cimier : une licorne naissante, á mi~corp8. Cette mai-

soo était origioaire de Bourgogne.
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terme appwnme (prn, fece de, en b&reu) de quelque portioa

deterre, Aor# ¿es taux du grand couraiH post- diluvien —
JTy iodique le point le plus bas, l'fa***, Aors des eayx de K-

noodation —* £«/py, c'est la saillie la plus érainente daos les

moraines de Moreium á $cdmoreium (V. Moirey, p. i325,

et Saulmor}/, p. 1866). C'était, au sud, la limite du com/¿ cíe

Cttmy, prés de Sivry sur Meuse, dans le Verdunois. — Soupy,

au contraire, e'est l'enfoflceraeqt le plus bas da^s les vaux des

bas fonds ; c'était, au nord 9 la liqúte du comté de Chiny, a^u-

dessous de Satfly, dans le Mosomois (V. Aufroidcourt, p. 59 j

Autrévüle,Q. 66; Soíry, p. i 899.

De fFiseppe, placé dans les vases oxfordiennes de la Meuse,

a Cheppy, placé sur le jawft ef les sables veris, qui chutent dans

le bassin de PAire, le mouvement des étages a ascensionné par

sept gradations sueeessives: I
o YoQlithe ferrugineuse ; 2o le

cora/ raj; 3o
les mames et calcaires á astartes; A° les marras

h gryphées-virgules ; 5o les calcaires portlandiens ; 6o les ter-

rains néocomiens ; 7o
les (?aw/¿s et sables verts, qui se déyer-

sent á i'Aire, á partir de Cheppy. C'est cela qui constitue le

Septiminium de rancien arcbipel du Dormois.

II est évident que les incolations primitives, a quelqu'é-

poque qu'on les reporte, se sont faites au fur et á mesure que

les terrains devenaient habitables ; et Ton a vu á Tart. Beau-

clair, par la charte de 1218, et á celui ci-dessus de Wiseppe,

que ees incolations ne remontaient pas au delá de 6 á 700 ans.

C'est la ce qui explique la connexion de plusieurs farailles

dominatrices sur la frontiére iimitrophe du versant á la Meuse,

Andevanne, Tailly, Villers, Mont, Montigny, Halles, Beau-

clair, avec lesfamilles du versant á l'Aire, Charpentry, Cheppy,

Vertieres, Verry, etc., etc.

Les premiers/nonmers et les débocheurs de ees deux versanfs,

aprés ceux des abbayes d'Andenne et d'Anda'inum, ont été les

moines de Sainte Marie de la Cbalade, de Calladla, couvent

fpqdé, en 1480, par Tévéque de Verdun Adalbéron de Chiny,

des dotations de Thomos dit Surdus, de Mathilde sa femme,

et de Wyard leur fils, seigneurs entreh Cambrone et la Buanthe,
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avec extensión sur tout le ban de Cheppy, per totum bannum

de Capeyo, qui s'étendait, alors, dans presque tout le Doftnois.

Cette fondation fut faite avec le concours : d'Azilo, magister

de la Bar, de Bernard Olbry de Donneval, de Richer de

Dun, de Richard son frére, et de Othon de Viílers detant Dun,

qui en devinrent les voués et sous-voués.

Puis suivit, immédiatement, la fondation définitíve du cou-

yent des fréres de Sainte Marte de Belval, qui recurent

d'Aleyde de Grandpré, dame d'Autry, leur dotation dans les

tailles de VAmelle et dans les champs dit Trini campi. Ceux-ci,

dont rétablissement avait été commencé, en 1133, par le méme

évéque, avaient, dés Tan i 459, recu leur premier noyau de

Gobert de Dun, avec le concours de Ponsard son beau-frére,

de Richer, fils de Ponsard, de Richer dit Canneherr, de Gharin

d'Apremont, á'Aubry de Donneval, de Conon de Muscey, et de

Hugues son ílls.

On toit, par ees signatures, córame leB possessions étaient

aiors vagues, indécises, et sans limites, dans des temps si peu

reculés, cependant, au delá de nos jours.

Franchissons deux ou trois siécles, et nous trouverons ees pos*

sessions affermies dans les familles vassales des anciens comtes

de Bar et de Flandres, familles devenues inféodataires de por-

tions des domaines religieux, dont leurs ancétres avaient eu les

voueries et sous-voueries.

C'est ainsi qu'au commeneement du XVe
siécle, aprés la ba-

taille á'Azincourt (1519), qui trancha les destinées de la dynas-

tie barisienne... puis, aprés les échanges de 4434 á 1439, qui

amenérent les princes de Bouillon et Sedan dans la principante

deJametz... on voit, d'une part, les de Gentil de Dun, sei-

gneurs de Sassey, puis les de Cheppy (i), sires de Verry et

de la Buanthe, installés, sur le revers des dune$, et dans les

tailles des Trini campi (2).

(4 et f) Francoii de Chapy, escuyer, sous rancien b&illiage de Saint
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w y-zbppe (le cours de la) et celui de 'Anelie.

Tailly — Belval — Boulain.

ERRATA a l'art. Tailly, p. 1985 a 1988(1)

Anomaiies jout ce qui touche aux Us et Coutumes, aux lois et usages,
coatamieres. ^ > a >

sera toujours d'actualité. Les anciennes coutumes, expression

Mihiel, portait : d*or, au chevron d'azur, chargé de trois besans, d'or.

L'azur el les trois besanls se retrouvent dans les armoiries des Vansay

de Tansus, seigneurs de la Malmaison, prés Raucourl.

Celte maison doil élre la méme que celie des Cheppy (de Capeio) de

la Buanthe. Elle étail alliée, para it-il, aux Herbillon de Véglise (de Ecle- •

siá) de Sascey et de Villers devant Dun> qui porlaient : diazur, á une

église d'argent (V. Vilosne, p. 2209).

Par une transaction conclue, le 15 mai 1538, entre Pierre de

Cheppy et JUangin de Cheppy, escuyers, seigneurs de Tailly, d'une

part, et Henry de Scanneville, escuyer, ensemble Jean Medoux, mayeur,

et les manants habitanl au village de Tailly et aux tuileries de fíoth,

d'aulre part, on voit les premiers concéder a ceux-ci leurs usages dans

leurs bois, bastils et communaux, notamment en la contrée díte ñiatonnez

Solliéres et en celie di le la Chambre aux loups, tenant d'une part aux

bois Herbillon, appartenant au seigneur de Lorraine, et d'autre part au-

dit seigneur et dames
;
plus en la contrée dite le grand Laizy, en

celie dile les bois du H6, et en celie diteles Cotíes de Halle, attenant

a ceux de Beauclay.

Get acte consacre les droits du dómame direcl et utile des sieurs de

Cheppy, notamment quant au terrage, les dixmes étant reconnues appar-

tenir au couvent de Belval, et il slipule uue légére redevance a la charge

des babilants. Celte transaction a été la base du cantonnement ordonné

parla Cour de Metz (arrét du 19 juillet 1821) maintenu le 30 avril 1834,

entre les habitanls de Tailly et leurs anciens seigneurs, le chevalier

Claude Francois Darodes de Tailly et ses soeurs, héritiers du cheva-

lier Jean Eugéne Darodes de Tailly (V. infrá).

(1) Get article présenle quelques rectifications importantes. EHes

étaient indispensables, dans l'intérét d'une famille, dont l'ancienne posi-
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vivante des anciens usages, ayant conservé leur empire, pour de

nombreuses éventualités judiciaires, le premier devoir d'tme

bistoire topographique est de montrer comment, et pourquoi, les

personnes et les choses ont été soumises á tel ou tel statut cou-

tumier. De graves intéréts dépendent souvent de ce noeud.

Ici, comme en bien d'autres endroits,se présentent des anoma-

lies apparentes : elles seraient méme inexplicables, si Ton ne

creusait, á fond, dans les arcanes de la haute feodalité.

Pourquoi les Boulains de la Wizeppe, pourquoi les Vauxáu

Dieuleth, pourquoi les Tailles de YAnelle, qui forment, sur le re-

vers des Dunes, un triangle, autrefois sourois, tout entier, au

dixmage des moines de Belval, aussi bien á sa base qu'á son

sommet... pourquoi les localités champenoises... á'Andevanne k

Nouart, de Nouart á Halle... si rapprochées de nos localités

lolharingiennes... pourquoi sont-elles done inscrites, á la fois,

dans deux coutumes différentes, aux rubriques du grand Cou-

tumier ? Pourquoi le val de Saulmory ,
par exemple, abou-

tissant aux boues de la Wizeppe, était-il, anciennement, aux

usages á'Omont, en Porcéanais, sous la baronnie du Thour et

Montcornet... et pourquoi se trouva-t-il, ensuite, aux usages

du Perthois, comme dépendances du bailliage de Sainte Men-

nehould (4), tandis que Wiseppe, lui-raéme, était aux usages

du Barráis, coutume de Saint Mihiel, sous la chátellenie de

Dun ? Pourquoi Belval, en Dieulet, sous les usages du Stonois,

était-ü inscrit, a la fois, comme dépendance de YAuxuenois,

coutume de Sainte Mennehould, et dans celle de Sedan, sous la

tion sociale avait été inexactement présentée, et, surtout, dans l'intérét

général de l'hisloire da pays.

(i) Nous avons dit, ailleurs, que l'échange de 1197, entre les comtes

de Champagne et de fíeihel, de 1a chátellenie á'Omont contre celle de

Sainte Mennehould... puis, plns tard, celui, entre les comles de Bar et

de Grandpré, de la prévosléde Souilly, contre celle de Buzancy, élaient

les causes secondaires de celle donble face des írini campi, dont les

parlies hétérogénes se trouvaient juxla-posées.
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théteUenk de R**éó*rt? Ponrqtioi, 7WWy> au bmit de ce

triangle, figure4.il> á la Cois* cdmmé rillasge él bameau da

dkttése de Rheims, soumis & la coutume de Vüry, et comme

/«re c&mmune procédant du Porcéannais et du Stadunois... et

pourquoi, eofin, est-il encoré, á ce titre, inscrit bous la rubrique

de Sainte Mennehould? Ces nceuds, inextricables en apparence,

á Pignorante présomption dés soirdisant dotteurs, qui trancbeat

sur tout, saxté fien approfendir, sont les résultats, effacés, des

mciennes mouvances... et de simples questions, soit de dix-

mage, soit de terrage, &©k de pattonage, soit de dominance

de tel fief, ou de prédominance de telle seigneurie, sufisent,

cependaat , pour jetter la lumiére daos ces profondes obscu-

rités (I).

Les deux manoirs de Boulain, les deux manoirs de Tailly

bous aménent á ce double examen.

Upowcingle Rappelons, d'aberd, que Gobert IV de Dun, *ers 1408,
,e

de
C

Dim!
lcnÍe

»vail épousé Julianne du Rosois, dame de Chaumont-Porcien,

filie de Roger II, comte de Tiérarche, dont les domaines, alors

inconamensurables, se prolongeaient du Vermandois au Verdu-

nois. Voilá la cause qiii, primitivement, soumit le val de Saul-

mory et les tailles de VAnelle au relief du Rethelois, dont les

oecupateurs étaient maítres de Sainte Mennehould.

Rappelons, ensuite, que les premiers sires de Dun, comme

vmés du couvent d'Andenne, tenaient Andevanne et Tailley á

leurs assises de Sascey. Voilá la seconde cause qui mit les

Tailles de VAnelle sous le relief de la cháteltenie de Dun.

Ainsi, Tailly devint, á la fois, soumis a deux coutumes dis-

tinctes, parce qu'étant le sommet du pourcingle, entre le Stadu-

dois (Sainte Mennehould)... le Stonois, relevant d'Omont et de

(1) C'est la ce qui explique, et justiíie, l'importance que noos avons

altachée a une infinité de détails, qui paraíssent oiseux a la mullilode,

soit dédaigneuse soit indifférente du passé, qui, sans y réfléchir, entrainée

par le courant des intéréts malériels, se précipile, dans 1'avenir, ven les

rives de l'inconnu.
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Coucy (baronnie de Stone)...et le Stenois, uni au Dunois, (Dun

et Stenay)... il élait Ierre de marche, tete de frontiére,

entre deux pays limitrophes... et comme tel, il avait deux

manoirs de mouvances distinctes, mouvmces juxtáposées... et

parce que, sous une aggrégation commune, ees deux manoirs re-

levaient de principantés et de nationalités différentes. Ainsi la

maison forte des Cheppy, téte de ílef noble de la seigneurie domi-

nante, tenue par les de Mouy (\), au dix-buitiéme siécle, puis,

par les d'Arodes, k l'époque de la RéYolution, fíef champenois,

<fune part — et, d'autre part, la maison forte que nous

dirons de. Dampierre, arriére-Qef barisien, de concession posté-

rieure, fief passé, par alliance á M. de Vassinhacáit de Valinie,

puis á ees deux fils, Jean Eugéne et Philippe Frangois,<\u\

l'ont transmis á Catherine de Vassinhac-Imécourt, épouse du

Maine, filie du premier et niéce du second. Voici la preuve de

cette distinction.

Les deux fiefs de Boulain; les deux fiefs de Tailly.

En Tan 1399, le 44 avril, Robeit, duc de Bar, dénombrait Les deux
Boulains.

(4) Ainsi nous étious daos Terrear, quand nous disions, p. 1988, que

les du Maine avaienl la haute main sor les porlioas de la seigneurie

iodiquées daos Pacte d'aveux et dónombrement du 27 décembre 4760.

C'était le contraire qu'il eut fallu diré. La prédominance et l'aDlériorilé

appartenaieot au cháleau de Mouy-d'Arodei, parce que ses maitres re-

préseotaieut les C/ieppy et leurs auteurs, seigueurs du fief champenoii

;

tandis que la maison forte des du Maine- Vatsinhac n'élait qu'un fief

séparé, de eoncession révocable, sur les (erres Duuoises.

Ce petit mauoir avait été conslruit, eu 1¿12, par Gobert de Dam-

pierre (V infrá), eu vertu d'une ioféodationdu daede Bar Edouard III,

a cbarge d'hommage envers le Barrois. Le fait fut relevé par M. de

Bonneval, conimissaire du prioce de Condé, chargé de recevoir les hom-

mages dus a ce prince, alors qu'il s'agissait de la perceplion des droils

de quint et requinta sur les acquisitions queM ** d'Jrodes, née de Mouy,

avait faites des parts de MM. de Gruthue.

U3
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pour sa maison forte de Boulain, comme mouvante de Dun,

mais sous Yhommage lige du au Luxembourg, á cause de son

enclave de Montigny. C'était originairenient, pour moitié, un fief

de Belval, á Tépoque oü cette abbaye jouissait de la seigneurie

de Wiseppe tout entiére, sous la vouerie des d'Apremont de

Dun.

A cóté de cette maison forte s'élevait, sur les terres de la

chátellenie de Stenay, une autre tour, qui prit le nom de petit

Boulain (V. p. 187, suprá). Cet arriére-fief relevait, aussi^et

pour la totalité, du couvent de Belval, sauf le droit de sauve-

garde des comtes de Stenay. Ces deux fiefs furentinféodés, suc-

cessivement, et séparément, d'abord : á Jacomin de Boulain et á

Périnet de Bataille, époux d'Ermenson de Lamouilly, en

1404 (V. p. 1020) — á Ponsardin de Boulain, en 1421 — á

Guillaume, sire de Rollay, époux de Beatrix d'Apremont, en

1434 — a Jean de Noiregoule, autrement dit Noirefontaine,

époux de Frangoise de Pouiily, en 1456 — á Jean de Scanne-

ville, époux de N. de Mouzay-Lafontaine (fils de Henry ? V.

infrá), en 1573 — á Jacques de Mouzay et aux hoirs de Phi-

lippe de Lafontaine, en 1605. Alors, par TeíTet des échanges

austro-espagnols, Tenclave luxembourgeoise de Montigny cessa,

et les deux Boulain furent réunis entre les mains de Jacques

de Mouzai, qui en donna son dénombrement le 26 février 162 1

.

Voilá ce qui se passait au bas du cours de YAnelle et de

celui de la Wiseppe. Qu'était-il arrivé, dans le haut? Ccci nous

raméne á Tailly, sur la fronliére de YAuxuenois.

En Tan 1412 (1), le duc de Bar Edouard III permettaitá

(1) De Tan 1400, sous Robert, a 1415, sous Edouard III, voici la

lisie des principaux hommea de fiefát la chátellenie de Stenay : Huston

de Ville, prévót ; Perceval de Bazelles, clerc-juré; Jean Jaequet,

garde scel ; Jean Wathier, ídem ; — Jean de Girondel, sire d'/ray,

prévól; fíusson Botiquín de Ville, ídem; Thiéry de Linar/, Jehan

Bcblik , Génin Tliornas, clercs-jarés ; Jean Robinet. gruyer; —
Guiot de Savigny, prévót ; Jean Heuron, clerc-juré ; Colet te Célerier,

grayer ; — Colin de Xamburel, prévól ; Jeunnin Thomat d'Jubré-
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Gobert de Dampierre (maison de Bossut-Rumigny), alors sei-

gneur de Han les Juvigny et Messaincourt ? (V. Han, p. 803,

et Louppy, p 1163-1173)... d'élever une maison forte au

haut des tailles de VAnelle, en face de la tour des Cheppy, á

charge d'hommage envers le Barrois. C'était trois ans avant

cette fatale bataille á'Azincourt, qui trancha les trois derniers

membres de la dynastie barrisienne, et oü périrent 6,000 guer-

riers, sous les arquebusades des Anglais. Que ce nom dlAztn-

court soit maudit á jamáis ! C'était, ensuite, en ees teraps dé-

plorables, oü Réné d'Anjou, héritier des deux couronnes Bar

et Lorraine, géraissait dans la tour de Dijon; — on arrivait

á cette époque de pénurie financiére qui nécessita l'échange de

Jametz contre Cassel, échange qui allait amener, sous nos

dunes, maints et maints Bouillonnois, á la suite du farouche

Sanglier des Ardenne (V. Jametz, p 942 á 946), brigand se

disant comte de Chiny, dont Tastucieux Louis XI se servait,

pour mettre la main sur les deux Barrois.

Voici done deux fiefs et deux maisons fortes, á Tailly. Mais

quelle différence entre Tune et Pautre ! L'un de ees cháteaux

est tete de fief noble; ses possesseurs sont hauts, moyens, et bas

justiciers; iis ont tous les droits honoriñques et útiles de la pleine

domanialité. L'autre est un domaine aliéné, distinct et séparé,

dont le maitre, bien que noble, se confond dans le municipe

commun. En voici la preuve.

En Tan 1538, le 13 mai (1), sous le régne de Frangois 7,r,

ville, clerc-juré; Jean Boudet, garde-scel; — Gérard de Laferié,

prévót; Jean de ff'alie , idem; Perrin Tilomas d'Aubréville, clcrc-

juré ; Petit de Sathenay, idem ; Jehan Brassin, receveur ; — Jehan de

Margny, prévót ; Jeannin Thomae de Vieville, clerc-juré ; — Jehan

de Walle, prévót — sous René I
er

, Jean d'Orne et Jacques d'Orne,

prévóls... viennent ensuite les chevaliers de Vordre de la FidélUé.

P.usieurs de ees familles, qui subsisten t encoré, furent alors anno-

blies, et recurent des fiefs dans le Dunois.

(1) Cette piéce est Irés imporlante, au poinl de vue de l'hisloire ló-

cale des Trini campi; et, si nous Pavions connue, plutót, nous ne
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et sous celui de Charles Quint, alors que les places de Satkenay,

Jametz, Dampvillers, Montmédy, Ivoix, étaient aux mains du

roi de France, une charte fut souscrite, k Tailly, entre ses

seigneurs etles habitants; le préambule est ainsi concu :

a Jean Aubertin, garde, pour et de par le Roi notre sire

» aux contraéis de la prévosté de Sainte Mennehould, fait s<ja-

» voir que, pardevant Mayence et Beschefer, jurés d'icelui et

z> seigneurs en ladite prévosté (1), comparurent:

^Majson » Pierre de Cheppy et Mangin de Cheppy, escuyers, sei-

(deca¡wí>. » gneurs de Tailly, d'une part... Henry de Canneville (c'est

» Escanneville, autrement Escannevelle, V. suprá, p. 2228),

» eseuyer, Jean Médoux, mayeur en la Justice du dit Tailly,

x> Jean Buzenel, et autres (dénommés au nombre de 74), tous

d manants, habitaut et demeurant au dit village de Tailly, et aux

» thuileries de Raux (Roth ou Rotz) que paroisse diceluy,

» d'autre part.

»

Voilá trois escuyers, en présence... les deux premiers sti-

pulentcomme seigneurs et dans leur pleine supériorité... l'autre,

remarquez le bien, est Henry de Scanneville (2).

serióos pas tombé daos plusieurs erreurs graves, a notre artícle

Tailly, de la p. 4985, á la p. 1988 : elle est encoré d'une grande ion-

porlance pour la famille Darodes, dont elle a consacré les droits sei-

gneuriaux, tant honorifiques qu'utiles, sur la totaUté de Tailly, avant

1789, dans Yaetíon en cantonnement, íormée par M. le chevalier

d'Jrodes, et qu¡, sur la plaidoirie de Me Dommanget, a été pleine-

ment accueillie par les arréts de la Cour de Metz des 19 juillet 1821 et

50 avril 1834, contre lesquels les habitants- se sont vainement poarvus,

tant par requéle civile qu'en cassation.

(1) On voit quelle élait alórs rimportance des fonctions de juré* et

de clers-jurés : elles n'élaient données qu'aux membres des plus baúles

familles, et elles emportaient, avec elles, le bénéfíce de l'annoblisse-

ment, quand la concession ou l'achat d'une terre noble s'y trouvaient

adjoints.

(2) Jacques d'Escannevile, probablement son fils, dénombre pour

Boulain, en 1575. Notre opinión est que cetle famille, qui a possédé
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qui est seigneur de Boulain le grand, et quine pospéde á Tailly

qu'un fief distinct, de la seigneurie. Que voot-ils faire?

a Disant les parties que, de tout temps et ancienneté, les feus d?Ta13y
*

» seigneurs du dit lieu avaient baiilé et délaissé aux dits habitante

» tous les bois, bastils, et communaux, étant au dedaos du fi-

» nage du dit lieu, pour iceux jouir en droits d'usage... mai-

» sonner... chauffer... paissonner, et, méme, en certaines con-

» trées de haute futaye l'une, au cantón de Mattouez-Sol-

d libres, tenant aux présde Bimprez, l'autre, a la Chambre des

» Zoaps, tenant au 6o¿s Herbillon, appartenant au seigneur de

» Lorraine, (entre Sassey et Villers devant Dun), et, d'autre

¡> part, auxdits seigneurs et dames... item, le grand Laissy

» — item , les bois du H6 — item , les cotíes de Halles,

» tenant aux bois de Beauclay... et, pareillement, leur avaient

» baillé et délaissé toutes les terres vacantes étant audit froage,

» pour les essarter et mcttre en nature de terres, prés, et faire

> leur profit, tant en fait de comraunauté que particuliérement,

» en payant dixmes et terrages, qui est de treize gerbes deux,

» le dit terrage appartenant aux dits seigneurs de Tailly, et

» la dite dixme aux religieux, abbé et couvent de Belval...

» sur la plainte des habitants contre les forains, qui obtiennent,

» journellement, des censives de leurs seigneurs, par lesquelles

» censives leurs usages sont amoindris, les dits Pierre et

» Manginde Cheppy (i) promettent de ne plus ríen ascenser.

Smide, prés Machaut en Porcéannais, était veuue da Bouillonuais...

{Smuyd prés de Alirouart)... á la suite des alliances des Lamarck-du

Saulcy, avec les Lénoncourt, siresde Montigny... puis avec les princes de

Rochefort... puis avec Jean <fo Luxembourg, comte de Brienne et de

Rouey,

(\) La famille de Cheppy ful puissante, non-seulement daos la pré-

vosté de Varenoes, mais aussi daos celle de Sathenay. Christophe de

Cheppy était lieuleaaot-prévót de la chátellenie de Salheoay, en 1495.

II avait Guioi Morel pour clerc-juré, et Mangin Manon (V. Delut, et

Marville) pour receveur-gruyer : son remplacant fut Guillaume de Toi-

gnel, chevalier, seigneur de Charpentry-Chátel-Pouilly, doyen séculier
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» ni consentir á aucun essartement, moyennant 2 sois 6 de-

í niers, pour équivalent de leur droit de lerrage... et considé-

» rant la situation de Tailly, qui est frontiere en pays limi-

to tropkes, ils consentent et accordent le maintien, en nature

» forestiére, de tous les terrains boisés et confirment aux habi-

» tants leurs droits d'wages — sauf les mesus, »

Trois siécles aprés ont voit la maison forte de Gobert de

Dampierre (1) entre les mains d'un des derniers gouverneurs de

Marville, allié á une de Vassinkac-Imécourt ; on la voit, au-

jourd'hui encoré, toujours debout , en présence de la maison

forte des Cheppy ,
laquelle passa aux de Mouy-d9

Arodes

,

ceux-ci restant á la téte de la seigneurie et du cbáteau res-

tauré.

de Verdun, grand veneur da duc Antoine de Lorraine, qai mourut le

21 aoüt 15¿3. Celui-ci descendait de Gérard de Toiynel de Sainte

Mennehould, sergenl d'armes du Roi, en 1371. Jthan de Toignel de

Lefflncourt fut lieutenant du bailly de Vitry, Thiéry de Lénoncourt, eu

1 4¿l . Ge Lénoncourt, alors maitre de Monligny, avait épousé Jehanne de

Filie, laquelle était aux droils á'Etiennetle de Nancy-Lafcrté, épouse

de Simón l9r de Pouilly, vers 1299.

(1) Les Riencourt de Parfondrupt s'élaient alliés aux Bossut de

Dampierre, en M77, par le mariage de Raonl de R. avec Jeanne d'Or-

geo, laquelle descendail des maisons de Cuvillicrs-de Heppe-de Bossut,

dans les Pays bas, maisons alliées á celles d'Inteville, de Condé, cL'Apre-

mont, de Vandiéres, de Coucy, de Martes, et d'Arcy-Ponsart.

L'illustration de la maison actuelle des comtes de Dampierre remonte

a Jacques du Val, sire de Mondreville. Le duc de Guise lui fít épouser

Anne de Bossut (des comtes de ce ñora, sous la baronnie de Rumigny).

Elle Ini apporta, en dot, la baronnie de ffans, sur la Dormoise, et Pan-

cien comté de Dampierre le cháteau, á deux lieues de Sainte Menne-

hould. Ce seigneur devint gouverneur de cette ville, en 1581. (V. Bui-

retle, h. de Sainte Mennehould, p. 237).

C'est aussi de Sainte Mennehould que sorlent les Thomassin de Bien-

viHe, qui possédaient une partie de Dannevoux, á Pépoque de la Révo-

lution. Ils élaient seigneurs de Braux Sainte Cerbiére, el l'un d'eux fut

gouverneur de Chaalons, en 1389.
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En résumé, Thistoire si confuse (1), si compliquée, de la se-

gneuríe des Tailles de l'Anelle se termine ainsi

:

La famiile de Hézéquet de Lombut s'était unie a cellc de Bossut de

Messaincourt , par le mariage de Gambier de Hózeeques, clerc-juré

d'Ivoy, avec Jeanne de Bossut, filie de Pierre, chevalier de Messain-

court, barón de Terme, et de Ide de Doncourt. De ce mariage naquit Jean

de Hézecques, lequel épousa, le 6 aout 1527, Madelaine du Hautoii,

Celle-ci était filie de fíonne de Pouilly et de Jean du Hautoii, cheva-

lier, seigneur de Filie en Verdunois et de Villers deuant Dun.

Cette famiile de Bossut de Dampierre porlait : « de gueules, á deux

liont léopardés, d'or, posés Vun sur Cautre, C'élaient les armes de

baferté
%
mais doat les lióos étaient á'argent.

Le Manuel a fail connailre, ala p. 198B,d'aprés les aveux et dénom-

brement du 12 octobre 1663, et d1
aprés Pacte de vérification da 9 juil-

let 166i, commeut la maison forte (de Gobert de Dampierre) et ses

dépendances, par acquisitions successives, en 1619, 1621, 1623, 1632,

1633, sur Jean de Savigny, sur Nicole de Beauclain veuve de Caris-

tophe du Four, sur Valentín, Marguerite, Anne et Marte de Bezannes,

pelils-enfants, par Pierre de RiboId, d'Abraham de Mageron, acqué-

reur de Beauclair, Halle el Montigny,.. commenl, disons-nous, la mai'

son forte des représeutanls de Dampierre el dépendances étaient enlrées

pour 1/3 + 1/6 dans la 1/2, c'est-á-dire p. — -i 1/2, dans le domaioedu

chevalier Luuis de Vassinhac-lmécourt, seigneur de la Malmaison et

de Bayonvitle, a la suite de son mariage avec Julienne de Streiff de

Lawenstcin, filie de Jean Rimberl de Streiff el de Judith de Shé-

landre de RoSmersheim, (nom devenu immortel par la célebre défense

de Jametz). Le Manuel a dit, aussi, qu'ils étaient passés a son fils unique

Jean Rimbert de Vassinhac, dit de Valinie; puis á ses deux fils Jean

Eugine et Philippe Francois, puis á Catherine de Vassinhac-Imécourt,

épouse de M. du Maine, chevalier, seigneur de Saint Lames, en Gas-

cogne, dernier gouverneur de Marville, filie du premier et niéce du

secood.

Mais le Manuel a omis de diré que le chevalier Jean Eugéne de Vas-

sinhac avail épousé Pélronille Darodes de Touronna, soeur de Louis

(1) Recliflcation d'erreurs a l'art. Tailly.
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Aux jours de la révolution de 89, cette seigneurie hauie,

moyenne, etbasse justiciére, sous le relief des primes de Condé,

Darodeg de Touronna... ladite Pétronille, tante de Jean Eugéne

d'Arodes de Tailly, (dont /. Eugéne de V.-Imécourt fut le parrain), et

grand-tanle de M. le chevalier Claude Francois d'Arodes, propriélaire

acluel du dómame de Tailly. II a encoré omis de diré que Jean Eugéne

de Vassinhac élait le pérc de Mme du Maine, qui luí avait succédé. Ces

détails étaient essentiels pour Phisloire de ces deux familles, dont l'une

s'éteignaít, et dont l'autre allait se greffer sur toas les indivisionnaires

des deux seigneuries. Enfin, pour ne pas y [revenir, le Manuel a omis

de faire connaitre que Philippe Francois de Vassinhac est mort, sans

enfants, a 80ans passés, au haraeau des Thuileries de Rolz, ne laissant

que sa niéce, Mme du Maine, habite á lui succéder.

Aprés ce coup-d'oeil rétrospectif sur le domaine de la maison de Dam-

pierre, il faut jetter un coup-d'oeil d'ensemble sur la seigneurie (celle dite

des anciens seigneurs) de Tailly, c'est-a-dire sur les ayant-droits des de

Cheppy, menlionaés en la transaclion de 1518.

Ici, encoré, quelques rectifications sont a faire, en prenant pour base

le dénombrement du 29 décembre 1769 ^V. page 1987). Le tableau des

indivisionnaires est exacl; mais la suppulation des parís, en ce qui touche

a M. de Verriére, au nom deAnne Francoise de Riaucourt son épouse,

est fautive: c'était 6/18, et non pas seulement 1/8, que cette dame pos-

sédait. Elle décéda, sans postérilé, en laissant sa succession au marqué

de Mouy, á Mme d'Arodes de Touronna, et a MM. de Gruthus.

Ses héritiers licitérent, par acle, devant Davanne notaire, du 21 mai

178¿; et les 6/18 de Mme de Verriéres furent, aIors,ainsi répartis : 2/18,

2/5 et 1/6 de 18a, á MM. Pierre Gabriel et Simón Marte de Gruthu*

— et 3/18 et 1/6 de 1/18, a M"* d'Arodes née de Mouy.

Le {Januel a, encoré, commis une inexactilude, en disant (p. 1987),

que M. du Maine avait survécu a son épouse, et qu'ils n'eurent poiiit

de postérilé ; ce fut le mari qui prédécéda, et ils laisiérent quatre fila et

une filie.

Enfin ca été, a faule de renseignemenls plus précis, que le Manuel a

dit (page 1988), que MM. tfArodet, par leur trisaieule, s'étaient entes

sur une des portions de la seigneurie, dont Us du Maine avaieni la

haule main. Ceux-c¡ n'avait, au contraire, que la plus faible part, et, en

derniér résultat, ce furent les d'Jrode* qui, pour le tout, devmrent les

dernicrs seigneurs de Tailly (V. les arréts de la Gour de Melz présiiés).
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mouvaacs de la chátellenie de Dun, eoutume de Vitry, bajl-

liage de Sainte Mmnehould, avec droit d'institution d'uq juge-

gruyer, d'un procureur fiscal, d'un greffier, et de plusieurs

sergenis, avec droit de noraination d'un maire, d'un lieutenant

de maireet de quatre esokevins, sur la préseotation des habitante,

la seigneurie de Tailly, disons-nous, se trouvait, toute entiére,

dans le domaine de la mére du chevalier Jean Eugéned'Arodes,

escuyer, né le 25 mai 1755, du roariage de messire Louis

d'Arodes de Touronna, escuyer, et de dame Arme Frangoise

de Mouy-deSons- Vandiéres(V. infra), ladite dame étant, alors,

en viduité.

Aux portions possédées par le marquis de Mouy, son pére, J&JSST
Mme á'Arodes et son íils, par actes des 21 mai 1784, 11 no-

vepabre 1785, 23 mai 1786, 16 mai 1787, etautres, avaient,

successivement, réuni celles de leurs co-seigneurs : les hériüers

de M*« de Verriéres, née fíietncourt, les de Gruthus-fiieyicourt,

les héritiers du Maine^Vassinkac, el celles des chevaliers jPAí-

lippe Frangois de Vassinhac, et Frangois Louis déla Cour de

Villers et Grand Cléry.

Ainsi, á la veille de la tourmente, avaient cessé, pour Tailly,

cesindivisions, si funestes aux intéréts sociaux, qui, dans i'exer-

cice, notamment, de Tadministration et de la justice, étaient

une source féconde de prétentions rivales, de divisions intes-

tinos, et de procés. Car, á Tailly, comme partout ailieurs, il

avait fallu mainte et mainte sentences, pour étabtir que les co-

seigneurs jouiraient des droits konorifiques et útiles, á l'alterna-

tive, d'aprés Vimportance des quote-parts que chacun d'eux

avait dans la seigneurie.

Ge fut un grand bien, et le premier de tous, pour la France,

que la proclamatiou de ce principe, qu'á tous les degrés de ju-

ridiction, la justice remonte a une source unique, celle du mo-

qarque, parce qu'il est le repr&entant de Dieu,

Cette maisop, originaire de la Guietme, au duché d'Albrtf, Usderniers
seignenre dt

Maison d'Arodes de Tailly.



2272 WIS

sous la sénéchaussée de Condom, en Agennois, porte : d'argent,

au ckevron, d'azur, accompagné, en pointe, d'un croissant, de

méme; et au chef, degueules, chargé de trois étoiles, (for (i).

D'aprés les traditions de cette famille, confirmées par des do-

cumente tirés des archives nobiliaires de Guyenne, et par d'autres

recueillis au Musée britannique (2), elle descendrait d'André

d'Arodes, autrement dit de Rodes (3), pannetier du roi

(1) V. Armorial de la généralité de Bordeaux, p. 501, sous le nom

de Josepb d'Arodes, conseiller du Roi, jage-consal déla vil le de Mezin.

Voir aussi le procés-verbal de vérification des armoiries de la ooblesse

de cette province, par Ad Vannier; ledit acte clos, a París, le 48 íé-

vrierl709, par les commissaires généraux, enquesteurs, chargésde cette

vérification.

(2) V. les arch. du cabinet hérald. de Bordeaux, par Gabr. Ogilvy,

auleur du NobilUre de Guienne et Gascogne, p. 279-283.

(3) Ge grand-officier (des booche et maisoQ du Roi) est mentionné daos

une charle de juillet 1381, en faveur de l'abbé de Condom, auquel il

donne des prés sis aux Arogues. — Aprés lui, en 1408, on trouve Fran-

cois oVArodes, escuyer, sieur des Artigues, époux de Peyranne d'Au-

diran, dans une transaction avec Pierre d'Audiran, frére de celle-ci.

— Puis, en 1434, Jean d'Arodes, cónsul de Nérac, époux á'Anthoinette

des Perriéres. — On trouve aassi Fort d\4rodes, sieur des Recingles,

témoin, en 1496, á Armagnac, du mariage de Odel de Cazenave avec

Marguerite de Puy-Astruc. — En 1425, le 14octobre, Loui* dtArodet,

sieur des Recingles et de Tastu, transige avec Antoine du Fort, dont

il avait épousé la soeur prénommée Félice; ceux-ci enfants de Michel le

Fort, sieur d'Artigues, et de Michelle du Puy, — Michel d'Arodes,

sieur d'Artigues, est mentionné, comme exécuteur testamentaire, dans

le teslament d'Odon de Perricot, son oncle, du 17 février 1542. —
Arnould d'Arodes, fíls du précédent, s'accorde avec Julián de Péricot,

son oncle, par acte, devant Gerbous, du 23 janvier 1564. — En 1626,

Louis d'Arodes devient le 29e abbé du couvent de Fond-Guilhem,

diocése de Bazas, par la résignation de Vital-Chastenet, qui devint

visiteur général de l'ordrede Giteaux, en 1641. Eu 1660, le méme pré-

lat est transféré au gouvernement de Fabbaye de Cadóuin, en Périgord.

— En 1695, le marguis de Montferrat alteste qu'un d'A rodes s'est

trouvé á une revuc de la noblesse de la sénéchaussée de Condom. C'élait,
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Charles VI (en 4381). Ce roi, fíls de Charles Vet de Jeanne

de Bourbon, dame d'Albret, fut celui sous le régne néfaste

duquellaGuyenne el la Gascogne furent, cependant, réunies á la

couronne de France, par conquéte sur les Anglais. Ceci ex-

plique la transpljntation de diyerses familles des versante pyré-

néens sur nos Tersante ardennais.

Aprés avoir fourni des escuyers... les uns seigneurs des Arti-

gues... les autres seigneurs des Bectngles, etc puis des guer-

riers et desmagistrats... cette famille se trouvait établie, dans le

cours du seiziéme siécle, á Mézin, prés de Nérac, oü elle se

partagea en trois branches : celle des Touranna — celle des

Choisy (1) — et celles des Peyragues.

C'est la premiére de ees branches que, vers le milieu du

XVIII6
siécle, on trouve établie á Tailly, par alliance avec une

des plus bautes familles du Beauvoisis. Nous ne la suivrons

qu'á partir de cette translation.

En 1741, le 8 aoüt, Louis d'Arodes de Tourona, ancien of-

ficier au régiment de Segur-Montazot, fils de messire Gabriel

d'Arodes de Touronna, escuyer, conseiller du Roí, et de dame

Jeanne de la Fite, épouse, au cháteau de Tailly, Anne Fran-

goise de Mouy. Celle dame élait tille du marquis de Mouy,

lout 1'indique, Joseph d'Arodes de Touronna, cooseiller du Roi, ea

1696, ou Púa de ses fils, aalear de la brauche de Touroana (V. la note

qui suil :

(1 ) La branebe des d
1

Arodet-Choisy est mentionnée au 2« vol. p. 365,

de l'histoire de VOrdre de Saint Louis, comrae ayanl an dossier des

plus honorables aux archives de la Guerrc, dossier ou se trouvent ees

annolations : noble... un de ses oncles a été capilaine des grenadiers

royaux (c'était l'aateur de la braoche des Touronna). . ua autre est

major au régiment de Brie... ua de ses grands-oncles a élé mousque-

tairc uo de ses aocétres a servi en qualilé de capitaine, sous le maré-

chal de Montluc... c/tef de brigade; direcleur d'artillerie a Toulon;

39 ans de services, plus 7 campa goes.

Cel ouvrage mentionne quatre d'Arodes, au moins, décorés de la

croix de Saint Louis.
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comte de Montbéltard (i), le Franc^mont et Apremont, et de

dame Angélique de Riclot, dame de Sons ef Vandiéres (V.

maison de Rieneourt (2).

De ce mariage trois fils : 1° Claude Frangois, raarié k Mlla de

Casmont (3) ; 3° CAarfe* Zoww, mort célibataire; 3° Jean Fu-
gene, né le 25 mai 1755 (f le 20 mará 1828). L'ainé, en re-

(1) Nous avons écrit Moue et Montbellion, á la p. 1987, de notre

article Tailly. C'est une (loable erreur que nous réparoos. II ne faut pas

confondre Mouy et Moy. Mouy, sur Terrain, est en Beanvoisis : c'est

une trés-ancieuue et ¡Ilustre maisoa picarde. Getle maison de Mouy avait

des prétentions sur Montbéltard, tilre de la seconde dynaslie bari-

sienne. — Moy est en Vermandois, soas le ressert de Saint Quentin.

Cette maison s'alüa, le 20 mars 1477, a celle, trés-illustre aussi, de

Rieneourt, par le mariage de Raoul de R., seigneur á'Orival, Bergni-

eourt, Quesnet, Lincert et Rieneourt en parlie, mestre de camp des

armées du roí Louis XI, avec Jeanne éCOrgeau, en Laonois, filie de

Jacques, seigneur de Bazelles et Hauteville, et de Jacqueline de Moy,

filie de Goulhard de Moy, bailli du Cotentiu.

(2) Sons est en Vermandois, dans la prévosté de Laon. La maisom

de Sons s'était alliée, deux fois, a celle de Rieneourt, dont nous avons

dit fes origines á la p. 1989, et indiqué quelques alliaoces, nolamment

avec les de Ferriéres-Dampierre, p. 1981. — La premiére fois, aa

1 er mai 1597, par le mariage de Pierre de R., seigneur de Parfon-

drupt, Drotnay et La Croix genlilhomme ordinaire de la chambre du

Roí, avec 1sabelie de Sons, filie de Jean, escuyer, seigneur de la Croix

Wauxelles el Brussy, et de Claude du Sart (maison de Dam-

pierre f) — la seconde alltaaee eut lien par le mariage de Charlee de

Rianeourt, fils du précédent, avec Anne de Soné, filie de Francois,

seigneur de Montfauxel, et tiÉlisabeth de Tailly (ou MaiUy ?). C'est

de ce mariage que provint Louis de Rieneourt, seigneur de la Croim,

Livry et Tailly, époux de Anne de Dermy-Pavant,

(5) Claude Francois &Arodes de Touronna, seigneur en partie de

Tailly, avait épousé, le 50 mai 1774, noble demoiselle de Casmout. Lt

contrat de mariage porte que le futur est assisté de : noble Gabriel

d*Arodes de Morinet, et de Marte d?Arodes de Choisy, veuve de

André d*Arodes de Touronna, aucien capilaine de grenadiers, cheva

-

lier de Saint Louis, ses oncle et tante, babifant Mezin.
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cevant de sea oncles de grands avantages et notamment le fief

de Touronna, renonca, en faveur du plus jeune au nom, au

titre et á ses droite sur Tailly.

C'est du mariage de celui-ci avec M!U Marie Blondelet, que

naquit, le 25 décembre J794, Claude Frangois, aujourd'hui

chevalier d'Arodes de Tailly, fíis unique du précédeut. Les

branches de Choisy et de Touronna étant éteintes, il réunit sur

sa téte tous les droits d'agnation.

Le chevalier d'Arodes, de son mariage avec demoiselle Alde-

gonde de Bréheret de Montalard (i), a trois fils : Alfred —
Edmond — Eugene. Le dernier est marié á MUe Marte, filie

du barón d'Anethan, de Bruxelles, dont un íils Marie Gastón

d'Arodes de Tailly. Le second vient d'obtenir la main de

M,,e de la Choltiére de Villeray, prés de Caen.

WITARYILLE; sub ambo montium vias ; Unter-weiler ; Villa-

willare (2). (Ch. de 962, 4023, 4220, 4258).

Ancienne annexe de Delut ; primitivement mére-paroisse

d'Imbley et de Dombras (V. p. 514, 517>

Sur le Loison, en amoni de son confluent avec la Tinte.

Ecarís: Bohémoni, anciennement Buenmont (Y. p. 483).

(1) Bréheret de Montalard porte : écartelé; aux /er et 4% de gueules,

á la croix d'argén t ; aux 2e et 3e , de sinople, á la banniére d'or, ehargée

d'un écu, de gueulet, á la feuille de chéne, sur le tout.

(1) Elymologie et appellalions successives : Unter-weiler; Villa-

xiüilare; Uuit-ar-ville ; Witar-ville, en gallo-tuistique : le radical hé-

braique Wit est une conjonction qu¡, en anglo-saxon, se prononce

ouáite, et qu¡ signifie conjoindre. C'est á Buennemont que se conjoi-

gnent, en effet, le bas des voies et des eaux des deux bassius, vers la

double marche des montagnes da Marvillois.
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cantón myr. 6 kil.

arrondissement

département

Orientation, par rapport á Montmédy, S.

Altitude moyenne, au-dessus du niveau de la mer, de 194 m.

á245.

Distance

du chef-lieu de
i

6

9

8

Etage, groupe ct sous-groupes (l).

Géologie. Etagejurassique moyen ; formation coralienne de la cinquiéme

époque onthologique — oxford-clay inférieur.

Les deux uis du Loison et de la Tinte se conjoignent au-

dessous de Buenmont. La disparaissent et cessent d'émerger

le corn brash et forest marble de l'étage jurassique inférieur,

qui, a Dombras et á Delut, forment (comme aux sources du

Loison) les deux derniéres comes du bordage de l'étage sous-ja-

cent, dans la mer lacustre des vases oxfordiennes d'Azenne á

Jametz. De la, part la double vote des moniagnes... Tune vers le

rameau de Remoiville... l'autre vers les marches des terres com-

munes... ce que caractérise le vieux mot Buenmont, sub ambo

montium vías, qui a remplacé rappellation Unter-weiler des

anciens pionniers tréviriens.

origines D'aprés les chartes, les monumenls, les vieilles annales, et les

traditions (V. á Tart. Dampvillers, p. 462).

Unter-weiler est resté au rotulus de Téglise de Tréves, comme

étant une ancienne paroisse de l'archidiaconné du Tholeyensis,

qui se partageait en quatre décannats, dont l'un était dit : in pago

Wabvrilensi, et dont le siége était á Wabvrile.

Ceci prouve que l'incolalion primitive des terres de la curie

de Marceto fut l'oeuvre des pionniers de la Celia Maximinienne

de Saint Hilaire de Tréves, dont faisaient partie les moines de

Tholey et de Metloch, au temps de Tévéque saint Paul de

Verdun (626 á 649). Villa-wilare, ou Unterweiler, devait étre

(1) Voír la slatistique géologiquc de M. A. Buvignier, p. 636.
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au nombre des nombreuses manses, que l'empereur Henry III dit

le noir retira aux moines Maximiniens, par sa charte de 1023 (1 ),

et qu'il concéda au comte d'Arlon Benry 7er, fils aíné de Sigé-

froid 1
er

, comte de Luxembourg. Aussi, dans l'acte de vasselage

de Symon, sire de Mirvaut, du mois de mars 1220 (2), trouve-

t-on l'aveu de ce seigneur, qu'il a re$u son alleud de Buen-

mont (Boneuet),en fief, de Waleram d'Arloti, comte de

Luxembourg, sous la réserve des droits de l'évéque de Verdun

etdu comte de Bar, celui-ci coindivisionnaire de la ligité de

Marville.

Date de la charte d'affranchissement; (Voir cellesen faveur

de Marville*

D'aprés les docuinents antérieurs au dix-neuviéme siécle : Popuiation.

en 1726, 37 feux ; — d'aprés le recensement de 1836; 198 h.

— en 1846; 230 h. — en 1856; 244 h.

D'aprés les archives communales. á partir de 1669, avec la- .
Tcn?o

r 1 r 7
des registres

cunes; — judiciaires, 1672, avec lacunes.

Contenance superficiaire totale, d'aprés le cadastre de 1839, Temtoíre.

815 h. 29 a. 60 c.

Nombre des maisons : 47.

Jardins et chéneviéres 7 h. 07 a. 52 c.

Prés et pátures fauchables 172 . 32 24

Terres labourables 488 75 37

Bois 124 13 10

Landes et friches, carriéres, étangs,

noues et routoirs 12 43

Superficie non imposable 22 88 94

Gours d'eau : le Loison. — Usines : un moulin á eau et

une huilerie.

Revenu net imposable : 18,527 fr., plus 914 fr.

Bois : ceux ci-dessus étaient indivis entre l'Etat et les habi- Bíens
commuiimx.

(1-2) Voir le texle dans les Murchet, de M. Jlantin, i. I, p. 159, et

dans les Chron. t. II, p. 194.
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tants, i titre d'usagers. L'étát a vendu ses droite— il y a can-

tonnement.

Prés et pátures, terraios vains et vagues. Voir suprá.

Valeur approximaüve des terrains communaux: 462,093 fr.

90 centimes.

Nou agñeoies. Llmpót foncier a élé assis, pfimitivement, sur un revenu

net, moyen, présumé, par hectare, de : terres lab., 43 fr. 50;

— prés, 55 fr.; — bois, (?); — jará., 54 fr.; — friches,

0,50 cent.

Professions les plus habituelles : cultivateurs et manceuvres.

Adminutntion. Nomsdes máires : en Tan 8, P. Thomas; — 4808, P. Colti-

gnon;— \S3i, Et. Bachter; — 4833, Guiolh Henry ; —
4835, N. Collignon; - 4842, J. N. Collignon; - 4855, N.

Benoit.

4netauies dnrisioas eedésiastiqies.

Ordre spiritnei. Diocése de Tréves; ensuite celui de Verdun; — archidia-

connéde Tkoley ; ensuite celui de (a Primerie de Verdun (i);

— doyenné de Chaumont ; et, primitivement, celui de Saint

Vandelin (2) ; — cure: celle de Delut; — oratoire primitif,

celui de Saint Brice, aü cháteau du Fay ; — église matricu-

lare : celle de Unter-weiler, puis de fVabvrile.

Noras des patrons: saint Martin, á Delut; saint Pierre et

saint Paul, á Witarville.

Epoque d'érection de Péglise : inconnue — cette époque est

fortancienne; — reconstruction, vers4725.

Noms des anciens curés, ou vicaires, antéríeureraent á l'ordre

acluel : (V. Delut, p. 504).

Droits cléricaux et seigneuríanx sor les égfises.

Ord* temporal.
Avouerie des anciens sires de Dombras, de Murault, de

(1) Ressorl de cet archidiacooné sur Ies décannats de : (V. Dam-

villert, page 466). — (2) Composilion de ce doyenné comprenant leí

paroissesde : (V. Chaumont, p. 341).
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Billy, et de Sancy; patronage, á la collation du chapitre de

la .calhédrale de Verdun; — dixmage, au proüt des chanoines,

avec participaron du vicaire pour 1/6; — Entretien du choeur

et des bátjments ; á la charge des mémes.

Anciennes divisions driles.

Ancienne cité de Tréves;— royaume d'Austrasie— empire Ordre poUUqne.

Germanique: — anden pagus du bas Vaurense; som-pagus

du Wabvrtlensis ; — comté épiscopal de Verdun, á partir de

la charle de restitution de 1240; — marquisat d'Arlon (Ch. de

1220); duché de Luxembourg ; mi-parti avec celui de Bar;

traité du 8 octobre 1607; — haute justice du chapitre de la

cathédrale de Verdun, haut, moyen et bas justicier; — fiefs et

arriére-fiefs : ceux de Bohémont, amortis au proíit á'Orval.

Avant la rédaction des contornes genérales.

Loi de Beaumont. Ordre Jadítíaire.

Mesures de : pour les grains et autres matiéres séches, le

boisseau de Bar ; — pour les liquides.,, la pinte de Beaumont;

la piéce de Bar; — pour les bois et pour les terres... terres

communes.

Indicatioñ de Tétalon Tocal : le jour de 120 v.; la verge de

16 pieds.

Aprés la rédaction des contornes particulares.

Coutume de Verdun, dite les lois de Sainte Croix; — as-

sises de la chátellenie de Marvüle; — Gour supérieure du

bailliage et présidial de Verdun; — ancien bailliage de : ídem.;

— ancienne prévóté de Mangtenues ; ensuite celle de Merles (1);

ensuite celle de Marvüle.

(1) Composición de celle prévólé comprenant les localites de: (V.

Merles, p. 1313).

Mi
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Aneifiiiies JFitarville étant un domaine ecclésiasüque n'a jamáis eu de
famiUts

cháteau : aucune famille n'a re<;u son ñora de ce Yillage.

Les anciens seigneurs de Delut des maisons de : Custine-Bou-

donville — Boudonville-Lambin de Morimont — Grénet de

Florimont de Fleury-Autrécourt et Waly... apparaissent, de

temps á autre, dans les actes des registres paroissiaux. Avec

eux se trouvent des Gilson, des Martinsa, des Chenneval, fa-

milles qui disparaissent, soit par extinction, soit par transmigra-

tion, á la suite des Grénet de Florimont (V. Delut, p. 510).

Beaucoup d'ofüciers austro-espagnols se retirérent des an-

ciens pays Luxembourgeois, aprés la paix des Pyrénées, ou aprés

les derniers échanges de 1769; et quelques-uns s'établirent

dans la chátellenie d'Evre, á Waly, á Autrecourt, et notam-

ment á Rarécourt (1) ; les de Gilson, les de Génins-Jeantin fu-

rent de ce nombre.

Aprés les Gilson de Boémont, qui avaient titre de Censiers,

Witarville fut le berceau de plusieurs familles qui devinrent,

alors, les plus notables du pays : les Tabouillot, les Gérard,

les Macquard.

Famiiie En 1724, Jean Macquard, comme admodiateur de Fabbaye
Macqnard.

¿>Qrval, Yient s'établir á Bóemont, avec son épouse Catherine

(1) Rarécourt, Radheri- Curia, est un bourg fort anden qui formait

la limite de trois souverainelés différentes : la France, á cause da

comté de Champagne — Vempire Germanique , á cause du duché de

Luxembourg — et le duché de Bar, a cause du Clermonlois. Aussi cette

ville était elle neutre, et ses habitants jouissaient d'une franchise illi-

mítée.

Les de Génint de Musson, les Jeantin de Han devant Perpont, al-

liés aux de Génint, se relrouvent, ainsi, á Rarécourt, et les de GiUon

á Fleury en Argonne ; la, un de ceux-c¡, prénommé Jacquet, né a Triaa-

courl, était teigneur votté, en i 667. 11 portait : d'azur, au lion d'or, au

chef, d'argent, chargé de troit étoilet, de gueulet. Cimier : un lion is~

tant, d'or.

Cette famille Gilson d'Autrecourt élait-elle la méme que celle des cen-

siers d'Orval, qui, en 1669, était á Boémont?
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Farinet. Tous ses enfanls y sont nés. II décdde, á Boémont, le

30 aoút 1760; et il est remplacé, córame censier, par son ñls

Jean Baptiste, époux de Jvlie Noel. Tous les enfants de ceux-

ci naissent á la maison de ferme, en 1767, 1770, 1772, 1774,

1779, 1780, 1782. — C'est á Witarville, en 1789, que leur

filie Julie Catherine épouse Alexis Barbier, né k Metz, fils de

Jean Baptiste et de Marie Barbe Poupart. Cette famille s'est

ensuite ramiliée sur plusieurs points de l'arrondissement.

XlüBRT; Xorbei; Xappy; Xumay.

Ces anciens appellatifs ont eu leurs causes naturelles, causes Qneiqnes
apéreos

dont on ne se doute méme plus aujourd hui. geograptaqnes.

Pourquoi Xivry, ou super-iacum, au lieu de Sivryf

Pourquoi Xorbei, ou Xorbeium, au lieu de Sorbey f

Pourquoi Xappy, ou Cappeium, au lieu de Chappy ?

Pourquoi Xumay, ou Summejacum, au lieu de Sumay f

Ces appellations étaient figuralives, il est probable, des phéno-

ménes géologiques, dont les preuves étaient patentes, alors : dans

la contre-ission des eaux courantes... dans la contre-formation

des bords (orece) des cótes... dans le contre-appignement des

montagnes... dans \ncontre-courbure des passages... sur Vhumus

des isles, encoré sous-jacentes dans les eaux.

Aujourd'hui , tout ne nous apparait plus que comme un seul

continent. Mais, aprés le soulévementdes Alpes, des Pyrennées,

du Jura, desVosges, du Vojure,des montagnes de TArduennac...

mais, au temps des Celtes, des Gaulois,des6ermains, que s'était-

il passé ? nous ne pouvons le savoir que par conjectures ; la

science, cependant, chaqué jour, vient á notre aide pour le

dévoiler.

Coqslatons ce qui est encoré apparent dans nos localités.

Placez-vous sur le contrefort jurassique de Longuion á Mar-

ville ; quand vous serez á Xivry le petit, du haut du Arlay,

plongez vos regards dans le précipice du zée, dit Anti-hoche,
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ban de Coltoey; la, Veus étes bien $tf/*r mcum.*. m hosá du

précipiee, inAtons dañe le gouffre des corrodations de la Chiéie,

au jour des grandes eaux. Voyez, -de i'aqtre cóté, Forfe des

bords qui se contourne, sous Xorbeium, autour de YOthain. La,

yous étes bien au cpude du contrefour, oü sont encoré héants

les blocs erratiques, que Tancien courant a précipités du Vosa»

gum, lors du soulévement du Jura.

Renoovelez cette «¿preuye au Xqppeium de Longuion, par

rapport á la contre-ission des eaux á Xivry le franc... superia-

cum circursus, sur la Crüne, au lieu dit Gyropezia, et vous

obtiendrez,.hydrographiquement, les mémes constatations.

A Xummejacum, au devaut «le Brouennes, l'ipreuve sera

identique, dans le bassin liasique de rancien Yvoi.

Nos ancétres avaieat done des motifs, que nous ne saississons

plus, pour enlrecroiser ainsi leurs signes d'appellations.

II est certain, d'aprés leurs cbartes, que, pendant plusieurs

siécles, Hs ont écrit Xivry et non pas Sivry... ils écrivaient

Xorbey et non pas Sorbey.

On trouve fíernaerus de Xorbey, en 4169 — Frnmelmus áe

Xorbey, en Aiffi— en 1 250, on trou*e Clarambault de Xor-

bey, idlt de Croix.i ilétait sire de Flassigny et du Mont Saint

Martin, prés Quincy. Ce ebevalier traitait d'ógal á égal avec

Hmny II, comte de Luxembourg, marquis d'Arlon : Henry, ce

turbuient Voisin, déclarait méme, par charte, qu'il ne lui était

pas loisible de reteñir les hornmes du sire Clarambault ce-

lúi-ci, tenant les clefs des clariéres des deux marches, était,

alors, aussi redoutable pour le sire d'Arlon, comme chátelaiu

de Mucey, que pour le comte de Bar, comme maitre de Per-

pont. 11 avait épousé Oda o.u Auda, dame, il est probable, des

deux Auduns, et en avait eu trois fils : Habrand, 6ire d'Artaize

et Xorbey, Jekan d'Artaize, sire d'Arrancy, et Thiéry, sire

tíAmelle (entre Marville et Saint Laurent, Cb. de 1252, 1269).

En 1266, on trouve Thiebault de Xorbey, époux á'ffarwiz

Maison d'ArUire-Xorbey

.
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et Bastin leurfite; celui-ci périt, en 4368, k l'affaüre de Ligny

(Ch. de 1230 et 1290). — En 1267, on trouve Colinde Xor-

bey lisa femme AfoAonne, dame de Louppy (Ch. de 1369). —
En 1273, on retrouve iki Bernacre — en 1290, Thiébault de

Xorbey, 1'ancien, fait un échange de tenes avec le corete de Bar

Thiébault II. — En 1330, Thiébault de Xorbey,, le jeune,

accepte le vásselage du comte Edouard I*
T
, souverain du Bar-

rois; puis, en 1334, Hs'associa avac Jean de Bohéme, souve-

rain du Luxembourg. En 1337, il affranchit ses homraes des

(erres des grand et petit Xorbey.

Alors cette faraille s'éteignit dans ses males.

Av«c ceux-ci laseigneurie de Xorbey perd son double crois-

sant; elle devient Sorbey portant : d'azur, á un cromante d'ar-

gent, surmohté d'une étoile, de méme. Car elle n'est plus supé-

rieure que dans Yorbe du Bey (likat), ou seigneuriage, de

l'Otbain.

Voici maintenant ce qui advint : le grand seigneuriage est

porté, par Jeanne de Xorbey, dans la maison chinienne de

La Vaulx, par le mariage de ceile-ci avec Wary II de la

Vaulx, qui était, ainsi, un beyler bey, ou seigneur des sei-

gneurs, sur rOthain.

Jehan, Taíné des fils de cette unión, le laissa á Marte de la

Vaulx (i), sa Qlle unique, laquelle porta Sorbey dans la mai-

son de Croix, en se mariant avec Guillaume de Croix, gentil-

homrae picard, fils de Tassinot de Croix et de Jeanne des Her-

(1) La branche ainée de Laval-Sorbey s'éteignit, daos ses máles, au

XIa degré, comme ilsuit : Xo— Jean de Laval, seigneur de Uarville, eul

deux femmes : Poincetle de Thiaucourt et Louue de Bouliyny. II avait

élé gouveraeor de Motigont; ses enfants furent : Wary IIi, qui súit —
Jkfarguerite, qui épousa d'abord Jean de ¡lombas, ensuile Tkomat de

Failly — Aíarie, qui épousa Guillaume de Croix,

Xle Wary ///, sire de Bouligny, épousa MatMqte de BUche*

doot : \° Elisabeth, femme de Colard de Hennemont; 2° Francoitc,

épouae de Damen de Bo$$ut, sire de Menaincourt et de Han lee

Jmñfny.
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moisés, doBt provint Tkomas de Croix, époux de Jeannon de

Failly, — dont Louis de. Croix, qui vendit sa seigneurie á

Arnould de Gorcy, lequel n'en jouit point, en raison du retrait

féodal qu'en fit Jean de Croix, de Vilosne, pour en accom-

moder les sieurs de Lafoniaineet del'Escamoussier-Chamissot.

(V. Vilosnes, p. 2205).

Les aní
j«
ns Comme Xoróey, aux bords de TOthain, Xivry, á Tescarpe

Xircourt. des rives de la Crüne, était un franc-fief, qui appartenait á la

maison de Circourt, une des plus distinguées du Gyropezia(\),

ou circursus, des villesdxx coraté de Mercy . . . (Mercy le haut, Mercy

le has, chef-lieu, sur la Crüne, Boudrezy, Hugny, et Xivry le

franc). Cette franchise était proclamée par le franc cantón de

ses armoiries, et devait remonter bien au delá de Francus, un des

fils de Hugues de Mercy et d'Isabelle de Housse (eu 1416), le-

quel avait partagé avec Colard son frére, époux de Catherine

de Houdelange, et avec Xinasse sa soBur, épouse du chevalier

Bogier.

Tous paraissent descendre de Philippe du Buisson, autie-

ment de Hagen, ou de la Hage, seigneur de Cons, en partie, sire

de Frénois la montagne, et de sa femme Gaila (Ch. de 1235),

du nom de laquelle Villers la chévre et Xivry la chévre ont

dü prendre leur surnom (2).

(1) C'esl l'expressioird'une ancienne charle : Vy, qui exprime Yiacum

cellique, et le z, qui indique un renversement ¡ntérieur, expliquent le pbé-

noméae de foulemenl et refoulement des eaux sous-jacentes, entre Xivry*

Circourt et Boudrezy (cote 312, sur un des versants, 319, 329,

349 sur l'autre). C'est la cuvette du puits, ou syphon, d'un cratére, en-

trouvert a Higny, sous les volcans éleints de Bure-Othange (cote 361

(2) En hébreu, Gedi signifie chevreau
;
goedi-ah, chévre, gaille, en pa-

tois gaulois — gid signifie nerf ; gob veut diré saulerelle ;
g-amb, ressort

Maison de Xivry-Circourt.

á 421).
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Circourt portait, en effet, et ses descendants portent encoré ( l ) : La cberre da
IGtron da

a partí... au l
,r

, c'est-á-dire á dextre; coupé... en chef, ciuursut inte-
* ' 7 r rtoru des eaux~

de gueules, au franc cantón, d'argeni, chargé d'une tete de

chevre issante, de sable, et, en pointe, palé, d'argent et de

gueules — au 2'; c'est-á-dire á senestre; d'argent, á une

branche de rosier, de sinople, chargée de deux roses, au na-

turel, et sommée df

un merle, de sable.

Remarquez bien ce franc cantón et ce coupé... ils indiquent

un franc-fiefdeux foispartagé en deux : remarquez, surtout,cette

chevre issante, dont le ñora Gailá est le synonime de notre mot

patois Gaille, ou Gail-ah, du mot Gid, nerf, en hébreu : remar-

quez, ensuite, ees roses, en champ d'argent et de gueules, qui

furent Tarmoriation des premiers barons de Cons, tombés en

Weryss, puis en d'Epinal, puis en de Housse, enfin en de

Pouilly(\m).

Remarquez surtout la concordance du symbolisme et la jus-

tesse des dénominations. Le comté de Mercy, est, en effet, le

gyropezium des sources souterraines, dont le concursus se trouve

refoulé, in circuitu, autour de la cuve du sypbon, prés de

Circourt. Ces eaux, briséesdans leur cours, comme l'indiquent

Ies mots Bazailles, Boudrezy, sont refoulées par les couebes

jurassiques, et la tommence le syphon, dont Téchapperaent se

trouve á la cuve de Flassigny, á celle de Merles, et dans les

puits de Puvillers.

Ces eaux font comme la chévre, gae-di-ah, qui grimpe, en

nerycux des deux jambes. Tous ces mots dérivent de gaa, verbe qui

signífie félcver, ce qoi s'éléve... uq gá est uq éléve, ou eofant mále,

en gaulois. De la le mot gamba, que nous trouvons daos une des pre-

mieres alliaoces de la famille de Circourt, celle de Gambier de Hézecquee

sire de Lombu-Pouri*-au bois-Messaincourt, maison alliée a celles de

Failly-Escombret-Gorcy-la Court, etc. (V. Marviüe, p. 1291).

(I) M. le comle Arthur de Circourt, habilant París, est un de ces

descendants.
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sens inverse de la pesanteur, en s'accróchant, par les comes,

aux escarpes des roehers.

Arriére done celte pensée que Xivry- Circourt n'est qu'uft

pays de chévres — il y en a, sans doute; il y en a á Villers ta

chévre, córame partout ailleurs; uoais pas plus qu'ailleurs ; et

encoré ici rétymoíogie populaire est menteuse, córame le sont

toutes celles qui ne sont pas raisonnées d'aprés les phénoménes

géologiques, causes des priraitives appellations.

La maison de Circourt a eu, en Lorraine, en Franche-comté,

en pays de Luxembourg, les alliances les plus distinguées.

En...lEtienne de Circourt épousa Louisede Chaufour, dame

de Mcdandry (maison d'AHamont). De ce mariage provint

Alexandre, chambellan du duc de Lorraine Réné 11, seigneur

de Linay, prés Carignan, et de Laneuville, prés Stenay, en

partie. Alexandre épousa, en 1457, Marguerite de Pouilly, fitte

d'Autbert (déjái allié aux de Mercy) et de Atine de Melun. De

cette unión est issu Médart de Circourt9 qui, en 1 457, épousa

habeau d'Autel, baronne d'Esne, filie de Jean, de la maison

des comtes d'Apremont.

lis eurent Etienne II, époux de N. de Hézéques, dont le fils

Médart II, seigneur de Linay, de Thonne le thil, et de Laneu-

ville, en partie, épousa Alix du Hautois, en 1534. — De ce

mariage provint Henry de CYrcourf, lequel épousa Hélhxe de la

Court de Ville sur Iron, filie de Jehan Ier et de Claude de

Hézecques.

Puis, en 1601, en 1610, en 1613, on trouve Jehan de Ctr-

court, seigneur de Villers la chévre, Grihier, Breux et Har-

noncourt, en partie, époux de Anne de Foulon, dame de Ethe,

issue des Cugnon. Puis, en 1618, nous trouvons Pierre dé

Circourt. C'est luí qui, dans l'acte d'érection de la chapelle du

Rosaire de Marville (V. p. 1291), est rappelé par sa cousine

Anne de Hézecques (petite filie, cóté paternél, de Anne de la

Bossardiére, dame de Messaincourt, et du cóté maternel, de

Jeanne de Filiére, dame de Xivry-Circourt)... avec Jacques de

Hézecques, dit de Saint Pierremont-Gorcy, institué pour

Lombut... avec M. de Gorcy dit Bermont... et 'avec une foule
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de petits cousins, ati nombre desquels sont les enfafits dé la

Caurt (V. á Abainüftle les Circovrt de Girauvilliers).

La maison de Circourt appartenait done aux localités et aux

familles montmédiennes, par des relations intimes, de pitre de

500 ans (f ).

Ce grand fief Treviro-orolaunien qui, sous les Mérowings,

avait le titre de comté. . . in comitatu Ivotio.. . in pago Evodiensi. .

.

est entré, par oceupation mititaire, puis k titre de bénéfiee (rl

est plus que probable), dans la premiére niaison dynastique de

Chiny, sous Otton 1er, fils aíné d'Arnoux, ditde Granson, alors

comte du Mosangaw, avoué de la reine Gerberge, douairiére

de Chevremont, en 968.

(1) Eo 1S46, OH trouve Jeannede Xivry-Ctrcourt, époase de Henry

de Lafontaine de Xorbey%
— En 1602, le 16 íévrier, Jean de Circourt

re<fO¡t des Baycr-Boppart, seigaeurs de La Tour, ea talare de fieí-

lige et libre, leur domaine de Grihier, prés Virtoa. — Ea 1610, le

9 juía; Jean de Circourt, seigaeur de Villers la Chévre et de Gorcy,

et Anne Foulon, dame de El he, son épouse, acquiérenl de Mathieu

d'Awans, lieulenant-gouverneur de Mootmédy, ensemble de Nicolás de

Housse, seigaeur de Fermont, et d'Antoinette de Pouilly soa épouse,

íenrs droits de co-propriété dans la seigaeurie de Breux, pour 1 i,800 fr.,

moavaie de Luxembourg, á i 2 pallars le frauc. — en 1615, fe 8 no-

vembre, le méme Jean de Circourt vend á Jean de Foulon, el á Cathe-

rine de Cuynon, soa épouse, soa 1/8 dans la seigaeurie d'Hamoncourt.

(2) Epoissum; Epusum; Eposum; Eposium; Evosium; Evolium;

Evodium ; Evovium , Enodium ; Ivosium, et aulres déaomioalioBS, suc-

cessives, sonl des ooois géologlques et lopographiques, quls'expliquenl

par les modifícatioas que subireat remplacemeal de la colonie el les

traasformalions des íocalilés.

Yf ai (le fie de) (2).

Membre du comté de Chiuy (Cb. de 1240). Le comté
d'lvoy.
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oa^aüon Gette occupation s'opérait, en 988, alors qu'Otton... ayant

wmtwJe^iify
8 ^°US^ ^ Pr*ncesse ^rmen9ar^ de Namur... possédant déjá

Agimont , Givet... étant maitre á'Orchimont et de Cháteau

Begnault (par son frére Godefroid), et de Chiny (au nom de son

pére Arnoulx, qui railitait en Catabre, prés de Fempereur)...

alors qu'Otton, constructeur de la Tour de Wart, au gué de

la Sormonne et de la Meuse, et avoué de Méziéres, ville nais-

sante... tenait en bride le prélat de Rheims, dans sa chátellenie

d'Omont en Porcien... alors, encoré, que se développait la

puissance qui, un siécle plus tard, s'intitulait Arnulphus comes

nonmediocrisamplitudinis... alors enfin qu'Olto^en fortifíant,

á hoy, le passage de la conjonction céntrale des trois grandes

chaussées militaires, de Tréves á Yvoi, par Arlon... de Cologne á

Ivoy, par haut Beslain... et á'Ivoy á Rheims
¡
par Mouzon et

par Voncq... s'emparait de FY des voies ardennaises, se bifur-

quant dans les champs campaniens de la Neustrie.

Ce grand comté, fié á Othon, par le marchis d1

Arlon, alors

investi des droits des archevéques comtes de Treves, resta, pen-

dant quatre siécles, entre les mains. de ses successeurs jusqu'á

ce qu'il sortit de celles de Thiéry d'Heimberg, par la vente

faite, le 11 novembre 1340, au roi Jean de Bohena, á Fextinc-

tion de la derniére dynastie de Chiny (V. Montmédy, p. 1449).

oceupations Gette acquisition n- accrut pas la puissance des princes luxem •

SUCCe881veS. ^ r r r

bourgeois. Leur dynastie, tombée en quenouille, n'y puisa que

guerres, désordres, et désastres, pendant 300 ans. Cette chátel-

lenie d' Yvoi, jadis si puissante quand elle était escortée de ses

filies et petites-filies... ainsi nommait-on saceinture de maisons

fortes. . . Messaincourt— Lombut— A ufflance— Malandry—
Pouru aux bois — Tassigny — et Villy... engagée á Louis

d'Orléans, en 1402 (V. p. 1459) — cédée á la Bourgogne, en

1451 (V. p. 1463) — vendue á la France, en 1459 — retrocé-

dée par Louis XI, en 1461 (V. p. 1466) — attaquée, prise et

reprise en 1542, au nom de Frangois /er (V. p. 1470) — rendue

aux Espagnols, par la paix de Crespy, en 1544 — reprise

pour la France, sous Henry 11, en 1552 — restituée au

Luxembourg, par la paix de Cateau-Cambraisis, en 1559 —
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assiégée, sous Louis XIII, par le maréchal de Chátillon, en

i 637 — reprise, par surprise, la méme année, — emportée

d'assaut, itérativement, par les Franpais, en 1639... cette mal-

heureuse forteresse d'Ivoix, fut, alors, par les ordres de l'im-

pitoyable Louis XIII, rasée jusqu'en ses fondements ; il n'en

resta pas pierre sur pierre ; elle perdit méme jusqu'á son nom.

Enfin, en 1661, le don en fut fait au comte de Soissons,

prime de Carignan en Savoye ;
puis, la prévosté d'Ivoix et ses

dépendances furent, en 4662, par Louis XIV, constituées en

duché sous le titre de Carignan.

La maison de Savoie les posséda jusqu'en 1751, époque á

laquelle le duché fut acquis par le duc de Penthiévre, Louis

Jean Marie de Bourbon.

Ainsi, en moins de trois siécles, la vieille Ivoix perdit toute

son importance ; il ne lui resta que des souvenirs, remontant

aux premiers temps de la conquéte romaine, et authentiqués, en

Tan 132 de notre ére, sur Yltinéraire d'Antonin.

Les relaiions de personnes et de choses furent toujours in-

times entre Ivoix, Montmédy et Stena'y.

La plupart des grandes familles de notre arrondissement y

trouvent des membres de leurs arbres généalogiques, dans les

hommes fiéfés, prévosts, ou clercs-jurés de cette prévosté.

Le Manuel de la Meuse doit les laisser en dehors de son ré-

pertoire, á une exception prés (1).

C'est á Tabbé Nicolás Joseph de la Hault que sont dues les

Annales civiles et religieuses d' Yvoi-Carignanet de Mouzon, ou-

vrage qui a posé les fondements de l'histoire du comté de Chiny.

Sa famille, déjá citée a Tart. Jametz, p. 967, a droit á une

préférence. Yoici done ladescendance du lieutenant-général Jean

de la Hault, baillif du comté de Jametz.

(1) Nous citerons, encoré, M. Hablot, maire de cette ville, membre

du Conseil général des Ardennea, donl le patriotisme éclairé n'a jamáis

fait faule a l'élucidation des annales da pays.
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Maidoo de la Haolt (1).

Armoriation. De la Bmdt (moderne)' porte-: a d'or, au phárer de sable,

Mutnéyde gueules d (V. Jameter p. 967

De la Havlf (atusien) porfiait; d'or, á huit rnouchetnres her*

manees, de seMe? posées en orie (Aun- de Ftandm, da Hai-

naut, el des Pagina)»
Origine. Gette maraon est originake des Pky» bas Brnban$otwFfa*

mingo-Luxemburgo-Espagnols (2);

(1) Nous avoos, dans le cours de tout cet article, maintenu l'ancienne

orthograpbe de la Hault, bien que, dans Ies siécles derniers, ce nom ait

été écrit, le plus souvent, de la Haut et de Lahaut ; et encoré bien que

nous Ironvions sur Ies rouleaux du lignage d'Estouff des nobles de la

cité de Verdun (de 1#>1 a f590), et sur le proccs-verbal de reforma^

tion de la Coutume de Saint Mikiel, en 1871, une famille de Haut, fa-

mille dont descendaít Théodore Pinguet de Suiemont, barón de Fon*

tota, fils de Catherine de Mageron (V. Montigny, p. 1586), lieutenant

général du bailliage de Verdun, en 1688. Mais l'armoriation de ceux-ci

étant différente de celles des de la Hault, anciens et modernes, il ne

parait pas possible de les raltadier á rorigine des premiers.

(ff Votci, sur cette origine, les mdications que nous atóos pu re-

cueillir: La famille de la Hault est origroaire des Paya-Bas ; elle y a

marqué, des les temas les pías anciens, en y fournissani des homoies

distingues et d'épée et de robe : ses armes aneienues étaient : tfor, á

huit mouchetures, herminées, de sable, posées en orle: ce furent celles,

suivant YArmorial de Flandres, du fíainaut, et des Pays-bas, qui fu-

rent affectées a Anlhoine de la Hault, dans des leltres récognitives

de 1639.

Une partie de ses descendíais a comineé d'habiter ce paya, juaq-afa

nos jours ; et, encoré a présent, Fréderic de la Hault oceupe les fonc-

tions de serotaire d
,

8robassade de sa majeslé le -Roí des Hslges, au mi~

nislére des affaires étrangéres, a Bruxelles.

Dan* le conrs des evénements poUtiques du XIV* a» XV* aléete, un

dea memores de cette famille tíni a*éttblír dan» ceux des dómame* que

lea comles de Flandres et de ñratant nefsédtfent «ti*la*ét daoa h Vcr-
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Le Mwwl * Wt conqaítre la poaitíon prépondérante qutoc-

eupait, de 1660 & 1672, le lieutenant-général Jean cíe ¿a

baillif du cúmté deJametz, é$mi de Awie Martinsa (1), daroe

du fief de la Rouckette, sur le ban de jD*/af, alors que ce córate

passa daos les mains du prince de Candé : il a indiqué son fils

untque Charles Joseph, qui va suivre, et ses trois filies : Marte

Frangoise, épouse de Gérard Lambert (2)— Marie Floren-

twe, épouse de Frangois Michel (3) — Sébastienne Margue*

ritey épouse de Frangois Wacquant (4).

II faut, maintenant, aprés un mot sur les causes, certaines,

dunois (entre Damvíllers, Dan et Jametz; V. Resille, p. 1738). Ce fut

lui qui devint Vestac de la branche devcnae francaise des de la Hault;

branche qui a, successivcment, occupé de hauls emplois, notamment, a

Verdun, á,Jametz, a Montmédy et a Carignan.

(1) Martinsa, originaire des pays bas espaguols, dans la prévóté

d'Etale, porlait : de gueules, á trois país, d'argent ; ou d'azur, á trois

país, d'argent ? (V. Jametz, p. 969).

(2) Ne voulant ríen hasarder, nous ne précisoDs pas les armoiries des

Lambert de Carignan. Nous nous bornerons á diré que, s'étant alliés aux

de la Hault, aux Gillet de Mairy et aux de Wacquant de Viller la

monlagne, principales famíNes de la magistrature du pays, ils ne peuvent

élre- étrangers a Tuoe oa á Pautre des leltres de noblesse délivrées, sous

leurs noms, en 1560, 1561, 1573, 1611, 1612 et 1714. Nous ajoulerons

que Jean Bapliste, fils de Gérard Lambert et de Marie Francoise de

la Hault, épousa Marie Elisabeth de Valansart.

(3) Frangois Michel, de Raucourt, qui fut procureur fiscal du comté

de Jametz (V. p. 973), el dont l'annoblissement remonlait au 24 no-

vembre 1572, portait: « oVazur, au chevron engrelé, d'argent, accom-

> pagné, enchef, de deuxcroix ancrées, d'or, et, en pointe, (fun lion

• léopardé, d'or, armé et lampassé, oVargent.

(4) Frangois Wacquan fut avocat en parlement, conseiller du Roi,

procureur fiscal du duché de Carignan
;
puis, procureur general et bailli

au mérae siége ; enfin il futprésident du conseil souverain deBouillon. II

porlail : d'or^aii pal, de sable, chargé, en casur, aVun croissant montant,

d'or (aVHozier. V. aux armoiries des Gillet).
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de la transplantation de cette famille dans nos fF'ábvreé, suivre

sesdescendants jusqu'á nos jours.

ciases jrobabies c'est de l'histoire lócale, et méme genérale, que cet examen,

transpatriaiion. Le lecteur aura remarqué, avec surprise (p. 4738), que le

patronage de Téglise de Reville, village entre Dampvillers et

Dun, et presque voisin de Jaraetz, appartenait, encoré, en 1589,

aux princes de Brabant et de Flandres, exclusivement á tous

autres (c'est-á-dire aux abbés de Metloch de Tréves, d'une part,

pour Estraye et Wabvrille, et aux abbesses de Saint Maur,

indivisément avec les chanoines de Verdun, d'autre part, pour

Sivry, Conserwoie et Brabant) ;et le lecteur s'est demandé,

sans doute, les causes de cette enclave, qui a amené les de la

Hault dans le Verdunois.

Ces causes les voici : I
o Thiébault II, comte de Bar et de

Stenay (f 1297), eut, pour premiére femme, Jeanne de Flan-

dres, dont le douaire fut assigné sur la terre de Dun. 2o Hen-

ry IV, comte de Bar et de Stenay (f 1344), eut pour femme

Yolande de Cassel, filie de ftobert* de Flandres, et le douaire

de cette princesse fut encoré sur la terre de Dun. Ces deux

comtesses arrivérent dans les Wabvres, escortées de leurs

chevaliers, escuyers, pages et varlets. Aussi aux tournois de

Chauvancy, donnés, en 1285, par le comte Louis Vde Chiny,

voit-on, á la suite de Phüippe de Flandres^ les Flamains, les

Brabangons, les Hannuyers, les Berguignons
, chevauchant,

coude á coude, avec les chevaliers Barrisiens, Verdunois, Cki-

niens, et Luxembourgeois (V. p. 350),

Puisarriva, en 1346, la funeste bataille de Cre'cy, qui fit

mordre la poussiére au valeureux Jehan, roi de Bohéme, duc

de Brabant et de Luxembourg, possesseur de Reville et de la

garde de Sivry... ce chevaleresque batailleur tombé au milieu

des cadavres de 30,000 lances frangaises, 1,200 chevaliers,

80 seignéurs bannerets, dont 50 chevaliers tant Brabangons

que Luxembourgeois.

Puis arriva, en 1415,1a fatale bataille d'Azincourt, qui,

dans ses derniers rejetons, trancha la souche antique de la dy-

nastie barisienne, et qui fut le tombeau de notre ancienne che-
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valerie.— Puis arrhfa,en 1439, l'écbange des droits héréditaires

de fíéné d'Anjou, comme córate de Bar, sur la seigneurie de

Cassel, contre les droits héréditaires des princes de Flandres,

sur Dun et Jametz, droits passés á la Bourgogne devenue mat-

tresse des Pays bas, en 1 443, échange qui déplaca, ou confondit,

la plupart des raouvanees dans le Dunois. — Puis arriva la

lutte opiniátre des Verdunois, partisans de la Ligue, contre les

protestante Sédannais, possesseurs de Jaraetz jusques 4589. —
Puis arrivérent les luttes de partisans, pour et contre TEspagne,

luttes qui se terminérent par la cession de Dun> Stenay, Ja-

metz, au prince de Condé... et c'est alors, seulement, quede ce

nuage, trois fois séculaire, se dégage nettement un personnage

notable, du nom do la Ha\dt> á cóté des seigneurs de Delut

(Grenet de Florimont de Waly et Autrecourt), ceux-ci de la

descendance de Jacques de Mouzay, gouverneur de Dun, en

1592 (1).

A Tépoque oü le prince de Condé fit reviser lestitres seigneu-

riaux de ses nouveaux domaines, son baillif, Jean de la Bault

fut investí de partie des fíefs, qui avaient été conservés par la

veuve et les descendants du gouverneur Frangois de Shélandre,

obligés de se retirer dans les états du duc de Bouillon (V. les

(i) Turenne et le comte de Grandpré essayérent, en 1649, de sur-

prendre Stenay, avec l'aide de plasieurs capitaines debande commandés

par Francois Grenet de Florimont, major de place, fils de Barbe de

Mouzay et petil-fils de Jacques de Mouzay, anclen gouverneur de Dun.

Ces capitaines ne sonl désignés que par le nom de leurs compagnies.

Ainsi, alors, on disait le capitaine Louppe pour indiquer le sire de

Louppy — le capitaine Sancy, pour indiquer Jean de Haut, chátelain-

prévól de Sancy, donl le maréchal de Bassompierre élail seigneur,

ainsi que de Billy les Hangiennes, etc., etc. Mais ces indications sont

trop vagues pour en induire une idenlification entre les de la Hault et

les de Haut.

Jean de Haut (d't de. Sancy), portait : d'azur, á trois membree de

lion, d'or, Vun sur Vautre, en fasce, armés, de gueules. Cimier : une

paite de lion, mise en pal, entre un vol, d'or.
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mvL Jamtfc, p. 954, ou il faut lise 15 mai 1607 el non pas

4707, et Tmlly, p.4985).

Au nombre de ees fiefe étaient celui de /a Cowr et celui dit

de /a 7W du eháteau de Jametz. Telle fut, il est probable,

l'origine des armoiries actuelles de la famiile de la Hault (4).

Maintenant voici la descendanee de l'auteur, bien connu, de

eeüx-ci, en la suivant jusqu'á nos jours.

Jyseph Charles Joseph de le Hault. né le 22 février 4675, fut avo-

cat en parlement, conseiller du roi. II devint maire de Carignan,

puis procureur du Roi au bailliage de celte ville. Marié á Eli-

sabeth Gillet de Mairy, filie de Nicolás G., seigneur de

Mairy (2), conseiller du Roi et son procureur au bailliage de

ladite ville, il en eut quatre enfants : Nicolás Joseph, né le

'45 décembre 4702 — Jean Baptiste, né le 27 juillet 1704- —
Anne, né le 28 octobre 4713 — Charles Joseph Guillaume, né

le 21 octobre 1719, lequel perpétua les rejets de lasouche de

Jametz.

antear 4° N. Joseph de la Hault, chanoine régulier de l'ordre des

'Prémontrés, fut professeur de théologie au couvent de Belval,

<puis procureur de Tabbaye de Longwé.Il fut député de sa con-

grégation au chapitre national de 4770. Ses derniers jours se

passérent dans la maison de son ordre, á Brieules sur Meuse, oü

sa tombe existait, encoré, au commencement de ce siécle. C'est

lui qui est Yauteur des Armales d'Ivoy-Carignan et de Mouzon.

2o Jean Baptiste de la Hault, avocat en parlement et no-

4aire royal á Montmédy, fut prévót de Chauvancy le eháteau. II

avait épousé Sebastienne Madelaine Charlet, filie de Nicolás

Jean Baptiste C, procureur du Roi au bailliage de Mont-

(1) Celte induction se forlifie des possessioos fiefées que Anne Mar-

tinsa, veuve douairiére de la Hault (f á Jametz, le 23 mal 1710) pos-

sédail aux territoires de Jametz, Remoiville, Iray le sec, etDelut.

(2) Gillet, seigneur de Mairy, portait : d'argcnt, á la bande, de

gtteules, chargée d'une macle, d'argent, — d'Hozier, 18e vol. p. 358.
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médy (1), et de Catkerine Chambeau. II en eut, de 1734 á

1740, plusieurs enfants, qui n'ont pas laissé de postérité.

3o Anne de la Hault fut mariée á Thiéry Lion (2), maitre de
*

Tille á Carignan. lis eurent deux enfants : 1° Madelaine, épouse

Hougrand, dont naquit une filie, mariée á messire de Simo-

not, ofíicier de caValerie, de laqlielle unión provinrent plusieurs

enfants. L'un d'eux est M. de Simonot, ancien sous-préfet de

Verdun, qui fut représentant de la Meuse, en 1850. —

2

o Ber-

iiard Frangois Lion, seigneur de Pouru Saint Remy, qui fut

avocat en parlement, conseiller du Roi, prévót du bailliage de

Montmédy, et qui mourut, en 1815, juge au tribunal civil de

cet arrondissement (V. p. 1655) (3).

4o Charles Joseph Guillaume de la Hault, avocat en parle- ch. Joseph

„ . . . Guillaume
ment, figure, sous ce titre, comme seigneur, índms avec deiaHauit.

Simón de Maucomble, du fief de la Rouchette, ban de

Delut, dans le procés-verbal de réformation des coutumes de

Sainte Croix de Verdun, en 1743. Conseiller du Roi et de

Monseigneur de Penthiévre, puis du ducd'Orléans, ii fut, d'a-

bord, juge-gruyer des seigneuries de Lombut, Messaincourt et

Pouru aux bois; puis, prévót d'Etale et de Boloigne, dans les

marches d'Arlon; puis, procureur-général des cas royaux du

duché de Carignan; puis, maitre des eaux et foréts; ensuite

bailli et lieutenant-général-commissaire enquesteur et réforma-

teur, prés le méme siége; enfin ü fut député á l'assemblée pro-

• *

(1) Nicolás Chatléi, annobli le 22 mai 1641, portait : d'azur, á

deux épéei droiteS, d'argent, lapoignée, d'or. — Etienne, son fils, fut

lieutenanl-général civil et criminel au bailliage de Monzón, le 16 mars

1691.

(2) Lion, maison originaire de Flandres, porte : écartelé ; au /er et

4e, oVdrgeñt, au lionpassant, de sable; au 2me et 3me, d'azur, ckargé

oVun arbre, de sinople.

(3) Les représentants actuéis de cette branche sont MUa Jeanne Lion

de Montmédy et ses neveux et niéces. C'est nne des familles Ies plus

honorables de notre localíté et de ©eltes de Mouzon et de Carignan.

145
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vinciale des trois Evéchés et du Glermontois. II mourut, á Cari-

gnan, le 23 nivóse an II.

II avait épousé Thérése Lambertine de Fraypont (1), issue

d'une des plus importantes familles du pays de Liége, prés de

Louvigny, dont il eut trois enfants

:

4
o Louise Reiney née le 6 janvier i 764, mariée á Louis

Frangois de Mcnnessier (2), directeur des contributions direc-

tes, á Metz, ancien député de la Moselle. 2o Gabriel Etienne,

né le 27 décembre 1768, qui va suivre. 3o Marie Angélique,

née le 4 aoüt 1770, mariée á «/. Frangois Olivier lde d'Esse (3),

conseiller au bailliage de Carignan et á la cour souveraine de

Mouzon. Leur fils ainé, M. Victor d'Esse, chevalier de la Lé-

gion d'honneur, est, depuis plus de 30 ans, juge de paix du

cantón de Carignan ; c'est un des hommes les plus vénérés du

pays.

Gabriel Etienne Gabriel Etienne de la Hault épousa, le 29 thermidor an IX,

Jeanne Victoire de la Peche, filie de Pierre (4), avocat en

parlement, conseiller maitre á la Cour des comptes de Franche

Comté, et de Marie Frangoise Darlu de Roissy (5), dont il eut

cinq enfants : Adolphe— Sophie — Olivier Auguste — Fiacre

Ernest — et Josépkine.

(1) Fraypont portait : de gueules, au /ion, d'or, armé et lampassé,

d*argent; Vécu semé de billettes, de méme,

(2) De Menessier, aujourd'hui dit de la Lance, porte : « d'argent, á

trois hures de sanglier, de sable.

(3) IFEsse, ou Easse, origioaire d'Ecosse, porte : d'argent, au lion

passant de? tenant une gerbe de bled entre ses paites, au chefabaissé,

de sitiopie.

(4) De la Piche, maison origioaire de Bourgogne, porte : d'azur, au

chevron, d*or, accompagné de trois péches, de méme ; 2 et 4.

(5) WArlu de Roissy portait : oVazur, au chevron d' or, accompagné,

en chef, de deux étoiles de méme, et, en pointe, d'une fiéche empennée,

également d'or, posée en pal, le dard en haut.

M. J. F. Darbon de Roissy, seigneur de soq fief a Dugny, avait

épousé uoe Jeantin, grand-lanle paleroelle de l'auteur de ce Manuel.

de la Hanlt.
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Voici leurs positions : i° Adolphe de la Hault, propriétaire

á Brieules, a épousé Virginie Bernier-lé Couteux (1). Leur

filie Ernestina est mariée á Auguste Liégeois, notaire á Dam-

villers (2), dont plusieurs enfants : — 2o Sophie de la H.

épousa Auguste Minot (3), d'abord notaire; puis, adjoint au

maire de la ville de Méziéres
; puis, juge de paix du cantón de

Sedan — 3o Olivier Auguste de la Hault, est directeur des

contributions indirectes du département de TAriége : il est cé-

libataire. — Fiacre Ernest de la Hault, curé de la paroisse de

Saint Víctor, k Verdun, et chanoine honoraire de ce diocése et

de celui de Quimper — enfin Joséphine de la Hault, mariée

á Víctor Lemaire de Montifault {\), directeur des coutribu-

tions directes á Quimper, en a eu quatre enfants : \° Víctor

de Montifault, sous-préfet de Sarreguemines, époux d'Eugé-

nie, filie du barón Richard (5), préfet du Finistére ; 2# Edouard,

receveur des douanes; 3° Lydie^ mariée á Henry d'Ampher-

net (6), filie du raarquis Augustin d'Amphernet ; 4o et Arthur

de Montifault.

(1) Bemier, famille annoblie, par le duc Charles IV, le 22 aoút

4674, porlail : d'azur, á une paite de lion, d'or, mise en chevron ren-

versé, auchef d'argent, chargé d'un croissant montant, d'azur, entre

deux macles, de gueules.

(2) Liéyeoís (V. Haraumonl, p. 815).

(5) Minot, originaire de Tourraine, porte : d'or, au lion de gueules.

(i) Le Maire de Montifault, originaire de l'Orléannais, porte : d'or,

au lion passant, de sable, armi et lampassé, de gueules, portant un

écusson d'azur entre ses pattes.

(8) Richard dit de Buzy porte : d'azur, á la fosee <for, surmontée,

en chef, de deux roses, de mime.

(6) D'A mphernet ou d'Enfernet (Ies barons de) portent : de sable,

á Caigle á deux tetes, éployée, d'argent, becquée, languée et membrée,

d'or. Celte maison, qui remonte aox premiers áges de la mooarchie, fi-

gorail aox croisades. L'écusson de* Jourdain d'Amphernet est placé, au

musée historique de Versailles, parmi ceux des seigneurs de grand re-

nom, sous la date de 1191.

FIN DE LA TRO 1 SIÉ ME ET DERIUÉRE PARTIE.
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